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J AiTiais  ks  belles  choies 
\ ne  fe  font  voir  avec  tant 
d’éclat,  que  quand  elles 
, font  oppofées  â leurs  con- 
traires. C’efl:  par  cette  rai- 
Ibn  que  je  fais  pardiftre 
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THiftoirede  la  Décadence  ' 
de  TEmpire  , en  niefine 
temps  que  toute  la  Terre 
regarde , avec  admiration , 
ce  haut  Point  de  grandeur 
6c  de  puiflance , où  Voftre 
Majefte  a porte  la  Monar- 
chie Françoife  par  fès  armes 
viélorieufes , ôc  plus  enco- 
re par  la  Paix  que  Vous  a- 
vez  fi  généreufement  don- 
née à toute  l’Europe  V au 
milieu  du  glorieux  cours 
de  Vos  Conqueftes. 

Ceft , SIRE  , ce  que 
pas  un  des  Conquerans  ni 
des  Héros  n a jamais  Iceù 
faire  avant  LOVIS  le 

GRANDy 
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GRA  K D , parceque  tous 
les  autres  le  font  lailTé  en- 
traîner, comme  des  efcla- 
ves , par  la  bonne  fortune , 
à la  rapidité  de  laquelle  ils 
n’ont  jamais  eu  la  force  de 
réfifter,  & qui  les  a plusd  u- 
ne  fois  emportez  dans  des 
précipices.  Ilnyaeûjuf- 
qu  a maintenant  que  Vous 
feul  qui  ayez  pu  Vous  en 
rendre  le  maiftre,  en  l’ar- 
reftant  , & la  fixant  dans 
les  bornes  qu’il  Vous  a plû 
de  luy  prelcrire,  pour  le  là- 
lut  de  V^os  Errnemis  mel- 

• * - f r • • 

mes,  que Vousavezdom- 
tez  par  Vdftré- piüflance  , 
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& confèrvez  par  V oftre  gc-  ' 
nerofité. 

Mais,  SIREyCe  qu’il  y 
à de  plus  admirable  en  ce- 
la, c’eft  que  Voftre  Majefté 
en  voulant  bien  cefler  de 
vaincre  a trouvé  juftement 
le  vray  moyen  de  rendre  les 
Victoires  éternelles.  Car 
tout  ce  qu  Elle  n’apas  vou- 
lu prendre,  comme  Elle  le 
pouvoir  par  la  force  invin- 
cible de  îès  armeSj  en  con- 
tinuant la  guerre-,  ceux  à qui 
Elle  l’a  laiiTé , en  leur  don- 
nant cette  Paix  fans  laquel- 
le ils  l’alioient  bien-tôt  per- 
dre,letiendroientdefbrmais 

de 
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de  Voftre  bonté , comme 
un  bienfait  du  plus  aimable 
& du  plus  obligeant  Vain- 
queur qui  fut  jamais.  Ain- 
lî  ce  que  Vous  avez  rendu 
aux  vaincus , ôc  meme  ce 
que  , par  une  grandeur 
dame  vraiment  héroïque. 
Vous  avez  bien  voulu  ne 
pas  conquérir, ne  feront 
ihoins  éclater  dans  fHiV 
ftoiré  le  nom  de  L 0 VIS 
CONFERANT,  que  cé 
que  le  bien  de  TEftat  Vous 
a fait  retenir  de  Vos  Con- 
quelles , qui  ont  ékvé  de 
nos  jours  la  France  jufqûcs 
au  comble  de  la  gloire. .? 

^ 5 . Voi- 
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'Voilà,,  S IREy  unfu- 
jet  bien  different  de  ce- 
lüy  que  je  traite  en  cét 
Ouvrage  que  j’ay  Phon- 
neur  de  prefentei'  à Vô- 
tre Majefté  pour  le  tribut 
de  cette  année.  Tandis 
que  j’y  montre  la  pitoya- 
ble décadence  de  l’Em- 
pire  Romain  , ceux  qui 
écrivent  Voftre  Hilïoire 
font  agréablement  occu- 
pez à reprefenter  la  plus 
naute  'élévation  de  PEm- 
pire  Frariçois  fous  le  Ré- 
gné du*  plus  vi£torieux  de 
fès  Monarques  , qui  va 

maintenant  achever  par  la 

Paix 
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Paix  le  bonheur  qu’il  a pro- 
curé par  la  guerre  à fes  peu- 
ples. 

C eÆ;  ce  qui  les  obli- 
ge a faireconcinuellement 

C? 

des  vœux  pour  Voftre 
Majefté , comme  ils  :-font 
en  luy  fouhaitant  toutes 
les  bénédictions  du  Ciel 
ôc  de  la  Terre  j &c  je  puis 
dire  fort  fincérement , que 
de  tous  ceux  qui  s*acqui- 
tent  le  plus  parfaitement 
de  ce  devoir  ^ il  ny  en  a 
point  qui  le  faïîe  avec  tant 
d’ardeur  ôc  de  "zcle  que  cc- 
luyqui  fèftnt  le  plus  obli- 
gé de  tous  à un  fi  grand 

* 6 Roy, 
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Roy  J à un  fi  bon  Maiftre , 

& à un  fi  généreux  Pro- 

reéteur.  Ceft, 

« 


SIR  E y 

i)È  VOSTRE  MA JEStÉ, 


» 

Le  îres-humhle y tres-ohctjpint y& 
tres-jidelle  Jujet  O'  prviteur , 
Louis  Maimboürg, 
de  la  Confagnie  de  ] ^ sus. 
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LIVRE  PREMIER. 

Le  planCT  fidce  générale  de  cette 

flaire.  V origine  des  François , Cj7“  L'c~ 
tablijfement  de  leur  Monarchie,  Les 
grands  progrès  qu’ils firent  fous  les  R^i  s de 
la  premiérerace^/ous  P epin  & fous  Charlemagncy 
O"  ce  que  chacun  d'eux  ajoufla  par  fes  cotiquefies 
à la  Monarchie  fufqii  a ce  qu'elle  devint  ce  qu'on 
appelle  l'Empire  â'Occideti^.  Le  partage  que 
Louis  le  Débonnaire fit  de  la  Monarchie  Fran^oife 
entre  fes  trois  fils , fut  la  première,  caufe  de  la  dé- 
cadence de  l'Empire,  Le  partage  que  fit  Lothaire, 
le racourcit encore  beaucoup pbis.  Louis  J 1.  Em- 
pereur , fin  éloge  > & fes  belles  allions.  L'am- 
bition lajche  de  Charles  le  Chauve  , qui  pour  a- 
voir  l'Empire  , le  reçoit  par  voye  d’clcéîion, 
Carlofnan  fils  de  Louis  le  Germanique  , fc  rend 
matflre  de  l’Italie  ^ Charles  [e  Gros  fin  f rare  de- 
vient Empereur  ; fa  fin  déplorable.  Le  demem- 
hrementde  la  Monarchie  de  Charlemagne.  Hi- 
floire  de  l’opprejfon  de  l'Italie  par  les  Tyrans  , 
qui  l'uftrperent.  L'origine  y les  commencemensy 
C7“  les  progrès  du  Grand  Othon , la  tranfla- 
tion  de  l'Empire  en  fa  perfimie  aux  x^llemans. 
Hifloire  tragique  du  Pape  Jean  Xll.  Le 
Concile  de  Rome  fous  le  Grand  Othon.  Eleélion 
du  Pape  Leo^ll^III.  fin  hifloire  ; les  rai- 
fins  pour  CT  contre  fin  eleÛion,  La  révolte  des 
Romains  ^ 0^  leur  défaite.  Leon  jrill.  depofé, 

* 7 Création 
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Création  du  Pape  Senoifi  V^I.  àcpop  par  O- 
thon.  Concile  de  Latran  Jbus  Leon  P"!!!: 
rétabli  par  Othon.  Le  Decret  de  ce-  Pape^en 
faveur  d' Othon,  ^ celuy  du  Pape  ç^drienen 
faveur  de  Charlemagne  fnt  'çxa,mineK.  Pthon 
fe  met  en  poffejjion  des  avantages  dont  joùif- 
(oient  les  Empereurs  Grecs'&.^lés  François. 
Punition  des  - révoltez  de  Ppme.  t Perfidie  de 
l’ Empereur  .Gr^ec  Nicéphore  Phocas , punie  par 
la  défaite- de-  fon  armée  CF  par  fa  mort  tra- 
gique. Le  couronnement  , la  ■ viÛoire  , CÎT 
le  mariage  du  jeune  Oth6n,;-  avec.la  Prin~ 
cejfe  Théophanie.  La  'mort  du  Grand  Ô- 
thon.  P£volte-de  .Cincius^a-Rjome,.  CF  l’exé- 
crable parricide  commis  en  la  perjohne-  du 
Pape  Benoifi  Kl.  par  l'zÀntipape  Boniface. 
Defcenie  CF.  progrès  de  l'armée  des  Grecs  en 
Italie,  Othon  II.  les  va  combaire.  Hifioi- 
re- tragique  de  la  cruauté  qu'il  exerça  fur  fbn 
paffage  a Rome.  La  vengeance . qu'en  prirent 
les  Italiens  , qui  luy  firent  perdre  en  jiiite  la 
bataille  contre  les  Grecs.  La  prifè  ,-le  ra- 
chapt,  Cf  la  mort  de  ce  Prince.  Othon  III. 
fin  fils  luy  fùccede,  IFouveaux  troubles  dans 

Rome  excitez  par  l’nylntipape  Boniface.  IV- 
îeéiion  du  Pape  lean  XK.  CF  la  tyrannie  de 
Crefeentius.  Hijhire  du  fameux  Gerbcrt  s^r- 
chevejque  de  Reims  CF  du  Pape  lean  XK. 
qui  le  fit  dépofir.  L es  deux  Conciles  de  Reims 
CF  celuy  de  Mouzon.  Hifioire  de  Hu^es  Ca- 
pot , de  Charles  Duc  de  Lorraine , CF  de  fon 
neyeu  i^moul  tXrchévefque  de  ^ims. 
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LIVRE  SECOND. 

» * 

V*  . 

Oyage  de  t Empereur  Othon  III.  enltalici 
ou  H ejl couronné  a Milan  dT*  <t  M.ome.  Il 
fait  élire  i ape  Bruntn  fin  parent  , qui  prit  le 
nom  de  Grégoire  Vi  Differtation  hijtorique  jiir 
■ l'origine  de  Nleéiion  des  Empereurs  du  Colle^ 

ge  Eleéloral  qui  ne  vient  ni  de  Grégoire  ni  d'O- 
thon.  Hijloire  de  la  Comteffe  qui  prouva  l'in- 
nocence de  fin  mari  par  l'épreuve  du  feu.  Se- 
• cond  voyage  de  l'Empereur  Othon  en  Italie. 
Hifloire  tragique  du  tyran  Crefcentius  CT  de 
l'z^intipape  lean  Ehilagathus,  Exaltation  de 
Gerbert  au  Souverain  Pontificat  fius  le  nom  de 
Silvefire  1 1.  Sa  défenfe  , fin  éloge  , fies  belles 
allions , & fa  mort.  Celle  d’ Othon  II  J.  ^ 
fin  éloge.  EleElion  de  Saint  Henri  Empereur , 
& Jes  troisvoyages  tres-heureux  en  Italie.  Lès 
vicaires  qu'il  remporta  fur  le  Tyran  ^rdouin , 
Jùr  les  Grecs  , CiT" fiir  les  Sarafms.  Sa  confie^ 
rence  avec  le  I{cy  Robert  fir  laMeufe  prés  de 
Mouron.  Sa  mort , CT"  téleSdion  de  Conrad  Duc 
de  Franconie  , dit  le  Salique.'  Le  couronne-- 
ment , les  exploits  y CT  les  viSloires  de  cct  Em- 
pereur- en c^Uema^e  CT  en  Italie.-  fia  mort,  CT 
l'éleéhon  de  fion  fls  Henri  1 1 1.  Hifloire  de  la 
déflation  de  l'Eglifi  Romaine  fius  la  Tyran- 
nie de  trois  e^ntipapes  ficans  en  mefime  temps. 
L' élection  de  Grégoire  VI.  qui  fie  dépofa  au 
Concile  de  Sutri.  Clenient  1 1.  efl  mis  en  fia 
place  par  l'Empereur . La  mort  de  cé  Pape.  Créa-, 
UondeDamafe  II.  Hifloire  de  Hildebrand  Moi- 
ne de  Clùÿy  ^ de  Brunon  Evefique.de  Tout» 

qui 
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çw;  fut  fait  Pape  par  Henri  I II.  comme  ftujji 
Hilior  III.  Mort  de  l’Empereur.  Son  fils  Hen- 
ri lyi  luy  Jùccede.  Hijloire  de  Godefroy  Duc 
de  Lorraine  , du  Prince  Frideric  Jon  frere  qui 
fût  Pape  fous  le  nom  d'Eflieme  X.  Cf  des 
Comtejjès  Beatrix  Cf  Mathilde.  Le  Pape  Ni- 
colas II.  célébré  le  Concile  del^pme.  Son  trai- 
té avec  les  Princes  Normans  qui  fe  font  feu- 
dataires  du  Saint  Siège.  Hifloire  de  l’éleélion 
du  Pape  cHlexandre  II.  Cf  du  Schifme  de  Ça- 
daloils  Cf  de  la  guerre  que  cét  ^Antipape  fit 
a Ppme.  Changement  dans  la  Cour  de  l’Em- 
pereur en  faveur  du  Pape  ^Hlcxandre , par  l'a- 
dreffe  de  Saint  i^Hnnon  i^chevefpue  de  Cologne. 
Hif  Uire  admirable  de  Pierre  zHldobrandin  > 
qui  paffa  par  le  feu  à la  veu'i  de  tous  les  Flo- 
rentins fans  fe  brûler  , pour  fàujlenir  que  fon 
Evefque  ejloit  f maniaque  , Cf  ce  que  fit  à cet- 
te occafion  le  Tape  Alexandre  II.  au  Concile 
de  Pome,  Suite  de  Ihifioire  de  te^ntipape 
Cadalous  ,•  Ja  condamnafon  au  .Concile  de 
Monioûé,  où  le  Pape  (Alexandre  II.  efirecon-' 
m des  deux  partis.  La  mort , Cf  l’éloge  de  ce 
Pontife. 

LIVRÉ  TROISIEME. 

L Origine  des  hfvefiitures^  Lés  ^ands 
bictu  que  les  Empereurs , les  Ppù , Cf  les 
autres  Princes  ont  donneur  aux  EgUfes.  L’hé- 
refie  des  Simoniaques.  Le  droit  de  Pjgale  y 
fon  origine.  En  quoy  confifle  prccijement 
le  aifferena  qui  fut  entre  les  Tapes  Cf  les  Em- 
pereurs, L’eleéion  de  Grégoire  HI 
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gc  ^ & fon  portrait.  Les  mefiires  qu*  il  Prend 
pour  agir  contre  t Empereur  Henri  l V.  duquel 
il  obtient  le  con/èntement.  Les  cau/ès  de  la  ru~ 
pture  entre  le  Fape  & l'Empereur.  Le  Corp- 
cile  de  R^ome  , ou  le  Pape  excommunie  CT*  é/«- 
poje  Henri.  L es  Conciliabules  de  Id^ormes  de 
Pavie  contre  le  Pape.  Les  ComteJJès  Beatrix 
CiT*  Mathilde fe  déc  latent  pour  Grégoire.  Gode^ 
froy  le  Bojfu  mari  de  Mathilde  efl  pour  tEm- 
pereur  qu'il  fert  aroec  beaucoup  de  glohre.  La 
mort  de  ce  Duc,  fin  éloge,  G^fin  portrait.  R/- 
fùtation  de  la  calomnie  contre  Grégoire  à toc^ 
cafion  de  la  Comtejfe  Mathilde  quil  dirigeoit. 
La  ligue  du  Pape  ccvec  la  plus  grande  partie 
de  ï'Zdllemagne  , contre  Henri»  Lapenitence 
forcée  quilje  réfihit  de  faire  pour  obtenir  fin 
abfibltion.  La  rauvelle  rupture  de  cét  Ernpc* 
reur  avec  le  Pape . fis  caufes.  La  dona- 
tion de  la  Comteljè  Mathilde.  L'éleSîion  de 
Rodolphe  Duc  ae  Swabe , contre  Henri  à la 
Dicte  de  Forcheim.  Coneik  de  Rome , où  Gré- 
goire excommunie  tous  les  Laïques  qui  don- 
nent les  Invejlitures ■ des  Bénéfices  , tous 
ceux  qui  les  reçoivent.  Les  raifim  pour  O* 
contre  les  Inveflitures.  Conciliabule  de  Brixeti 
où  l'Errpereur  fait  dépofer  Grégoire  dire 
Guibert  de  Parme  z^ntipape.  La  bataiSe  de 
l'EUejhe , où  Rodolphe  élù  Empereur  contre  Hen- 
ri perdit  la  vie.  Henri  fe  rend  maijhre  de  Ro- 
me , où  il  fi  fait  couronner  par  fon  z^tipape. 
Retraite  au  Pape  Grégoire  VU  I.  ù Salerne-, 
Ci7“  fa  mort.  Le  Pontificat  de  Vîéhr  III.  Cf 
tcledionù  Urbain  II.  La  révolté  de  Conrad 
contre  l'Empereur  fin  per  e , fa  punition.  Le 

Concile 
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* 

Concile  de  Plaifance  celuy  de  Clermont,  oit  ^ 

le  Pape  ' Ûrbain  IL  modifie  le  Decret  de  Gré-  \ 

goire  antre  les  Ltvcfiitures.  Le  Pontificat  de  ^ 

Pafcal  IL  Hifioire  de  Saint  f_An[elme  ^jirche- 
yefque  de  Cantorbery , de  Henri  d’^^ngle — ' 

■terre  , CjT'  du  Pape  Pafcal  au  fujet  des  In- 
"vepitures  ^ de  thommage  des  Evefyues.  La 
révolte  du  jeune  Henri  contre  l’Empereur  fin  ■ 

pere.  La  cûnfi'iràiioiide  là:  phfifiart  des  Princes  i( 

contre  cet  Ernpereur. '.'-'^Hifioire-  déplorable  de  la 
frahifin  que  ueÿ  fit  fan- file- qui' le  dépouilla  de 
PEnfire.  Sa  'mort  chrefiierme , fin  elogé»  O" 
fin  portrait, 

LIVRE  QJLJATRIEME. 

% 

HEnri  VI  prend  pojfejjion  de  l'Empire-  Le 
Concile  de  GumaBe , où  le  Pape  Pafcal  re- 
nouvelle les  Decrets  de  fes  préàecefiéurs  contre  les 
Itfvefl dures.  Le  portrait  de  Henri  V.  fait  par 
P^bhé  Snger , 0“  celuy  de  Louk  le  Gros  tout  con~ 
traire-  a cemy-la.  Hifioire  du  v:yage  de  Pafcal 
en  France.,  0“  la  conférence  deChaalons  avec 
les  éÀmbaffadeurs  de  Henri.  Concile  déTrcye. 

Le  voyage  de  l'Empereur  en  Italie  ; fin  traité  . 
avec  le  Pape  Pafcal  toucha}it  les  Invefiitures. 

La  rupture  de  ee  traité  par  une  condition  que 
l'Empereùr  y avoit  mife.  L'hîfioire  de  la  déten- 
tion au  Pape  dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre , de  fa- 
prifin , 0“  de  fa  délivrance  enfuite  d'un  nouve'au’ 
traité  par  lequel  le  Pape  donne  a l'Empereur  le- 
privilege  des  Invefiitures.  Le  couronnement  de 
Henri.  Hifioire  de  la  divifion  qui  fut  entre  le  , 
Pape  & les  Cardinaux  à toccafm  du  privilège 

des 
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des  Irfveflitures.  Dilj>ute  célébré  touchant  les 
Invejlitures  far  la  crolJè  par  t anneau , pour 
Je  avoir  ji  elles  emportentunehérejie.  P lande  la 
ao£irine  d’Ives  de  Chartres  jùr  ce  fijet.  Hijloi- 
re  du  Concile  de  Latran  jous  le  Pape  Pafcal 
IL  ou  le  privilège  des  Irrvejlitures  donné  par 
ce  Pape  a Henri  V.  fut  cajje.  Nouveau  fouler 
ventent  en  n^llemagne  contre  l'Empereur.  La 
mort  de  la  ComteJJè  Mathilde»  fm  éloge. 
Lé  I VI  Concile  de  Latran  fout  le  Pape  Pafcal^ 
Le  fécond  Voyage  de  t Empereur  en  Italie  , 
il  fe  rend  maijhre  de  tout , O"  fe  fait  couron*- 
ner  dans  Hpme  par  l'tMrcherveJ^ue  de  Braga 
Maurice  Burdin,  Hftoire  de  ca  <LArchevefque. 
La  mort  dePHcal,  Cy  télèéiion  deGela^  II. 
Htfloire  de  t horrible  violence  qVon  luy  fit  en 
mefme  ten^s  qu'il fut  élu.  Henri  le  chajfede  Bo- 
rne» CV  fait  élire  1‘ (Antipape  Maurice  Burdin. 
La  retraite  du  Pape  Gelafe  en  France  > où  il  mou- 
rut. L'éle^ionduPapeCallifie  IL  Sanégotia* 
tion  avec  l'Empereur , qutfe  rend  prés  de  Mou- 
xon  avec  une  armée  de  trente  mille  hommes. 
L'hifioire  du  Concile  de  Beims où  les  Irfvefiitu- 
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de  Cordeliers  qui  s'ejloient  feparex  du  Pape, 
Hijloire  du  premier  parti  de  ces  Cordeliers  , 
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Régné  paifible  e>t  tylllemagne  ^ ou  il  fait  la  fa- 
meufe  Bulle  d'Or  , depuis  laquelle  t Empire  ejl 
toujours  demeuré  à peu  prés  /dans  l’état  où  il  ejl 
encore  aujourdlhuy  , jàns  que  les  Enpereurs 
aye>tt  plus  rien  entrepris  fur  les  Papes  , ni  les 
Papes  Jùr  les  Empereurs. 
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HISTOIRE 

DELA 

DECADENCE 

DE  L’EMPIRE 

Apres 

CHARLEMAGNE. 


LIVRE  PREMIER. 

N a veû  dans  THiftoire  de 
rArianifme  la  décadence  de 
l’Empire  d’Occident  apres  la 
mort  du  grand  Conftantin  » 
2c  les  terribles  révolutions 
qui  s’y  firent , jufqucs.à  ce 
qu’il  fut  entièrement  détruit  fous  le  pi- 
•toyable  Auguftule , par  le  Roy  desHerulcs 
Odoacer , qui  fe  rendit  maiftre  de  Rome. 
La  ruine  de  l’Empire  d’Orient , par  une  fu- 
nefte  fuite  du  Schifme  des  Grecs,  eft  repre- 
- Tentée  dans  l’Hifioire  quej’ay  écrite  de  ce 

A mal- 


1 Hi/ioire  de  la  décadence  de  P Empire 

malheureux  Schifme  ,*  qui  en  fut  la  cauie. 
L’Hiftoire  des  Iconoclaltes  a fait  voir  le 
merveilleux  renouvellement  de  l’Empire 
d’Occidcnt,  lors  qu’il  fut  transféré  à Char- 
lemagne , qui  en  joignant  ce  <^u’il  avoit  re- 
ceû  des  Rois  de  France  fes  Predcceireurs,8c 
fes  grandes  conqueftes  à la  Ville  de  Rome, 
qui  le  reconnut  pour  fon  Souverain , le 
rendit  plus  floriflant  encore  qu’il  n’avoit 
efté  fous  les  vieux  Empereurs  Romains. 
Maintenant, afin  que  j’acheve  de  faire  con- 
noiftre  quelle  a efté  la  deftinée  des  deux 
Empires,  je  veux  reprefenter  la  décadence 
de  celuy  de  l’Occident  depuis  la  mort  de 
Charlemagne , jufques  à ce  qu’en  fuite  des 
grands  differens  que  les  Empereurs  Alle- 
nians  eurent  avec  les  Papes,  il  Fut  enfin 
comme  rélcgué  au-delà  de  fo>  anciennes 
bornes,  6c  réduit  en  l’eftat  où  nous  le 
voyons  aujourd  huy , n’ayant  prefque  plus 
que  l’ombre  d’un  li  grand  nom.  - 

J’avoûè’quelesdifficultez  que j’ay  bien 
veu  qui  fc  rencontreroient  dans  l’execu- 
tion d’une  fi  haute  entreprife , m’en  pour- 
voient, 8c  mefme  m’en  dévoient  peut- 
eftre  ràifonnablement  détourner  ; mais  la 
grandeurs:  l’importance  d’un  fi  beau  fujet 
ont  cû  des  charmes  8c  des  attraits  fi  puiffms 
pour  m’y  engager,  que  je  n’aypas  eu  ou 
afiez  de  prudence,  ou  afiez  de  force , pour 
refifter  à une  tentation  aulTi  douce  que  cel- 
le que  l’on  peut  avoir  de  travailler  fort  a- 
gréablcment  fur  une  matière  qui  renferme 
les  plus  belles  chofes  du  monde.  En  effet, 

c’eft 
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c’eft  là  qu’on  verra  d’abord  la  Monarchie 
Françoife  dans  toute  l’e'tenduë  defapuiF- 
fance  & de  fa  gloire , & TEglifc  Romaine 
élevée  fous  les  Empereurs  François,  au 
plus  haut  point  de  fa  grandeur.  Je  feray 
voir  en  fuite  par  quelle  étrange  révolution 
l’Empire  eftant  tombé  Ibus  la  puifîance  des 
Tyrans  Lombards,  fut tranfporté aux  Sa- 
xons , qui  en  s’élevant  abbaifferent  la  ma- 
jefté  des  Souverains  Pontifes , qu’on  vit  ré- 
duits à une  miferable  fervitude  fous  ces 
nouveaux  Maiftres , Les  Princes  de  Suau- 
be,  & ceux  de  Bavière  paroifli’ont  après  fur 
la  fcenc , où  l’on  pourra  voir  les  funeftes  8c 
fanglantes  tragédies  qu’on  y fit  , par  les 
Schifmes , 8c  par  les  guerres  qu’il  y eût , au 
fujet  des  inveftitures  8c  de  l’indépendance , 
entre  les  Empereurs  8c  les  Papes,  qui  fe  fer- 
vant  de  l’un  8c  de  l’autre  glaive  durant  ces 
troubles,  fe  relevcrent  enfin  fur  les  ruines 
de  ceux  qui  croyoient  les  devoir  abbailTer. 
Ainfî  j’auray  la  fatisfaétion  de  ne  pas  for-, 
tir  de  mon  caradtere  j de  demeurer  tou- 
jours , comme  j’uy  fait  jufques  à mainte- 
nant , dans  les  termes  de  ma  profelTion  j 8c 
d’écrire  l’Hiftoire,  en  fort?  qu’unedes  plus 
belles  parties  de  celle  de  l’Egîifefe  trouve 
utilement  , 8c  agréablement  melée  avec 
celle  des  Empereurs  5c  des  Rois  qui  doi- 
vent paroiftre  dans  mon  ouvrage.  Je  l’en- 
treprens  fous  la  proteéfion  toute-puiflante 
de  la  grâce  divine , qui  m’a  heureufement 
co.nduit,  8c  fortement  foûtenu  dans  les  au- 
tres j 8c  je  le  vais  commencer,  enfaifant 
• A Z • con- 
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connoiftre  d’abord  en  peu  de  mots  , par 
quels degrez  la  Monarchie  Françoile  eftoit 
montée  à ce  comble  de  gloire  ik  de  puif- 
fànce  où  el le  le  trouvoit . lors  que  Charl e- 
magne  prit  le  glorieux  titre  d’Empereur, 
6c  qu’en  fuite  elle  devint  ce  que  l’on  ap- 
pclloit  en  ce  temp-là  l’Empire  d’Occi- 
dent. 

Les  plus  vaillans  peuples  de  la  Germa- 
nie, tant  ceux  qui,  dés  le  temps  du  premier 
Tarquin  Roy  des  Romains , paflerent  de  la 
Gaule  Celtique  au- delà  du  Rhin , 8c  s’em- 
parèrent du  pais  qu’on  appelle  aujourd’huy 
Franconie.,  que  les  autres  Germains  origi- 
■ naires  habitans  de  ces  vaftes  régions  qui 
font  entre  le  Rhin,  l’Elbe,  le  Mein,  8c  l’O- 
céan Septentrional , fe  liguèrent  environ 
l’an  deux  cens  de  Jefus-Chrift,  Ibus  le  nom 
de  Francs , de  François , ou  de  libres , pour 
fe  maintenir  dans  leur  liberté  contre  les 
Romains.  Ils  firent  fouvent  des  irruptions 
dans  leurs  terres,  au-deçà  du  Rhin , où  la 
fortune  ne  leur  fut  pas  trop  favorable , j uf- 
ques  aeequ’enfin  aprbs  plus  de  deux  cens 
ans  de  combats,  pour  lapolTelfian  d’une 
partie  de  la  Gaule  Belgique  , l’Empire  Ro- 
main commençant  de  tendre  manifefte- 
ment  à fa  ruine  ious  l’Empereur  Honori us, 
on  permit  aux  plus  puillan.s  d entre  eux , 
appeliez  François  Salicns , du  nom  de  leur 
fituec  le  longde  laSaleou  de  1 Iflel, 
de  s’établir  entre  la  Meufe  8c  le  bas  Rhin 
vers  Cologne,  jufquà  rembouchcûredc 
ces  deux  fleuves.  > . 

- Peu 
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Peu  de  temps  apres,  comme  les  autres  ^ ^ 
peuples  fortis  des  parties  Septentrionales  de 
la  Germanie  fè  turent  jettez  dans  les  Gau- 
les, qu’ils  partageoient  en  dift'erensRoyau- 
mes , les  François  s’eftant  avancez  dans  le 
Brabant  8c  le  pais  de  Liège,  qu’on  appelloit 
alors Tongrie,  y jetterent  auflî  lesfonde- 
mens  de  leur  nouvelle  Monarchie,  8c  y 4»9- 
élurent  Pharamond  leur  premier  Roy.  . 

Après  que  celuy-cy  eût  pourveû  à la  feu- 
reté  8c  au  bon  gouvernement  de  fon 
Royaume  par  la  fameuiê  Loy  Saliq ue , fon  4 4 y, 
filsClodion  entrepit  d’en  étendre  les  bor- 
nes par  les  armes,  comme  il  fit,  en  conque-  Creg.  Tu- 
rant  toutes  les  Provinces  qui  lontcompri- c.  9 Ado. 

les  entre  les  rivières deSomme 8c  de  l’Ef- 

caut.  Le  brave  Aëtius,  quifouftenoitlui 
feul , par  fon  courage,  Sc  par  fa  bonne  con- 
duite, les  re'ftes  de  J’ Empire, ayant  efiè  bru- 
talement tué  par  Valentinien  III,  Mero-  5.^ 
vée  fe  rendit  maîftre  de  la  première  Ger-  don.Apoi- 
manique,  qui  comprend  lePalatinat  au-^'“ 
deçà  du  Rhin,  8c  i’Allàce  j 8c  de  la  fécondé  Am.* 
Belgique c'eft- à-dire  de  la  Picardie , avec 
une  grande  partie  de  la  Champagne.  La 
plufpart  des  Villes  qui  font  entre  les  riviè- 
res de  Seine  8c  de  Loire , 8c.lur  tout  Paris, 

Orléans,  Sc  Sens , craignant  de  tomber  fous 
la  domination  des  Viligots  Ariens  qui  re- 
gnoient  au  delà  de  la  Loire  , aimerenC 
mieux  fe  donner  aux  François , quoy-que 
Payens}  ce  qu’elles  firent  par  le  confeil  8c 
par  l’entremifo  de  leurs  Evel'ques , fous  les 
Régnés  de  Childeric  8c  du  grand  Clovis, 
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réunit  toute  la  Monarchie  ious  un  feul 
R-oy  , elle  avoit  pour  bornes  à l’Orient,  les 
montagnes  de  Bohême,  5c  les  rivières  d’El- 
be 8c  dlns  î au  Septentrion , l’Occan  Ger- 
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qui  fit  par  les  conqueftes  la  plus  florififante 
Monarchie  de  fon  temps.  Car  il  conquit 
toutl’Elht  deSoifiTons,  que  les  Romains 
tenoient  encore , 6c  qui  s’étendoit  jufques 
au  Rhin  ; apres  quoy  il  réduifit  Tous  fa 
puifTance  le  Brabant,  la  Normandie,  Sc  la 
Bretagne  j fournit  à fon  Empire , par  la  fa- 
meule  viàoire  de’Tolbiac,  les  pais  habitez 
parles  Allemans,  les  Suéves,  & les  Bava- 
rois , qu’il  fit  tributaires  de  fa  Couronne,  à 
laquelle  depuis  Ibn  Baptelhae  il  unit  ce 
qu'on  appelle  maintenant  le  Diu^é  de 
Bourgogne.  11  s’empara  des  Ellats  de  Te- 
roûenne,de  Cologne,deCambray,polTedcz 
par  des  Princeo  François  les  parens , qui  les 
ayant  eus  en  partage , avoient  autîi  pris  le 
titre 6c  la  qualité  de  Roy.  Enfin  après  avoir 
vaincu  en  bataille  rangée  les  Viligots,  & 

■ tué  de  la  propre  main  leur  Roy  Alaric , il 
rangea  fous  fes  loix  l’Auvergne , l’Aquitai- 
ne, Ta  Gafeogne , 6c  généralement  toutes  le 
Gaules,  depuis  le  Rhin  8c  le  Rhône  jufqu’à 
l’Océan , à la  referve  d u bas  Languedoc  8c 
de  la  Provence,  qu’il  voulut  bien  ceder  à 
Thcüdoric  Roy  d’Italie. 

Aorés  la  mort  du  gr.and  Clovis,  fes  qua- 
tre fils,  qui  p.art3gerent  entre  eux  la  Mo- 
* narchie  Françoil'eà’augmenterent  encore, 
coni  me  firtnc  aulïi  leurs Succdfeurs,par  la 
conquefie  du  Royaume  de  Thuringc,&  de 
ccluy  de  Bourgogne,  qui  comprenoit alors 
la  Franche-Comté,  le  Dauphiné,  laSa- 
voye  , le  pais  des  5uifies , la  Provence 8c  le 
Piémont  > 6^  par  la  rcduélion  du  haut  Lan- 
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guedoc,  & des  Saxons  au  delàduRhin; 
de  forte  qu’à  la  mort  de  Dagobert,  qui 
réünit  toute  la  Monarchie  lous  un  feul 
Roy , elle  avoit  pour  bornes  à l’Orient,  les 
montagnes  de  Bohême,  5c  les  rivières  d’ El- 
be 8c  d’Ins;  au  Septentrion,  l’Océan  Ger- 
manique} àrOccident,  lamerOcéane, 
depuis  les  Pyrénées  jufqu’à  l’emboucheure 
du  Rhin } & au  Midi,  la  Mer  Mediterranée 
8c  les  Alpes. 

Il  eft  vray  que  les  Succefleurs  de  ce  - ' 
grand  Monarque  ayant  abandonné  le  foin 
des  affairés  par  leur  foibleflc}  8c  les  fadions 
des  Maires  des  deux  Palais  deNeuflrieSc 
d’Auftrafie  ayant  armé  les  François  les  uns 
contre  les  autres  , plufieurs  peuples  fe  ré-  - 
volterent,  5c  plufieurs  Comtes  ou  Gouver- 
neurs de  Province  s’érigèrent  en  Souve- 
rains dans  leurs  Gouvernemens  : de- forte 


qu’il  fembloit  que  la  Monarchie  Françoi- 
fe  miferablement  demembrée  par  lès 
ufurpateurs , 8c  déchirée  par  les  guerres 
civiles  , feroit  bientoft  anéantie.  Mais 
Dieu  qui  l’â  toujours  vifiblementfoufte- 
nuë  par  une  protection  toute  particulière , 
fufeita  des  Princes  iflus  des  Cadets  de  la 
Maifon  Royale,  à fçavoir  Pépin  le  Gros, 
Charles  Martel , 8c  fon  fils  Pépin  le  Bref , 
tous  trois  Maires  du  Palais  des  deuxRoyau- 
mes  , qui  après  avoir  réduit  les  rebelles, 
dompté  8c  puni  les  Tyrans  , la.  rétabli- 
rent en  un  cilat  plus  florillant  encore 
qu’elle  n’avoit  jamais efic.  Cela  obligea 
les  François  à tranlporter  la  Cpuronne 

A 4*  à Fcr 
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ANN.  4 Pépin , qui  poullâ  fcs  conqueftes  jufques 
7 J 6.  bien  avant  au-delà  des  Alpes , où  il  prit  fur 
les  Lombards , • & retint  en  foute  Souverai- 
neté ^ TExarcat  de  Ravenne , ou  la  Roma- 
gne,  8c  la  Pentapole,  ou  Marche  d'An- 
cone  dont  il  donna  le  domaine  au  Pape  8c 
à l’Eglife. 

Son  fiîs  Charlemagne , quiparledéceds 
de  Carloman  fbn  frere , polfeda  leul  toute 
cette  grande  Monarchie,  la  rendit  beau- 
coup plus  puifîante,  8c  d’une  étendue  bien 
plus  vafte , par  ce  nombre  infini  de  viâroi- 
res  qu’il  remporta  par  tout  où  Ibn  courage, 
fajullice,  lapiére,  8c  fon  zelc  pour  la  Reli- 
gion , l’obligèrent  à porter  fcs  armes , que 
Dieu , qui  avoit  réfolu  d’en  faire  le  plus 
grand  Prince  de  la  terre , favoriià  toujours 
1 dans  toutes  les  guerres  qu’il  entreprit.  Car 
h dans  celles  qu’il  fit  au-delà  des  Alpes,  par- 
& Auth.  ticuliéreraent  pour  la  défenfe  du  Saint  Sié- 
ibj  citât,  gç  ^ ^étruifît  entièrement  le  Royaume 
7^^*  des  Lombards,  par  la  prife  du  dernier  de 
795]  leurs  Roys  i vainquit , 8c  repoulfa  les 
■ Grecs  jufques  au  fond  de  la  Calabre,  Sc 
receût  enfin  le  ferment  de  fidélité  des  Ro- 
mains,  qui  achevant  de  fècoùër  le  joug 
F.gînbard.  dc  CCS  mifcrables  vaincus,  dont  ils  avoient 

Ecnin  ^ 

vu'càr.  dcfquels  ils  ne pouvoient  plus  efpcrer  de 
M . inc.  protcélion , fe  donnèrent  a ce  grand  Roy. 

mefmc  temps  il  enrichit  l’Eglife  d’une 
icoiioci  . bonne  partie  de  la  dépouille  des  Lombards 
8c  des  Grecs , en  l’élevant  de  la  balTeffe  de 
fa  première  pauvreté  à ce  haut  point  dc 

gran- 
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grandeur  temporelle,  qui  en  étenduëde  ^ 
domaine  & en  richeffes  l’égale  encore 
maintenant  aux  plus  grands  Princes.  Ainli 
depuis  les  Alpes  jufqucs  à la  BafTe  Calabre , 
à l’autre  c xtrémiré  de  l’Italie , Charlema- 
gne ea  eftoit  abfolument  le  maillre,  aufli- 
bien  que  des  IflesÔc  desRovaumesde  Cor-* 
fe&  de  Sardaigne. 

D’autre  p.irt,  dans  ecs  frequentes  & fa- 
meufes  expéditions  qu’il  fit  en  Allemagne 
contre  les  Saxons  tant  de  fois  rebelles,  Ôc 
les  autres  Peuples  qui  s’eftoient  liguez 
contre  lui , il  fub;ugua  toutes  ces  vaftes 
Régions  qui  font  entre  le  Rhin  8c  la  Viftu- 
le,  la  mer  Baltique  8c  le  Danube  i fournit 
auLoix  de  fon  Empire  la  Bavière,  l’Au- 
triche, la  Hongrie  jufqu’aaüeuveTibif- 
que,  la  Dacie,.  la  Crotie  y la  Stirie,  la 
Carinthicy  rifirie,  leFrioul,  laDalma- 
tic , 8c  pouffa  mefme  fes  conqueftes , apres 
avoir  vaincu  les  Huns  ou  les  Avares,  juf- 
ques  aux  confins  de  la  Bulgarie  8c  de  la 
Thrace  j enfin  , pour  étendre  les  bornes 
de  là  Monarchie  auffi-bien  du  collé  de 
L’Occident  qu'il  avoir  lait  par  tout  ailleurs, 
ü ftt  la  guerre  au-delà  des  Pyf  cnées  aux  Sa- 
ralins , 8c  conquit  fur  eux  tous  ces  Royau- 
mes Ôc  toutes  ces  Provinces  qui  font  entre 
l’Ebre  8c  les  Monts,  laMerOcéane  8c la 
Mediterranée , avec  les  Iflc s Baléares. 

Voila  le  floriflànt  eftat  où  fe  trou  voit  la 
Monarchie  Françoife,  qui  furpaflbit  infir 
ment  toutes  les  autres,  lors  que  Charle- 
magne , après  avoir  domté  les  Rebelles  de- 
, A ^ . BénC“ 
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bénevenr,  cfl:antal]eriRome,pourycon- 
noitirclui-mefmcen  perfonnc.Sc  en  quali- 
té lie  Souverain,  de  latrcntat  que  Ton  avoit 
commis  contre  le  Pape  Leon  111.  v fut  pvo~ 
clamé  folcnnellemcntAngun:c&:  Empereur 
d’Occident  le  jour  de  Noël  de  l’année  huit 
cens,  par  !e.s  François  ilc  p.ar  les  Romains,  & 
couronné  oc  facré  par  le  P.ipe,qui  futenfui- 
te  le  premier  à luy  rendre  les  devoirs.  11  eft 
tour  évident,  que  comme  ce  grand  Roy 
pofleJoitdéjaSt  laVi!lcdcRomc&  Tltalie, 

11  ncreceûren  cette  occalion  qu’un  titre, 

Tno  mcfme  il  ne  fe  foncioit  point  du  tout, 

qu’il  ncprit,contre  Ton  inclination  , que 
pour  farîsfaire  à l’arJcnt  délit  de  Tes  Sujets, 
& fur  tout  des  Romains,  qui  Ibuhaitoicnt 
palllonnément  d’avoir  un  Em  pereur  d’Oc- 
cident , puis  que  celuy  de  Conllantinople, 
qui  n’avoit  plus  qu’un  petit  coin  de  la  Ca- 
labreavec  laSicile,  n’eftoit  plus  en  eftat  de 
l'eflre.  Enfuite  l’on  ne  peut  nier  que  laMo- 
narchic  Françoife  compolée  de  tous  les  E- 
flats  que  ce  Prince  toujours  viârorieux 
avoit  unis  à fa  Couronne , nefuftunique- 
jîment  ce  qu’on  appelloit  alors  l’Empire 
d’Occident,  SeVonfequemment  q'ue,  félon 
la  Loy  fondamentale  de  la  France,  il  ne 
deuft  paflTer  par  fucceflion  à Tes  defeendans 
en  ligne mafculïnc.C’ell: ainli  que  Loaiïs  le 
S 1 4,  Débonnaire , Punique  fils  légitimé  qui  luy 
relloit  quand  il  mourut  5 receût  de  luy  feul  ' 
tout  ce  grand  Empire , qu’il  conferva  tou- 
jours en  fon  entier , en  gardant  l 'alliance & 
le  traité  que  Charlemagne  avoit.  fait  avec 
Nicephorc  Empereur  des  Grecs.  U 
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Il  eftvray  qu’il  refol  ut  d’abord  d’imiter  la 
fage  conduite  de  fon  pere.  Car  dans  le  pre- 
mier  partage  qu’il  fit  entre  fes  trois  fils  Lo-  quam  nohis 
thaire,Pcpin,8t  Louis, il  ne  voulut  pas  fouf 
frir  que  l’Empire  fuft  démembré  II  y aflb»*  piul7vt- 
cia  Lothaire  Ion  ailhéiSc  le  déclara  fbn  uni--^'"” 
que  fiiccelTcur  en  cette  augufte  qualité rumZut'*' 
d’Empereur , luy  laifl'ant  tout,  à la  refcrve^''‘*^»'^>'"g- 
du  Royaume  d'Aquitaine, qui  fut  pour  Pe-  dvionllü 
pin,  8c  de  celuy  de  Bavière,  qu’il  donna  à coMjer-vati 
Louis,  à condition  qu’ils  feroient  fournis  à 
leur  frere.  Mais  quelque  temps  apres  i 1 /ri w.,#- 
changea  de  refblution , ce  qui  fut  la  pre- 
miere  caufe  de  la  décadence , 8c  enfin  de  la  oi  rYf.'hn- 
ruine  de  l’Empire.  L’amour  excclTif  qu’il  per.  t.  i. 
portoit  à l’Impératrice  Judith  fa  fécondé 
femme  8c  l’extréme  tendreffe  qu’il  avoit  Francor. 
pour  Charles , qu’il  eût  de  cette  Princeffe, 
ht  premièrement  qu  il  l avantagea  beau- y?/»»  »<»- 
coup  pardeflus  fesfreres,  en  luy  donnant 
Une  partie  tres-confidcrable  de  ce  qui  de-/*Sr/r«- 
voit  un  jour  eftre  à Lothaire,  d’oû  naf- 1"*' 
quit  cette  guerre  impie  que  les  trois  Prin-;^J”^' JJ; 
ces  firent  à leur  pere  , qu’ils  dépouille-  ibid. 
rent  de  J’Empire  j 8c  puis  quand  il  fut  ré- 
tabli , il  en  fit  un  dernier  partage , par  le- 
quel , en  laiflant  les  Royaumes  d’Aquitai- 
ne  8c  de  Bavière  com me  auparavant  a Pe- 
pin  8c  à Louis , il  divifa  tout  le  relie  ÇQ  m^nt4S 
deux  parts  j à fçavoir , l’Orientale,  qui  s’é-  ' 

tendoit depuis laMeufe  julqu  aux  extrémi-  attjue  ha- 
ter  de  l’Allemagne, 8c  l’Occidentale, depuis 

A.'  é le  perium 
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le  mcfme  fleuve  jurqu’à  rOcean.  La  pre- 
mière fut  à Lothaire  avec  Tltalie  & le  titre 
d’Empereur,  8c  Charles  eût  la  fécondé  > 8c 
comme  Pépin  mourut  quelque  temps  a- 
prés , il  eût  aufii  tout  le  Royaume  d^Aqui- 
taine , que  Louis  lui  donna , à l’exclulion 
des  enfans  du  Prince  défunt. 

L’Empereur  cftant  mort , Lothaire  qui 
avoit  diflfimulé  jufqu’alors  le  chagrin  que 
ce  partage  kiy*donnoit , non  feulement 
prétendit  devoir  eftre  Souverain , comme 
Empereur,  dans  toute  la  Monarchie Fran- 
çoii'e , félon  la  première  difpcfttion  de  fen 
Pere,  mais  i!  lit  auffi  tous  fes  efforts  pour 
dépoüiller  fes  deux  freres  de  leur  Eftats. 
Cela  les  obligea  d’unir  leurs  armes  contre 
kiyi  cie  forte  qu’on  en  vint  à cettefanglan- 
te  bataille  de  Fontenai , qui  fut  fi  funefte 
aux  F rancis , par  la  perte  que  l’on  y fit  de 
prés  de  cent  mille  hommez  demeurez  de 
part  8c  d’autre  fur  la  place.  C’eft  pour- 
quoy  Lothaire  qui  fut  vaincu, voyant  qu’a- 
prés  avoir  inutilement  tafehé  de  réparer 
la  perte il  couroit  fortune  de  perdre  en- 
core tout  le  refte , fut  enfin  contraint  de 
demander  la  paix , 8c  de  confentir  au  nou- 
veau partage  qui  le  fit  entre  les  trois  freres 
en  cetre  manière.  Charles  eût  la  France 
Occidentale,  entre  la  Meufe,  la  Saône, 
le  Rhône  > l’Efeaut , 8c  l’Ocean  ^ Loiiis 
toute  l’Allemagne  ou  la  Germanie , depuis 
la  Viftulc  Jufqu’auRhin , avec  trois  Villes 
au-deçà  de  ce  fleuve , Mayence,  Spire,  8c 
Wormes  ^ d’ou  il  eût  le  furnom  de  Germa- 

niques 
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nique  ; ôc  Lothaire  leur  frcre  aifné  retint 
• le  titre  8c  la  dignité  d’Empereur , avec  la 
Ville  de  Rome , 8c  Tltalie,  l’ancien  Royau- 
me de  Bourgogne  > à la  réfcrve  du  Duché: 
Sc  l’Auftrafie,  qui  comprenoit  toutes  les 
Provinces  qui  font  entre  la  Meule , l’Ef- 
caut,  8c  le  Rhin  } de  forte  que  l’Empire 
d’Oeddent  fut  réduit  alors  au  feul  partage 
de  Lothaire  « à qui  fa  qualité  d’Empereur 
ne  donnoit  aucun  pouvoir  dans  les  deux 
grands  Royaumes  de  fos  frères. 

Mais  ce  pauvre  Empire  déjà  firacourlî, 
eût  peu  de  temps  après  des  bornes  encore 
beaucoup  plus  étroites  par  le  partage  que 
eét  Empereur  , qui  fe  rendit  Moine  en 
l’Abbaye  de  Prom , auprès  de  Trêves  > fit 
de  fes  trois  Royaumes  entre  fes  trois  fils^ 
Celui  de  Bourgogne  fut  à Charles , le  der-, 
nier  des  trois } Lothaire  eût  l’Aullrafie, 
qui  fut  appellée  àc^onnoTaLotharingia» 
le  Royaume  de  Lothaire  > ou  Lorraine } 
8c  Loiiis,  qui  eftoit  l’aifné  eut  Rome  8c 
l’Italie,  avec  le  titre  d’Empereur,  8c  apres 
la  mort  de  Charles , la  Provence , le  Dau- 
phiné, 8claSavoye,  le  relie  du  Royaume 
de  Bourgogne  eftant  demeuré  à Lothaire, 
pour  le  joindre  à fon  Royaume  de  Lorrai- 
ne. Ce  nouvel  Empereur  Loüis  II.  relui 
que  l’on  peut  dire  avoir  efté  l’uniquede 
tous  les  defeendans  de  Charlemagne  qui 
lui  a rcff^blé  en  toutes  fortes  de  vertus  8c 
de  perfeOrions  Royales  8c  Chrétiennes ,.  fit 
durant  fon  Régné  tout  ce  que  l’on  pouvoit 
attendre  d’un  Prince  héroïque , pour,  coa- 
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fèrver  ce  peu  d’Empire  qui  reftoic  en  Oc- 
cident. Car  tandis  que  fes  oncles  dechi- 
roient  miferablement  la  M onarchic  Fran- 
çoife  par  leurs  guerres • plus  que  civiles; 
Qu’aprés  la  mort  du  jeune  Lothaire  fon 
frere  ils  partageoient  entre  eux  la  fucccl-' 
fion 8cles deux  Royaumes  qui  luy  appar- 
tenoient;  8c  que  Charles  le  Chauve  luy 
cnlevoit  encore  la  Provence  8clc  Dauphi- 
né; ce  genereux  Prince  fit  toujours  con-- 
ftamment  la  guerre  aux  Sarafins  qui  s’e- 
ftoient  jettezdans  l’Italie  avec  une  armée 
formidable , pour  en  faire  là  conquefte.  Il  ' 
les  vainquit  fou  vent  par- mer  8c  par  terre, 
8c  ne  celîa  point  de  les  pourfuivre , 8c  de  les 
combatte,  jufqu’à  ce  ce  qu’il  Icseuft  chaf- 
fez  non  feulement  de  toute  Tltalie,  mais 
aufli  des  Ifles  de  Corfe  8c  de  Sai daigne- 
qu’ils-  avoient  occupées  ';  8c  après  avoir 
puni  les  rebelles  qui  s’eftoient  entendus- 
avec  ces  Barbares , delivre  le  Saint  Si^e  de. 
l’oppreflion  des  uns  8c  des  autres , 8c  remis 
l’Empire  en  honneur,  il  y a bien  de  l’appâ- 
rence  qu’il  euft  encore  repris  ce  que  fes  on- 
cles venoient  de  luy  enlever  au-deça  des'- 
Alpes , fi  la  mort  ne  l’cuft  arrefté  au  milieu  • . 
d’ime  fi  glorieufe  courfe , après  laquelle 
l’Empire  changea  de  nouveau  de  face , 8c  fè 
vit  bien  prés  de  fa  ruine  par  l’ambition  dé-  - 
reglée  de  Charles  le  Chauve. 

Ce  Prince  aufli  entreprenant  qu’il  eftoit 
foible  dans  l’éxecution  de  ce  qu’il  avoit' 
entrepris,  8c  qui  donnoit  à tout, fans fefou- 
der  que  les  voyes  qu’il  prenoit  pour  venir” 

à fes 
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à les  fins  Fuiïcnt  peu  julles  8c  peiigenereu- 
Tes  , n’eût  pas  plûrofl:  appris  la  mort  de  ^ ’ 

l'Empereur,  qu’il  relblut  de  s’emparer  de 

l’Empire,  au  préjudice  de  Ton  frereaifné  Aimon. 
Louis  le  (Germanique  , 8c  des  trois  Princes  5’’* 

fes  cnfans , Loiiis , Carloman , 8c  Charles 
le  Gros.  Pour  ce't  effet , avant  prompte- 
ment ramaifé  tout  ce  qu’il  pût  de  troupes 
pour  le  prévenir , il  pafie  les  Alpes,  fur- 
prend  les  Lombards,  qui  fe  trouvant  fans 
forces  le  rec;oivcnt,re  faifit  du  trefor  du  feu 


Empereur  Ton  neveii,8c  négocié  cependant 
à Rome,  où  il  corrompt  par  argent  la  pluf- 
part  du  Sénat  8c  des  Magiftrats , 8c  promet 
toutes  chofes  au  Pape  Jean  VIII.  pour  en 
ûbren  ir  la  Coimonnc  Im  pcriale.  Ce  Pape,  t*»nîa 
qui  a tait  pnroifire  en  quelques  rencontres  frJ^Ttu 
qu’il  aginbir  un  peu  trop  félon  les  maxi-  camit  êft- 
mes  de  la  faufie  i agclfe  du  monde , comme 
Baroniusmeline  Icluy  a reproché  plus  d’u-  suademt 
ne  fois,  voulut  profiter  do  l’ambition  de 
Charles , voyant  fort  bien  qu’elle  luy  don  - »;#,  fe-f. 
noit  lieu  de  mettre  les  Papes  en  poflefîion  «*1*""* 
d’éîîre  8c  de  créer  les  Empereurs  qui  dépen  ad  ânn!^* 
droient  d’eux,  au  lieu  que  les  Papes  dépen-  ^79-  n.4, 
doient  aupar.ivant  des  Empereurs.  Ilen^^’ 
contera  avec  les  principaux  Seigneurs  Ro- 
mains , qui  eifoicnt  ravis  d’avoir  part  à l’d- 
ketion  d’un  Empereur, ScqueCharlcs  avoit 
déjà  gagni'Z  par  fes  prefens,  excepté  des 
Comtes  de  Tufcanelle,  qui  prétendoient 
eux-melmcs  d’dlrc  élus , 8c  dont  le  Pape, 
qui  craignoit  d’en  eftre opprimé,  ne  vou- 
ioit  point  du  tout.  En  fuite  il  eavOyc  prier 

(ibac- 
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Charles  de  fe  rendre  au-plûtoft  à Rome  » 

^ * où  il  entra  le  dix-huitiéme  de  Décembre, 
8c  le  vingt'cincjuiéme  fuivant , jour  de 
Noël  , le  Pape  le  proclama,  8c  le  cou- 
ronna Empereur  dans  l’Eglife  de  Saint 
Pierre,  du  confenteraent  des  Prélats»  du 
Clergé,  des  Seigneurs,  8c  de  tout  le  Peuple 
Romain. 

Et  afin  qu*on*ne  pufl:  douter  qu*il  n'euft 
cftéfait  Empereur  par  voye  d’éleârion , Sc 
non  pas  par  droit  de  fucceflion»  ainllque 
le  furent  les  trois  Empereurs  François  fes 
prédeceiTeurs  : ce  Pontife  tint  à Pavie  une 
Affêmblée  d’Evcfques  8c  de  Comtes , dans 
laquelle , après  l’avoir  honteufement  flate, 
par  des  loüangcs  qu’on  fçavoit  de  notoriété 
publique  cftre  très  faulTcs  , )ufques-là 
mefroe  qu’il  nefeignitpasdclemettre  au 
xJefTus  de  Charlemagne , il  déclara , qu’il 
l’avoit  élûpour  fon  mérite  8c  félon  la  vq- 
!^rIw-lonté  de  Dieu,  laquelle  avoit  eftéraani- 
nufuni  feftée  depuis  long  temps,  parinfpiration 
divine,  au  Pape  Nico’asj  8c  il  fitfigner 
wto  m-  l' Afte  de  cette  élection  à tous  ceux  de  cet- 
^‘’^tc  Aflemblée,  qui  la  confirmèrent.  Ainfî 
Charles,  par  une  indigne lafeheté , que 
rHmnojiro-  gencrcufe  pofterité  ne  lui  doit  jamais 
aiioTum  pardonner , aima  mieux  renoncer  au  droit 
s.R.E.  inconteftable  de  l’Augiifte  Mailbn  de 
TumS^-  France  depuis  Charlemagne , en  rece- 
fiiques*.  vant  l’Empire  par  éleéiion , quedelbuf- 

».«»{,/»-  ^ * fj.jp 

timfi/ue  po- 

fuit  R»m,  gtntiJijHt  tfgatu  , ér  fecuniitm  priflinitm  mertm  t <9*  Ce- 
ëun.lün  prifeam  (siifuetinUutn  folummittr  ad  liitperii  Romani  Sceptra  ,. 
pmtxuauf  , ÿ '^a^afiali-  ntmint  dtctTAyimtt,  A<Sh  Syiiodi 
fiiciii.  kp.  Piiib  & Uaron. 
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frir  que  fbn  frerè  Loüis  de  Germanique,  8c 
eniuite  les  Princes  fcs  cnfans , le  pofledaf-  vignier. 
fcnt  par  une  légitimé  fucceflion , laquelle  "/jgi 
devoir  perpétuer  l'Empire  d’Occidcnt  dans  sigon-i .y! 
la  mcfme  Maifon  qui  l’avoit  fait  par  fts  p*“ 
conqueftes.  Tant  il  cft  vray  qu’une  am-  „ yj 
bition  dereglée  ne  peutgueres  élever  fbn  Jesi'apM. 
homme  à une  apparente  grandeur  injufte- 
ment  aquife , qu’en  le  feifant  tomber , par 
de  lafchcs  3c  hontcufes  aârions , en  de  vé- 
ritables baflefles , qui  déshonoreront  éter- 
nellement fa  mémoire.  Il  y en  a tnefme 
quidifent,  que  pour  obtenir  la  Couronne 
Impériale  d’une  maniéré  fi  peu  digne  de  la 
generofîté  de  fesAnceftres,  8c  contre  les 
droits  manifeftement  aquis  aux  Defcen- 
dans  de  Charlemagne,  il  voulut  bien  ceder 
au  Pape  la  Souveraineté  que  lés  Empereurs 
âvoient  exercée  j ufqu’alors , fins  confréf- 
dit,  dans  Rome,  8c  dans  toutes  les  terres 
de  l’EftatEcclefiaftique.  Mais  comme  je 
ne  trouve  point  d’Auteur  de  ce  temps  là 
qui  ait  parlé  d’une  chofe  fi  remarquable, 

8t  dont  fans  doute  on  n’auroit  pas  manqué 
d’informer  la  pofterité , jenevoudroispas 
IWeurer.  Quoi  qu’il  en  fbit,  il  eft  cer- 
tain d'une  part , que  depuis  cette  éleécioo, 
que  Jean  VIII.  fit  de  Charles  le  Chauve, 
plu  fleurs  Papes  ont  prétendu  avoir  droit  de 
- créer,  .ou  du  moins  de  confirmer  les  Errf- 
peiTurs  en  les  couronnant}  8c  de  l’autre» 
if  cil  manifclle,  comme  on  le  verra  dans 
la  fuite  de  mon  Hiftoire , qu’il  y a eu  des 
Empereurs  qui  ont  agi  long  temps  après 

dans 
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dans  l’Italie, 8c  fingulierement  dans  Rome, 
8c  Souverains. 

Cependant  l’ambition  de  Charles  fut 
extrêmement  funefte à l’Empire,  Semef- 
me  au  Pape, qui  luy  avoit  voulu  donner  un 
Chef  incapable  de  le  defendre.  En  effet, 
comme  les  Sarafins  fe  furent  jettez  de  nou- 
veau dans  l’Italie,  'Oii  ils  làilbicnt  de  fu- 
rieux ravages,  8c  delbloient  tout  jufqu’aux 
portes  de  Rome}  ce  Prince,  quin’cftoit 
pas  un  grand  guerrier,  ayant  paffé  les  Al- 
pes , pour  aller  au  fecours  du  Pape,  qui  l’en 
preffoit  fort , les  repaffa  prefq uc  aulTi-toff , 
en  fuyant  devant  un  ennemi  qu’il  n’avoît 
pas  encore  veû.  Il  termina  mefmefavie 
avec  honte  dans  cette  fuite , empoifonné , 
à ce  qu’on  dit,  par  un  Médecin  Juif,  au- 
quel, non  fans  quelque  fcandale,  5c  fans  in- 
dignation des  François,  il  avoit  un  peu 
trop  de  confiance. 

. D’ailleurs , les  Comtes  Albert  fils  deBo- 
uifacc,  8c  Lambert  fils  de  Guy  Duc  de  Spo- 
Icte,  avec  pluficurs  autres  qui  s’effoient 
déclarez  comme  eux,  incontinent  apres 
la  mort  de  Charles , pour  Carloman  fils  de 
Louïs  le  Germanique,  réduifirent,  pref- 
que  fans  peine  , tout  ce  qui  reftoit  du 
Royaume  d’Italie  fous  l’obéïffance  de  leur 
Maiftre } 8c  irritez  de  ce  que  le  Pape  , qui 
elloit  pour  le  Roy  Louis  IcBcgue,  fils  du 
feu  Empereur,  les  avoit  excommuniez, 
ils  marchent  droit  à Rome , s’en  emparent 
fans  rcfiftance , à la  faveur  du  gr  md  parti 
qu’ils  y avoient,  y font  proclamer  Empe- 
reur 
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reur  Cnrioman , 8c  fe  faifilfent  mefme  de 
la  pcrlbnne  du  Pape , qu’ils  traitèrent  avec 
toute  forte  d’indignitéz,  jufqu’à  ce  que 
s’eftant  fauve  de  priibn , il  trouva  moyen 
de  fc  réfugier  en  France , pour  y inapîorer 
le  fècours  de  Loiüs  le  Begue.  Il  y célébra 
un  Concile  à Troyes,  où  le  Roy  receût  fo- 
lenncllcment  de  fa  main  la  Couronne.  On 
dit  communément  que  ce  fut  la  Couron- 
ne Impériale , 8c  qu’enfuite  Louis  fut  Em- 
pereur ; mais  de  fçavans  hommes  fbuftien- 
nent  que  ce  ne  fut  que  la  Royale , que  nos 
Rois,  par  dévotion,  vouloient  encore  rece- 
voir en  ceremonie  de  la  main  des  Papes , 
quand  ils  venoient  en  France.  Quoy  qu’il 
en  fbit , il  eft  certain  que  Louis , qui  mou- 
rut l’année  fuivante,  n’eût  jamais  rien  en  I- 
talie,oùCarloman  étoit  leMaiftre,8cqu’auf> 
li-toft  apres  la  mort  de  ccPrince,qui  ne  fur- 
vefquit  Loiiis  que  d’un  an,  Charles  le  Gros 
fon  frcre.qui  luy  fucceda  au  Royaume  d’I- 
tal  ic , fut  couronné  Empereur  à Rome  par 
ce  mefme  Papc,foit  qu’il  le  fift  de  fon  plein 
gré , 8c  par  une  forte  inclination  qu’il  eufl: 
pour  ce  Prince,  ainli  que  quelques-uns  le 
veulent,  ce  qui  n’efl  pas  trop  vray-fembla- 
bk*,vcû  qifil  luy  avoit  déjà  préféré  Charles 
le  Chauve  ; ou  plûroft  qu’il  y fut  contraint 
8c  par  l’arn.ée  de  OuirLs,  8c  par  les  Princes 
d’Ira'ic,  8;  n'.cfir.c  par  les  Romains,  qui 
s’dieicnt  dc;a  déclarez  pour  luy. 

1!  n’y  a rien  de  plus  furprenant  dans 
1 Iliilüire  que  l’étrange  fortunede  cét  Em- 
pereur, qui  d’un  prodigieux  accroiflement 
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grandeur  & de  puifTancefut  précipité* 
Aimoiu.  tout-à-coup dans  rabirme  de  la  plus  gran- 
de  mifere  qui  fut  jamais.  Car  apres  la 
chnin.  Hîort  de  fes  deux  freres,  & de  fes  deux 
Otto  coufins,  Rois  de  France,  tousquatredé- 
cédez  fans  enfans,  les  François  l’appelle- 
Horœan.  rent  à la  Couronne , au  préjudice  de  Char- 
Sjgon,  1.  J,  jçg  |g  Simple  dernier  fils  de  Loüis  le  Begue, 
parce  que  ce  petit  Prince,  qui  cftoit en- 
core enfant , & fort  foible  de  corps  8c  d’ef- 
prit,  n’eftoit  pas  en  eftat  de  défendre  le 
Royaume  contre  les  Normans  quidefo- 
loient  alors  toute  la  France  : de-lbrte  que 
cét  Empereur  eût  le  bon  heur  de  réiinir 
dans  dnc  (èuie  Monarchie  les  quatre  grands 
Royaumes  qui  faifoient  l’Empire  d’Occi- 
dent  fous  Charlemagne , l’Italie , la  Fran- 
ce, la  Germanie,  & le  Royaume  de  Lor- 
raine , ou  l’ancienne  Auftrafie.  Mais 
comme  après  avoir  alTcz  heurcufèment 
8 86,  commencé,  il  eût  témoigné  fort  peu  de 
courage  , & encore  moins  de  conduite, 
durant  que  Paris  eftoitafliégé  par  les  Nor- 
mans, aulquels,  par  un  traité  extréme- 
. ment  honteux , il  avoit  abandonné  les  plus 
riches  Provinces  de  France  au  pillage,  il 
s’attira  l’indignation  8c  la  haine  des  Fran- 
çois. Et  puis  fon  efprit  s èftant  fort  afibi- 
bli , Ibit  de  la  honte  8c  de  la  douleur  qu’il 
eût  d’avoir  fait  une  fi  lafehe  aéfion , fbit 
pour  avoir  efté  mal  traité  dans  une  grande 
maladie,  il  donna  en  toutes  les occafions, 
8c  mefme  en  pleine  aflemblée  des  Eftats, 
de  pitoyables  mart^ucs  defonpeudefens, 

8cdc 
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8c  de  Ton  extrême  foiblcffe,  8c  enfuite  il  ^ N N. 

' tomba  dans  un  mépris  8c  fi  grand  8c  fi  ge- 
neral > qu’il  fè  vit  preiquc  en  un  inftant 
abandonné  de  tous  lès  Sujets , ,8c  melme 
de  les  Domcftiques  5 juiques-là,  qu’iln’a- 
voit  pas  dequoyfubfîftcr , 8c  qu'il  fut  ré- 
duit a raumofne,  pour  pouvoir  trailher 
les  déplorables  reftes  d’une  vie  fi  malheu^ 
reufe , laquelle  il  termina  bientqft  après 
dans  la  dernière  pauvreté.  Terrible  ex- 
emple» qui  apprend  aux  Souverains,  que 
Dieu,  qui  les  éleve  par  fa  grâce  fur  les 
tefies.de leurs  Sujets,  peutaulfi,  quand  il 
lui  plaira , les  abbaifier  ^ par  fa  Jufiice,  juü^ 
ques  fous  leurs  pieds. 

Ainfi  de  tous  les  Delcendans  légitimés 
de  Charlemagne,  il  ne  refia  plus  que  Char- 
les le  Simple,  qui  devoit  recueillir  tout 
feul  cette  grande  fiicceflion , 8c  pofleder 
uniquement , avec  l’Empire  , toute  la 
Monarchie  Françoifè  étendue  prelque  par 
toute  l’Europe.  Mais  comme  en  fa  mi-  Rhegm. 
norité  ilfutméprife  mefme  des  François,  ortoprif 
qui  ti’an {portèrent  la  Couronne , contre  la  ibîd. 
Loy  fondamentale  du  Royaume , à Eudes 
Comte  de  Paris  : ce  fut  aufli  en  cette  mal- 
heureufe  occafion  que  lesFrançois\pcrdi- 
rent  l’Empire,  8c  que  la  grande ôcvafte 
. Monarchie  de  Charlemagne  fut  démem- 
brée , en  forte  qu’elle  ne  s’efi  pû  réiinir 
• jurqu'à  maintenant  ibus  un  feul  Monar-  . 
que.  Arnoul  fils  naturel  de  Carloman, 
fécond  fils  de  Louis  le  Germanique , s’em- 
para de 


la  France  Orientale , c’efi  a dire, 

de 
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de  toute  la  Germanie,  & du  Royaume  de 
Lorraine  ; le  Comte  Eudes  fut  couronné 
Roy  de  la  France  Occidentale,  Raoul  fc 
faifit  de  la  Bourgogne  Tranfiurane;  Bo- 
zon , à qui  Charles  le  Chauve  Ion  Beau- 
ffere , avoit  donné  le  Gouvernement  de 
ce  qu’il  tenoit  de  l’ancien  Royaume  de 
Bourgogne,  8c  apres  lui  fon  fils  s’en  ren- 
dirent maiftres  abfolus , s’eftant  fait  cou- 
ronner Rois  d’Arles  8c  de  Provence.  Les 
Italiens  qui  afpiroicnt  toujours  au  recou- 
vrement de  l’Empire,  ou  du  Royaume 
d’Italie  , ne  manquèrent  pas  de  prendre 
en  ce  mefme  temps  une  fi  favorable  occa- 
fion  de  l’envahir  Cela  caufa  de  furieux 
defordres,  8c  attira  une  infinité  de  maux 


à l’Italie,  laquelle  fut  miferablemcnt  dé- 
chirée par  des  ulurpateurs,  8c  des  tyrans 
tout-à-fait  indignes  de  l’Augufte  nom 
d’Empereur,  qu’on  ne  peut  raifbnnable- 
ment  donner  à perfonnc  depuis  Charles  le 
Gros  jufqu’au  Grand  Othon  , qui  fiit,  à 
proprement  parler,  le  premier  des  Alle- 
mans  auquel  l’Empire  fut  tranfporté. 
C’eft  pourquoy , pour  ne  pas  m’écarter  de 
•raonfujet.  Je  ne  dirai  que  tres-fuccinéte- 
ment  ce  qui  fe  fit  durant  cét  intervalle  en 
Italie,  jufques  à ce  que  ce  grand  Prince, 
qui  s’en  rendit  maiftre  , alla  prendre  la. 
Couronne  Impériale  à Rome.  Et  je  le  fais 
d’autant  plus  volontiers , qu’il  eft  abfolu- 
' ment  necefiaire , pour  l’execution  de  mon 
deffein,  qucj’éclairciifcen  peu  de  mots  cet 
endroit  de  l’Hiftoire , quicftaflcurcment 
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le  plus  cmbarrafle  de  tous,  8c  en  fuite  le 
moins  connu. 

Ceux , qui  comme  les  plus  puiflâns  pré-  5"^ 

tendoient  le  plus  profiter  du  pitoyable  ôtto  Fri. 
eftat  où  la  Maifon  dcCharlemagnefe  trou-  q 

voit  réduite  , eftoient  Berenger  Duc  ou'afenf.  l.i. 
Gouverneur  du  Frioul  , 8c  Gui  Duc  de 
Spolete  D’abord  ils  firent  une  étroite  gin.chron 
focieté  , en  fe  promettant  réciproque-  sigo  1.1.6. 
ment  de  s’entre-aider  ; 8c  leur  ambition 
fut  fi  aveugle  8c  fi  démefurée , qu’ils  n’en- 
treprirent pas  moins  que  de  partager  en- 
tre eux  la  France  8c  l’Italie.  Comme 

-I 

Gui  avoit  un  parti  confidcrable  en  Fran- 
ce, 8c  qu’il  s’eftoit  mis  dans  l’efprit , que 
s’il  fe  haftoit  de  le  fortifier  par  fa  prefen- 
ce,  il  emporteroit  fans  difficulté  la  Cou- 
' ronne  de  ce  Royaume , il  abandonna  l’I- 
talie à B .renger,  8c  paffa  les  Alpes  avec  une  '■ 
affez  bonne  armee.  Mais  ayant  appris 
auffi-toft  après  que  les  François  fe  mo- 
quant de  fa  vanité  , avôient  mis  fur  U; 

Trône  Eudes  Comte  de  Paris , il  retourna 
promptementfurfespas,  réfblu  détour- 
ner fes  armes  contre  Berenger , 8c  le  chaf- 
fer  de  l’Italie.  En  effet,  s’eftant  fait  pro- 
clamer Roy  par  fbn  parti , fortifié  de  la  8 8 9. 
faveur  du  Pape  & des  Romains , il  marche  sigon.l.<. 
contre  fon  Ri  val,qui  s’eftoit  fait  couronner 
à Pavie,  le  défait  en  deux  grands  combats, 
auprès  de  Plaifànce  8c  de  Breffe,  le  con- 
traint de  prendre  la  fuite,  8cdefefauver  ®9o- 
au-delà  des  Alpes  j après  quoi  cftant  recon-  891. 
nu,  fans  contredit , dans  toute  l’Italie  , il  va 

rece- 
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recevoir  laCouronnelmperlale  à Rome» 

8c  aflbcie  à l’Empire  fon  fils  Lambert. 

Sur  CCS  entrefaites  Berenger , qui  s eiloit 
prand.  retiré  auprès  d’Arnould  Roy  d Allemagne, 
qttoFrif.  gjj  obtint  du  fecours  fous  la  conduite  de 
Zuindibaud  fon  fils  naturel  j 8t  ce  jeune 
Prince  s’eftant  lailfé  corrompre  par  argent, 
Arnoul  qui  crût  qu’il  pourroit  s’emparer 
de  ritalie , en  faifant  lémblant  d’y  vou- 
loir rétablir  Berenger  , y defeendit  lui- 
mefmc  avec  une  puilfantc  armee , 8t  prit 
toute  la  Lombirdie  j ulqu’a  Plaifance.Mais 
la  guerre  que  Raoul  Roy  de  Bourgogne 
lui  fit  au  mefme  temps  en  Allemagne , 
l’ayant  obligé  de  repaffer  promptement  les 

Alpes,  il  fut  contraint  de  différer  fon  en- 

treprife , jufqu’à  ce  qu’aprés  avoir  tout  pa- 
cifié dans  fon  Royaume , il  fe  vit  en  eftat , 
à deux  ans  delà , de  retourner  en  Italie , 
plus  fort  que  jamais , au  fecours  de  Beren- 
Luitpr.  ger  contre  Lambert  fils  de  Gui  dece  e 
quelque  temps  auparavant.  Et  comme 
a ,?t  q«  ce  phantofme  d'Empereur 
Sigon  i n’ayant  nulles  forces  capables  de  lui  reii- 

tout plioit fous rcfibit  de fes armes, 
il  fe  moqua  du  pauvre  Bercogei  i de  foo 
prote<Steur  il  fe  fit  fon  concurrent  a f 
pire  8c  fon  ennemi , 8c  marcha  droit  a Ro- 
me » où  tout  cftoit  en  trouble  8c  en  tumu  - 
te . par  l’ambition  du  Schifmatiquc  Ser- 
• giis  La  lafeheté  des  Romains  fut  fi  gran- 
de en  cette  occafion , qu’épouvantez  d un 

grand  cry  que  les  Allemans  firent 
• ' Voyant  uiu  Uévre  qui  fuyoit  vers  la  Ville. 


896. 
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ils  en  abandonnèrent  les  murailles,  de-for-  N. 
te  qu’il  la  prit  au  melme  inftant.par  efoa-  ® 
lade,  8c  apres ‘y  avoir  fait  mille  horribles 
defordres,  8c  une  cruelle  boucherie  des  ha- 
bitans , fous  prétexte  de  punir  les  faifieux, 
il  fc  fit  couronner  Empereur  par  le  Pape 
Formofus.  Mais  fon  ambition  8c  fàper- 
fidie  luy  furent  funeftes  j car  s’eftant  rendu 
odieux  8c  infupportable  aux  Italiens  >pour 
fon  naturel  fcroce  & cruel,  on  trouva 
moyen  de  l’empoifonncr  par  un  breuvage 
qui  le  rendit  d’abord  ftupide,  Scpuisluy 
ayant  confumé peu  à peu  les  entrailles,  le  «899, 
fit  enBn  périr , rongé  de  vermine,  trois  ans 
après,  en  Allemagne. 

Cependant  Lambert  eftant  delivre  d’un 
fi  redoutable  ennemi , 8c  fe  trouvant  beau-  Sîgon.  1. 
coup  plus  fort  que  Berenger.,  rentra  dans 
Rome,où  lePapeElftiennc  VII.  Succefleur 
de  Formofus , luy  miten  ceremonie  fur  la 
telle  la  Couronne  Impériale , laquelle  ne 
pull  pas  le  garantir  du  dernier  malheur  qui 
luy  arriva  peu  de  jours  apres  à la  chalTe , où 
il  fut  traillreufement  alTalfiné  par  le  Fils  du 
Gouverneur  de  Milan , pour  venger  par  ce 
parricide  la  mort  de  fon  pere , que  ce  Prin^ 
ce  avoit  fait  décapiter.  Ainfi  Berenger 
n’ayant  plus  de  concurrent  en  Italie,  en  fut 
feul  pailfible  polfelTeur.  Il  s’y  maintint 
mefme  d’abord  avec  beaucoup  de  gloire, 
ayant  contraint,  par  là  bonne  conduite, 

I^uïs  Roy  de  Provence , que  les  partifans 
de  Gui  & de  Lambert  avoient  fait  ve- 
nir contre  luy  en  Italie , de  luy  demander 
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16  Hijîoire  de  la  décadence  de  r Empire 

honteufement  la  paix,  8c  de  fe  retirer  en 
(on Royaume,  apres  avoir  promis,  avec 
ferment  de  ne  plus  rien  entreprendre^  à 
fon  préjudice.  Mais  comme  il  eftoit  fatal 
a ce  pauvre  Bcrenger  de  n’eftre  p.is  long- 
temps heureux , AlWt  Marquis  deTofea- 
ne , le  plus  puiHant  des  Seigneurs  Italiens , 
envieux  de  (à  gloire,  fit  revenir  Louis,  qui, 
avec  les  forces  de  ce  Marquis , qu’i  1 joignit 
aux  Tiennes , le  vainquit  en  bataille,  l’obli- 
gea de  fe  fauver  une  lècondc  fois  en  Alle- 
magne, £c  s’alla  faire  en  fuite  couronn  rà 
Rome.  Il  nejoûït  pas  toutefois  long- temps 
du  fruit  de  fa  mauvaîie  foy  8c  de  fa  perfidie 
envers  Berenger.  Car  ce  mefme  Marquis 
Albert,auquel  il  devoir  tout  l’heureux  fuc- 
cés  qu’il  avoit  eu  en  Italie,s’efl:ant  imaginé, 
fur  quelque  indice  allez  léger,  que  ce  Prin- 
ce , qui  en  effet  avoit  fait  connoiftre  qu’il 
le  trouvoit  trop  puifîant  8c  trop  magnifi- 
que, avoit  envie  de  le  détruire  j le  hafta  de 
le  prévenir.  Pour  cét  effet , ayant  rappcllé 
fort fecretement  Berenger,  avec  lequel  il 
fe  raceommoda  , il  l’introduillt  de  nuit 
dansVerone,  où  cét  Empereur  dépouillé 
par  Louis , le  lurprit , 8c  lui  fit  crever  les 


yeux. 

Après  cela , com  me  fi  la  fortune  qui  l’a- 
voit  fi  fouvent  maltraité  , lui  euft  bien 
voulu  accorder  une  affez  longue  treve , il 
régna  fort  paifiblement  dans  l’Italie  dix- 
fdpt  ou  dix-huit  ans,  8c  fut  mefinc  couron- 
9 1 f.  né  Empereur  à Rome  par  le  Pape  Jean  X. 

S;gou  1.5.  récompenfe  du  fecours  qu’il  lui  avoit 

donné 
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donné  contre  les  Sarafins.  Mais  il  fallut  9 i y. 
enfin  qu’il  accomplift  fàmalhcureufede- 
ftinée.  Car  les  plus  Grands  de  fa  Cour  qui 
avoient  conlpiré  contre  luy,8c  dont  le  Chef  t l»doard. 
cftoit  ibn  proprç  gendre  Albert  Marquis 
d’Ivree,  voyant  que  leur  trame eftoit dé-  . 
couverte,  offrirent  le  Royaume  d’Italie  à 
Raoul  Roy  de  Bourgogne,  qui  ne  cher- 
chant qu’à  latisfaire  Ibn  ambition, ne  man- 
qua pas  de  defeendre  en  Lombardie-,  où  les  •, 
conjurez  le  joignirent  avec  toutes  leurs 
forces  à fbn  armée , St  le  proclamèrent  p«nd. 
Roy  dans  Parie.  Après  quoi  il  donna  ba-  Fi«do»rd. 
taille  à Bcrenger , qui  la  perdit , fe  fau  va 

dans  Verone,  où  ce  malheureux  Prince  fut 
traiftreufement  airafliné  par  un  de  ceux  9*  4- 
aufquels  il  fe  fioit  le  plus. 

Raoul  ne  fut  gueres  plus  heureux  que 
fesPrédecefleurs;  car  les  Seigneurs  Lom- 
bards , qui  en  ce  temps-là  faifoient  & dé- 
truifoient  leurs  Rois  félon  leurs  differentes  ^lî^doard. 
paflions,  n’eftantpas  fatisfaits  de  fon  gou- supptem. 
vernement , fur  tout  depuis  qu’il  s’eftoit 
retiré  dans  fon  Royaume  de  Bourgogne, 8c 
avoit  laiffé  lltalie  en  proyc  aux  Hongrois , 
que  Berenger  avoit  peu  auparavant  appel- 
iez à Ion  fecours , fe  révoltèrent , 8c  du 
confenteraent  du  Pape  Jean  X.  offrirent  la 
Couronne  à Hugues  Comtcd’Arîes , ou  de 
Provence.  Ce  Prince  , qui  efloit  fils  du 
Comte  Thibaud,  8c  de  Bcrte  fillédeLo- Prov.t.  i. 
thaire  Roy  de  Lorraine , 8c  de  Valdrade  fà  *•  . 

Maiffreflè , avoit  gouverné  les  Efiats  du 
^o^  Loüis  fils  de  Bozon  depuis  là  hmefte 

B Z aven- 
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aventure  j & apres  fa  mort  s’en  effoit  ren- 
du maiftre , fous  le  nom  de  Comte  ou  de 


Gouverneur , qu’il  changea  bientoft  en  ce- 
Sigon.  luy  de  Roy.  Comme  il  avoit  beaucoup 
de  cœur , & encore  plus  d’ambition , il  ne 
manqua  pas  d’accepter  cette  offre , & de  fe 
rendre , avec  une  puiflànte  armée  navale,  à 
Pife,  où  il  fut  receû  & proclamé  Roy , avec 
de  grands  applaudiflèmens  des  Italiens,  qui 
le  menèrent  comme  en  triomphe  a Pavic , 
8c  de  là  à Milan,  pour  y recevoir  JaCou- 


ronne. 


Ce  nouveau  Roy,  qui  alloit extrême- 
ment adroit , & avoit  beaucoup  de  courage 
Sigon.  8c  d’experience,fè  maintint  environ  vingt- 
ans  en  pofleiïion  du  Royaume  d’Italie. 
Mais  aufli  d’autre  part,  comme  il  eftoit  ex- 
trêmement avare Sc  trop  fevere,  qu’il  fa» 
crifioit  toutes  chofès  à fon  ambition,  8c 


qu’il  donnoit  aux  Provençaux  les  Charges 
-8c  les  Dignitez  qu’il  oftoit  aux  Italiens  ; 
il  fe  rendit  fi  odieux  à ces  Peuples , que  fbn 
régné  ne  fut  qu’une  fuite  perpétuelle  de 
• troubles,  de  fèdition,  deguerres,  8ç  de  con- 
fpirations  contre  fà  peifbnne.  Ce  qui  luy 
attfra  le  plus  la  haine , le  mépris  Sc  l’indi- 
gnation de  fesfu  jets,  fut  le  honteux  ma- 
Lwtprand  fameufè  débâu- 

Sigôn.  1.5.  chee  Marozia,  la  plus  méchante  femme  de 
fon  temps , laquelle,  après  avoir  efté  Con- 
cubine de  l’infame  Sergius,  qui  ufurpa 
' trois  fois  le  Siège  Pontifical , eftoit  deve- 
nue maifireflè  du  Chafteau  de  Rome, 


qu’elle  ’avoit  eû  d’Albert  Marquis  d’He- 

trurie, 
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trurie , qui  s’eftoit  emparé  de  cette  place  > 
&.  auquel  Tkéodora  > femme  de  qualité 
de  Rome,.  8c  merc  de  Marozia,  s’eftoit 
proftituée , comme  fit  aufti  fa  fille , plus 
flébordéc  encore  que  fa  mere.  Apr«  la 
mort  d’Albert,  cette  abominable  Maro- 
zia obligea  Gui  Marquis  d’Hctrurie , fils 
du  défunt  « de  l’époulcr , pour  cftre  mai- 
ftre  de  cette  forterefle  qui  dominoit  Ro- 
me ; 2c  luy  fit  mefme  encore  afTafliner 
le  Pape  Jean  X.  pour  avoir  enfin  dans  Ro- 
me le  pouvoir  abfolu , qu’ils  ufurperent 
tyranniquement  par  un  fi  exécrable  parri- 
cide. 


ANN. 
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Et  comnie  bientoft  après  un  fi  grand 
, crime,  la  Juftice  divine  eût  puni  d’une 
mort  précipitée  ce  malheureux  Marquis  j 
cette  mégere , qui  tyrannifoit  horrible- 
ment l’Eglifc  Romaine , en  faiiànt , 8c  en 
détruifânt  les  Papes  félon  félon  caprice,  8c 
ne.  fbngeoit'  cependant'  qu’à  trouver  les 
voyes  de  iè  maintenir  dans  ia  violente 
ufurpation , offrit  à Hugues  la  Principauté 
de  Rome,  pourveû  qu’il  vouluft  l’épouf^, 
quoytqu’il  fuft  frere  utérin  de  feu  fon 
mari,  fils  de  la  PrincefTc  Berte  mere  de  Hu- 
gues,, laquelle  avoit  époufé  en  fécondes 
nopces  le  Marquis  Albert.  Mais  ni  cette 
confideration , ni  la  honte  d’une  fi  détefta- 
ble  al  1 iance , ne  furent  pas  capables  d’aiTe- 
fter  lecours  de  fon  ambition,  qui  le  fit  aller 
promptement  à Rome,  où  ilacconaplit 
cet  infâme  mariage.  Illùy  fut  néanmoins  - 
auûi  fûnefte  qu’il  Tavoit  crû  avantageux. 

B : 3 . Car 
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^9^  Comte  Alberic , que  Marioza . 

avoit  eû  de  Ton  incefte  avec  Albert,ne  pou- 
vant fouflFrir  que  Hugues  euftofé  lui  don- 
ner un  fbufflet,  pour  avoir  répandu  fur  lui,  , 
par  mégarde,  Tcau  d’une  éguierre,  lors 

• qu’il  ' lui  donnoit  à laver  par  l’ordre  de  fa 
mere,  fou  leva  contre  lui  le  peuple  Ro- 
inain , en  l’exhortant  à reprendre  la  liber- 
té,  & il  le  fit  avec  tant  d’ardeur  6c  de  prom- 
ptitude , que  Hugues  fe  voyant  fur  le 
point  d’eftre  forcé  dans  le  Chafteau , où  il 

• tfavoitpaseû  le  loifir  de  mettre  des  trou- 
pes, fut  contraint  de  le  fauver  par  les  fe- 
neftres , du  collé  de  la  campagne.  Après 

931.  quoi  les  Romains  çreerent  Alberic  Conful». 

fliw””’  Sc  firent  des  Tribuns  du  Peuple,  en  fe  re- 

mettant ainli  fur  lepiedde  leur  ancienne, 
liberté. 

D’autre  part  Hugues , qn  i s’eftoit  retiré" 
en  Lombardie,  eftant  tombé  dans  le  mé-. 
pris  8c  dans  la  haine  des  Peuples , tant  pour 
cette  indigne  entreprile , qui  avoit  li  mal , 
réülTi , que  pour  fou  gouvernement  tyran- 
nique , n’eut  plus  de  repos  durant  tout  le 
refte  de  fon  régné,  tant  il  fe fit.de  confpira- 
lions  contre  lui,  8c  tant  on  lui  fufeita  d’en- 
nemis qui  lui  firent  la  guerre , pour  lui  en- 
lever la  Couronne.  Et  quoy-  que  par  fba 
adrelfe , 8c  par  fon  courage , il  fe  tiraft  pref- 
9 3 7*  toujours  d’affaire  j enfin  laffé  d’une  vie 
fl  tumultueufe,  8c  voyant  que  prcfque  tous 
les  Italiens  l’abandonnoient , il  fe  retira  en 
Bouche.  Provence , où  quelques-uns difent  qu’il  fe 
J JC.  cit.  Moine , ayant  laiffé  le  Royaume  d’Italie 

à fon  , 
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à fon  fUs  Lothairc,qu*il  avoit  déjà  fait  cou-  A N K, 
ronncr  quinze  ans  auparavant.  Mais  ce  ^ ^ 
jeune  Prince  n'eût  qu’un  nom  de  Roy  > 


que  les  Seigneurs  Italiens  luy  laiütrent  par 
mifcricorde,  pour  fon  extrême  bonté , de 
laquelle  ils  n'apprehcndoient  rien . Toute  Lamb!^^ 
l’autoritc  & tout  le  pouvoir  efiioit  au  jeune  Schapii. 
Bereneer  fils  d’Albert  Marquis  d’ivrée,  & J- 
de  Gilettc  fille  du  vieux  Bcrenger.  Car  ’ 
les  Italiens  l’ayant  rappellé  d’Allemagne , 
où  il  s’eftoit  retiré  auprès  d’Othon  Roy  de 
Germanie , après  avoir  confpiré  inutile- 


ment contre  Hugues , ils  luy  défererent  le 
Gouvernement  du  Royaume  : mais  il  gou-  Si§on.l.«. 
verna  fiiibrolumcnt,8c  avec  tant  de  mépris . 
de  L#othaire,que  ce  pauvre  Prince, qui  avoit 
beaucoup  de  bontèi  & très  peu  d’ciprit,  en 
tomba,  en  phrénelie  & mourut  peu  de 


temps  apres. 

Ainfi  le  jeune  Berenger  tut  proclamé  9 4 9* 
Roy  dans  Verone  avec  fon  fils  Al  bert,  qu'il  ^ ^ 
voulut  avoir  pour  collègue  j & parce  que  la 
Reine  AdelaVs  veuve  deLothaire,  & fille 


de  Raoul  Roy  de  Bourgogne , avec  lequel 
Hugues  s’eftoit  accommodé,  tenoit  la  ville 
de  Pavie , qui  eflxjit  le  Siège  des  Rois  d’Ita- 
lie, il  voulut  luy  faire  époufcr  Albert,  afin 
de  s’aficûrer  par  là  de  tout  le  refte  du 


Royaume.  Mais  cette  PrincelTe  ayant  en 
horreur  ces  ennemis  mortels.de  fbnbeau- 


pere  & de  feu  (bu  mari , n’y  voulut  jamais 
coiifèntir.  C’eftpourquoy  Berenger , qui 
avojit  une  bonne  armée,  alla  mettre  le  fiege 
devant  Pav  le , la  prit  de  vive  force,  fe  faille 
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ANN.  de  la  Reine , 8c  l’envoya  prifonniéfe  dans  le 
* ^ Chafteau  de  la  Garde , d’ou's’eftantfauvéc 
par  l’adrelle  de  Ton  Chapelain  » . après  avoir 
beaucoup  fou&crt  dans  les  bois , où  elle  fiit 
contrainte  de  fe  tenir  cachée  durant  quel- 
ques jours , elle  trouva  enfin  moyen  de  fe 
retirer  dans  une  fortcreift  de  ion  oncle 
Atho,  qui  entreprit  genereufement  delà 
protéger,  8c  de  la  défendre  jufques  à. la 
mort  contre  toute  la  puiffancedeBeren- 
^r.  Cependant-comme  elle  fevit  tres- 
etroitement  affiegée  par  ce  Prince , elle  en- 
voya fecreteraent  implorer  la  proteftion 
ïhegin.  d’Othon  I.  Roy  d’Allemagne , qui  fat  fans 
FÏîdô»rj.  contredit  le  plus  grand , le  plus  célébré,  le 
sigoa.  plus  viârorieux , 8c  le  plus  puiflant  Prince 
defon  fiécle,  8c  dont  il  faut  que  je  montre 
icy  brièvement  l’origine  ôc  les  progrès, juf- 
ques à fon  avenemenc  à l’Empire. 

Louis,  qui  avoitfuccedéau  Roy  Arnoul 
fonpere,  fils  naturel  de  Carloman,  enfes 
deux  Royaumes  de  Germanie  & de  Lor- 
raine, eftant  mort-,  après-onze  ansdere- 
9 I !•  gne,  fansenfans»  les  Seigneurs  Allemans, 
qui  virent  qu’il  n’yavoit  plus  dans  la  Ger- 
OttoFri-  manie  de  Prince  ilTu  du  SangdeCharle- 
fing.  1.6.  magne , pour  recuefllir  cette  grandefuc- 
La!mb«rt.  ceflion , la  tranfporterent  au  plus  puiflTant 
s-haf,  d’entre  eux , qui  eftoit  Othon  Duc  de 
Saxe,  auquel  ils  déicrercnt  la  Couronne. 
Luit’prand  Ce  Duc , qui  avoit l’amc grande , fit  bien 
Urt'  er-  renconti’c , qu’il  méritoit  en- 

genr.  Si-  core  plus  que  tout  ce  qu’on  luy  prefentoit: 
gebert,  car  ne  fe  croyant  pas,  pour  fon  âge  déjà 

fort 
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fort  avancé  , eacftat  de  pouvoir  agir  avec 
afîcz^e  force-contre  les  Hongrois , qui  s’c-  ^ ^ 
ftoient  ) ettez  dans  l’ Allemagne  avec  une 
arméeformidable  > il  fupplia  les  Princes  8c 
les  Prélats  de  choifir  plûtoft  Conrad  Duc 
deFranconie,  qu’il  jugeoit  plus  propre 
que  luy , quoy-que  ce  Duc  en  fon  particu- 
tier  ne  fut  nullement  ion  ami.  Ainiî  Con* 
rad  fut  élû  8c  couronné  Roy  ; 8c  apres 
avoir  régné  ièptans  avec  beaucoup  de ià- 
geft'c  8c  de  bon-heur,  il  rendit  bien  la  pa- 
reille à (bn  bienfaiteur:  careilant  au  lit 
de  la  mort , il  pria  ion  frere , 8c  les  autres 
Grands  de  ion  Royaume,  de  porter  la  Cou-  ^ 
ronne  qu’il  leur  mit  entre  le»  mains,  à. 
Henri  DuedeSaxe,  fils  d’Drhon  ÿ quoy- 
que  ce  jeune-Due  fort  irrité  du  refus  que 
Ion  pere  avoir  fait  à fon  préj  udice , iè 
.misàlatededesmécontens  qui  s’eftoient 
Ibislcvez  contre  Conradi  Grand  exemple 
de  generoiité  dans  cesdeûx  Princes  Coi»- 
rad  8c  Othon,  qui  reipeéferent  ^ meime 
dans  leurs  ennemis , le  vray^merite  ) uf- 
qu’au  point  de  le  préférer  leur  propre 
agrandiiiêment.,  8c  à celuy  de  leur  râai- 
ibn , .contre  l’ordinaire  de  la  plufpart  des 
hommes,  qui  ibnt  preique  toujours  tout 
preils  de  facrifier  toutes  choTes  àunint&> 
reilauili  délicat  8c  aul&engageantque  cc- 
luy  cy. 

Henry  de  Saxe , qui  fut  furnœimél’Oi-  - 
ièleur  , pour  le  plaiiir  qu’il  prenoitià  la 
chailè  de  l’oi&au  quand  fes  anaires-  le  luy 
pçrmettoienty  eftant  donc  élu  de  là  iorte,  . 
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< 8c  couronné  du  commun  confentement: 
des  Princes,  fit  voir  par  fa  conduire  que 
Conrad  ne s’eftoit  nullement  trompédans  . 
le  choix  qu’il  avoit  fait  de  fa  peribnnc. 
Aufli  gbuverha-t-il  fon  Royaume  durant 

• dix-fept  ans  avec  tant  d'équité,  defageflè- 

- 8c  de  bonheur  , 8c  remporta  de  fi  belles  vi-* 

• étoires  fur  les  Hongrois  , qui  cftoient  le,- 

■ fléau  de  Dieu  en  ce  temps-  là , 8c  dont  il  dc- 
. livra  l’Allé'magne,  qu’on  peutdiréfortve- 

- fitablement  qu’il  a efté  l’un  des  plus  grands- 
' 8c  des  plus  heureux  Rois  de  Germanie.  , 

' (dar  pour  le  nom  d’Augufte  8c  d’Empereur,. 

■ que 'les  Ecrivains  Allcmansluy  ont  donné  ,: 
aufll-  bien  qu’à  les  deux  Prédécefîeurs  Con- 

. rad  8c  Louïs , c’eft  une  pure  illufîon , puis 

• qu’il  eft  certain  que* ces  Princes  né  pofl'ede- 
TCnt  jamais  rien  dans  ntalie,  où  l’Empire 

. elloit  alors  réduit , & ou  Henry , - un  peu  . 

. âvant  que  de  mourir , avoit  réfolu  de  por- 
ter la  guerre,  pour  la  délivrer  des  Tyrans 
qui  l’opprimoient,  8c  pours’y  fairc'cou- 
ronner  Empereur»  Cette  gloire  eftoit  re-  . 
fcfyée  à O^^on  l’aifrié  de  fes  fils , celuy 
qqi  pw  les  grandes  ch ofès  qù’ilâhéureu- . 
«ment  exécutées  8çcrtprdx  8c  en  guerre,,, 
a . mérité  le  premier , ' après  Charlemagne , 
le  glorieux  furnom  dé'Grand , que  pas  un  ,, 
de  tous  les  autres  iliccc^urs  deçe^and.  ^ • 
Charles  à, l’Epipire , n^â.çûle  bonheiir de  . 


~ -Ily  avoifdéjaquinœans’quece  PrincCï: 
legnoit  avec  l^aucoup  de  gloire  en  Al|e-  ^ 

jQaagà6  ,.pù  iliôûili^itf  .^ns  une  profonde, 

• • - •••  ' '• 
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paix , du  fruit  de  Tes  vufroires  » apres  avoir  9^1/ 
dompté  les  Scbvons  & les  Peuples  de 
heme , réduit  les  rebelles,  pacifié  toute  la  Luitpra""* 
Germanie , & reconquis  tout  le  Royaume  Flodoar, 
de  Lorraine , lors  qu’il  reccût  l’Envoyé  de  OK?Frî- 
la  Reine  Adelaïs, qui  le  conjuroitd’accou-  fio.sigoa/  . 
, rir  àfon  fecours  contre  le  Tyran  Berenger. 

Othon,  qui  vit  bien  les  fuites  avantageufes  ' 
que  cette  entreprifè  pouvoit  avoir  pour  (a 
gloire  5c  pour  Ton  intereil: , ne  manqua  pas 
d’erabraflèr  promptement  une  occafion  fi  . 
favorable,  & de delcendre  en  Lombardie 
avec  une  puifiànte  armée , au  bruit  de  la* 
quelle  Berenger , qui  n’avoit  pasdequoy  • 
luy  répondre , leve  le  fiége,  fc  retire,  & di- 
ftribuë  fes  troupes  dans  les  places  fortes» 
pour  les  mettre  en  eftat  de  fè  défendre. 

Ainfi  Othon  ayant  eû.lebonheurdedeli* 
vrer  d’abord  la  Reine  fans  tirer  l’épée , l’c-  5 ‘ 

poufà  en  fécondes  nopces»  ainfi  qu’ils  en 
efioient  convenus}  6c  apres  avoir  prisPa*^ 
vie, où  il  fit  entrer  en  triomphe  fa  nouvelle  . 
époufe,  comme  Reined’ltalic  > illacon*. 
duifit  encore  luy-mefmc  en  Allemagne»  , 
où  elle  fut  receûë  par  tout,  avec  toute  mite 
de  magnificence»  comme  Reine  deGeiv. 
manie. 

Cependant  Berenger  voyant  qu’il  luy  5 f 
ièroit  impoflible  de  refifier  à Conrad  Duc 
ou  Gouverneur  deLorrsHne,  qu’Othon»  . 
qui  luy  avoit  donné  une  de  lès  filles  en  . 
mariage,  avoit laifieenltàÜeavec l'armée  ~ 
pour  y achever  cetteguerre»  prit  le  parti  : 
deiê  ioumcttie»5c.d’imp]orer  lademence 
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du  vainqueur.  C*dl  pourquoy,  fuivant  le 
Confçil  de  Conrad,  il  alla  luy-mefme  avec 
fbn-fila  Albert  en  Allemagne , où  après  que 
le  Roy,  auquel  il  promit  une  éternelle, 
obciïîance,  l’eût  reccû  tres-humainement 
en  particulier,  il  protefta  publiqucnaeot 
dans  la  Dieted’Ausbourg , qu’il  eftoittout 
^efl  de  fubir  toutes  les  loix  qu’il  plairoit 
a Sa  Majefté  de  luy  preferire.  La  modé- 
ration d’Orhon  fut  un  peu  trop^andeea 
cette  rencontre  : car  pouvant  délivrer  dès- 
lors  l’Italie  de  ce  Tyran , en  luy  donnant 
quelque  Province  en  Allemagne  , il  luy 
rendit  coût  fbn  Royaume , à la  rèlcrve  du 
Duché  dc  Frioul  & de  la  Principauté  de 
Verone , qu’il  retint  pour  fbn  frere  Henry* 
auquel  il  avoir  depuis  peu  donné  le  Duchét 
de  Bavière.  Et  certes  il  parut  bientoft 
après  qu’il  efc  aflèz  dangereux  de  rétablir 
avec  tant  d’avantage  un  ennemi  qu’on  a 
puni  , 6c  qui  ne  manque  gueres,  auili-^ 
toft  que  l’occafion  s’en  preiènte,  d’eftfe 
tenté  de  fe  venger  de  fbn  vainqueur,  en 
oubliant  lé  bien  qu’on  luy  a fait,  pour 
ne  iè  'fbuvenir  que  du  mal  - qu’il  en  a 
receu.. 


Un  peu  après  ce  rétabîiflement , il  fc  fil 
contre  Othon  une  forieufe  confpiration 
de  fes  plus  proches,  qui  prirent  les  armes 
contre  luy , & appellcrent  à leur  fècours  les 
Sclavon*  8c  les  Hongrois,  qui  fe  jetterent 
avec  de  prodigieufes  armées  dans  l’Allema- 
gne. Ces  çuerres  civil  es  6c  étrangères  don*- 
ncrciQLpres.  de  douze  ans  un  très-  pcnible* 
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grand  Prince  , qui  fut  toujours  par  tout  vi- 
éteieux-,  & aquit  par  ]àpIùsdegloire8i 
d*autorité  que  jamais.  Et  cependant  Be* 
renger  qui  croyoit  n'avoir  plus  rien  à 
craindre  du  cofted’Othon,  qu’il'voyoit 
attaqué  par  de  fi  puiflans ennemis,  exerça 
durant-tout  ce  temps-là  une  fî  cruelle  ty-i 
rannie  dans  l’Italie , par  toute  forte  d’inju- 
ftices  & de  violences:  que  les  Peuples 8c 
les  Seigneurs,  le  Pape  mefme,  8c  les  Ro- 
mains , à qui  ce  Tyran  fai  foit  une  cruelle  • 
guerre,  ne  pouvant  plus  fouffrir  uneop- 
- preflion  fi  i ni'upportable , envoyèrent  prier 
Othon  d’avoir  corn  paflion  de  l’Italie , de  la 
tirer  de  cette  mifcrable  forvitude , 8c  d'en 
accepter  la  Couronne.  Quoy-  que  ce  grand 
Prince  euft  encore  alors  quelques  ennemis 
à combatte , il  oe  Voulût  pas  néanmois, 
manquer  une  foconde  fois  la  fortune  que 
luy  ofiroifi  PErtipire.  Il  envoya  donc  fur 
le  champ  ion  filà  'aifnéLitulphc  en  Italie  t , 
où  après  avoir  vaincu  en  bataille  Beren- 
ger , 8c  réduit  la  plufpart  de  fes  Places , la 
mort  Pempefeha  d’achever  ce  qu’il avoit 
fi  heureufement  commencé.  Céla  don-  m 
na  lieu  au  Tyran  'de  reprendre  de  nouvel- 
les force»,  8c  de  continuer  Tes  injufticcs 
8c  fes  violences!  mais -il  en  fut  enfin 
puni. 

Car  aulTitbft^^qu’Othon  eut  achevé  de 
vaincre  glorieufemcnt  tout  ce  qui  s’elloit 
armé  contre  luy  en  Allemagne,  il  mena 
fon  armée  viiforieufe  au-delà  des  Alpes, où' 
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il  fut  receû  par  tout , & mefme  dans  Pavie, 
avec  de  grandes  acclamations  des  pctrples , 
qui  avoient  foubàité  pafiTionnément  (à  ve- 
nue. En  mefme  temps  les  Prélats,  les 
Seigneurs  , 8c  les  Députez  des  villes  de 
Lombardie  s’eftant  aflemblez  à Milan , on 
yv  déclara  les  Tyrans  Berenger  8c  fon  fils 
Albert  décheûs  de  tout  le  droit  qu’ils  pour- 
roient  prétendre  au  Royaume  qui  fut 
trânfporté  à Ochon  , lequel  receût  des  , 
mains  de  PArchevefque  Valbert  à Milan  la 
Couronne  de  fer , (èlon  la  couftume , avec 
le  titre  de  Roy  d’Italie.  Après  quoy , com- 
me il  euft  célébré  la  fefte  de  Noël  à Pavie, 
il  fc  mit  àlateftedcfbn  armée  accompa- 
gné de  tous  ces  Prélats , 8c  de  ces  Seigneurs 
& marcha  droità  Rome , oùJî  entra  com- 
me en,  triomphe  aux  cris  du  peuple  8C' 
du  Sénat,  qui  le  proclamèrent  Augufte.  Il 
fut  eu  fuite  couronné  par  le  Pape , auquel 
il  promit  de  maintenir  les  droits  du  Saint 
Siège , 6c  de  luy  rendre  tôut  ce  que  l’Eglife 
Romaine  tenoit  des  Empereurs  François, 

8c  que  les  Tyrans  luy  avoient  ravi  ; 8c  il 
receuft  au0i  réciproquement. la promeBe,’ 
que  luy  fk  ce  Pontife , de  luy  garder  tou- 
jours une  inviolable  fddité.  AinliPEm- 
pire  eHant  palTé  des  François  aux  Italiens,  . 
qui  l’ufurpereqt  fur.  les  fuccefleurs  de 
Charlemagne  , aulquels  il  appartenoit  • 
comme  un  membre  de  la  Monarchie 
Erançoife,  fut  tranlportéaux  Allcmansen . 
la  perionne  d’Othon , duquel  on  peut  dire 
qu’il.  i’cuR.8c  le  droit  d^làtConquelle,  , 

8c.pv  • 
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8c  par  leleârion  libre  des  peuples  oppri- 
mcz , qui  ne  pouvoient  trouver  alors  d’au*  ^ 
tre  Protecteur  que  luy,  pour  les  délivrer  de 
la  tyrannie  de  Berenger.  Mais  il  s’en  fd- 
lut  bien  que  cette  nouvelle  tranflation 
d’Empire  fuft  aufli  avantageulê  à Rome 
8càl’Êelife,  q ue  le  fut  la  première,  qui  fè 
fit  en  faveur  de  Gharlemî^ne.  C’eft  ce 
qu’il  faut  maintenant  que  je  fafïè  voir,  en 
montrant  quelle  fut  la  caufe  des  troubles 
8c  des  révolutions  quifuivirent  l’établiflc- 
ment  de  ce  nouvel  Empire  au  defavantage  • 
des  Papes.  > 

L’Eglife  Romaine,  en  ce  mal  heureux  > 

Siècle  dixiéme , qu’on  peut  appeller  celuy . 
de  fa  plus  cruelle  perfecution , avoit  long- 
temps gémi  fous  la  ty  rannie  des  Marquis 
d’Etriirie,  8c  des  plusinfarnesperfonnes  du 
monde,  qui  luy  donnoient Ibuyent pour 
Chefs  deslcelefats  8c  des  miferabels  intrus, 
par  des  voyes  fi  honteufes  8c  fi  déteftables,  trmfcj  /»• 
que  le  Cardinal  Baroni us  n’a  point 
difficulté  de  dire  qu’on  ne  les  peut  mettre 
au  nombre  des  vrais  Papes»  quoy-qu’on  les 
rccqnnult pour  tels.  Celuy  quioccupoir,  Xi*  " 
QU  pfûtoft  qui  ufurpoit  alors  le  Saint  Siège , «un.  9ix. 
eftoit  un  de  CCS  malheureux  Intrus , à fyi- 
voir  Oélavicn , qui  apres  la  mort  du  Mar-  n.  1.  93^. 
quisAlbericibnpcre,  filsdcl’infame  Ma- 

rozia , Luitprand  * 

' 1.5. 


KtAf  Ç*  tjroJtnl  bicrts  tyrA»nm  dufltK  eflchiir  , dttM  etiéim  in  Ettlr»  - 
an/iifni 'Er.incifatnm  t fitmmum.'tfHlipcatitm  nfurpAt-  Bar  9y/» 
Âi  X ' 9 f 4 ty1h»rtnnm  iflum  ntne  partnriit  Rtmx  tyrnnnii  yi  ptUtnt^ 
àrmié  cmnia  mifttnt  , mt  unlla  paOf  dicendM  t»ue  fntrit  lniiimmt- , 
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rozia , lequel  s’éïloit  rendu  maiftre  de  Ro- 
me , luy  avoit  fuccedé  dans  fa  tyrannie  ; Sc 
l'ànnée  fuiVante  le  Pape  Agapit  eftant  dé- 
cédé, U ajôuda,  comme  il  avoitla  force 
en  main,  une  fécondé  tyrannie  à la  pre- 
mière, envahiifant,  d’autorité fuprê me, 
le  Pontificat , quoy-qu’il  n’euft  pas  encore 
dix-huit  ans.  On  dit  quece  fut  le  pre- 
/ mier  des  Papes  qui  changea  de  nom , ayant 
Y pris  celuy  de  Jean  XII.  mais  il  ne  changea 
pas  pour  cela  de  vie,  eftant  certain  qu’il 
n’y  en  eût  jamais  qui  deshonoraft  plus  que 
lùy  le  Pontificat  par  toutes  fortes  de  vices  • 
Sc  de  débauches , qu’il  continua  jufqucs' 
à Ci  mort , qui  fut  auftl  funefte  8c  malheu- 
reufe.,  quclàviéavoiteftéhonteufcSc  dé»  - 
teftable.  . 

Or  ce  Pape , qui  fur  le  point  de  fe  voir  - 
opprimé  par  les  Tyrans»  a voit  appelle  • 
Othon  à ion  fecours , ne  l'eût  pas  fi  toft 
couronné  Empereur , félon  fa  promefiê , 
^u’il  eût  autant  de  peur  de  luy  qu’il  en  * 
avoit  cû  de  Berengcr.  Il  crût . qu’un  û . 
grand  Prince,  qui  apparemment  ne  fe  con- 
tent croit  pasdWfimple'titred’Empercur 
des  Romains  fans  en  avoir  l’efïèt , voudroit 
eftre  maiftre  dansRôme , 8c  y avoir  l’auto- 
rité 8c  la  puifiance  fouveraine , ainfi  que 
l’a  voient  cûë  autrefois-  les  Empereurs 
Grecs,  8c  les  François.  C’eft  pourquoy,  des 
qu’il  vit- Othon  hors  de  Rome  engagé  an 
fiége  de  quelquesPlaces  fortes  qui  reftoient 
encore  à Berenger , il  traita  iècretements 
avec  Albert , qui  ailoit  par  tout  1 8c  niefine- 

atout-. 
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àtoutcc  qu’il  y avoit  encore.de Sarafîns  en  A N N. 
Itaiici  mandicrduiccours.Scluy. promit  ^ 
de  joindre  à iès  forces  celles  de  l'on  parti  > 
pour  repoufler  Othon  au-delà  des  Alpes  Rheg*,*. 
dans  TAlicmagne.  Ce  Prince , qui  eût  avis  Luitprand 
de  cette  negotiation  » le  contenta  d’abord 
de  le  plaihdre,  par  fes  Ambafïâdeurs , aflez 
douccmetitau  Pape , . d’üne  fi  Ibudaine  in- 
fraftion  de  leur  Traité,  8c  cependant  ne 
voulut  pas  interrompre  fon  entreprilc. 

Mais  comme  il  apprit  que  tandis  qu’on  l’a- 
muibit  par  de  bel Ic-s  paroles,  Albert  avoit 
efté.receû  dans  Rome.:  al6rs  laiiTaht  une 
partie  de  ‘Ion  armée  au  fiége  de  Mbntfeltre 
dam  l’Ombric  > où  Bérenger  ; qui  croyoit 
cette  Place  imprenable , s’éftoit  retire , il  : 
accourut  à Rome  avec  tant  de  promptitu- 
de , que  le  Pape  8c  Albert  en  eftant  furpris, 

& voyant  que  la  plufpart  des  Romainsfc 
déclaroienc  hautement  pour  luy,  s’enfui- 
rent au-delà,  du  Tibre,  8c.lè lauverentà 
Ollia*  avec  ce  qu’ils  avoienfc  dè  troupes. 

Ainfi  Othon  fut  de  nouveau  receù  dàus 
Rome,  avec  de  grandes  acclamations  du 
Peuple,  du  Sénat,  8c  du  Clergé , qui  luy  re-  . 
noavcllcrent  le  ferment  de  fidélité  j 8c  de 
plus,  s’obligèrent,  par  une  protnefle  Iblen- 
nclle,  avec  jurement,  à ne  créer,  ni 
crcF  jamais  de  Pape,  que  du  confentement,/»  Tafam 
8c  mcfme  que  félon  le  choix  8c  la  volonté 
de  l’Empereur  , Sc  de  Ibn  fils  le  jeune  lurtstfrte- 
Othon,  qu’i  l avoit  déjà  fait  couronner  Roy 

uC  OCi  tD^nic*  ^hftiêntoÊ 
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ANN.  Or  comme  il  y avoit  un  très-grand 
^ nombre  de  Prélats  Italiens  & A Ilemans  à la 

fuite  de  l’Empereur,  ceux-cy,  avec  les  Car- 
dinaux, le  Sénat,  8c  le  Peuple  Romain,  luy 
remojitrerent , que  pour  remédier  à tous 
lies  defordres , . 8c  à tant  de  maux  que  /buf- 
fipoit  l’Eglife  Romaine,  depuis  qu*el le  avoit 
ofté  miierablement  opprimée  par  les  Ty- 
V rans , 8c  par  les  Intrus  qu’on  avoit  mis  fi  - 
fouvent , par  force,  8c  facrilegement,  fur  le 
■ Trône  de  Saint  Pierre,  il  eftoit  necefiaire 
qu’on  tint  un  Concile,ce  qui  ne  s’eftoit  pas 
fait  depuis  très -long -temps.  Sur  quoy 
Othon,  pour  fatisfaire  à leur  defir,  8c  à leur 
ardente  prière,  convoqua  pour  le  troifiéme 
jour  d’après,  qui  fut  le  fixiéme  de  Novem- 
bre, l’Aflemblée  generale  des  Cardinaux, 
des  Evefques , 8c  du  Clergé,  des  Seigneurs 
^Romains,  8c  des  Grands  de  fa  Cour,  dam 
la  Balilique  de  Saint  Pierre.  Outre  tous 
les  Cardinaux  de  la  Sainte  Eglife , qui  ne  ft: 
trouvèrent  en  ce  temps-là  qu’au  nombre 
de  quatorze , il  y eût  en  cette  Aflemblée , 
avec  le  Patriarche  d’Aquil'ée , trois  Arche- 
Rhegin.  vefques , à fçavoir , ceux  de  Ravenne , de 
^uitprand  ^ ^ jç  «ifréves , quarante  Evefques , 

environ  trente  des  plus  conüderables  du 
Clergé  i 8c  les  Barons , les  Magiftrats  de 
Rome,  les  Seigneurs  de  la  Cour  Impériale, 
les  principaux  Officiers  de  l’armée  i 8c  tout 
ce. qui  pût  y entrer  de  Peuple , y affiûe- 
rent. 

D’abord,  comme  l’Empereur  euft de- 
mandé pourquoy  le  Pape  ne  paroilToit  pas 

dans 
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dans  une  fi  augufte  8c  fi  fàinte  Aflèrabléc} 
il  y euft  des  CardinauX'8c  des  Evefqucs,  qui  ^ 
s’eftantlcve2:,  répondirent,  qü^il  nes*en 
falloit  pas  étonner  ,.cftant  aufii  méchant  & 
fcelerat  qu’il  l’efioit  de  notoriété  publi- 
Que  i 8c  là-defllis  ils  fe  mirent  à l’accuièr 
de  mille  horribles  crimes,  8c  fur  tout  d’ho- 
micide, d’adultere,  deviolement,  d’in» 
ceftc  , de  profanation,  de  facrilege,  de 
blafpheme,  d’impiété,  8c  de  toutes  forte» 
de  diffolutions  8c  de  débauche» , dont  il 
dcshonoroit  le  Saint  Si^e , au  grand  foan- 
dale  de  toute  l’Eglife.  Cela  fut  aulfi-tolb 
confirmé  par  les  témoignages  d’une  infini- 
té de  perfonnes,  du  Peuple  8c  du  Clergé, 
qui  affcurerent  avec  ferment , -8c  fiir  la  da- 
' mnation  de  leur  amé  , que  ces  crimes 
eftoient  non  feulement  véritables , makfi_ 
publics , 8c  11  connus  de  tout  le  monde,  que 
l’on  n’en  pouvoit  nullement  douter  : fur 
quoy  on  luy  écrivit  une  lettre,  dans  la- 
quelle on  le  piioit  de  venir  au  Concile,-, 
pour  fc  purger,  des  crimes  dont  on  l’accu- 
foit.  Et  comme  il  euft  répondu  en  quatre 
lignes,  qu’il  excommunioit  tous  ceux  de 
l’Aflemblée  , au  cas  qu’on  entreprift  de 
pafiér  outre  i on  députa  deux  Cardinaux 
dans  la fcconde  Séance  qui  fe  tint  le  v ingt- 
troifiéme  de  Novembre,  pour  luy  porter' 
une  autre  lettre , où  l’on  proteftoit  que  s’il 
difteroit  plus  long-temps  à venir  au  Syno- 
de, afin  de  s’y  juftifier  de  tant  d’horribles 
excès  dont  il  eftoitaccufé,  l’onneferoit 
nul  eftat  defon  excommunication, laquelle 
, . • retom- 
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retomberoit  fur  luy.  Bes  Cardinaux  ne 
Payant  pû" trouver,  paixe  qji’ileftoit  àla 
chalTe  « iàns  q u*6n  leurpuft  ou  q u’on  leur 
vouluft  dire  où  il  eftoit  allé , rapportèrent 
leur  lettre  en  la  troilîémc  Seflion,  où,  apres 
que  l’Empereur  eût  expofë  brièvement 
comme  ce  Pape , qui  l’avoit  appelle  à fou 
fecours,  non  feulement  avoit  receûdans 
Rome  le  tyran  Albert,  en  violant,  par  un 
horrible  par)  ure,  le  ferment  qu’il  avoit  fait 
fur  PAutel  de  Sai nt  Pierre , mais  aufli  avoit 
paru  armé  de  toutes  pièces  à la  tefte  de  Ces 
troupes,  à là  veûe  de  l’armée  Impériale , 
le  Tibre  entre  deux,  il  demanda  ce  que 
PAiïembléc  jugeoitqu’on  deuft  faire.  On 
répondittout d’une  voix , qu’il  falloit  ren- 
verfér  dû  Trône  ce  monftre , qui  le  profa- 
noit,  car  c’eftainfi  qu’il  fut  qualifié, 
mettre  en  fa  place  un  vray  Pape , qui  édi- 
fiaû  autant  l’Eglife  par  les  bons  exemples  » 
que  cet  infâme  Ulurpateur  l’avoit  feandà- 
life'  par  une  vie  abominable, 8c  qu’on  choi- 
fiflbit  pour  cela  Leon  Protoferiniaire,  ou 
Chancelier  de  la  Sainte  Eglilè  Romaine. 
Cela  fut  répété  pçir. trois  fois  avec  de 
grandes  acclamations  y & alors  l’Empe- 
reur y ayant  donné  Ibn  confentement, 
Leon  futfolennellement  intronifé , confa- 
cré , 8c  reconnu  Pape  fous  le  nom  de  Leon 
VÏII. 

Voila  ce  qui  le  fit  en  ce  Concile  de  Ro- 
mclbus  Othon  le  Grand,  fur  qüoy  je  trou- 
ve qu’il  y a des  lèntimcus  bien  difiFerens. 
Car  plulieurs  d’entre  lés  modernes , pririci- 

pale- 
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déclamé  d une  terrible  mamere  contre  ce 
Synode  & l’éleftion  de  Leon  , veulent, 
comme  luy,  que  cette  Aflfemblée  ne  fbit 
qu’un  Conciliabule,  & Leon  VIII.  qu’un 
Antipape,  parce,  difent-ils , que  ce  Concile 
n’a  pû  ellre  légitimement  convoqué  fans 
l’autorité  de  Jean  XII.  qui  eftoit reconnu 
pour  vray  Pape  par  l’Empereur  méfme  8c 
par  fes  Evefques-j  outre  que  quand  ce  pré- 
tendu Concile  feroit  légitimé,  il  n’a  paseû 
le  pouvoir  de  juger , ni  enfuite  de  déposer 
Jean  XII.  quelque  méchant,  8c  quelque 
Icandaleux  qu’il  ait  pû  eftrc  j ce  qu’ils 
montrent  par  le  Concile  de  Sinuefla , fous  ^ ® 
le  Pape  Marcellin,  par  celuy  de  Rome,  fous  î o 
le  Pape  Symmachus , 8c  par  cette  grande 
AlTemblée  des  Prélats  Italiens  8c  Ultra- 
montains,  tenue  à Rome  enprefoncede 
Charlemagne , puisqu’en  tous  Synodes  les 
Evefques  ont  toujours  protefté  que  le  Pape 
ne  peut  eftre  jugé  que  de  Dieu  feul.  Mafe 
les  autres , qui  font  incomparablement  en 
plus  grand  nombre,  8c  principalement  les 
Anciens,  8c  fur  tout  les  Contemporains» 
foit  qu’ils  ayent  voulu  flater  l’Empereur 
Othon , comme  le  dit  Baronius , ou  qu’ils 
ayent  écrit  de  bonne  foy  ce  qu’ils  CToyoient 
tiennent  pour  ce  Synode,  8c  pour  la  validi- 
té de  l’éleétion  du  Pape  Leon , parce  qu’ils 
fouIHennent  que  jean  XII.  ayant  elle  ma« 
nifellemenr  intrus,ne  fut  jamais  vray  Papç, 
quoy-qu’on  l’aitreconnu  pour  teUnon  plus 
que  fes  prédeceircurs  intrus  comme  luy , 
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ne  doivent  jamais  dire  mis  au  nombre  des 
vrais  Pontifes,  félon  mcfme  le  Cardinal 
Baronius,  quoy -qu’ils  ayent  efté  reconnus, 
& ils  ajouftent  qu’encore  qu’on  ne  puifle 
juger  un  vray  Pape , un  Intrus  néanmoins, 
-quoy-que  tolcre  & reconnu  pour  le  bien 
de  la  paix , peut  eftre  jugé , & dépofé  légi- 
timement, pour  fes crimes, par  un  Concile. 
C’eft  ainfî  qu’on  raifonne  de  part  8c  d’autre 
en  cette  conteftation.  Mais  pour  moy, 
qui  fuis  la  dilpute , ainfî  que  doit  faire  tout 
bon  Hiftorien,  je  fui  vray  l’exemple  du  fça- 
•vantEvefque  deFrifingue,  qui,  apréa  avoir 
raconté  ce  que  l’on  fit  en  ce  Concile,  où 
Jean  fut  depofé,  8c  Leqn  VIII.  élu  en  fa 
place,  ditjudiçieufenient  cesbellesparo- 
•»»»»« les;  ^Ij^celafuJî bien'oumalfait y cenefl 
^ me  fuis  feu~ 

eût  a£ia  lement propofé  de  raconter  les  chofes  qu  on  a 
J*"*y^*\"*  faitesy  ^ non  pas  d'en  rendre  taifon.  Ainfi 
nie  contentant  de  ai 'dire  acquitë,  comme 
rit.  Rts  luy,  fort  fidellement  de  ce  devoir,  je  crois 
jÛlilfrt"  l’on  trouvera  bon  que  fans  difj>uter  fur 
n«Hittm  la  qualité  des  faits , je.ppprfuive  fort  paifî- 
JJ'J"^^'"_blementraon  Hiftoire. 
tüntm  L’Empereur  croyant  n’avoir  rien  à 
craindre , ni  du  cofté  des  Romains  qui  l’a- 
OttcTFri-  voient  reçeu  avec  tant  d’applaudiffemens , 
ling.iib.6.  jji  celuy  de  Jean  XII.  lequel  dloit  trop 

*’  foible  pour  rien  entreprendre , voulut  fbu- 

lager  la  Ville  ÿ 8c  pour  cet  effét  il  renvoya 
dans  l’Ombrie  fbn  armée , ne  retenant  au- 
près de  fby  que  peu  de  troupes  pour  fà  gar- 
de. Mais  il  connoifToit  mal  les  Italiens, 

8c  fur 
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8c  fur  tout  les  Romains,  qui n^aimoient  96^.* 
point  du  tout  la  domination  des  Allemans , 
ôc  qui  après  en  avoir  receu  le  fecours  qu’ils 
avoient  imploré  contre  Berenger , ncfbu- 
haitoient  rien  tant  que  de  les  renvoyer  au- 
plûtoft  au-delà  des  Alpes,  Scdefecouerlc 
joug  qu’ils  s’eftoient  eux-mefmes  hnpofé. 

Jean  XII.  qui  connoilToit  parfaitement 
bien  leur  humeur,  Sccettedilpohtionoù 
ils  eftoient,  ne  manqua  pas  de  les  folliciter, 
fous- main,  par  fcsémiflaircs,  de  prendre 
une  fi  belle  occafion  qu’ils  avoient , difoit  - 
il,  de  fe  défaire  aifement  d’Othon  leur 
nouveau  tyran,  puisque,  par  un  coup  du 
Ciel  àgiflant  pour  leur  liberté,  ils’eftoit 
comme  livré  luy-mef me  entre  leurs  mains 
avec  cette  poignée  de  gens  qui  nepour- 
roient  leur  rcûfter , fur  tout  quand  ils  lê- 
roient  furpris.  Et  pour  rendre  fes  remon- 
trances 8c  fes  follicitations  plus  fortes  j il 
leur  promit  qu’auflitoft  qu’il feroit  rentré 
dans  Rome , il  leur  diftribuëroit  tout  le 
grand  trefor  de  Saint  Pierre  qu’il  avoitcû 
loin  d’emporter  avec  foy  dans  là  retraite, 
pour  ne  pas  l’abandonner  à l’avarice  des 
Barbares. 

Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  perfoa- 
der  ceux  qui  avoient  le  plus  de  pouvoir  Sc 
d’autorité  fur  le  Peuple.  La  haine  8c  l’elpe- 
rance , deux  fortes  palTions , aulquelles  on 
fe  Jailïe  facilement  entraifner , obtinrent 
d’eux  tout  ce  ^u’on  vouloir.  Ainfi  , après 
avoir  concerte  fort  fecretement  cette  en- 
treprife , on  prit  ioudainement  les  armes 

par 
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par  toute  la  Ville  au  jour  afligné , qui  fut  le 
fécond  de  Janvier,  ôc  l’on  marcha , comme 
en  bataille,  vers  le  Pont  du  Chafteau,  pour 
furprendre , Sc  pour  opprimer  Othon  dans 
fon  quartier , qui  eftoit  au-delà  du  Tibre. 
Mais  ce  brave  Prince,  que  le  bruit  mefme 
de  ce  grand  tumulte  avertit  aflez  d’une  fi. 
generale  conCpiration,  s’ellant  mis  promp- 
tement à la  tefte  de  fes  Allcmans^  tous 
vieux  fbldats  accoutumez  à vaincre  fous  un 
fi  grand  Chef,  en  méprifant  leperil  Sc  la 
mort,  s’avance  vers  le  Tibre,  fefàifitde 
l’entfiée  du  Pont,  arreftetout  court  les  Ro- 
mains, qui  enoccupoient  déjà  la  moitié  : 
il  les-eombat , il  les  repoufTc , & après  une 
légère  refiftance  de  cette  lafcheBourgeoi- 
fie,  qui  ne  pût  feulement  fouftenir  les  re- 
gards de  fès  fiers  ôt  intrépides  Aîlemans , 
dont  les  cris  & les  coups  eftoient  également 
épouvantables,  tout  plie,  tout  lafehe  le 
pied.,  .&  fe  met  en  fuite , avec  tant  de  def- 
ordre  &deconfufion , que  fe  précipitant, 
& tombant  les  uns  fur  les  autres,  ilss’ex- 
pofoient  eux-mefmes  à lafanglantc  bou- 
cherie qu’on  en  fit , jufqu’à  ce  qu’Othon , 
qui  en  eût  compafTion , arrella  la  fureur 
du  fbldat.  Le  Pape  Leon  de  fbn  cofté 
le  conjura  d’ufer  humainement  de  fàvi- 
éloire,  &.ce  fut  par  fon  entremifè qu’il 
leur  oâroya  dés  le  lendemain  le  4>ardon 
& la  paix  quÜls  demandoient  ; mais  ce 
fut  à condition  qu’ils  prefieroient  de 
nouveau  le  ferment,  8c  donneroient  cent 
ofiages  des  plus  confiderabks  de  la  Ville 

pour 
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pour  afleurance  de  leur  fidelité.  Ce  qui  A N N. 
augmenta  la  gloire  8c  la  joye  d’Othon, 
fut  que  peu  de  jours  apres  il  receût  la  nou- 
velle<3elaprife  de  Montfcltrè , oùBerenr 
ger , qui  y eftoit  aflîégé  fort  étroitement , 
fut  enfin  contraint  de  fe  rendre  à diferé-- 
tion.  Il  fut  envoyé  prilbnnier.  en  . Alle- 
magne t où  il  acheva  , dans  une  afiéiS 
douce  captivité}  le  refte  de  (es  jours.  II. 
ne  furvefquit  à la  prife  qu  environ  deujc 
ans»  8c  mourut  a Bamberg,  oùI*Empe»'C®ntin. 
rcur  toujours  généreux  luy  fit  rendre  les 
derniers  honneurs,  avec  toute  la  pompe 
& la  magnificénee  qu’on  fait  éclatcrdan» 
les  funérailles  des  plus  grands  Princes.  L* 
l^cine.  Villa  fa  fem me  8c  fa  compagne  in- 
feparable  en  Tune  8c  en  l’autre  fortune, 

8c  en  paix  8c  en  guerre,  fe  refol  ut  de  l’ac- 
compagner à la  mort  autant  qu’il  luy  feroit 
permis.  Elle  ne  luy  eût  donc  pasplutoft 
ferme  lesyeux , , qu’avant  mcfme  qu’il  fuft 
, ^ ut  mourir,  au  monde , 

8c  s enlèvelir  elle'melme  , en  quelque 
maniéré , en  prenant  le  voile  ficré  de 
Religieulè. 

Après  la  prilc  de  Montfeltre , on  réduifît 
facilement  les  autres  Villes  qui  tenoient 
encore.pour  Bcrenger  ,'8c  il  nejefloit  pref- 
que  plus  que  Camerino , trcs-fcrtc  Place , 
ou  Albert,  qui  n’^oit  plus  d’autre  refiburr 
ce,  s’eftoit  retiré, bien  réfolu  de  la.defendre 
jufques  à la  dernie.re  extrémité.  L’Em- 
pereur aulïi  rélbmt  de  l’y  forcer  ,'  pour 
achever  la  guerre  par  fa.  prilc } 8c  comme 
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il  eftoit  fur  le  pointde partir,  pouraller 
joindre  fbn  armée  dansl’Ombrie,  croyant 
tout  fort  paifîble.  8c  fort  afleuré  dans  Rome 
pour  fon  fervice , le  Pape  Leon,  quidcfori 
cqfté  lécroyoit  aufli-bien-que  luy , le  fiip- 
plia  tres-humblement  ,*que  pour  gagner 
de  plus  en  plus l’affedtion  des  Romains , en 
leur  témoignant  une  .entière  confiance  en  1 
leur  fidélité , il  luy  pluft  avoir  la  bonté  de 
leur  rendre  leurs oftagcs.  11  le  fit,  mais  j 
ce  fut  efifeéfivement  avec  trop  de  bonté,  8c 
trop  peu  de  précaution,,  pour  un  Prince  i 
^(ïi, adroit  8c  aufli  politique  qu-il  l’eftoiL 
Cardes  Romains  beaucoup  plusirritez  de 
leur  honte  & de  leur  défaite,  jqu’ilsn’e- 
lloient  touchez  de  la  clemence  8c  des 
bienfaits  de  l’Empereur  , ne  le.virentpas 
plûtoft  attaché  au  liège  d’une  Place,  qui 
.apparemment  le  devoir  long-temps  occu- 
per, qu’ils  rappcllerent  Jean  XII.  pour  le 
remettre  fur  le  Trône } ce  qu’ils  firent  par 
■lesintrigues , principalement  des  femmes 
.qu’il  avoit  débauchées  ; 8c  ce  ne  fut  qu’a- 
-vec  bien  de  la  peine  que  Leon , qui  s’enfuit 
au  Camp,  4è  puft  fauver  des  mains  de  ce 
Pape  vindicatif’, , qui.alTeiu’enîent  ne  l’euft 
pas  épargné.  * 

En  effet , il  ne  m.anqua  pas  de  convo-  i 
.quer  pour  le  vingt*  fixiéme  de  Février, dans 
la  Bafilique  de  Saint  Pierre,  un  Concile 
.compofé  pour  la  plufpart  des  mefmes  Car-  i 
dinaux , 8c  des  mefmes  Evefques  d’Italie 
qui  venoient  dele  condamner,8c  quichan- 

ce^t  d’avi&  » ielou  la  diverfi^  destemps  » 
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condamnèrent  avec  luy , comme  ufîirpa- 
téur  du  Saint  Siège , celuy*la  mefme  qu’ils  ^ 
avoient  élu  avec  de  grands  éloges , 
le  plus  digne  de  le  remplir.  Déplus,  il  aa.  syn.* 
calî'a  tousfesAües, -Sc  réduifît  à leur  pre- *P* 
mier  eftat  tous  ceux  qu’il  avoit  ordonnez 
& fe  vengeant  enfin  cruellement  de  ceux 
• qu’il  croyoit  lüy  avoir  cfté  le  plus  contrai- 
•res  , il  fit  couper  la  main  droite  à Jean  - 

‘Cardinal  Diacre , & le  nez,  la  langue,  8c  les 
doigts  à Azon  l’un  des  premiers  Officiera 
•de  la  Cour  Romaine , qu’il  avoit  envoyez 
-on  qualité  de  lès  Légats  en  Allemagne,; 
pour  -implorer  le  fecours  d'Othon  contre 
Berènger.  Et  certes , il  y a de  l’apparencè,’ 

•que de  l’humeur  dont  il  eftoit,  il  euft  porté 
la  haine  8c  fa  vengeance  encore  pl iis  loin,’ 
il  Dieu,  par  une  mort  funefte  8c  précipitée,’ 
n’euft  arrefté  le  cours  de  fes  crimes  8c  dé 
fes  débauchés,qu’il  contirtuoit  avec  plus  dé 
Icandale  que  jamais:  car  on  dit  qu’ayant' 
efté  furpris  avec  une  Dame  Romaine, ‘dans 
une  maifbn  de  campagne , la  nuit  du  fixié- 
me  au  feptiéme  de  May , il  fut  aflbmmé 
dans  Ibn  lit.  Le  bruit  courut  en  ce  temps-  Luitpra«4 
là  que  c’eftoît  un  démon  qui  l’avoit  traité 
de  la  forte:  mais  les  plus  éclairez  fe  per-* 
fuaderent  ailement,que  ce  prétendu  diablé 
ne  fut  autre  que  le  mari,  qui  fe  voulut  ven- 
ger d’un  fi  vilain  affront  qu’on  luy  faifoit. 

^oy  qu’il  en  foit , il  eft  certain  que  le 
coup  qu’il  receut  à la  tefte  fut  fi  grand, 
qu’il  en  mourut,  après  avoir  deshonoré 
prés  de  neuf  ans  > par  une  trcs-mechante 

C a " vie. 
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vie,  le  Saint  Si^c,  qui  n’en  ibuffre  non 
plus  pour  cela, ni  dans  la  vérité  de  Ta  doebri- 
ne,  nidanslaraintetédefcsioix,  ni  dans 
l’autorité  fuprêtne  qu’il  a reccû  de  Jdlis- 
;Chrift,  que  la  Chaire  de  Moïle  ne  fouflroit 
autrefois  des  vices  8c  des  grands  dci'ordrcs 
4csPharifiensqui  l’ocaipoicnt. 

Auflitoft  après  la  mort  de  Jean  XII.  le 
Peuple  8c  le  Clergé  de  Rome,  quinelè 
croyoient  plus  obligez  au  ferment  qu’ils 
avoient  lait , de  ne  point  élire  de  Pape  fans 
le  conlèntement  de  l’Empereur,  mirent 
en  la  place  du  défunt,  fur  le  Trône  de  Saint 
pierre,  Bepoi&  Cardinal  Diacre.  C’eftoit 
un  homme  tres^ecummandable  pour,  fa 
doârine  8c  pour  fa  vertu , mais  qui  s’eflant, 
trouvé  aux  deux  Synodes  précedens , avoit 
également  conlènti  à l’éleétion  , ,8c  à la, 
dépolition  de  Leon  VIII.'  L’Empcreur> 
qui  ettoit  encore  au  liège  de  Camerinqi 
ayant  appris,  cette  nouvelle , • en  fiit  fort 
indigné  contre  les  Romains , qui  lUy  man 
quoient  toujours  de  parole  , . qu’il  leva 
brufquemcnt  le  liège,  quoy-  q-u’il  fut  fur  le 
point  de  prendre  la  Place,  8c  mena  toute 
(on  armée,  enfeignes  déployées,  droit  à 
Rome,,  qu'ilafliégea  de-forte.que rien  ne 
pouvant  entrer  ni  par  eau  ni  par  terre  dans 
.cette grande  Ville , on  fut  contraint,  par  la 
famine , de  fc  rendre  à diferetion  le.vingt- 
trolliéme  de  Juin.  La  modération  d’Othon 
fut  grande  en  cette  occalion.  Il  ne  foulFrit 
pas  que  l’on  lift  le  moindre  delbrdre  dans 
Rome;8c  il  fe  contenta  dé xétablir  fon  Pape 

• r a * T‘ 
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Leon,  qui  fut  de  nouveau  reconnu  dans  un  A N N. 
nouveau  Concile  qu’il  affèmbla  dans  l’E-  ^ 
glife  de  Latran , où  avec  les  Evefques  Aile-  LShpIî!!)* 
inansdelaruitederEmpcfcur,  te  trouvé-  Sjgoa.l./  . 
Tcnt  encore  les  Cardinau  x , 6c  les  Evefques 
Italiens  qu’on  avoit  veû  dans  les  deux  au- 
tres Synodes  , 8c  qui  eftoient  toujours 
•tout  prefts  à faire  tout  ce  qu’on  voudroit, 
fans  (e  foucier  de_  ce  qu’ils  avoient  fait 
Auparavant , ainfi  qu’ilparut  en  cette  ren- 
contre. 1 . ' . . 

Car  ceux-là  mefmes  qui  venoient  d’éfi^ 
re  fort  librement  le  Pàpe  Benoift,d’araenc- 
fent  en  plein  Concile , reveftu  de  fes  orne- 
mens  Pontificaux  , pour  l’en  dépouiller 
avec  ignominie,  8c  pour  le  d^ader.  Ce 
qu’il.y  a de  plus  étrange',  ‘ c’eft  queBenoift 
Cardinal  Archidiacre  de  la  Sainte  EgJifi^ 
qui,  avec  fes  Confrères , avoit  peu  aupara- 
vant dépôfé  Leon  attSyno'de-deJeànXlI; 
n’eût  point  de  honte  de  demander  inlb»> 
lemment  , & avec  injure  , à ce  pauvre 
PàpeBcnoift,  qui  l’avoit  fait  fi  hardi  qué 
d’accepter  le  Pontificatr  luy  qui  conjointes 
ment  avec  eUx  avoit  élû  le  tres-faint  Pere 
Leon  là  prefcnt 8t  s’il  n’avoît  pas  promis  ; 
comme  tous  les  autres,  àveeferment, 
ne  pas  fouflfi-ir  qu*bn  éluft- jamais  aucun 
Pape  , fans  le  confenterrient  de  l'Empe- 
reur ? Il  n’eftoit  pas  difficile  à ce  Pape  de 
confondre  ce  Cardinal , puis  qu’ils  avoic 
fait  la  melme  choie  que'  luy  contre 
l’Empereur  8c  contre  Leon.  Mais  foit 
qu’il' youluft  foulfrir  pour  l’amour 'de- 

C ^ Dieu 


Digilized  by  Google 


^4  Hiffoire  dè  là  décadence  de  l'Empire 

- Dieu  cette  confufion>  ou  qu’il  çraigniff 
pour  fa  vie , il  confelTa  publiquement  qu’Û 
‘ ’ ^oit  coupable.  Il  demanda  m ifericorde  »- 

8c  fè  jettant  aux  pieds  de  Leon , il  fedé- 
pouilla  luy-mefme  écün^Paîlium  t 
mit  Ton  Ballon  Padoral  entre  les  mains  de- 
ce  Pape,  qui  le  mit  en  pièces  devant  tout  le 
jnonde  apres  quoÿ , luy  ayant  fait,  à la 

{prière  d’Othon , la  grâce  de  le  lailTer  dans 
’Ordre  de  Diacre  qu’il  avoit  avant  qu’on 
l'éluftPape,  il ie bannit,  8c  l’envoya  bien- 
joindeHome.  Voila  comme  Othons’é- 

• « « 4 ' • t « 

levoit , en  abbailTant  les  Papes , les  failànty^r 
8c  lesdépofant  comme  il  luy  plaifoit , 8c  tit- 
rant d’eux  tout  ce  qu’il,  vouloir  a ïbn  avanr 
tagc . ce  qui  paroift  particulièrement  en  • 
ce  Synode , par.  le  fameux  Decret  qu’on 
dit  que  Leon  V.I  I L y fit  » 8ç  qu'îf-î 
jFàut  maintenant,  que  j’exanîine, , parce, 
qu’il  y en  a qui  n’en  demeurent  pas  d’acr- 
cord. 

• V 

On  dit,  donc  que  ce  PàpeLeon , Ibiten  ^ 
reconnoillance  des  grandes  obligations 
qu’il  avoit  à l’Émperciu*  Othon , auquel  U . 
devoir  le  PontiÇçat;  ipitppurremedier  à 
tant  de  furieux  delbrdr«.  qu’on  voyoi  t der 
pu)'),  fi  long  temps  à R.onae  dans  l’éleâiotv 
des  Papes»  fe  en  ce  Synode  un  Decret , par 
■*^hron  déclare.  fuivant  l'exemple 

Dccr.Dift.  d»  Pape  Adrien  t epui  donna  oh  tres-’Viêîo- 
vieux  Charles  Roy  des  François  ^ des  Lom~ 
tards  , le  pouvoir  d élire  les  Papes , ^ d"  in- 
vejlir  des  Evefchez  dans  tow  fes  Efiats,ceftié 
«[U  il  choiftrçit^pour  les  élever  d cette ^ande 

di- 
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digniti  , il  donne  à l'Empereur  Othon  1.  Roy  ^ 
des  Teutons  ^ à fes  fuccejfeurs , le  snefrne  f ^ 
droit.  Ce  Decret  de  Leon  eft  rapporté  J" 
tout  au  long  par  le  célébré  Gratien  > dans 
fon  Decret , qu’il  acheva  environ  l’a»  mil 
cent  cinquante  , c’eftàdire,  plus  de  cent 
quatre-vingts  ans  après  ce  Concile  do 
Leon.  Le  Cardinal  Baronius  s’inferit  en  Adann. 
faux  contre  ces  deux  Aâres  d’Adrien  I.& 
de  Leon  V III.  8c  fur  tout  contre  le  pre- 
mier , ôc  déclame  avec  beaucoup  d’aigreur 
contre  le  Moine  Sigebert , qu’il  accule  d’a- 
voir fabriqué  cet  A(3:e , par  une  horrible 
impofture  , pour  favori  fer  l’Empereur 
Henry  IV.  duquel  il  tenoit  le  parti  contre 
le  Pape  Grégoire  VII.  Quoy  qu’on  ne 
puifié  guercs  avoir  plus  de  refpeâ:  que  j’en 
ay  pour  la  mémoire  de  ce  grand  Cardinal  -, 
qui  a 11  bien  merité^lel’Eglileparfesdo- 
Àes  Annales  , )e  crois  neanmoins  que-, 
pour  Pintôreftde  la  vérité, à laquelle  je  dois 
encore  plusqu’à  luy , il  me  fera  permis  de 
dire  fur  cela  deux  chofes , dont  il  importe 
qu’on  foit  éclairci. 

La  première , eft  que  les  railbns  dont  M 
combat  cet  A6te  d’Adrien,  8c qu’il erôk 
invincibles , le  peuvent  neanmoins  d^ur- 
re , comme  elles  l’ont  cfté  par  de  tres-fça- 
v^ns  hommes , 8c  fur  tout  celle  qu’on  croit  p.  Marc* 
la  plus  forte}  àfc^avoir,  un  Chapitre  des  > 

Capitulaires  , où  Charlemagne  lailfe  au 
Clergé 8t  au  Peuple  l’éleâ:iün  libre  de  leurs 
Evelques  <3h*  ce  Capitulaire  n’cft  point 
du  tout  de  Charlemagne , mais  de  fon  fils 

C 4 Louis 
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^ ^ Louis  le  Débonnaire , ainli  que  le  f^'avant 
PereSirmoud  le  tait  v'oir  clairement  dans 
le  fécond  Tome  de  fes  Conciles.  'Et  pour 
le  refte,  on  iatisfait  à tout  l'ans  beaucoup  de 
peine , en  dii'ant  que  dans  le  premier  voya- 
ge que  Charlemagne  fit  en  Italie , & dans 
lequel  il  put  taciiement  aller  deux  toisa 
Rome,  avant& apréslaprifèdePavie,  ce 
quin’eftcomptéqucpour  un  de  ces  quatre 
voyages  dont  parle  Eginhard  , le  Pape  I 
Adrien  > en  reconnoiflance  de  ces  magni- 
fiques donations  que  luy  fit  ce  grand  Prin- 
!ce>  luy  donna  ce  beau  droit , dont  on  verra 
•bientoft  que  luy  & fes  Succefleur?  ont  jouï» 

2c  l’on  peut  dire  qu’i  lie  luy  donna  Iblen- 
-aellement 6c  dans  une  Aflcmblée  de  plus  , 

de  cent  Evefijues  ou  Abbez  de.Francc8c 
. 4^ItAhca.l(^uelsaccompa^erentChar.'e- 
aziagne>6(  ifignerent  fit  donation  } cela  fans  ^ 
. doute  > avec  les  Cardinaux  6c  les  Evefques  , 

:qui  cfioient  à Rome  auprès  d’Adrien,  pou- 
volt  bien  former  ce  Concile  dont  parle  ^ 
Sigebert.  Et  quant  à ce  qu’Eginbard , qui 
liiivoit  toujours  Charlemagne  , n’a  rien 
dk  d’une  choie  fi  confiderable , qu’on  veut 
que  le  P^e  Adrien  I.  ait  faite  en  là  faveur  ; 

. on  répond  que  ce  mefme  Eginhard  n’a 
■rien  dit  aufit  de  cette  fécond  donation 
Charlemagne  fit  au  Pape  , ce  qui 
Adr.i.  n empclche  pas  queBaronius,  aufli-bieq 
que  nous , ne  la  tienne  très- véritable.  Cela . 

' * • mffit,  pour  faire  voir  que  cet  Adten’cfl: 

' .pas  auju  manifeftement  faux  que  le  croit 
» ce  célébré  Cardinal  i qui  ne  veut  pas  feule- 
ment 
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ment  qu’ii  nous  fbit  permis  de  douter  un 
peu  de  fa  faufleté.  . , ^ 

La  féconde  choie  que  j’ay  à dire  .eÆ» 
que  quand  il  feroit  fuppofé»  comnieily 
.enaquilecroyénty  on  n’a  pas  drokpour 
cela  d’acculér  d’impokureSigebert,  puis 
.que  Leon  VIII.  avoit  fait  mention  de  cet 
Aâe  plus  de  cent  quarante  ans  avant  cot 
Auteur , qui  a crû  pouvoir  rapporter  dans 
fa  Chronique  un  fait  appuyé  d’une  iî  gran^ 
de  autorité.  Car  que  ce  Decret  de  Leon  ntcr«t. 
VIII.  qu’on  lit  auif»  dans  Gratien:.»  de-  *®®‘''** 
•puis  rneline  que  ion- Ouvrée,  a .efté  cor- 
rigé à Rome  pi5ir  l’ordre  de  Grégoire 
XIII.  ioit  encore  une  piecefauiTe , . 8c  fa^ . 
briquée  par  quelque  impofteur  femblable 
à Sigebert,  ainil  que  le  prétend  le  Cardinal 
Baronius  fans  le  prouver y j’avpuçqueje, 
n’y  vois  nulle  apparence,  Bien  Juin  de  . 
cela  y toutes  les  préemptions  ê.nt  p<aur 
Contraire,  félon  que  le  doéle^rébeveique./ 
de  Paris  l^l.deMarca  l’a  tres:bienremar-,PeC«ii 
que  : car  enfin  lès  Romains  avoient  fait 
fennent  de  ne  point  élire  de  P^>e  que  du 
conicntementd‘Qthoar&  conformément 
à ion  choix  j 8c  Ton  fait  un  iànglwt 
reproche  à Behoifi;  V,  en  plein  Syno- 


réur  , 'dîavoir;,  violé  ce  ferment. . C^e' 
reftoit-il  ^rés  celsr,  • ivnonque  puis  qn’on 
avoit  <x>nnrmé  ce  übrment , par  laipunition' 
de'Benoift,on  le  confirmaft  encore  plus  au- 
thentiquement  par  la  Conilitution  de 
JLeonFËt  pour  montrer  qu’il  ne  faifoit  idem 
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de  ttouvcaa  en  ceîa , il  voulut  s’autoriier  de  ■ 
Texemple  du  Pape  Adrien  I.  qui  fit  la  meC- 
me  chofè  en  faveur  de  Charlemagne  dans  - 
un  Synode,  comme  Leon  VIII.  leditpo- 
fitivement  dans  fbn  Decret , qui  eft  rap- 
porté tout  au  long  parThierri  de  Niem, 
n^’efiant  qu’en  abrégé  dans  Gratien.  Voila 
ce  que  l’on  peut  dire  pour  ces  deux  Aétes 
d’Adrien  I.  8c  de  Leon*  VIII.  8c  que 
}^ay  crû  eftre  à propos  de  rapporter' 
kyr  fiins  pourtant  que  je  veuille  rien  dé- 
terminer fur  ce  fujet , laiflant  à mon  Le- 
cteur la.  liberté -d’en:  juger  comme  illuy 
plaira.' 

Ce  qu’iT  y“ a dé  bien  certain  eft , que-  , 
l’Empereur  Orhon  ne  manqua  pas  de  fe 
mettre  en  pofTeffion  de  ces  trois  grands  a*- 
vantages  ,,  dont  les  Empereurs  Grecs  8c  les  • 
François  avoient  joui,  8c  que  Charles  le  ' 
Chauve  eft  aceufe:  d’avoir  abandonnez  ',, 
pout  ravir  l’Empire  à&nfrere  ;;  à fçavoir,,- 
dfc  Ih  Sbuveraineté  dans  Rome,,  du  droit 
db  ruccedîon  à l'Empire  pour  fès  enfans,  8c 
dli  pouvoir  d’élire  un  Pape ,,  ou  dù-moihs,: . 
ce  quireviént  à peu  prés  au  mefme,  d’èm»- 
pefeher  que  l’on  n’en  éluft  aucun  fans 
confénteraent...  Pour  les  deux  premiers,  - 
fe;  choie  eft  toute  évidente  j^car  commer* 

Empereurs»,  dfcvant  8cap^éslàTrafla^- 
t«}n  de  l'Empire  aux  François , exercèrent" 
leur  Souveraineté  dans  Rome  8c  par  eux- 
melmes  8c  pa^léu^sOffiçiers^,.  atnfî  quon  ^ 
l'a  pû:  voir  afïèz  fbuvent  dans  mes  autres , 
Hiftoiress.  8c  quclcaPàpesinclmey, 
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lïiea  que  les  autres,  preftoientlefetineHt  AîT^« 
àî  fidelité  entre  lesmamsdesEn;?oyê*(îeNot5r. 
l’Empereur:  de mefme Othon , 8cqüandc«>‘><*«'* 
il  fut  receû  à RomevoronCairetnérif,. 
quand  il  rtûtconquifepardeux  foisvyfvrt 
reconnu  Souverain,  8c  en  fit  tous  les  Aéïes> 

De  plus , il  nomma  Ibn  fils  pour  luy  fuccé- 
der , quoy-que  les  Princes  Allemans,  pdur 
garder  leur  droit  d’éleétion  qu’ils  avoientr 
dans  la  Germanie , Payent  encore  élu:  ' Et  ' 
■pourletroiliéme  avantage,-  il  elï  eeitaii»  ' 
que  les  Empereurs,-  depuis  que  Juftinieni 
eut  repris  Rome  8c  l’Ièalie  fur  les  Gbts  , rtîiirPoa^ 

rent  Maiftres  dcl’élèétiondesPapesj  de- 
forte  qu’elle  ne  fe  pouvpit  faire  fans  leur  & 
permilfion,8c  qu’il  falloit  de  plus,qu’é(liant  Biilifii  ad* 
faite , ils  la  confirmalTent.  Et  qu oy-que 
les  Empereurs  Fran'§ois  euflent  rétabli;  l'a^ndt 
liberté  des  éleéfions , il  paroift  neanmoins 
parplufieurs  exemples  , fur  tout  par  ceux  p.  a 4^  / 
de  Benoifi:  III.  de  Grégoire  IV.  8c  dé  Sèr- Marc,  u & 

gius  I.  qu’on  nelcs  pouvoir  ordonner;  que  ' 

fe  Commiffaires  de  l’Empefèur,  qui  de-  Bàiiifiadi 
voient  affilier  à leur  Confecration n’ëul^ 
font  jugé  qiie  l’éleélion  s’elloit  faite  Cano- 
niquement, 8c  qu’en  fuite  le  Prince  n’j^ 
eull  conforiti.  Gr  voila  le  pOuvoin  em 
polfefiion  duqiiél  Gthon  fe  remit  y 8c 
qu’il  étendk  fi  loîii , eri  foùrnettant  ab*- 
folument  l’élcétion  à Ibnautorlté ; qu’om' 
n’élifoit  qUO  celuy • qù-Ü'vouloiv  qui-  fuit- 
élu. 

Ayant  âinôdifpofé  dè'R’ome  à fo  volbn- 
te-y,  comme- U- euft appris qu  Albert,-  qui  sî^oh, 

C 6'  craU 
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964,*  craignoit d’fÛre pris  dans Canierino,  Ta-  ' 
voit  abandonné  » 5c  s’eftoit  retiré  dans  Tlflc: 
dcCorfe,  il  partit  au  commencement  de 
Juillet  J 8c  apres  avoir  pafle  TEfté  en 
Tofcane,  8c  tout  l’Automne  en  Lombar- 
die , pour  y rafraifchir  fbn  armée  fort  di- 
minuée par  la  pelle  qui  s’y  eftoitmife,  il 

9«  J. 

s*cn  retourna  par  la  Lorraine  en  Allcma- 
Adwn.  gne,  emmenant  avec  Iby  le  Pape  Benoiftv  ^ 
relégua  à Hambourg  , où  bientoftv 
Ditmar.  aprés  il  finit  fes  jours  en  grande  opinion  de 
Chron.  faintetc. 

Cependant  le  Pape  Leon  VII I.  eftant- 
‘*’*^‘“*  décédé,  lesRomains,quis*elloient fi  mal 
trouvez  de  n’avoir  pas  gardé  la  promefle 
qu’ils  avoient  faite  à l’Empereur,  luy  en- 
voyèrent des  Ambafladeurs , pour  appren- 
dre fa  volonté  touchant  l’éleélion  d’un* 
nouveau  Pape.  Sur  quoy  ce  Prince  exti*é- 
' moment  fatisfait  de  leur  defcrence , leur 
permit  d’éKre  celuy  qu’ils  jugeroient  le 
plus  propre  , pourveu  que  ce  fut  en  pre- 
fencc  8c  duconlentcmentdcsCommilTai- 
res  qu’il  nomma  pour  cét  effet  j 8cceux- 
cy  furent  Orger  Evelque  de  Spire , 8c  le  cé- 
lébré Luitprand  de  Crémone.  Ils  approu- 
vèrent de  là  part  l’éleélion  qu'on  fit -de 
' Jean  XIIL  qui  eftoit  Evefque  de  Nar- 
ny,  8c  d’une  vib  irréprochable,  laquelle 
..  néanmoins  nedepûtgarantirdelaviolcn- 
i.»«  ce  8c  de  la  fureur  des  Romains.  . Car  le 
cKron.  ’ Gouverneur  de  Rome , les  principaux  Ma- 
CaiT.  1 X.  gillrats»  8c  fur  tout  Ibs Tribuns  du  Peuple» 
sigw».  1 7.  Capitaines  des  quajticri,  qui  avoient 


Digitized  by  Google 


après  Charlemagne.  Livre  I.  6 t., 

toujours  grande  envie  de  fccoûërlejougi  ^5^* 

&.  de  reprendre  l’autorité  Souveraine 
qu’ils  avoient  ufùrpée  déjà  plus  d’une  fois  v 
voyant  qu’ils  • ne-  pouvoierit  gagner  le 
Pape  , pour  le  faire  entrer  dans  leur  ré"- 
vulte,  le  chaflèrent  enfin  de  Rome  j de 
Ibrte  qu’il  fut  obligé  d’aller  chercher  un- 
azile  à Capoûe  chez  le  Comte  Pandolphe- 
fon  ami , qui  l’y  receut  avec  toute  forte' 
d’honneur,  8c  trouva  mefme  lé moyen-de' 
foi  ré  tuer  dans  Rome  le  Comte  Rofroy  » 
le  plus  puiflànt  Seigneur  de  la  Champa- 
gne d’Italie  , que  les*  Romains  avoient 
pris  pour  leur  Cnéf.  Il  awiva  qu’en  mcA' 
me  temps  on  receut  à Rome  la  nouvelle 
de  là  défaite  d’Albert  parBurcHardLieu»- 
tenant  de  l’Empereur , qui  avoit  taillé  en* 
pièces,  fur  les  bords  du  Pô,  l’armée  de  ce 
Tyran-,  qxie  quelques  révoltez  de  Lom- 
bardieavoient  fait  revenir  de  nflede'Côr- 
fe  pour  le  remettre  fur  le  Trône.  Alors  J ® 
les  Romains  qui  avoient  perdu  leur  Chef  . 

8c  leurProteéfeur  ,•  8c  qui  avoientcorapté  Continuât 
fur  là  révolté  des  Lombards , 8c  fur  Alberti 
lè  voyant  tout  feuls , & lans  forces,  ap- 
préhendèrent la  jufte  indignation  de  l’Em  '• 

{>ereur,  auquelils  avoient  fi  fouventfauffé 

a foy.  C’eft;pourquoy  ■ ils  rappellCTent- 
promptement  le  Pape , qu’ils  rétablirent- 
dans  fon  Siége,e^>erant  que  par  fon  moyen 
ils  .fe  pourroient  mettre  à couvert’  de  lài 
tempefte  qui  les  menaçoit  » 8c  qu’ils  fè- 
roient,  par  fon  entremifo  i facilement  leur 

paix  avec  Othon. 

Ç JL  Mais> 
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Mais  leur  elperancc  tut  vaine.  Car  ce-' 
fâge  Prince  voyant  que  laclemcnce  & la- 
bonté  >.  dont  ilavoit  fi  Ibuventuféenversv 
les  Romains,  apres  tsnt  de  parjures  8cdc- 
r«voltes,n’av6it  fcrvi  qu’à  les  èndurcir  dansi-  • 
leur  crime , par  l’i  mpumté , refolut  de  les  • . 
contenir  déformais  dans  leur  devoir, par  la. 
rigueur,  8c  deleur  faire  fentir,  àce.coup,^ 
les  effets  de  fa  jufticc.  C'éft  pourquoy  ,• 
comme  il  euft  tenu  pour  cet  effetuneDiéte 
à Wormes,  il'dcfcendit  pour  latroifieme 
tôis,  avec  une  puiffanté armée,  enltalici, 
8c  après  avoir  puni  les  rebelles  de  Lo’mbar-- 
die,  dont'il  envoya  les  principaux  Chefs  en'-' 
Ixirraine  8c  en  Saxedl  alla  célébrer  les  feftest - 
de  Noël  à Rome } • après  quoy pour  don- 
ner de  la  terreur  aux  méchans,  il  fit  faire" 
une  tres'levére  juftice  des  auteurs  de  la  re- 
bellions Ceux  que  l’on  avoit  fait  Confuls»  - 
comme  pour  rétablir  la  foitne  de  l’ancien- 
: ne  Republique , furent  tranfportcz  hors  de- 
ritalic  i les  Capitaines  des  quartiers  , quiji 
avoient  pris  le  titre  Sc-la  qualité  de  Tribuns» 
du  peuple,  fut;ent.touspendasî  on  déterrai 
■ lé  eadayro^u^omte  Rofroy , qui  funtrai^- 
né  par  les  bpûës,,8c  misen  mille  pièces ,, 
que  l’on  jettaàlayoirie}-  8cceluyquiluy 
avoit  fuccedé  .en  la  Charge  de  Pr^et  de 
Rome, fut  tnistout  nud  fur  un  afiie,  latcfte 
tournée  vers,  la  queuëv  conduit  encetéraC"’ 
par  toute  la  vill'è,fuftigé.dans  toutes  les  pla- 
ces 8c  à tous  les  carrefours , pois  jetté  touc' 
fiinglant  8c  tout-dechiré  de  coups  dans  us" 
ca(£o&  . . ' 

, ? - Après:- 
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Apres  cela , l’Empereur  qui  vôuloit  re- 
gler  les  aflÊiires  de  Tltalie,  ou  l’on  avoit  veû. 
tant  d’étranges  rcvolutions^  depuis  plusde 
cinquante  ans  qu’elle  avoit  elle  mifèrable- 
ment  opprimée  par  les  Tyrans,  établit  de 
nouvelles  loix  qui  bnt  luccedédansrEmi- 
pire  aux  Capitulaires  des  Empereurs  Fran- 
çois,félon  lefquels  on  fe  rcgloit  auparavant 
avec  autant  de  deference  & de  relpeét,.  9^ 
qu’on  en  a pour  les  faints  Canons.  En- 
luite  il  vilita  la  plulpart  des  villes  de  la 
Tolcanc  Ôc  de  la  Romagne  jufqu'à  Raven- 
ne,  où  le  Pape  , qui  le  voulut  accompagner  RK^înC 
en  ce  voyage,  célébra  un  Concile  en  fa  pre-  sigiwJ^ 
fcnce,  pour  le  reglement  des  affaires  Eccle*- 
liaftiqucs.  Ce  fut  là  que  cet  Empereuir- 
rendit  effeétivementau  Pape , Ravenneôc 
l’Exarcat,  que  les  Tyrans  avoient  enlevé  au>. 

Saint  Siège , 8c  qu’il  luy  confirma  de  hou-  • 
veau  les  donations  de  Pépin-  8t  de  CharlO- 
magne,,  comme  if  avoit  faitcinq  ansau*^ 
paravantau  Pape  jean»  X I I.  Cela  fait,,  ils; 
fc  feparerent  le  Pape  reprit  le  chethin  de; 

Rome ,,  8c  luy  s^vança-- jufqucs  àVeronc,. 
où  il  receu  le  jeune  Othon  fbn-  fils  déjit 
couronné  Rôy  de  Germanie  8c  de  Lorrai- 
ne , à Aix  la  Chappcllé , 8c  q uHl  avoit  faié 
venir  d’Allemagne',  pour  l’aflocîer  à l’Em"* 
pire,  comme  il  fit  .Payant  conduit  à Rome,  sigoo^ 
où  le  jour  de  Noël  il  receut  des  mains  dui^  . 

Pape  la  Couronne  Inàperiale dans  laBafilir- 
quedeSaintPierre;- 

II  nereftoit  plus  rién-pour  là  ^birc  dèccî* 

^and  prince , que  de  réunir  a l’Empirci- 
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^4.  Hijî&ir e de  la  décadence  de  V Empire 
d’Occidcnt , dont  il  fut  le  reftaurateur, 
toute  ritalie,  en  la  délivrant  des  Grecs  8c 
des  Sarafins,  qui  tenoient  en  ce  temps- la 
une  bonne  partie  de  ce  qu  on  appelle  au- 
joürd’huy  le  Royaume  dc;Naples.  Etc’eflr 
ce  que  la  perfidie  des  Grecs  8c  la  bonne 
fortune  luy  donnèrent  lieu-  d’executer 
heureulement , à cette  occafipn  que  je  vais 
dire.  Comme  il  eftoit  en  paix  avec  les 
Grecs  > il  avoit  envoyé  en  Ambaflade  Luit- . 
prand  Evefque  de  Crémone^  vers  leur  Em- 
pereur Nicéphore  Phocas , luy  demarideri 
pour  le  jeune  Empereur  Othon , laPrin- 
celle  Anne  J ou  Theppbanie,  fille  du  feu- 
Empereur  Romain  Àrgyrus  8c  de  l’Iimpe- 
ratrice  Théophanie , qui  par  un  exécrable 
parricide  l’avbit  empoifonné , afin  qu’elle 
pût  époulèr  Nicephore.  Ce  Prince  brutal , 
dont  j ’ay  fait  le  portrait  dans  mon  Hilloite 
du J^hifme  des  Grecs , lur  l’ôriginal  que 
Lnitprand  nous  eù  a donné  dans  la  Rela-' 
tion-defon  Ambaflade,  'après  avoir  traité» 
durant  quatre  mois  ».  tres-m(ii^ement‘cct' 
Ëvelque , le  renvoya  fans  rien  conclure , 
iparce  quUI  ne-  pouvoir  fbuffrir  qu’on  ne' 
luy.  donnait  que  le  titre  d’Empereur  des 
Grecs  que  cependant  Othon  prill  celuy 

d’Empereur  des  Romains  ; mais  peu  de 
temps  après , ..  afin  de  s’en  pouvoir  venger  v 
en  le  trompant  de  la  maniéré  la  plus  lai'che 
du  monde,  il  relblut  de  luy  cnvpyerdcs 
Ambafladèurs,  pour  l’àlTcurer  qu’il  le  tien-’ 
drpit  extrêmement  honoré  de  Ion  allian- 
ce». 8c  qu’il  avoit  fait  palïcr  en  Calabre  la 

prin- 
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Princefle  Théophanie,  avec  une  belle  8c  AN  R.  ^ 
nombreulc fuite,  afin  de  la  remettre cutae  ^ 
les  mains  de  ceux 'qu’il  le  prioit’  d’y  en- 
voyer  au-plûtolt  pour  la  recevoir.  Il  n’y  sigou.1.7. 
a perfonne  qu’oni  puÜfe  plus  facilement 
tromper  8c  trahir,  que  ceux  qui  font  lê 
plus  incapables  de  trahilon.  Othon  , qui 
avoit  l’ame  grande 8c  genereufe,  croyant 
toujoursqu’on  agiflbit , comme  luy , fort 
fincerement , quoy-qu’il  eull  déjà  expéri- 
menté trois  ou  quatre  fois  qu’onluy  avoit 
fauflela  foy  donnée  8c  à Rome8c  en  Lom- 
bardie, ne  fe  défia  pcfiiït  du  tout  de  l’Em- 
pereur Grec , 8c  crut  d’abord , fans  peine, 
ôc  fans  concevoir  le  moindre  foupçon  de 
ce  qu'on  trampit  contre  luy , tout  ce  que 
ces  Ambaflàdeurs  dilbient.  Sur  quoy  il 
détacha  de  fon  armée  un  corps  conlidera- 
ble  de  Cavalerie  5c  d'infanterie , avec  une 
partie  de  fà  nobleflèy  pour  al  1er  recevoir 
kPrihcefle,  qui  fe  devoit  rendre  au  lieu 
qu'on  leur  avoit  marqué  dans  la  Calabre, 

& pour  la  conduire  à Rome,  oùl’ônfaû 
{bit  cependant , avec  toute  forte  de  magnû 
iicence  >.les  préparatifs  de  ces  nopceslmpe* 
rialesà  Mois,  lé  perfide  Grec  avoit  fait 
mettre  en  embufeade  aux  environs  du 
rendez-vous , tout  ce  qü’il  y avoit  de  gens 
de  guerre  dans  la  Poüille.Sc  dan»  la  Cala- 
bre j de-fbrte  que  s’eflant  jettez  de  toutes 
parts  à l’improviftc  fur  les  Allemans  qui  ne 
s'attendoient  à rien  moins  qu'à  une  li  hor- 
rible perfidie , 8c  ne  marenoient  point  en 
ordre  de  bataille il  ne  leur  fut  pas  malaifé 
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de  les  défaire  , 8c  d’en  tuer  une  jurande 
partie.,  • 

Alors  Othon,  qui  avoit  écrit  peu  au- 
paravant aux  Princes  d’Allemagne,  quë^ 
tout  luy  fuccedoit  heurcufement  3 qu’il 
attendoit  les  Ambafladeurs  de  l’Empereur 
Grecî  8c  que  s’il  ne  luydonnoit  une  en- 
tière iàtislaârion , il  avoit  refolu  de  luy  en- 
lever la  Pouïlle  8c la  Calabre,  abnd’cftre 
maiftre  ablblu  de  toute  l’kalie,ne  manqua 
pas  de  fe  mettre  en  eftat  de  d^ager  au-pl  û- 
toft  fa  parole  Pour  cet  effet , i 1 afîembla 
toutes  fes  troupes  qui  eftoient  aux  envi- 
rons de  Rome  , 8c  les  envoya  contre  les 
Grecs , fous  la  conduite  de  fon  fils  le  Jeune 
Empereur  Othon  accompagné  de  Gon- 
thier  8c  de  Sigifroy,  deux  de  les  pins  grànds' 
Capitaines , qu’il  luy  donna  pour  le  con- 
duire , 8c  luy  donner  lieu  de  faire,  par  leur 
confcil , un  glorieux  appraatilïàge  de  là  * 
guerre  i comme  il  fit.  Car  ayant  joint  les  " 
rorces  que  luy  amenèrent  Pandolphe  Prin- 
ce de  Capoûë,  ceux  dc  Bcnévcnt,  8c  1er 
autres  Comtes  ou  Gouverneurs  de  là 
Champagne  d’Italie,  qui , quelque  temps 
auparavant , avoient  quitté  le  parti  des 
Grecs,  defqucls  ils  relevoient,  8cs!cftoient 
mis  fous  l’Empire  d’Othon.il  marcha  droit? 
vers  la  Calabre , où  il  défit  d’abord  ce  qu’il' 
y avoit  encore  deSarafins,  qu’il  contrai- 
gnit de  fe  fauverdans  leurs  vaiffeaux , 8c 
d’abandonner  d’Iralie.  Il  prit  enfuitefur 
les  Grecs  Tarcnte,  8c  Metapont , qui  eftoit 
alors  une  grande  Ville 8c  n’efi:  plus  main- 
tenant 
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tenant  qii’un  miferabJereftedeChafteauj 
enfin  » apres  que  les  Grecs , devenus  témé- 
raires & infolens,  par  quelques  petits  avan- 
tages  qu’il  leur  avoit  laifle  prendre  en  de 
petits  combats , pour  les  attirer  où  il  vou- 
iojt  i fe  furent  engagez  en  des  lieux  delà- 
vantageux , où  il  leur  avoitdrcflc  des  em- 
bufehes  > il  les  envelopa  fi-bicn , qu’ils  fu- 
rent, prefque  tous  QU  tuez  ou  fait  prifQOr 
piers ,!  & pour  punir  le  traiftre  Nicephorct 
çômmefliemeritoit,  il  luy  renvoya  tous 
ceux-qr, apres  leur  avoir  fait  couper  le  nez,  , 

pour  donner  à Conftantinople  un  pitoya- 
ble fpeccacle,  qui  fill  voir  aux  Grecs  un 
langlant  efièt  de  la  perfidie  de  leur  Empe- 
reur. Et  certes,  cela  fit  encore  beaucoup 
plus  que  le  y iâorieux  n’en  attendoit,  pour  - 
la  vengeance  qu’il  pretendoit  tirer  de  fe 
perfide:  caraJavcûëdc  cet  horrible  fpc- 
ôacle,  qui  leur  annonçoit,  d’une  fi  étrange 
maniéré , la  detaite  entière  de  leur  armée,  - 
tout  le  Peuple  fe  fouléva  contre  Nicepho** 
re , qu’on  accablait  de  mille  malediérions, 
comme  la. caufe  de  la  perte  de  tout  ce  qui  . . t 
rêftoit  aux  Grecs  en  Italie  î & enfiiite  l'Im- 
peratricc , laquelle  avoit  changé  en  une  ’ 
naine  effroyable,  l’amour  criminel  qu’elle 
avoit  cûpourlùy,  prit  cetré  occafion  de 
le  faire  maflacrer parlé  fameux  Capitaine 
Jean Zimifees,  qu’on  mit  enfuite  fur  le 
Trône. 

Ce  nouveau  Prince , qui,  pour  fe  mieux  ® 7 «•' 
établir  dans  l’Empire,  vouloir  avoir  la  paix 
avec  Othon,  duquel  il  craignoit  la  puifiàn- 

cc 
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ce  8c  la  fortune , • ne  manqua  pas , comme 
on  l’en  preflbit , de  luj  envoyer  la  Pwn- 
cefle  Théophanie  pour  le  jeune  Othon , 
nui , apres  avoir  pris  furies  Grecs , Se  femis 
fous  rÈmpire  d’Occident  la  Pbüille  8c  la 
Calabre,  eftoit  retourné  tout  couvert  de 
gloire  à Rome,  oiril  l’épouià',  8c  la  fit  coir- 
ronner  folennellement  par  le  Pape.  Apres 
cela  le  grand  Othon,  qui  fc  trouvoitâü 
comble  de  la  gloire , ' 8c  de  la  proiperifé'dii 
monde,  ayant,  par  une  fuite  continuelle 
de  viéloires , réuni  les  trois  grands  Royau- 
mes de  Germanie,  de  Lorraine,  8c  d’Ita- 
lie, dans  une  feule  Monarchie,  qui  fai- 
foit  alors  l’Empire  d’Occident,  retourna 
dans  la  S^e , où  il  termina  une  fi  glorieu- 
fc  vie  par  une  moPC  tres-douce  8c  tre$-heu- 
reulè.  i.  - ' * • 


. Car  comme  aptes  avoir  reccûàMcrle- 
bouig  les  Amballàdeurs  quieftoient  venus 
de  toutes  parts , 8c  mefme  de  l’Affiquej^ 
pour  le  féliciter  de. fes  victoires,  ilfefut 
retiré  à une  de  les  maübns  a la  campagne  ^ 
witikind.où  il  arrivî^lefixiéiiicdeMay,  leMardy 
3-  «vant  la  Pcntecofie  r ' ri  ne  manqua  pas  de 
Pnmwi  ^ lever  le  lendemain  'de  grand  matin, 
pour  afiifiér,  felonfacoufiume,  aux  di^ 
vins  Offices  de  Matines  8c  de  Laudes;  8c 
en  fuite  à la  Méfié  iblennelle  qu'on  chan- 
toit  tous  les  jours  devant  luy . Après  quoy , 
s’efiant  un  peu  repofé,  il  parut  à difner 
> beaucoup  plus  gay  q u’i I n’avoit  efte  depu is 
la  mort  de  la  Reine  Mathilde  fa  mere , dé- 
cédée peu  avant  fon  retour  en  Allemagne  ^ 
’ Prin- 
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Princefle  que  fès  éminentes  vertus  ont  fait  9^^* 
mettre  au  nombre  des  Saintes.  A Tifluc 
dudilner,  il  voulut  encore  ouïr  Vefprcs* 
fur  la  fin  delquelles  il  fe  rrouva  mal , 8c 
tomba  tout  à-coup  en  défaillance,  entre 
les  bras  des  Seigneurs,  8c  des  Ofiieiers  qui 
renvironnoicot.  Et  comme  .on  l’eût  fait 
revenir  à force  de  remèdes.,,  ilpreflàfort  ». 
qu’on  luy  donnai!  fur  le  champ.  le  Saint 
Sacrement , qui  eftoit  là  prefent  fur  l’Au- 
tel, 8c  qu’il  receût  avec  une  extrême  devo-: 
tioni  & un  moment  après  il  rendit- très-.  s 
paifiblement , fans  agonie , 8c  mcfme  làns 
aucunfoupir,{bncrpritàDieu,enUtrÇjn-  . 
tc-feptiéme  année  ae  fon  Régné , 8cl’onr> 

;&iéme  de  fon  Empire.  Prince  qui  eft  ce-: 
luy  des  Empereurs  qu*on  peut  dire  avoir  -, 
mérité  , après  Charlcmagné,  avec  plus  de  . 

;uftice»  le  furnom  de  (^and,  parçeque . . 

ç’eft  ccluy  qui , fans  contredit  , a le  plus 
approché  de  ce  grand Mçnruquc , parles 
merveilles  de  fa  vie,  8c  parie  Donheur  de  . 
fa  mort.  . Car  ce  que  Pierre  de  Damien  a Epift.  ai  • 

écrit  de  cet  Empereur,  àfçavoirqu’eftant  " 
àlaMefle,rwefl;udefeshabitsImpcriaux,  • ' 
8c  environné  des  Princes  de  l’Empire,  le 
jour mefme delà Pentecofte,  il  fut  frap- 
pé de  mort  foudaine,  par  un  juftcjugc-  “* 

ment  de  Dieu, en  punition  de  ce  qu’il  avoit 
épqule  Adelaïs , avec  laquelle  il  avoit  con» 
traiSté  une  alliance  fpirituelle,  en  tenant 
avec  elle  un  enfant  fur  les  fàcrez  fonts 
dcBaptefme,  efi  une  ridicule  fable , qui 
fo  détruit  d’elle- ireCne  par  toutes  fes 

cir- 
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A K N.  ' circonftances  manifeftement  fauflès  ♦ 8c  efi: 

97  i'  ‘ démentie  par  le  témoignage  de  Witikind., 
Hiftorien  qui  floriflbit  en  Saxe  quand  O- 
thon  y mourut.  Mais  c’eft  que  ce-  faint 
CardinaUqui  ri’écrivoit  qu’environ  foix  an- 
te ans  apres  la  mort  du  grand  Ochon,  don- 
noit  un  peu  trop  dans  la  yilion , ainfique 
Belkrm.’l’a  trcs-bien  remarqué  lé  Cardinal  Beüar-  ^ 

de  feript.  min,  examinant  ce  que  Pierre  de  Damien,' 
dans  une  de  fes  Epîtres , rapporte  bonne- 

iarrantut  “acnt  de  Certaines  âmes  de  Purgatoire^ 
qu’on  voyoit  tous  lés  jouré  dé  Dimahché 
jr»hra  de  s’^nvolcr  du  Lac  d’Avcme , comme  des  oi-i 
ieaux}  ce  qui  aflèurement  a biendel’âtr 
f««,  il’une  de  ces  ridicules  fables  dont  on  amu& 

Jaeuriofitédes  petiitsenfans,  pour  les  en- 
geriumpee-  dormif.  îEt  puîs  îl  deferoit  encore  trop 

rdetiôns  'de  certains  faux  zelez  3c 
tere , ©•  in  ignorans , qui  ne  font  point  de  lcrupule  de 

débiter , arec  tres-péu  de  jugément,  8c- en- 

*LacZZi-  xore  moins  de -charité , de  petits  contes 
yemoexire  contre  l’honneur  des  plus  grands  hommes  V 
' quand  ils  croyent  que  cela  peut  fervir  à 

fertajftfi-  faire  des  exemples  formidables;  comrneu 
Sf  Dieu,  qui  eft  k vérité  mcfme , avoit  befoin 
tiijierU.  du  menfonge  8c  de  la  faulTete  des  hom« 

in^irer  la  crainte  de  fes  Ju- 

gemens.  ’ 

Ainû  le  conte  fabuleux  de  Pierre  de  Da- 
mien ne  peut  nuire  à la  gloricufe  m emoiré  ^ 

d’Othon  IcrGrand , dont  la  mort  fut  égaler 
ment  funefte  à l’Eglife  8c  à l’Empire.  Caf 
auffitoft  qu’on  en  euft  receu  la  nouvelle  à 
Rome,  Gincius,  homme  turbulent  8c  fédi- 

tieux^ 
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tieux , Chef  du  parti  contraire  à l’Empe-  A N N. 
reur,8c  qui  n’avoit  ofé  fe  déclarer  durant  là  ci^on.' 
vie , après  la  lévere  punition  qu’on  avoit  Sigoo. 
.feite  des  rebelles  > entreprit*,’  comme  oa 
. avoit  fait  aupara  vant,de  rétablir  1 ancienne 
liberté  , ou  plutolt  de  Topprimèr , 8c  de  le 
faire  Tyran  de  Rome,  fous  ce  beau  pretex- 
vte.  Il  avoit  pour  Ibn  confident  Boniface 
Francon  Cardinal  Diacre,l’un  des  plus  iiie- 
chans  hommes  du  monde,8c  toujours  prefi: 
à n’épargner  aucun  des  plus  grands  crimes^ 
.pourveû  qu’il  puft  fervir  à làtisfaire  £bn 
,am  bidon . Ces  deux  ^ands  Icel  erats , dont 
l’un  Touloit  eftre  Conful , 8c  l’autre  Pape, 
.trouvèrent  enfin , après  avoir  bien  délibéré 
fur  cette  afïàirc , que  pour  venir  à bout  de 
leur  deflein,  il  falloit  neceflfairement  fe  dé- 
faire de  Benoiil;  VI.  qui , après  la  mort  de 
Jean  XIII.  décédé  l’année  precedente,  ,'8c 
de  Donus  H.  qui  n’avoit  tenu  le  Siégé 
qu’un  mois,  avdk  efté  dioili  pour  leur  fuc- 
cederdu  confentcment  de  l’Empereur,  au- 
quel il  vouloir  garder  une  inviolable  fidé- 
lité. Cet  execrable  parricide  eftant  relblu 
de  fa  forte,  fut  anllàtoft  exécuté  d’une  tres- 
cruelle  maniéré.  ^Ces  deuximpies , fuivis 
.d'une  troupe  de  lear^  fatellites , entrent 
dans  le  Palais  Pontifical  .,  fe  faifîflènt  du 
Saint  Pontife,  l’entraifneht  comme  une 
milèrable  viétime  dans  le  Chafteau , 8c  1 à Ciaconi 
le  font  inhumainement  .étrangler}  apr& 
quoÿ  le  parti  de  ees, révoltez,  qui  efioit 
alors  le  plus  fort,  élut  en  tumulte  ce  fu- 
rieux Diacre qui  n’cBft  pas  horreur  de 
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paflcr , fl  j’ofè  m’exprimer  ainfî , par  deflus 
le  Corps  du  Vicaire  de“j.cfus-Chrill,  pour, 
monter  fous  le  nom  dcBoni  face  VII  fur 
k Trône  de  Saint  Pierre,  pai’  un  crime  û 
cÉfroyable. 

•.  Il  ne  jouit  pas  toutefois  fort  long- temps 
de  Ibn  crime-i  car  les  Comtes  de  Tufea- 
nelle,de  la  Mailon  des  Marquis  d’Hctrurie, 
qui  avoient  long-temps  dominé  dans  Ro- 
me , ne  pouvant  fouffrir  cét  Intrus  » ni 
qu’un  autre  ufurpaft  la  fouverainc  puiC- 
lance  qu’ils  n’a  voient  plus,  animèrent  con- 
tre eux  leur  faftion , qui  eftoit  encore  tres- 
puiffante , 8c  les  pouflerent  avec  tant  de  v I- 
gucur , qu’ils  furent  contraints  de  s’enfUir: 
mais  ce  ne  fut  ^u’aprés  que  l’impie  Boni- 
face  eût  enîeve  le  trefor  de  l’Eglifo  de 
Saint  Pierre , avec  quoy  il  fe  retira , par 
mer  -,  à Condantinople,  laiffant  le  Siège 
qu’il'.avoit  envahi  à Benoift  Evcfque  de 
Sutri , parent  de  ces  Co  mtes , qui  le  firent 
élire  en  là  place.  Les  Chefs  desfaétieux 
ellant  chaflTez , il  fut  reconnu  de  tous  pour 
vray  Pape  j 8c  comme  il  avoit  la  force  en 
main,- avec  beaucoup  d’efprit  8c  décou- 
ragé , 8c  qu’il  s’eftoit  fort  bien  mis  avec 
l’Empereur,  qui  approuva  fon  éleéüon  , 
il  fc  maintint  neuf  ans  entiers  dans  le  Pon- 
tificat , fans  que  la  faôtion  de  Bonifacc  olàft 
rien  entreprendre  contre  luy , comme  elle 
fit  contre  Ibn  fuccelTeur. 

Cependant  les  Empereurs  Grecs  Bafilc 
8cConllantin  avoient  appris  de  Boniface , 
que  non  feulemej^t  Rome , mais  aulTi  la 
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plufpart  des  Villes  dTtalie  tafchoient  de  A 
lecouër  le  joug  des  Allemans  pour  fera- 
mettre  en  liberté.  Ils  Içavoient  d'ailleurs 
que  le  jeune  Othon  eftoit  engagé  dansunc 
dangereufe  guerre  contre  les  François,  au 
fujet  de  la  Lorraine,  que  leRoy  Lothairc 
avoit  entrepris  de  réünir  à fe  Couronne. 

Cela  les  fitréfoudre  à profiter  d’une  fi  belle 
occafîon  deprendre  la  Fouille  8c  laCalabre; 
dont  le  grand  Othon  avoit dépouflléNi- 
cephore.  Leur  entreprife  réülïit  fans  pei- 
ne ; car  ayant  fait  defcendre  dans  la  Poüille  979, 
une puifîànte armée,  fortifiée  desSarafins 
qu'ils  avoient  appeliez  d’Afrique,  apres  les  ’ 
avoir  chaflez  peu  auparavant  de  l’Ille  de 
Candie , elle  s’empara  d’abord  des  Villes  de 
Bari  8c  de  Matera , qui  n’ayant  prefque 
point  de  garnilbn , furent  emportées  de 
vive  force,  Sciaccagées.  Après  quoy  tout 
la  relie  de  la  Poüille,  8c  toute  la  Calabre 
Gofuite,  fe  remirent,  fans refiftancc,  fous 
l’obeïflance  des  Grecs.  Othon  fort  irrité 
de  cette  perte , 8c  craignant  que  les  viâro- 
rieux  ne  poulïànt  leurs  conquelles  plus 
avant  dans  l’Italie,  fit  le plûtoft qu'il  pût 
la  paix  avec  Lothaire  , qui , par  un  ffil.  âj 
étrange  aveuglement , faute  d’avoir 
fccû  dépenlèr  en  efpions , bien  loin  de 
profiter  de  l’embarras  où  £è  trouvoit  Ion 
ennemi , qui  iceût  le  luy  cacher  avec 
adrelTe,  luy  abandonna  Iafchement,8c  con- 
tre l’avis  de  fonConfèil,  toute  la  Lorraine* 
dont  il  avoit  déjà  repris  une  grande  partie. 

Cela  luy  attira  la  Wne  8c  le  mépris  des 

D Sci- 
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J 7 Seigneurs  François, déjà  furieufement  ani- 

mez contre  fon  .Frère Charles,  quiavoit 
receû  d’Ochon  la  Baffe- Lorraine  en  titre 
de  Duché  comme  fon  vaffal,8c  fous  l’hom- 
mage dei’Empire,  Et  cela  fut  cauièqu’a- 
pré  la  mort  de  Louis  V.  fon  nereu  décé- 
dé (ans  enfans,  on  le  priva  de  la  Couron- 
ne pour  la  tranfporter  à H ugues  Capet , ce 
fameux  Chef  de  la  tfoiliénae  race  de  nos 
Rois. 

Ainfi  l’Empereur  ayant  fait  une  paix  fi 
avantageufe , euft  le  moyen  de  raffembler 
toutes  lès  forces , avec  lefquclles  il  defeen- 

980.  dit  en  Lombardie,  accompagné  de  l’Impe- 
ratrice Théophanie,  & de  la  plufpart des 
Grands  de  l’Empire}  8c  après  avoir  réta- 
bli fon  autorité  dans  les  Villes  où  il  y avoit 

cfron  eû  du  foulevement,  de  la  révolté , puni  1 es 
Otto  "pri-  feditieux,  8c  recompenfé  magnifiquement 
rmg.Lam- fes  bons  ferviteurs,  il  alla*  palier  les  Feftes 
sSâf . de  Noël  à Rome, où  il  fut  receu  avec  beau- 

coup de  magnificence  8c  de  joye.  Mais 
dette  joye,  que  ceux  mefmes  du  parti  con- 
traire au  fien  tafcboiftit'de  faire  éclater  à 
l’envi , pour  regagner  fes  bonnes  grâces  ne 
dura  pas  -lot^-tcmps  } car  ce  Prince  le 

981.  ‘fouvênant  que  le  feu  Empereur  fonPere 
n’avoic  pu  retenir  ^es  Romains. dans  leur 
devoir  , que  par  la  rigOüreuTc’ punition 
qu’il  fit  des  >revolœz , en  voulut  faire  au- 
tant que  luy  } muis  il  le  fit  à contre- 
temps , 6c  d’une  maniéré  qui  le  rendit 
tres-odieux. 

Ayant  fait  préparer  au  Vatican  un  grand 

8c  fu- 
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8c  fuperbe  feftin , il  y inrka  tous  Icff Grands 
de  Rome  & les  Ma|^fla*ats  avec  les  Dou- 
tez des  Villes  qui  eftoient  à û Courî  8c 
comme  on  fut  à table,  8c  que  l’on  eufl 
commence  à le  réjouir , Ocfton  s’efforçant 
d’infpirer  la  joye  à toute  la  compagnie, 
par  k bon  accueil  qu’il  faifoit  à tous,  on  vit 
ibudainement  entrer  dans  la  Taie  des  com« 
pagniesdefoldats,  qui,  répée.àhmain, 
environnèrent  tous  les  conviez  , feifis 
d’horreur  8c  de  crainte , à la  voué  d’un  fpc- 
élade  fi  étonnant  & fi  terriblc,  La  terreur 
fut  encore  bien  plus  grande  un  moment 
après , lors  qu’au  lignai  que  rfimpercur 
donna , on  (e  failit  de  tous  ceux  dont  les 
noms  effoient  marquez  dans  un  papier  que 
l’on  lifoit  à haute  voix  , 8c  qu’aufiTitoft 
qu’on  les  euft  eatraifncz  hors  de  lafalc , on 
entendit  les  pitoyâbkscjrisqu’ils  jettoient 
inutilement,  tandis  qu’on  ks  maflacroit 
fans  milericorde.  Othon  cependant  prioit 
tous  les  autres  de  faire  bonne  chere,  8c 
n’oublioit  rien  de  ce  qui  pouvoir  contri- 
buer à lagayeté  qu’il  vouloir  qu’on  euft,  8c 
à rendre  fon  feftin  aufîi  agréable  qu’il  eftoit 
magnifique  : mais  malgré  cette  joye  for- 
cée qu’ils  tafehoient  de  faire  paroiftre  fur 
leur  vifàge,  de  peur  de  l’oftenfer , cette  af« 
freufe  image  de  la  mort  qu’ils  avoient  de- 
vant les  yeux , 8c  l’horrible  idée  qui  leur 
demeuroit  d’une  fi  cruelle  boucherie , les 
empefehoit  bien  de  le  réjouir  dans  le  fond  , 
de  l’amc,  8c  leur  faifoit  foupirerfecrcte- 
ment  après  la  fin  d’un  fi  funefte  repas , qui  - 

D 2 fut 
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fut  cauieuue  les  Italiens.  Sc  Air  tout  les  Ro-. 
mains  l’eurent  toujours  depuis.en  horreur, 
^luy  donnèrent  le  Airnom  de  Sanguinai- 
re. Mais  ce  ne  fut  pas-là  l’unique  ven- 
geance qu’ils  en  prirent , Sc  ils  trouvèrent 
enfin  le  moyen  de  le  faire  milèrablement 
périr  avec  toute  fon  armée.  Voicy  com- 
ment. 

Les  troupes  qu’il  avoit  levées  en  Lom- 
bardie 6c  en  Tofeane  s’eftant  afiemblécs 
avec  toutes  celles  qu’il  avoit  amenées, d’Al- 
lemagne , il  y joignit  encore  les  Regimens 
qu’il  fit  dans  Rome  j Sc  s’efiant  avancé 
dans  la  Champagne  d’Italie , il  les  fortifia 
de  celles  que  luy  fournirent  ceux  de  Bené- 
vent,  deCapouë,  dç Naples,  ScdeSaler- 
ne.  Avec  cette  armée,  qui  eût  pû  con- 
quérir l’Empire  des  Grecs , il  entre  dans  U 
Fouille,  où  ayant  prévenu  les  ennemis, qui 
n’efioient  pas 'encore  .en  eftat  de  lè  mettre, 
en  campagne  , il  fait  d’abord  de  grands 
progrès , Sc  fans  rien  trouver  fur  fa  marche, 
qui  pût  s’oppofer  à lès  armes,  il.efireceu 
par  tout,  & pénétré  mefme  julqu’à  Ta- 
rente,  qu'ilréduit,  làns  beaucoup  de  peine, 
à Ibn  obeillânce.  Mais  com  me  après  avoir 
rafrailchi  fes  troupes  aux  environs  de  cet- 
te Ville,  il  avanspit  vers  la  Calabre  pour  y 
pourfuivre  fes  conqueftes , Sc  que  les  Grecs- 
Sc  les  Sarafins,  qui  avoient  eû  le  loifir  d’aA 
lèmbler  toutes  leurs  forces  dans  cette 
Province,  marchoient  à luy , en  relblution 
die  le  combatre,  les  deux  armées  fe  rencon- 
trèrent auprès  de  Balèntçlle,  Bourgarde 

lituée  ■ 
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ikuée  fiir  le  rivage  de  la  mer  I delbrteque  ANn< 
rien  ne  les  fèparant,  il  en  fallut  venir  à S *•  '' 
la  bataille , qui  Ce  donna  le  quinzième  de 
. Juillet  de  cette  année  neuf  cens  quatre- 
vingts-deux. 

Ce  fut  icy  qu’Othon  fut  puni  de  fa- 
cruauté  par  Tinfidclité  8c  la  trahiibn  que  Lambcri. 
luy  firent  ceux  qu’il  avoir  furieulèment  i>»tn>ar. 
irritez  contre  luy.  Car  on  n’eût  pas  plu- ^*1,/ 
toft  donné  le  fîgnal  du  corn  bat,  que  la  pluf-  sigon. 
part  desItaUens,  8c  fut*  tout  les  Beneventins 
Sc  les  Romains , comme  s’ils  eufient  agi  de 
concert  avec  les  ennemis,  quittèrent  leur 
pofte , 8c  fè  retirèrent , 8c  par  leur  retraite 
mirent  le  trouble  8c  la  confufîon  parmi 
les  A llemans , qui  furent  en  fuite  aifement 
mis  en  defbrdre , 8c  puis  cnvelopez , 8c  in- 
veftis  de  toutes  parts , 8c  enfin  prelque  tous 
taillez  en  pièces,  après  avoir  neanmoins 
combatu  en  braves  gens , pour  vendre  chè- 
rement leur  vie.  La  plulpart  des  Princes 
8c  des  Seigneurs , des  Evefques  mefmesSc 
des  Abbez , qui  fuivoient  l'Empereur , 8c 
quij  félon  l’abus  de  ce  temps-là , portoient 
les  armes , 8c  combatoient  dans  les  armées, 
périrent  en  cette  journée.  Ce  ne  fut  qu’à 
grand  peine  qu’Othon  fe  fauva  du  carnage^ 
s’eftant  jetté  dans  une  barque  qu’il  trouva 
par  hafard  fur  le  rivage  de  la  mer , où  il  fiifc 
pris  par  des  Pirates.  Mais  comme  il  ne  fut 
pas  connu  r & qu’il  leur  promit  une  grofle 
rançon,que  l’Impcratrice,qui  fut  avertie  de 
cette  aventure  à Rofiano , luy  fit  tenir  à un 
petit  port  proche  déjà , où  ces  Ecumeurs 
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avoioît  abordé , U fc  retira  de  leurs  mains* 

8c  la  fut  tcowver , puisfe  rendit  avec  elle  à 
Capouë. 

11  eft  certain  ^ue  fi  les  Grecs  8c  les  Sara- 
lîns  victorieux  j en  Tcftat  ou  fe  trouvoït 
alors  le  pauvre  Othon  « euflent  vivement 
pourfiiivi  leur  pointe,  8c  marche  drcHtà- 
Rome , ilss’en  fuflent  rendus  les  maiftres, 
plusfacüement  encore  eue  n euft  fait  An- 
nibal,  s'il  y fut  allé  apre's  la  bataille  de  Can- 
ïies:  mais  s’eftant  amufez  à reprendre  les 
Places  qu’Othon  avoit  prifes  d’abord  dans 
la  Pouîllc  8c  dans  la  Calabre , 8c  qui  ne  leur 
pouvoient  manquer , ils  iuy  donnèrent  le 
iDifir  de  mettre  fur  pied  une  nouvelle  ar- 
mée, tant  du  débris  de  celle  qu’il  avoit  per^ 
due , • que  des  garnifons,  8c  des  autres  trou- 
pes.qu’il  tira  des  Villes  de  la  Champagne 
8c  des  Provinces  les  plus  proches.  Ce  fut 
avec  ces  forces  qu’au  commencement  de 
l’année  fui  vante  il  alla  décharger  fa  colere 
fur  ceux  de  Benevent , qui  avoient  efté  les 
premiers  a le  trahir,  8c  qu’il  fiirprit  fi-bien,> 
qu’il s’enapara , fansxefiAance,de  leur  Vil- 
le, à laquelle,  pour  fc  venger  de  leur  per- 
fidie , il  fit  refiêntirtous  les  maux  que  l’oa 
peut  foufifcir  par  l’infolence  8c  par  la  cruau- 
té du  foWat  a qui  l’on  auroit  tout  permis 
dans  une  Ville  priied’aflaut.  Après  cela, 
il  paflà  dans  la  Lombard  ie  pour  y alfcmbler 
de  nouvelles  troupes,  8c pour  y recevoir 
celles  qu’il  faifoit  venir  d’Allemagne.  Puis 
ayant  .fait  de  la  forte  une. armée  prefque 
auflüpuiflântequejaprçmiçtcy  Hrevint  à 
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Q^oroe , Çort  reiôla  4e  pwrfiiÎKre  les  Grecs»  ^ ^ N. 
^ d’effacer  lv)iit;e  4e  défaite  par  une  ^ 
iè<^ç4e  bataille. 

Mais  la  njort  l’empefcha  de  paflèrou'^"*?'"**" 
Ut  : car  fuit  que  tant  de  rud^  mouv.emeos 


qu’il  s’ef^it  donnez  durant  cette  guerre» 

^ le  chagrin  qu’il  a^oit  d’avoir  efté  vain- 
cu, lujeudlHïtd.dreçhéleseiirraiHes»  ou 
qu’une  f^ye  qu’il  a voit  receue  d’un  coup 
de  flèche  environnée  » n’ayant  pas  effé 
biengueiie»  l.uy  euft  laifTé  dans  le  corps 
quelque  maligne  impreihon  de  venin,  qui 
eufl  çorron;ipu  la  maf^  du  0ng , il  eft  cerr 
tain  qu’U  tomba  dans  une  langueur  morr 
f^lle  ,.qui  l’enleva  du  monde  à Rome  mer- 
me  le  huitième  de  Décembre, après  l’hum-  Dîtmar, 
bie  çonfedaon  de  (es  péchez  qu’il  6t  au  Pa- 
pe , duquel  U receut  l’abiblution , en  don- 
nant toutes  les  marques  d’une  fblidc  pié- 
té. Prince , qui  à la  refèrve  qu’il  n’euft 
pas.  autant  de  bonheur  8c  de  modération 
que  fon  pere  , luy  fut  aflèz  femblable 
dans  les  autres  perlerions  du  corps  8c  de 
l’cfprit. 

Lors  qu’il  eftoit  encore  en  Lombardie, 
iun  malheur,  il  avoit  déclaré  dans 
tine  AiTemblée  generale  qu’il  tint  à Véro- 
ne , 8c  qui  approuva  Ton  defTein  , qu’il 
youlqit  afibeier  à l’Empirefon  6Is  Qthon 
III.  jeune  Prince  âgé  feulement  de  treize 
iquatprzeüns , comme  il  l’avoit  efté  luy-  ‘ ‘ * 
tnefme  par  le.feu  Empereur  fon  pere.  Sur 
quoy  il  avoit  envoyé  en  Allemagne  l’ Ar- 
cheveique  de  Ra venue , pour  donner  ordre 

D 4 ice. 


ANN. 

989. 

Ditm»r. 

ibid. 


So  Hiffoirt  de  la  décadencé  dt  T EMfir0 

à ce  qu'il  fut  premièrement  couronné 
Roy  de  Germanie,  ainfi  qn’il  le  fut  en 
effet  le  jour  de  Noël  par  l’Archevefque  de- 
Mayence  à Aix  la  Clapelle , félon  la  cou- 
ftume  ; mais  parce  qu'aprés  la  ceremonie 
du  couronnement  on  receût  la  nouvelle  de 
la  mort  de  l’Empereur  fon  pere,  décédé 
dix-fèpt  jours  auparavant , ce  qui  pouvoit 
apporter  du  changement  dans  les  a£&ires 
d’Allemagne,  cela  fit  remettre  à un  autre 
temps  le  voyage  que  le  nouveau  Roy  de- 
voir faire  en  Italie  , pour  aller  prendre  la' 
Couronne  Imperiale  à Rome,  où  cette 
mort  caufà  cependant  de  grands  troubles  8c 
de  terribles  révolutions.  Comme  le  deflèin 
de  la  guerre  que  le  feu  Empereur  vouloir 
faire  au  Grecs  8c  aux  Sarrafins , s’eftoit  éva- 


noüi  par  fon  décès , fon  armée , après  avoir, 
Ciicon.  in  proclamé  Empereur  Othon  III.  reprit  le 
chemin  d’Allemagne , pour  yaller  fervir 
fon  nouveau  Maiftre,,  laiflantie  foin  des. 
affaires  de  Rome  au  Pape  Benoift,qui  avoit 
toujours  efté  forcement  attaché  aux  inte- 
984.  refis  de  l’Empereur.  Mais  ce  bon  Pape  ne 
luy  ïufvefquit  que  tres-peii  de  temps.  Il 
mourut  le  dixième  de  juillet  de  l’année 
fuivante  neuf  cens  quatre-vingts-quatre  : 
8c  comme  il  avoit  rétabli  8c  coufervé  Tor- 
dre dans  Rome , 8c  fur  tout  dans  le  Clergé, 
•Ciacon.  on  élût  en  fa  place , fix  jours  apres , 8c  fans- 
tumulte,  fous  le  nom  de  Jean  XrV.  Pierre 
Evefque  de  Pavic , lequel  avoit  efté  grand 
Chancelier  en  Italie , du  défunt  Empereur 
Gthon  IL 
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Sa  vertu  & fà'raredoiCtrine.dans  un  temp®  A NN. 
où  l’ignorance  edoit  fort  grande,  l’avoîen^  ^ 
rendu  tres-digne  de  cette  louveraine digni- 
té Il  n’en  jouit  pas  neanmoins  long-  temps, 
ni  Romeauflî , de  la  trancjuillitc  dans  la- 
quelle Benoift  VII.  l’avoit  maintenue  du- 
rant tout  fon  Pontificat.  Carl’impic  Anti- 

{>ape  BonifiiGC,  croyant  qu’aprés  la  mort  de 
'Empereur  8c  de  Benoift,  il  pourreit  ren- 
trer aifément  dans  Rome, y revint  de  Con-  sigon. 
ftantinopl e avec  l 'argent  q u’il  àvoit  fait  des 
vafes  iàcrcz  de  l’Egliie  de  Saint  Pierre  qu’il 
y avoit  vendus, 8c  gagna  fi  bien  ceux  de  fbn 
parti , qui  n’avoient  rien  ofé  entreprendre 
pendant  fbn  abfence,  8c  plufieurs  autres  des 
plus ièditieux,  en  leur  diftribuant  une  par- 
tie de  Ion  trefbr , qu’il  fe  rendit  le  plus  fort 
. de  la  Ville.  • II  s’empara  mefme  du  Cha- 
fteau  y 8c  s’eftant  làifi  de  la  perlbnne  du  Pa-  5 8 r. , 
pe , l’y  enferma , 8c  le  fit  enfin  miferable-  Vet.Cond. 
ment  périr  de  miferes  8c  de  faim , dans  un  pondf.aj; 
fale  8c  puant  cachot  j apres  quw  l’ayant  Baron.',  * 
expofe  lur  le  pont,à  la  porte  de  la  fortereffe, 
afin  que  perlbnne  ne  puft  douter  que  ce 
Pontife  ne  tut  mort , il  envahit  de  nouveau 
le  Saint  Siège  , d'où  la  Juftice  Divine, 

laflee  de  tant  d’horribles  crimesqu’il  avoit 
commis,  Icrenverfabientofty-parleplus 
* terrible  de  tous  les  chaftimensï  car  il  mou- 
rut de  mort  foudaine , dans  fbn  péché, 
quatre  mois  après , 8c  ceux  mefmes  cpjü’à- 
voient  porté  fur  le  Trône  en  eûrenttant 
d’hoiTcur,  pour  la  vie  abominable,  que 
l-ayant  vcù  mort ils  luy  donnerait  encore 
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cent  coups  de  poignard , 6c  traînèrent  par  « 
les  pieds  fon  miferable  cadavre  tout  nud , 
julqucs  dans  la  place  où  Ton  voitlaftatuc 
de  l’Empereur  Marc  Aurcle  à cheval , 6c 
d’où  quelques-uns  du  Clergé,  l’ayant  trou- 
vé le  lendemain  de  bon  matin  dans  un  fi. 
pitoyable  eftat , l’cnlcverent  pour  l’enter- 
rer en  quelque  lieu  caché,  de  peur  que  l’on 
ne  le  jertaft  a la  voirie. 

Ainfi  l’Eglifc  efiant  délivrée  de  ce  mon- 
ftre  qui  l’euft  defolée , 6c  ceux  de  fon  parti  • 
qui  l’avoicnt  fi  maltraité  après  (à  mort  ne 
faifant  pl  us  de  violence , on  élut  Pape  Jean  - 
XV.  Romain, homme  f^avant  6c  vertueux» . 

8c  d’un  grand  courage  pour  maintenir  l’au- 
torité dit  Saint  Siège,  comme  il  le  fit  pa- 
l'oifire  (durant  tout  fon  Pontificat  de  prés 
de  dix  ans , qui  neaimoins  ne  fut  pas  bien . 
paifible.  Car  Crefeentius , undesprincj- 
pauix  Seigneurs  Romains , ne  fe  contentant' 
pas  de  tenir  à Rome  le  premier  rang  > 6c 
d’y  exercer  la  plus  honorable  Magiftrature, 
en  qualité  de  Cojiful , voulut  s’en  faire  en- 
core le  Maifire  abfolu,  6c  le  Tyran,  fuivant 
l’exemple  des  Alberts  6c  des  Alberics.  Il 
' s’empara  de  la  grofic  Tour  d’Adrien , qui 
fut  appellée  long-temps  le  Chafteaü  de 
Crefeentius , julques  à ce  qu’on  luy  donna  i 
le  nom  de  Chafteaü  Saint  Ange,  qu’elle  rc-  * 
tient  encore  aujourd’huy.  Le  nouveau» 
Pape  eût  lieu  de  craindre  que  ce  Tyran,, 
qui  nel’aimoitpas,  Acdontilconnoüfoit. 
l^humeur  altière  8c  violente , ne  luy  fift  un 
mauvais  p,arti  > 6c  aeletraitaftdemerme' 

que.‘ 
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que  Bonifgçe  avQÎt  fait  fbn  Prédecefleur  : 
c’cfl  ppurqupy  il  iè  retira  dans  une  des  Pla- 
ces de  l’Egii^  enTofeane;  SfpQuravpir 
un  puiflant  protecteur,  il  envoya (uuvent 
prier  Othoii  de  venir , à l’exemple  de  fon 
pere  & de  fon  ayeul , délivrer  le  Saint  Siège 
du  Tyran  qui  l’opprinioit. 

Alors  les  Romains,  8c  mcfmc  Grefcen- 
tius,  craignant»  avccrailbn , ce  jeune  Prin- 
ce, 6c  la  venuè  des  Allemans  I quiavoient 
déjà  fait  daps  Rome  <jeli  terribles  execu- 
tions fous  les  Prédecefîcurs  tafcHerent  par 
toute  forte  de  fou  misions  d’appaifer  ce  Pa? 
pe , & ce  h^n  Pontife  s ’eftant  laiflTé  vainac 
à leurs  prières , après  avoir  bien  pris  fes  ieur 

retez,  fe  bazarda  de  retotirner  à Rome.  î! 
y fut.rcceû  avec  de  grandes  acclamations , 
5?  bpPftvédc.fQUs  comme  lé  Vicaire  de  ]e- 
fu^Çbriftj  f^nsqqe  le  Tyran,  qui  prit  le 
parti  de  dbljmuler,entrcprift  piiyertcment 
dp  Ip  tçonbfcr  dans  1 exércipc  de  cesfon- 
Ç^ops  Pomifiçgles.  AttOi  trouve-ton 
Qp’il  «’ço  aqyita  trw-rdigncmçnt,  & qu'il 
maintint  tpqjopn  lés  droits  & l’autorité 
du  & Siège  ^ aypç  beaucoup  de  fermeté, 

çoname  il  patut  prîneipatement  dans  la 
çapfe  de  Qerbeit  Aîchevefque  de  Reims, 
dont  l’Hiftoire  eû  tellement  engagée  dans 
çelled’PtbopIII.  qui  jeit  Pape,  que  je' 
fl?  Pflis  di.^eniçr  de  la  raconter  icy  le 
plus  brièycmept  8ç  nettement  qu’il  me 
fera  polbbje.  Et  je  le  fais  d’autant  plus 
yplontiers,  qqe  c’efl:  un  des  points  de  l’Hi- 
moins  ,débarairè,  &où- 
ï>  6 l’in- 
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rinjufte  paflion  de  quelques  Ecrivains , ou 
malins , ou  préoccupez , a méfié  le  plus  de 
fâufletez  contre  l’honneur  d’un  des  hom- 
mes du  monde  qui  s’eft  rendu  le  plus 
célébré  en  fcience  âc  en  vertu , 8c  dont  la 
pofterité  doit  le  plus  honorer  la  mé- 
moire. 

# 

Celuy  dont  je  parle  eft  donc  le  fameux 
Gerbert,  qui  eftant  monté  par  degrez , peu 
à peu , du  plus  bas  eflat  du  monde  au  plus 
haut  où  l’on  puiflTe  afpirer,  a eu  cet  avanta- 
ge , qu’il  n’a  rien  deû  à la  fortune,  8c  qu'il 
doit  toutes  chdfes  à fbn  mérité , qu’il  aquit 
en  cultivant-  fbigneufèment  les  grands 
dons  que  Dieu  luy  avoit  départis.  Il  naf- 
quit  en  Auvergne  de  parens  lî  pauvres  i 
qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  d’efperer  qu’ils  puf- 
fènt  jamais  rien  contribuer  à fbn  avance^ 
ment  : mais  la  nature  luy  donna  un  efprit 
fi  grande  8c  fi  vif , fi  fubtii  8t  fi  pénétrant , 
avec  un  fi  beau  naturel  , que  Geraud  de 
SaintSeréAbbéd'Aurillac,  qui  le  receut 
tout  jeune  en  fbn  Monafiére,  où  ilfèfit 
Moine  BcnediéHn , crût  avoir  trouvé  dans 
un  fond  fi  riche  8c  fi  fertile , de  quoy  faire 
le  plus  habile  homme  de  fbn  temps.  £a 
effet,  s’eftant  appliqué  fortement  durant 
quelques  années  à l’cftude  des  bonnes  let- 
tres 8c  des  hautes  fciences,  fbus  la  difcipline 
de  cet  Abbé  8c  de  fbn  fuccefTeur  Ray  mond 
dela  Vaur,  il  y fit- de  fi  grands  progrès', 
qu’il  furpaflà  en  toutes  fortes  de  Mlle» 
connoiflànces  tous  ceux  non  feulement 
de  foo  âge , ijiais  auifi  de  fbn  temps:  dé« 

forte 
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forte  que  comme  perfonne  ne  luy  pouvoit 
phisrien  enfeigner,  8c  qu’il  avoit  cepen-  üt  fwt 
dant  une  Ibif  infatiable  d’apprendre  tou- 
jours  plus  qu’il  nefçavoit,  onluy  donna 
permiflion  de  voyager,  pour  trouver  ail- 
leurs,  s’il  pouvoit,  de  quoy  fatisfaire 
cet  ardent  defir.  Pour  cet  effet , it  fut  Chron.’ 
en  Efpagnc,  afin  d’y  pouvoir  confuiter  les 
Doâreurs  Arabes,  8c  apprendre  d’eux  lésMag. 
fècrets  & lè  fin  de  leurs  fciences , 8c  fur 
tout  de  l’Aff rologie , où  ils  ont  toujours  Guidon»» 
excellé. 

II  fut  auffi  en  Italie,  8c  paffa  peu  apres  en 
Allemagne, où  cette  haute  réputation  qu’il 
s’eftoit  acquilè,  8c  qui  rendoit  fbn  nom  ce- 
lébre  par  toute  la  terre , le  fit  appellcr  par 
l’Empereur  Othon  II.  pour  luy  confier 
l’éducation  de  fon  fils  Othon  1 1 L dont  il 
fut  durant  quelque  temps  le  Précepteur  à cenf. 
Magdebourg.  Ce  fut-là  qu’il  trouva 
vention  de  ces  Horlc^es  à reflbrt , qui  par  caii.*” 
leurs  mouvemens  fecrets  8c  réguliers , chrift. 
marquent  précifement  toutes  les  mefures  oitwardn 
du  mouvement  des  Cieux  8c  des  Plane- chron. 
tes  : ce  qui  avec  les  belles  inftruéfions 
qu’il  donna  à ce  jeune  Prince,  luy  acquit 
tellement  (on  eftimeSc  fon  amitié,  qu’ou- 
tre qu’il  luy  fit  avoir  là  fameufe  Abbaye 
de  Bobio  , il  continua  toujours , quand  Gcrbère; 
mcfme  il  fut  Empereur , d’entretenir  un  f 
commerce  de  lettres  avec  lüy  lors  qu’il  ^ ’ 
fut  de  retour  en  France.  C’en:  icy  que 
fon  mérite  fut  encore  récompenfë  d’une- 
nunicrc  très- éclatante , par  l’honneur  que* 
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j^y  6t  Hugues  Câp(stÇomtede.Paris,  de 
luy  donner  à inftruire  Jc  jeiine  Conite  Ro-^ 
bert  fou  fib , qui  fut  depuis  Roy  dé  Fran- 
ce avec  lujr  : Je  forte  que  Gerbert  eût 
1 honneur  d avoir  formé  aux  lettres  & à là' 
vertu , la  j euneffe  de  ces  deux  grands  Prin- 
ces , en  quoy  il  rciiffit  fi  bien',  quefes- 
Jeux  dlultres  difciples  devinrent,  fousfà 
dilapide  , les  deux  plus.l^avans  & plus 
vertueux  Priqçes  de  leur  temps,  3cprin— 
^P?!?/^,^Ûf,R-9:berr , dont  npusay^s  en- 
core anjourd’Kuy  lès'  Hym'nes  lactez,. 
qu-il  compoia  pour  honorer  Dieu  .publi- 
quement , & dans  1 uyvmeÏÏne Sc  dans  fes  - 
Saints.  ^ ‘ 


• Or  corame  la. ComteOe  Adelaïs  û mere, 

Princeffe  extrénicrnent  dévote  , voulut 
qu’on  l’élcvail  à Reims  dans  l’école  de  l’E- 
glilede  Nqftrc-Danre , à qui  die  avoir  Jp- 
voué-ce  cher  filsj  cefûtauffi  làqucQer- 
bert  , en  cultivant  rcfprit  k les  niœurs  du 
Prince  Ibn  difciplc  , acquit  tclle- 

ment,  par  la  iàgc  conduite,  6c  par  fa  pro- 
fonde érudition  , l’cjHrae & l’afFea'jon  de ■ 
OrauGer-  ^ Archevefque  Adalberon , que  l 'ayant fait 
ber.  ad  Pfeftre,  il  reiblut  de  faire  en  forte  qu’il  puft 

Mo"om.  Succefleuraprés  fa  mprt , ne  trou- 

t.-9.  vant  per.onne  plus  prpprc  que  luy  à rem- 

£d'.&  & Pontificale  de  Saint  Rem  y. 

Et  certes,  ceux  qpi  ont  écrit  de  ce  grand 
I^omnic  en  ce  tenips-la , & qui  le  devoi.eiit' 
b.eaucppp  mieux  cpnnoillre  que  ceux  qui 
lont  venus  nu  monde  en  d’autres  liécles, 
s-acçordent  tous  à le  Iquër , jutant  pour  fà 

vertu  , . 
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vertu,  Scmefmepourlaiaintetédefàvie,  A NM; 
que  pour  la  vafte  étendue  defbnefprit,  Sc  tfeigaûd.- 
pour  la  profondeur  de  fà  dodhine  j Sç  l’on 
ne  peut  rien  dire  de  plus  avantageux  Air  ce 
rujet,  que  ce  qu’on  a dit  Ciaconius  dans  Epitoph. 
l’éloge  qu’il  en  a fait , en  ramalTant  en  peu 
de  mots  tout  ce  que  ces  Auteurs  en  ont ^mifc‘ru«rs\ 

écrit.  pietate 

Voila  l’eftat  où  fe  trouvoît  Gerbert 
Reims  auprès  de  l'ArchevelIi ue  Adalbe-  gntfi  coff 
ron,  lors  que  le  Roy  ^üis  V.  çftant  décedéfj'j”^ 
fins  enfins , on  éleva , d’un  commun  con-  enjsiik 
fcntement,  lurleTrAne,  Hugues  Capet»^"*^'**'»' 
a rexclulion  de  Charles  Dpe  de  Lorraine  > çucm.  û» 
parce  que  ce  Prince  oubliant  çe  qu’il  de-  Silveri. 
voit  à la  .France,  &.à  ceux, dont  toutfon  ^ 
bonheur  dépendoit , s edoitaveuglément- 
ab^ndpnné  a l’Empereur  & à fes  Al  lemans, . 
delquels  il  reconnut  enfin  rimpuiffince, . 
niais  un  peu  trop  t^d,  quand  ils  furent 
contraints,  par  la  necelTité  de  leurs  affairer- 
de  l’abandonner.  Cependant,  comme  il. 
ayoit  beaucoup  de  coçur,Sc,  qu  il  ne  doutpit 
point  que  le  Royaume  ne  luy  appartint  le- 
gitimement  par,  le  droit  de  fi  pailfance,  il  • 
ne  manqua  pas  de  dilputer  Ion  héfitagé  les 
arnjes  à.la  m<iin.  D-’abord  il  A:  rendit  988; 
maiftre  de  Laon , par  le  moyen  de  fon  ne-  co^’_ . 
yeu  Amoul , . qui  eftoithls  naturel  du  Roy  fwm  i»#p. 
Lotharre,  frere  de  ce  Duc  Charles , 8c  avoit 
beaucoup  de  crédit  dans  la  Ville  où  le  Roy 
Ion  pere  l’avoit  déyoué  à l’Eglile.  Ce  jeu- 
ne Prince , qui , par  un  lentiment  fort  na- 
turel , ,fuivoit  le  parti  de  fon  oncle,  auquel 

Une. 
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il  ne  pouvoit  foufFrir  qu’on  ravift  la  Cou- 
ronne , fie  fi  bien,  par  le  pouvoir  & l’auto- 
rité  qu’il  avoit  à Laon , V ille  Royale  en  efi 
temps-là  , qu’en  en  ouvrit  les  portes  au 
Duc  Charles,  lequel  enfuite  le  laifit  de  I*E- 
vèfque,  nommétantôt  Adalberoh , 8c  tan- 
tôt Afcelin-,-  qu’on  fça  voit- eftre  fortfidellè 
au  Roy  Hugues  Capet.  Mais  ce  Prélat  ex- 
trêmement adroit , agit  en  cette  occafion 
d’une  maniéré  fi  fine  8c  fi  délicate , què 
pour  fe  mettre  en  eftat  de  pouvoir fèrvir 
* IbnRoy,  il  feeût  fe  rendre  maiftre  de  l’efi- 
prit  de  l’oncle  8c  du  neveu,  qui  ledete- 
ContinuM  "oî^nt  prifonnier  : de-forte  que  Charles , 
Aiœoin.  non  feulement  le  délivra , mais  aufii-  lu  y 
donna  la  meilleure  part  dans  fa  confidence, 
particulièrement  depuis  que  ce  Prince  eût 
défait  l’armée  de  Hugues,  qui  l’a  voit  alTié- 
gé  dans  Laon.  ' ‘ 

Sur  ces  entrefaites  l'Arckevelque  de 
Reims  eftant  mort-,,  cet  Evefque  de  Laon, 
qui  entretenoit  toujours  une iecrete  intel- 
ligence avec  le  Roy-,  promit  au  Prince  Ar- 
noul  ,'que  pourveû qu’il  voulût  eftrefervi- 
teur  d U Roy  ; i 1 luy  feroit  avoir  cet  Arche- 
vefehé , qui  eftoit  alors  le  pl  us  confiderable 
de  la  France  j ce  qu’Arnoul  accepta  de  tout 
fbn  cœur , Ibit  qu’il  agift  en  cette  occafion 
. de  bonne  foy , ou  qu’il  euft  refolu  de  faire 
une  contre- trahifon- en  faveur  defbnon- 
..cle  qu’il  fembloit  abandonner;  Qùoy 
qu’il  en  foit , il  eft  certain  que  par  l’entre- 
mife  de  cet  Evefque , le  Roy  Hugues,  pour 
retirer  Arnoul  du  parti  de  Iba  ennemi , 8c 
' l’ea* 


Digitized  by  Google 


ap’és  Chtirlemagne.  Lièvre  L 8p 

rengaÉjeràfonfervice,  le  fit  clireArchc-^^^^*- 
vefmie  de  Reims,  & qu'il  fit  ferment  dcEp.  c^r- 
fidelité  aux.  Rois  Hugues  & Robert  fon 
fils , félon  la  Formule  qu'il  fbuferivit , 8c  ap^papyr* 
par  laquelle  il  fe  foumet  à la  malediârion  Maff.  An- 
de  Dieu  & des  hommes,  8c  àeftreprive  £p‘hJ; 
de  fa  dignité,  s’il  viole  jamais  fon  fer-'gon.  ad 
ment  8c  la  foy  qu'il  promet  aux  . 

Rois.  Edit.  Pa-*' 

Il  arriva  cependant  que  fix  mois  après  gjç^^^*®*** 
qu'il  eût  efté  confacré  Archevefque,  les  edu.'ab  ' 
gens  du  Duc  Charles,  après  que  l'on  eût  Arnuiph. 
chaffé  Hugues  de  devant  la  ville  de  Laon,  ai 
entrèrent  dans  Reims  par  latrahifbnd'un  Ouod; 
Preftre , qui  leur  en  ouvrit  une  porte  j 8c 
qu’aprés avoir  pillé,  faccagé,  8c  defblé  la  sigebert. 
Ville  8c  l'Eglife  Métropolitaine,  ils  emme- 
nerent  a Laon  1 Archevefque , comme  s il  ^.9.  coac. 
euft  efté  pris  avec  les  autres  prifbnniers:  99®* 
Mais  cet  artifice  un  peu  trop  groflîer  de  ce 
Prélat  fut  bientôt  découvert, quoi-  que  pour  Arnul  pw 
te  mieux  jouer , il  euft  excommunié  tous 
ceux  qui  eftoient  entres  de  la  forte  dans  H^go 
Reims, 8c  y avoient  commis  tous  ces  excès.  Abb.  in  ^ 
Car  le  bruit  s'eftant  répandu  par  tout  que 
cette  trahilbn  ne  s’eftoit  faite  que  par  les  Rob.  ia 
intrigues , 8c  félon  les  ordres  de  l'Archevef-' 
que  Amoul , qui  s entendoit  toujours  avec 
le  Duc  Charles  fon  oncle , cela  lut  confir- 
me  par  des  témoignages  fi  authentiques  xv. 

8c  fi  convaincans , que  le  Roy  Hugues,' 
qui  s’eftoit  retiré  à Paris,  pouryrafîêm- 
.Wer  fes  troupes  , ne  crût  pas  qu'on  en  Eo.  Hug; 
puft  douter  ; outre  qu’ Arnoul  ne'  le  fié  xv,®**’ 

que 
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que  trop  p^oiftre  * en  prenant  quelque 
temps  aprésieg  armes  » 8c  Ce.declarant  tout 
ouvertement  con,ttc  Hugues,  Ceftpour- 
quoy  jugeant  qu’il  fa^loit  fjtire  un  exemp.  e 
4e  çc  traître,  pour  empeCcher  les  d wgereUr 

fuites  que  pourroit  avoir  une (igr^dç 

perfidie,  il  s’adrefla , comme  Ô^'-epi  avUi  les 
Suffragans  de  l’Eglife  de  Reims,  au  Pape 

WW  « 1* .A.  J ^ OVlA 


Ep.  Hwg. 
id  roan. 

X V. 

Ep.  Epif- 
copor.  ad 
Joian.  Pap. 
t.  9.  Con- 
cis 

Eib,  Ger» 
ber.  de 
Aft.  Syn. 
Rtmenf. 
apud  Pa- 
py r.  MaiT, 

1.3.  ' 


un  Concile,  pour  y faire»  fous  fou  ^toi-it^ 
le  procès  à cet  Archevefque , qui  ayoit  fi 
lafehement  tr^hi  fon  Roy.  Mais  folt  qi^ 
les  Envoyez  du  Comte  Heribert  deVer- 
mandois  bcau-perc  de  Charles , ayant  pns 
le  dev^s,  euffent  prévenu  le  Pape  enra- 
veur  d’Arnoul  > foit  que  le  Tyran  de  Rvr 
meCrefeentius,  gagné  par  leurs  prelens,, 
8c  irrité  de  ce  que  les  Amlxd^deurs  du 
Roy , 8e  les  En  voyez  des  Evcfques , ne  luy 
en  avoient  fait  aucun , euft  trouvé  moyen 
d’eœpefcher  qu’on  ne  les  fatisoft  : <yi  fçait 
que  s’e^nt  prefentez  trois  fois , trois  joup 
confecutifs,  à la  porte  du  Palais,  pour  avoir 
réponfè  à leurs  lettres , on  ne  voulut  jamais 
permettre  qu’ils  entraifeat.  C’è^  pour- 
quoy  ils  s’en  retournèrent  en  France  fins 
réponfc  i 8c  de  plus,  le  Pape  n’en;fvt aucune 
durant  lés  dix-huit  mois.entiers  qu’çn  em- 
ploya à tafeher  de  réduire  Arnoul  à foa  de- 
voir , 8c  de  l’obliger  à fe  venir  iuûiper  des 
crimes  dont  on  l’accufoit.  ^ 

Cependant  i’Evefque  de^La^»  ^U| 
fi.  bien  louer  & qq^trefeUc  le 
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Gkarles , qu’Arnoul  mefmc  fè  lailTantA  NN» 
tsomper  à ces  belles  apparences,  crut  qu’ef*  ® 

feâ'ivetxient  il  avoit  change  de  parti , en* 
tretenoit  toujours  ion  intelligence  avec  le 
Roy , 8c  di%(kbit  fous  main  toutes  chofes  à 
l’execution  de  Ibn  deflèin  , qui  réiUTit. 

Gav  Bleues,  auquel  fon  ennemi , par  une 
^ande  négligence,  avoit  donné  le  loillr  de 
raire  une  nouvelle  armée , ayant  mis  une 
lèconde  fois  le  fi^e  devant  Laon,  où 
Charles, = au  lieu  de  profiter  delàviâoire,  Hu(;»Fio« 
fe  tenoit  làns  rî«  faire } l’Evefque , apres 

• r ^ ri  * • . tiniiar. 

avoir  iecretement  gagne  les-  pnnapaux  Annoin* 
lubitans  pour  le  Roy , luy  en  fit  ouvrir  de  y • 
nuit  une  porte , par  laquelle  il  entra  avec 
Ibn  armée , 8c  y mrprit  ainfi  le  pauvre  Duc 
Charles  * 8c  l’Archevelque  Arnoul , qui  ne 
s’attendoient  à rien  moins  qu’à  une  trahi* 
ion  lèmblable  à la  fîenne.Charlts  fut  mené 

i>rilbnnîer  à Orléans:  mais  pour  Arnoul , 
e Roy  l’amena  luy-mefme  à Reims , pour  ? 9 1* . 
y eftre  jugé  dans  un  Synode  qu’il  y fit  cèle-  menf!  apf 
brer  pour  cet  efiet,au  mois  de  Juin  de  cette  Sanaum 
année  neuf  cens  quatre- vingts-onxe.  Ou- 
tre  les  Comprovinciaux  ou  les  Sufiiagans  cif  ’Edit^^ 
de  Reims , il  le  trouva  dans  ce  Concile  plu- 
fieurs  Evelques , 8c  mdme  des  Archevef- 
ques  des  autres  Provinces , 8c  un  très- grand 
nombre  d’Abbez,entre  Idquels  eftoit  Ger-  i-iï’eli. 
bert.  Seguinus  Archcvefquede  Sens,  qui  **** 
eftoit  alors  Légat  du  Saint  Siégeen  France,  ann.pç; . 
y préfida.  "• 

Il  n’y  eût  que  deux  Séances  en  ce  syno- 
de Dans  la  première , que  l’on  tint  le  dix- 

Icptiémc 
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çç  leptiéme  de  Juin  , on  examina  d*abor<ï 
Conc.Rc-quel  eftoit  le  pouvoir  du  Synode  en  cette' 
Cooc|i'’^'occafion.  Ceux  que  l’on  avoit  nommez 
l’ci.  de  pour  défendre  la  caule  d’Arnoul  > dirent 

Concord*  pouvoit  paflèroütre  ence  juge- 

1.7.  c.  xf.  ment,  fans  le  confcntementSc  l’autorité  du 
Lîb.  Gcr-  Pape , alléguant  pour  cela  les  Epîtres  des 
aX  in  anciens  Papes,  qu’Ilidore  a mifesdans  (à. 
Concii.  Compilation:  mais  d’autre  part  on  fouftrnt 
^P^^‘^j'*que  e’eftoit  aflez  qu’oncefuftaddreiîeau 
Otton.ap.  Pape,  ainli  que  le  Roy  8c  les  Evefques 
Maflbn.  avoient  fait , pour  lûy  demander  juili ce 
d’unEvefqueprévenu'd’un  li  grand  crime.' 
On  ajouilâ  qu’on  avôit  attendu  dix-huit 
mois  entiers  inutilement  la  réponfe  du 
Pape*  qu’aprés  cela , puis  que  l’on  voyoit 
manifellement  qu’il  ne  vouloit  pas  con- 
noiftre  de  cette  caufe  ,.le  Roy , pour  le  biei 
de  l’Eglife  8c  de  l’Eftat  notablement  inter- 
efle  dans  cette  afi&ire,  avoit  pu  légitime- 
ment convoquer  un  Concile,  qui,  l'elon  les 
Canons  de  Nicée,  d’Antioche,  8c  d’Afri- 
que, pouvoit  juger  de  cette  caufe:  ce  que 
l’on  confirma  par  l’exemple  d?Ebbo  autre 
Archevefque  de  Reims , qu  ’on  dépofa,  par 
un  jugement  Canonique  , au  Synode  de 
Thionville,  pour  avoir  trahi  l’Empereur 
Loüis  le  Débonnaire. 

Le  pouvoir  du  Concile  ayant  efté  établi 
do  1^ forte,  on  produilit  ce  qu’on  avoit  à 
•dire  contre  Arnoul  }•  81  comme  il  nioit 
• hardiment  le  faitSclatrahilbndelaquclle 
U elfoit  accufé , on  luy  confronta  le  Preftre 
Adalgaire , qui  luy  Ibullint  que  c’elloit  par 

fes 
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(es  ordres  qu’il  avoit  ouvert  une  porte  de 
la  Ville  aux  gens  du  Duc  Charles.  Alors 
Arnoul  fe  voyant  convaincu , clioiüt  entre 
les  Evelques  , félon  la  couftume  de  ce 
temps-là,  des  Confelïèurs , ou  des  juges 
particuliers  aufquels  il  confefla  fecrete- 
ment  toutes  les  circonftances  de  fes  cri- 
mes : fur  quoy  ceux-cy  déclarent  au  Syno- 
de engeneral,  qu’Arnoul  a fait  une  entière 
confedion  de  fes  pechez , & que  fe  jugeant 
kiy-mefmeindigne  del’Epilcopat,  il  de- 
mande qu'on  le  dépofe.  Le  jour  fui  vant , 
dans  la  fécondé  Seflion,  où  les  RoisHu- 


AN 
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gués  8c  Robert  fon  fils  fe  trouvèrent  avec 
les  plus  Grands  Seigneurs  du  Royaume, 
Arnoul  fe  déclara  publiquement  coupa- 
ble, 8c  indigne  d’ellreEvefque,  félon  la 
Formule  que  nous  en  avons  encore , 8c 
qu’il  ligna , fe  condamnant  luy-mefme  à 
perdre  Ton  Archevefché,  puisque,  félon 
les  Canons,  tout  Evelque  qui  viole  le  fer- 
ment de  fidelité  qu’il  a fait  à Ibn  Prince, 
mérite  d’eftre  dépofé.  Et  fur  cela  fes  Ju- 
ges choilis  ayafit  dit , fui  v^ant  la  couftume, 
ces  paroles  , Seloti  vo^e  propre  confejjion 
njous  devez,^uitter vojbre  Charge , il  fe  dé- 
pola  î puis  s’eftant  jetté  à terro  tout  de 
ion  long  en  forme  de  Croix  , il  implora 
la  milericorde  des  deux  Rois,  qui,  à la 
prière  de  Daïbert  Archevefque  de  Bour- 

fes , parlant  au  nom  de  toute  l’Alfem» 
lée,  luy  donnèrent  la  vie,  8c  le  conten- 
tèrent de  l’envoyer  prifonnier  à Orléans 
avec  le  Duc  Charles  ion  oncle.  Cela  fait. 
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A Nfî.  on  élut , ièlon  la  volonté  des  Rois , TAbbé 
Gerbert,  qu’on  mit  eniuite  fur  le  Trône 
Pontifical  de  l’Eglüe  de  Rcinis>  arec  grand 
applaudilTement  du  Peuple ôc  duClergé. 

Mais  il  s’en  fallut  bien  qu’on  en  fuft  auffi 
fatisfait  à Rome.  Le  Pape  croyant  que 
l’on  avoit  attenté  dans  ce  Jugement  contre 
1 autorité  fupréme  du  Saint  Siège,  auquel 
ces  caufes  majeures , où  il  s’agit  de  la  dépo- 
lition  d’un  Evefque,  font  refervées,  fit  un 
coup  d’une  grande  force , 8c  dont  il  y a peti 
9 9 d’exemples  dans  l’Hiftoire  : car  il  interdit 
d’abord  tous  les  Evefques  qui  avoient  affi- 
fté  à ce  Jugement,  8c  Gerbeit  mefme,  pour 
avoir  conlcnti  à fon  éleâ-ion.  Ce  procédé 
fi  rigoureux  l’irrita  tellement,  qu’il  ne  pût 
s’empelcher  d’écrire , d’une  manière  tres- 
aigi'e  contre  1 autorité  du  Pape , d es  chofes 
Iclquelles , quand  il  fut  parvenu  au  PontL 
ficat,  il  eût  voulu  lans  doute  n’avoir  pas 
écrites.  1 1 fit  mefme  tous  iés  efforts  pour 
empefeher  que  les  Evefques  negardaflent 
- cet  interdit.  11  en  écrivit  fur  tout  à l’Ar- 
de'rb.ad  chevefquc  Scguinus , d’unftile  qu’on  voit 
Seguin,  bien  qui  ell  beaucoup  plus  de  fa  paflion 
Seuo’  quedefondpriti  8c  il  luy  dit  entre  autres 
choies , pour  l’irriter  contre  Rome,  que  ce 
qu’il  condamne,c  eft  à dire  AmouUe  Pape 
le  juftifie  ; 8c  que  ce  qu’il  approuve,  com- 
me eftant  tres-jufte , c’eft  à dire , l’éledtioa 
de  Gerbert,  le  Pape  le  condamne,  8c  le  re- 
jette. Cela  nous  fait  voir  cependant  que 
le  Moine  de  Saint  Germain  des  Prez , qui  a 
continué,  maîstres»mal,  l’Hiftoire  d’Ai- 

moi- 
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tnoinus , 8c  fur  lequel  Baron  i us  fe  fonde  en  ^ ^ 
cet  endroit  de  THiitoire , fe  trompe  mani 
feftement,  quand  il  dit,  d'une  marnere 
tres-outrageufe  à la  mémoire  de  Hugues 
Capct,que  i’Archevefque  Seguinus  ne  vou- 
lut jamais  conlentir  à ce  Jugement , ni  à la 
malice  & à t*injûfl;ice  du  Roy , qui  voulant 
extremincr  toute  la  race  du  Roy  Lothaire, 
fit  dégrader , par  force , l'Archevefque  Ar- 
noul,  homme  debien,  8c  fort  modéré,  Ibus 
pretexte  qu’il  eftoit  baftard.  Il  n’y  a pas 
un  mot  ni  de, vérité , ni  niefme  de  vray- 
lèmblance  en  tout  ce  qu’il  dit  là , ainfi 
qu’on  le  peut  voir  dans  cette  Hiftoire  de 
Gerbert,  que  j’ay  tirée  des  Lettres  8c  des 
autres  pièces  tres-authentiques  que  l’on  ne 
peut  nullement  cemtredire. 

Cependant  le  Pape  bien  loin  de  s’éton-  95  5. 
ner  de  cette  conduite  de  Gerbert , qui  ièm- 
bloit  vouloir  faire  eh  Fraticè  un  parti-con- 
tre 1 uy , agit  toujours  avec  plus  deforce^ 
de  fermeté,  fort  refolu  de  fe  taire  obéir. 

On  fit  tout  ce  qu’on  pût  pour  l’appaitèr. 
LeRoyluy  envoya,  par  l’Archidiacre  de 
Reims , un  écrit  contenant  les  railbns 
qu’on  avoir  eûës  dlcn  ulcr  comme  on  avoit 
feit.  Il  luy  écrivit  une  Lettre  extrême-  Ep.  Hug.; 
ttient  mtpeâueufejdans  laquelle  il  protefte 
qu’on-n’a-rien  fait  qui’pût  choquer  tant  Jmnn. 
toit  peu  (bn  autorité , le  conjurant  des’in-  f 
firuire  bien  de  la  vérité,  gc  de  ne  prendre  eiLEdit. 
pas  des:  (bupçonsfiedes  conjeéhires , pour 
des  cho&s  reitaines.  Il  s’olTre  .mefme  à 
l’aller  recevoir  jufqu’au  pied  des  Alpes, 

s’il 
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ANN.  s’il  veut  venir  ca  France,  où  il  fera  receû 
vAmtOi-  avec  tous  les  honneurs  qu’on  luydoit,  8c 
gatis  er  où  apprenant  fur  les  lieux  ja  vérité  des  cho- 
fes , beaucoup  mieux  qu’il  ne  feroit  ail- 
i»ftros  leurs,  il  trouvera  que  ni  luy  ni  les  liens 
jamais  eu  intention  de  décliner  Ion 
jndieta.  jugement.  Mais  tout  cela  ne  put  obtenir 
* de  ce  Pape*  qu’il  approuvait  ce  que  l’on 
avoit  fait  à Reims , 8c  qu’il  révo(^uaft  la 
Sentence  d’interdit  qu’il'avoit  portée  con- 
tre les  Evefques.  Il  voulut  qu’on  remill: 
les  chofes  en  l’eftat  où  elles  eftoient  avant 
le  Synode  de  Reims  ; 8c  foit  qn’il  ne  vou- 
lu!!: point,  oupeut-eftre  qu’il  nepuftpas 
fortir  de  Rome , parce  que  le  Tyran  Cref- 
99^  centius , qui  en  eftoit  Maiftre , l’y  rctenoit 
Ahnon”**  alTeûrer  davantage,  il  envoya  Lé- 

i.f.c/46.  gat  en  fa  place  Leon  Abbé  de  Saint  Boni- 
Conc.Mo-  foce  de  Rome , avec  ordre  de  dépofer  Ger- 
c^c'cJi't  » de  rétablir  l’ArchevefqueArnoul,  8c 
PariC  p«.  de  célébrer  pour  cet  effet  un  Concile  dans 
!uin  Province  de  Reims , parce  que  les  Evef- 

ques  de  France  avoient  refuie  d’aller  à 
Aix-la  Chappelle,  8c  mefme  à Rome,  où  le 
Pape  les  avoit  invitez.  Ce  Légat  convaqua 
donc  de  la  part  du  Pape  un  Synode  pour  le 
•T  ■'  fécond  jour  de  Juin  de  l’année  neuf  cens 
quatre- vingts-quinze,  à Mouzon , où  il  ne 
fc  trouva  que  quatre  Prélats  de  l’Empire  j à 
ciyîtatU  fçavoir  l’Archevelque  de  Trêves  , 8c  les 
tjiünigar-^  Evclqucs  dc  Li^c  * de  Verdun  , 8c  de 
Münûer  y outre  quelques  Abbez  avec  le 
gardmn  Comtc  Godefroy  , accompagné  de  peu 
Mitn/ia,  jjg  Gentilshommes  des  Pais  voilins.  Les 

Evef- 
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Evefqucs  de  France  n’y  voulurent  pasaller, 
Bon  plus  qu’à  Aix-la-Chappelle  , ni  à Ro- 
• me,  -paixe  que Mouzon-eftant  de  l’autre 
•cofté  de  la  Meuze,  n’eftoit  pas  alors  du 
Royaume  le  France  , dont  -les  bornes  ne 
-paflbient  pas  en  ce  temps-là  cette  fameulè 
fiviére,  que  l’on  voit  maintenant  couler 
bien  avant  dans  ce  Royaume , depuis  que 
Louis  le  Grand  enaétendû  les  limites  par 
fès  armes  vitCrorieulès , avec  tant  de  gloire 
mefme  julqu’au-delà  du  Rhin. 

Au  relie , ce  petit  Synode  fe  termina 
dans  une  leu  le  Séance , où  apres  qu’on  eût 
leû  la  Lettre  du  Pape  pour  la  -convocation 
de  ce  Concile,  Gerbert , qui  lèul  de  tous  les 
Evelques  de  France  voulut  paroiftre  à cette 
AlFemblee  , pouryjuftifier  là  conduite 8c 
celle  du  Concile  de  Reims , fit  une  haran- 
gue, qu’il  donna  par  écrit  à l’Abbé  de  Saint 
Boniface.  Après  quoy  ce  Légat  voyant 
fort  bien  qu’on  ne  pourrait  rien  faire  d’au- 
thentique , fi  l’on  ne  tenoit  ailleurs  un  au- 
tre Synode , où  les  Evelques  de  France  pul^- 
lent  venir,  il  déclaraquedel’autoritéda 
Pape  il  te  convoquoit  à Reims  pour  le  pre- 
mier jour  de  Juillet}  8c  cependant  il  fit 
dire , par  les  Evefques,  à Gerbert,  qu’il  luy 
ordonnoit  de  la  part  du  Pape,  de  garder 
Ibn  interdit , julqu’à  ce  qu’on  euft  terminé 
Ibn  affaire  dans  le  Concile.  A quoy  Ger- 
bert refufa  d’obéïr , en  Ibullenant  au  Le- 
•gat  mefme  , qu’il  n’y  avoit  point  de  puif- 
lance  'lùr  la  terre  qui  pull  ni  interdire, 
ni  excommunier  uu  homme  qui  n’elloit 

E con- 


ANN.' 
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ANN.  convaincu  d’aucun  crime.  Il  s’abftint 
S S J*  néanmoins , à l’inftante  prière  que  luy  en 
fit  rArchcvefquc  de  Trêves , de  célébrer  la 
MefTe  en  public , afin  d’éviter  le  fcandale. 
Mais  comme  il  crût  qu*il  y avoir  un  puif* 
fant  parti  formé  contre  luy  en  faveur  d’Ar- 
noul , Sc  que  le  Roy  Hugues  ne  voulant  pas 
fe  broüillcr  avec  Rome , dans  le  commen- 
cement d’un  nouveau  Régné,  qui  n’eftoit 
Ep.  Ger-  pas  encore  trop  bien  étabu , eftoit  refolu  de 
l’abandonner,  il  ne  voulut  pas  fe  trouver 
Sf.*  t.  9.  nouveau  Concile  de  Reims,  quelque  in- 

Concii.  fiance  que  luy  en  fift  la  Reine  Adelaïs. 

Libeli.  Et  certes,  il  ne  fut  pas  trompé  dans  fii 
croyance:  carquoy-quelesEvelques,qui 
avoient  dépofé  Arnoul , y euflènt  défendu 
leur  caufe , en  ajoûtant  mefme  aux  railbns 
qu’ils  avoient  déjà  produites  , qu’ils  n*a- 
voient  rien  fait  en  cela  qu’en  prelènce , 6c 
du  conlcntemcnt  de  l’Arcnevefque  de 
Sens  Légat  du  Saint  Siège  en  France  j ou 
cafla  neanmoins  ce  Jugement.  Arnoul 
P.deMar-tut  rétabli  dans  la  dignité  d'Archevefque, 
ci-  ^ Gcrbert  dépofé , parce  que  ce  Concile 
déclara  qu’on  n’avoit  pu  procéder  légiti- 
mement en  cette  caufe,  lans  l’autorité  Sc 
le  conlèntement  du  Pape  i 8c  depuis  ce 
temps-là  pn  crût  en  France  qu’un  Evef- 
que,  quoy-qu’il  n’eût  pas  appellé  à Rome  « 
ne  pouvoit  efti'e  dépofé  que  par  un  Juge- 
ment Canonique  rendu  parle  Pape,  ou  par 
fes  Commilfaires.  Arnoul  ne  fut  pa« 
neanmoins  pour  cela  tiré  de  laprilonoù 
il  efioit  pour  un. crime  d E%r,  dont  la  cop- 

noilTancc 
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Tîoifîàncc  gc  la  punition  appartenoit  au 
Roy.  Ceux  qui  ont  crû  le  contraire , fè 
iont  trompez  > en  fuivant  le  Continuateur 
A.imoinu'y  contre  Aimoinus  rnefine*  qui 
dans  la  vie  de  Saint  Abbon  Abbé  de  Saint  Âbi,*ti.. 
Benoift  lur  Loire,afleure  que  ce  ne  fut  que  «««•  c.i  »* 
trois  ans  apres,  fous  le  Roy  Robert,  queî:et 
Arche V4îfq  ue  fut  delivre.  Voilà  la  femcté 
^ue  Jean  XV.  témoigna  dans  cette  caufe 
de  Gerbcrt , qui  le  voyant  fi  maltraité, 
abandonna  la  France,  8c  s’en  alla  trouver 
l’Emper^  Othon , que  la  Providence  Di- 
vine aroit  deftiné  pour  élever  Ibn  Précep- 
teur julgues  au  Souverain  Pontificat.  AuSÏ 
le  receû^il  à bras  ouverts  à Mayence 
-comme  il  eftoit  fur  le  point  d’en  partir 
avec  uncpuiflànlc  armée,  pour  fon  expé- 
dition d Italie,  dont  il  faut  maintenant  que 
jefaflèvoirlacaufeSclefuccés. 
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L y avoit  4é)a  prés  de  douze 
ans  qu’Othon  III.  regnojt 
fort  paifiblemcnt  dans  la 
Germanie , où  il  eftoit  ex- 
^ trémemeiit  chéri  de  tous  les 
Peuples , lors  qu’il  apprit 
d’une  part , que  le  Tyran  Creiccntius , non 
.content  d’avoir  opprimé  la  liberté  de  Ro- 
me, avoit  encore  entrepris  d’envahir  l’Em- 
pire, & perlècutoit  le  Pape  qui  s’oppofbit 
tout  ouvertement  a fa  tyrannie } 8c  ae  l’au- 
(pre } que  les  Mil^gis  avoieat  chaiTé  leur 
' ; : A r- 


D,y:;..d?yC 


• ^ t 

. Livre  IT.  loi' 

•.  y 

Archeveique  Landulphus , ' qüi  lujr  avoit  'AN  N;  ' 
toujours  efté  fidelle.  Cela,  outre  le  def-‘ 
fèin  qu’il  avoir  de  fe  fairè  couronner  à Rio- 
me  , comme  Ion  pere  8c  fon  ayeuM’a-' 
voicn  efté , le  fit  refoudre  àpaffer  au- plu-  ' 
tôfl  en  Italie  avec  toutes  fes  forces  ce  , 
qti’il  fit  fur  la  fin  de  cette  année  neuf  cens 
quatre-vingts-quinze.  Son  entreprife  fiit  ' 
neureufe.  Les  Milanois  craignant  d’eftre 
emportez  de  vive  force , par  des  gens  aufli'^ 
réfolus  que  Teftoient  les  Saxons',  qui  affic- * 
geoient  leur  Ville,  8c  comménçoierit  à les/ 


après  Charïemagrte 


preffer  d une  étrange  manière  y' prirent  la  ' 
rëfolution  de  recevoir  lèur  Ardîevefque,  " • 

8c  fè  foumettre  à l’Empereur,  qui'fitén^'  .. 
fuite  fon  entrée  dans  Milan,  où  il  fut  cou-' 
rônné  Roy  d’Italie.  Puis  ayant  donné  99^. 
ordre  aux  aftàires  de  Lombardie,  il  mar- 
cha droit  à Romei  qùe  le  Tyran  Crcfoen- 
tîus  , qui  s'eftoit  retiré  dans  |a  fortereflè, - 
n-’ ayant  pas  aflcz  de  foi^'|pttPdéf endre  • « 

la  Ville, *luy  abandonna’.'  Il  y fut  donc  re- - 
ceu  lans  reiiftance  î 8c  fort  peu  de  temps  • 
aprè  fon  entrée,  il  arriva  que  le  Pape  mou- 
rut , ■ foit  que  ce  Pape  fuft  oncore  J ean  XV i 
ou,  comme  quelques-uns  le  crôyént, 

que  ce  fùft  Jôan  - XVI.  fon  Succefléur , Martin,  ' 
qui  ne  1 uy  furvelquit  que  de  peu  de  jours  j ciacon.  , 
ce  quif  fait  que  plufieurs  ne  lfontpasmis'  ‘^“^;|^'  *' 
au  rang  des  Papes.  Alors  Othôri  fui- des  Pape, 
vant  l’exemple  de  fes  Peres  , qui-s’ef»- 
toient  rendus  Maiftres  de  l’éleéHon  des 
Papes  , fit  dire  Brunon  fon  proche  pa*  chro” 
rent,  fils  d’Othon  de  Saxe  Due  deFran-  Cucoo. 
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conie  Sc  de  Suaube  , couün  germaia-  dc' 
FËinpereur. 

Ce  Pape  futun  Prince  de  grande  vertu  > 

8ç  qui  s’eftant  confacré  à PEglii&dés  ià-ten*- 
dre  jeuneilê , avoir  eû  neanmoins  bien  de 
la  peine  à confentir  qu'on  l'drdonnaib 
Preftre  « & beaucoup  plus  encore  qu’on  le 
fin  Evefque  de  Verden , le  croyant  indigne 
du  Sacerdoce,  par  là  profonde  , humilité», 
que  Dieu  voulut  récompenfer,  en  l’élevant 
à.  là  lùpréme  dignité  de  l’Eglilè.  II  prit  le 
nom  dc  Grégoire  V.  & apres  la  ceremonie 
de  fon  Couronnement  ».  il  couronna  luy* 
melmc  l’Empereur,  8c  l’Impératrice  Marie 
là  femme,  fille  du  Roy  d’Arragon.  Cela, 
fait,  i!  célébra  un  Concile  à Rome,  oàplu- 
Heurs  le  font  voulu  perTuader  que , pourr 
favorilèr  là  Nation,  il  avoir  inllitué  le  Col<>^ 
lege  de  fept  Eleâeurs , tous  Princes  Allé-- 
mans,  qui  auroient  delbrmais  uniquement 
le  droit  d’élire  les  Empereurs.  Il  faut 
avouer  que  c’eft  icy  un  des  points  de  l’Hi- 
Itoire  le  plus  obfcur , 8c  le  moins  connu,  8c 
fur  lequel  on  a écrit  avec  plus  de  chaleur  ». 
plus  dc  diveriité  dc  lentimens 8c  plus  de 
préoccupation,  non  Iculement  du  collé  des 
Protellans , mais  aulTi  de  celuy  des  Catholi- 
ques qui  ne  s’accordent  pas  entre  eux  : de— 
Ibrte.  qu’aprés  avoir:  leû'  ce  grand'nomBre 
dé  livrés  & de  traitez  qui  ont  paru  fur  ce 
fujet  dans  le  dernier  fiécle , on  le  trouve  - 
à: peu  prés  auilîcmbaraiTéqu’auparavant.  ' 
C’ert  pourquoy  l’on  trouvera  bon,  je  m’af*  1 
feure,  que  je  talche  de  l’éclaircir  en  peu 

de. 
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de  mots , comme  j’efpere  que  je  feray  » ^ ^ 
en  établiffant  quelques  veritez  de  fait, 
iocontcftables  parmy  les  fçavans  , d’oû 
il  fera  aifé  de  conclure  ce  qu’on  doit 
croire  fur  ce  point  fi  difficile  à démel^ 
lcr. 

Premièrement,  il  eft  certain  que  depuis 
que  la  race  des  Carlo  vingiens  fut  éteinte  i.  i,* 
en  Allemagne , le  Royaume  de  Germanie  Luit^nd 
oui  eftoit  auparavant  fucceffif  félon  la  Loy  wîtik.ri. 
rondamentale  des  François,  devint  éleétif, 

& que  les  Rois  Conrads  premier , Henry 
rOifeleur  , 8c  fon  fils  le  Grand  Otlfon 
furent  élus  par  les  Princes  8c  les  Sei- 
gneurs Ecclefiafiiques  8c  Séculiers  , 8c 
par  les  Députez  des  Villes  reprefentant  k 
Peuple.  , 

Secondement , depuis  que  l’Empire  fut 
tranfporté  aux  Allemans  en  la  perfenne  Rhegin. 
d’GtWi  le  Grand  r 8c  que  la  dignité  d’Em- 
pereur  fut  unie  à celle  de  Roy  de  Germa- 1. 4.”otto 
nie } quoy-que  le  fils  pour  l’ordinaire  fuc-  Frifin.  15. 
ccdâft  au  pere , & que  les  Othons  fe  fiifiènt 
mis  en  pofTeflion  du  droit  de  fucceffion  en  geni:  in 
faveur  de  leur  pofterité,  on  élût  nean-^*”’®"* 
moins  toujours  comme  auparavant  les&  no5. 
Empereurs , jufqu’aprésFridericII.  ce  qui  Continuac 
paroift  manifeftement  par  les  témoignages  fh  chîon . 
des  Auteurs  qui  ont  marqué  l’éleétion  qui  ann.  nxS. 
s’eft  faite  de  tous  ces  Princes.  J"’ 

En  troifiéme  lieu  y il  faut  obferver  qu’il  reb’  geft. 
y a eû  de  temps  en  temps  du  changement 

E 4^  dans  l^rg.  in 

Chron. 

tnn.  tiio.  Litt.  Principe  Ger.  ad  Innoc.  3.  apud  Barotr« 
ami.  ^96. 
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*9^  ' dans  ces  élections,  qui  fe  faifoient  pourra  nt- 

' ^ toujours  en  de  fort  grandes.  Afleniblées^ 

Couring  on  J Admit  Tes  Peuples  reprefen^ 

d-ceicft.  tea  par  les  Députez  des  Villes,  > ce. qui  ar 
&Wique-  Juréplus  d’un' liéclc,.  comme  on  le  peut 
iMtmar.^  voir  par  réledHon  de  Conrad  III.  lelon 
i - qu’elle  eft  rapportée  par  Othon  Evefquc 
ïilnr.  **  de  Frifingue.  Et  parce  que  le  Royaume 
Otto  Fri-  d’Italie 8c  Rome  mefme  eftoient , depuis  le 
^‘'g  i-7*.  Grand  Othonj  de  la  Monarchie. Teutoni- 
que,  ou  Allemande,,  les  Princes-,  lesSew 
gneurs,8c  les  Villes  d’Italie , 8c  le  Pape  mef-, 
sae  par  fcs  Légats , commereprefentant  le 
Peuple  Romain , pouvoient  donner  leurs 
fuffragas,  quand  ils  voulotent,  dans  ces  éle-i^ 
âions,  comme  ils  firent  en  cellesdes  Em- 
pereurs Henri  I V.  Lothaire  II.  Conrad 
iri.  8c  Frideric  IV 

tJrfperg.  , De  plus  , commeiesPrinccs  Officiers  dc* 
jo54?Con- avoient  le  plus  de  ctedit  8c  d’au.u 
liouat.  toritédans  cesAfîcmblées,  ijs  trouvèrent 
an“  ms’  ^noyen , . fous  le  régné  de  Henri  V.  de  faire 
Otto  1.7.*  changer  en  leur  faveur  la  forme  de  l’éle-. 
e.ix.  Otto  £tion } de-forte  que  les  autres  Princes,  les 
rcb.  Frid . Seigneurs  8c  les  Députez  nom  moiènt  feu  - 
3-i.c.  !..  lemenc , 8c  prefentoient  celuy  qu’ils  ju* 
Amandi  gcoient  dcvoir . eftre  :élû  îpar  ces  Officiers 
opodwin-  8c  fi  ceux-cy  en  éülbient  un  autre , il  falloitr 
<)ik.  Coin-  réciproquement  que  leur  éleétion  fufl:.. 

eledi.c.  J.  approuvée  par  le  plus  grand  nombre  de. 
ceux-  qui  cpmpolbient  cette  Aflemblée. . 
C’eft  comme  furent  élus  Lothaire  II.  8c 
Frideric  I.  ainfi  que  nous  l’apprenons  de 
deux  jnanuferits,  dont  l'un  cil  ucVelbert,., 

ChA, 
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Chapelain  de  Conrad  III.  raatre  d’A-'^ÿ^' 
mandus  Secrétaire  de  Frideric  I.  6c  def-  ' 
quels  Paul  Vindckius  nous  a donné  les  fra-  Vindefc. 
ginens  dans  Ion  Traité  des  Eleûeurs.  Que  ^ 7* 

s’il  y avoit  Schilmé  dans  l’Empire  pour  l’é“ 
leâion  d’un  Empereur , ee  qui  elUbuvent 
î^rivé , alors  chacun  donnoit  là  voix  dans  • 
les  Aflemblées  comme  auparavant , làns 
qu’on  s’adreflàft  plus  aux  Otîîciers,  puis 
qu’ils  eftoient  eux-mefmes  diviiez  ; cela  fc 
voit  clairement  par  leslettres  qu’on  écrivit  An«d 
au  Pape  Innocent  III.  lur  les  deux  éle  isà'’*'»-  *à 
étions  que  l’on  avoit  feites  d’Othon  I V.  n" 

6c  de  Philippe  de  Suaubc , après  la  mort  de  *«<1'  • 
l’Empereur  Hénri  V I. 

Mais  il  y eût  encore  un  autre  change- 
ment tres-conliderable  dans  les  éleélions 
des  Empereurs.  Car  après  celle  de  Con- 
rad III.  on  n’y  admit  plus  que  les  Feuda- 
taires  de  l’Empire  Ecclefiaftiques 8c  Sécu-» 
liers}  6c  depuis  celle  de  Frideric  I.  il  n*y  OttoFrî- 
eât  plus  que  les  léuls  Allemans  qui  eufïènt 
droit  d’élire  l’Empereur,  comme  il  paroift  i.  r,  c.k 
par  le  fameux  Chapitre  Vénerabilem  de- 
elefiione , tiré  de  l’Epiftre  d’innocent  III."- 
à'Berthold  Duc  de  Zaringhen , après  l’éle- 
él’ion  de  l’Empereur  Othon  IV.  Mais  après? 
celle  de  Frideric  II.  laquelleiè  trouve  eilre  Ur/perg; 
la  derniere  qui  le  fît , • en  l’knnée  mil  deux  aiin.  Il 
cens  dix  ou  onze,parla  plufp.art  des  Princes 
Allemans,  de  la  maniéré  que  nous  avons 
dit  i ces  melmes  Princes , d’un  commua 
eonfèntement,  déférèrent  uniquement  le 
d^it' d’élire  l’Empereur  aux  l'ept  grande 
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Offi ders de  TEmpirc , aufquels  on  prefen- 
toit  auparavant  celuy  qu^on  defiroit  qai> 
fut  élu:  de-fbrte  que  les  autres,  depuis  ce 
temps-là  » ne  prétendirent  plus  avoir  aucu- 
ne part  dans  cette  éleârion.  G’eft  ce  qu’Al- 
bert  AbbédeStaden,qui  écrivoit  du  temps- 
de  cet  Empereur  Frideric , . nous  apprend,  - 
en  termes  formels , quand  il  ditqueGre-^ 
goire  IX.  qui  avoit  excommunié  Fride- 
ric 1 1.  en  Tannée  mil  deux  cens  trente- 


neuf,  voulant  qu*6n  en  mift  un  autre  en  là'’ 
place , les  Princes aulîjuels'il  en  avoit  écrit, 
luy  repondirent  Tannée  fuivante,qu’il  n*a- 
. voit  rien  à voir  en  Téledion  deTEmpe— 
reur , &;  que  c’èftoit  à-eux  feuls  qu’il  appar* 
tenoit  de  la  faire.  Puis  il  ajoufte , qu’en- 
vertu  d’un  Decret , que  les  Princes  avoient 
fait  auparavant  d’un  confentement  gene- 
Ex  prêta-  ral , ceux  qui  élifent  l’Empereur , Ibnt  lesi- 
xatiene  Archevefques  dc  Màyeiice,  de  Trêves,  8c 
de  Cologne , ,1e  Comte  Palatin , le  Duc  de- 
/«,f/»^*a/Saxe,  le  Marquis  de  Brandebourg,  8c le- 
Boëme , qu’il  nomme  comme  fur- 
rr»y7j,<vo-  numéraire.  Martin  le  Polonois , - qui  flo- 

Je  régné  du  mefme  Frideric,.- 
dit  aufli  qu’il  fut  arrefté  que  TéleéHon  fe 
teroit  parles  fept  grands  Officiers  de  l’Em- 
pire, qu’il  nomme  chacun  félon  fonran^*, 
8c  fon  office.  Et  c’eftià  la  première  fois- 
Trkhcm.  qu’on  trouve  dans  THiftoire  JcsfeptEle- 
siffrid  (àeurs,  qui  en  fuite  de  cette  nouvelle  infti- 
tut  ion  durent,  environ  nuit  ans  apres 
Guillaume  Comte  de  Hollande,en  laplace* 
de  Frideric , excommoaié  de  nouveau  ,8c 
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dépofé  par  le  Pape  Innocent  I V.  au  Con- 
ciledeLyon.  Mais  parce  que  ni  Martin, 
ni  Albert  de Staden  n’ont  marqué  prédlè- 
ment  le  temps  de  l’établilTement  de  ce 
nouveau  College  Eleéloral,  nous  n’en  pou- 
vons rien  dire  de  certain , li  non  que  ç’a 
d’eCi  eftre  necelîaircment  dans  l’intervalle 
qui  eft  entre  l’année  mil  deux  cens  dix , en 
laquelle  Frideric  II.  fut  élu,  félon  l’Abbé 
d’Urfpergue,  par  la  plufpart  des  Princes 
Feudatiires  j 8c  l’année  mil  deux  cens  qua- 
rante , que  ces  fept  Eleéfeurs  comme î’af- 
feure  Albert  de  Staden,  eftoicnt  déjà  éta- 
blis du  confentement  de  tous  lesPrincesi 
Et  pour  empclcher  qu’il  ne  fe  fift  plus  au- 
cun changement  en  cette  manière  d’éle- 
élion  , qui  s’eft  trouvée  la  meilleure  de 
routes , comme  il  s’y  en  eftoit  fait  quelque  V.  Le 
petit  de  temps  en  temps  jufqu’à  Charles 
IV.  cet  Empereur  en  fit  une  Loy  irrévo-  Résident 
cable,  par  la  Bulle  d’or, en  l’année  mil  trois 
cens  cinquante-fix  y 8c  c’eft  depuis  ce  cnfonTif-  • 
temps-là  que  ces  Princes , qui  ont  feuls  le  cours  de 
droit  d’élire  les  Empereurs,  ont  pris  le  titre 
d’Eleéieur,  qui  eft  le  plus  illuftre  de  l’Em-  couring. 
pire  après  celuy  d’Empereur  ôc  de  Roy  des  p 
Romains.  p.  m. 

Enfin , laderniere  vérité  de  fait , que  je 
préfuppofe , comme  eftant  inconteftable , 
c’eft  que  le  Pape  Innocent  III.  dans  le 
Chapitre  Venerabilem  de  eUBione  , Cle- 
ment  V.  au  Concile  devienne,  lesPrin-  g. 
ees  mefmes  de  l’Empire,  dans  leur  lettre 
de  l’année  mil  deux  cens  foixante8cdix- 
: E.  6 neuf 


apud  Ba* 
Ton.  ad 
ann.  996. 
■*45^. 
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ATSTN.  neuf  au  Pape  Nicolas  III.  & l’Empereur- 
ÿÿtf..  . Albert,  en  Tune  de  fes  déclarations  de  l’an- 
1 3 1 >•*  née  mil  troiscens  trois,difent  pofitivement  ' 
Apud  Bel-  que  lé  droit  d’élire  les  Empereurs  eft  éma- 
^Trjn^l  né  du  Saint  Si^e  j ce  qui  eft  fans  doute  une 
autorité  à laquelle  on  doit  beaucoup  de 
déférence.  • ' 

. . Gela  établi  de  la  forte  fur  des  témoigna- 
ges qui  font  trcs*authentiques  Ôc  tres- 
évidens,  & de  la  natiu^  de  ceux  fur  lefquel» 
toute  la  certitude  de  lacréance  humaine  8c 
de  la  foyde  l’Hiftoire  eft  fondée  î-  il  n’cffc 
pas  maintenant,  ce  me  fêmble.fort  difficile 
de  découvrir  la  vérité.  • Il  ne  faut  pour  cela 
que  fçavoir  dillinguer  deux  chofes  dans  l’é- 
Icétion  de  l'Empereur.'  La  première  eft  » 

. que  celuy  qu’on  choifît  foit  Chef  8c  Souve- 
,rain  de  la  Monarchie.Allemande,dont  tous- 
lés  membres  relèvent  de  luy.  Et  la  fécon- 
de, qu'en  cette  qualité,  à l’exclufion  de 
tout  autre , il  ait  droit  de  rccevoirdu  Pape, 
la  Couronne  Impériale,  avec  le  titred’Em- 
’ pereur.  Pour  la  première , il  eft  toutévi- 
dent  qu’elle  ne  vient  nullement  des  Papes, 
qui . n’y  prétendent  aucune  part.  Car  dan» 
les  Royaumes  éleétifs , ç’eft  de  Dieu  féul , 
itidépendemment  des  Papes,  que  les  Eftats 
tiennent -le  droit  qn’ilsont d’élire  un  Roy, 
comme  on- fait  en-  Pologne  -,  8c.  comme 
on  fit  au  Royaume  de  Germanie,  après 
que  la  race  de  Charlemagne  y fut  entière- 
ment éteinte.  Ainfi  le  droit  que  quelques 
Ffinces  Allemans  ont  encore  au  jourd’nuyv^ 
d’.élice  Ic-  Çltei  ^ . ce 
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qui  leur  relie  de  leur  ancienne  Monarchie,  ^ 

& de  tout  ce  qui  en  dépend,  ne  leureft 
venu  que  des  Èftats  ScderAflembléedes* 
Frinces  & des  Feudataires , qui , ■ d un! 
commun'  conlènteraent  > le  leur  ont- 
attribué  fous  l’Empire  de  Frideric  II.  ainli- 
qu’Albcrt  de  Staden , qui-écrivoit  en  ce 
teraps-Jà,  nous  en  afTeûre.-  . . 

Pour  la  fécondé  chofe  que  fay  dit  quîon-' 
doit  obforver  en  cette  éleélion  5 à Içavoir,; 
que  celuy  que  lès  Electeurs  ont.  choifi' 
pour  leur  Chef  8c  leur  Souverain , ait  droit"- 
uniquement,  de  recevoir  dü.Pape la  Cou- 
ronne Impériale  avec  le  titre  Â’Empereur 
il  cft  tout  manifefte 'que  cela  leur  viént  " 
des  Papes qui  fe  font  obligez  «ux-mel-' 
mes  à couronner,  8c  à proclamer  Empe-’  " 
reurs  les  Rois  de  Germanie  j û ce  n’eftoit 
toutefois  qu’il  y euft  quelque  empefehe- 
ment  eflentielqui  s’y  oppofaft,  comme» 
par  exemple  , que  ce  Roy  qu’on  auroit'  - ■ 
élû  fuft  ou  Hérétique-,  ou  Payen',  ainfî- 
que  le  Pape  Innocent  III..  le  déclare  eh» 
termes  formels  dans  le  Chapitre  Fenera~ 
bilem  de  elcHione.  Ce  n’eftpasnéanmoins 
.que  la  cérémonie  du  Couronnement foit  - 
^Iblument  neceUaire  , afin  que- celuy  \ 
que  les  Eleéteurs  auront  choiR  foit  recon-  » - ' 
nu  comme  Empereur , 8c  aittousics  droits  ' 

8c  tous  lès  hohneurs.qui  font-deus  à cette''  •• 
augulle  dignité.  Les  Papes  mefmes  , ^ 
dans  la  fuite  des  temps»  ont  trouvé  qu’il 
eftoit  à propos  que  les.élûsnefec^na^ 

paÿ  jg^pejocdepafferles 

■■■■  " ■■  . E-r.  * 
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ANN,  aUe|.  prendre  la  Couronne  Impériale  à» 

* ^ ’ Rome  }•  où , quoy-  que  dans  les  A£Ies  pu- 

blics on  ne  leur  donne  que  la  qualité  de- 
Roy  des  Romains  & d’élû  Empereur,  leurs  . 
Ambailàdeurs  toutefois  ne  làilTent  pas 
comme  par  tout  ailleurs , d’eftre  ap  pellezi 
Ambafladeurs  de  l'Empereur,;  de  d’avoir 
toutes  lespréeminences  qui  font  attachées  ■ 
à cette  qualité.  Ain  A les  Eleâeurs  tien- 
nent des  Eftats  8c  des  Princes  de  la  Germa- 
nie, le  pouvoir  d’élire  leur  Chef  & leur' 
Souverain , 8c  d’un  Pape  le  droit  qu’ils  ont 
que  celuy  qu’ils  auront  élu , fbit  couronné' 
à Rome  par  le  Pape. 

Or  il  s’a^t  maintenant  defçavoir  quel' 
Prwe.  eft  ce  Pape  duquel  les  Eleéteurs  ont  receu 
h fécond  droit  qui  eft  tout- à-fait  diffe- 
^”furn,  ’ rent  du  prraiier.  C’eft  une  choie  étran-^ 
Potea.  ge,  que  la  pluipart  des  Auteurs  modemes,- 
LVili.1.4.  ^ roefme  des  anciens,  mais  pourtant  de 
Bergoni.  ceux  qui.n’ont  écrit  que  plus  de  foixante" 
niônâ  I J 8c  dix  ans  aprés  lamort  de  Grégoire  V.  8c 
dcc.  3.  d’Othon  1 1 E fe  font  mis  dans  l’dprit , Ier- 
Plat,  in  uns  que  ce  Ait  ce  Pape , 8c  les  autres  que  ce  • 
s.*^Ant^  Alt  cet  Empereur  Othon  III.  qui  donna- 
mn.  p.  X.  ce  droit  aux  ièpt  Eleéleurs  par  une  Confti- 
tution-,  à laquelle , en  f allant  valoir  leum> 
conjeéAires,  ils  font  dire , quoy-qu’ils  ne 
Riiarn».'  jamais  vcuë,tout  oe  qu’il  leur  plaift; 

Cependant  de  toutes  les  opinions  dineren-' 
tes  que  l’on  a eues  juAjues  à maintenant 
AirceAijet,  il  n’ÿ  en  a pointée  plus  infou-- 
Aenable , ni  de  plus  manifeftement  foufle 
qne  cellé-cy.  Car  outre  que  ni  dans  le», 
: . Ar^ 


tit.  i6. 
c.  4» 
KrantZd 


Grctfâr* 

Paul. 

Wlndck^ 


Digitized  by  Google 


après Cfiarletnagnt.  Livre hï< 

Archives  des  Papes  , ni  dans  celles  des  Etn- 
^reurs,  ni  dans-toutes  les  Compilations' 
que  l’on  a faites  de  ces  fortes  de  Pièces  & de  • 
Decrets  j il  ne  fe  trouve  rien  qui  marque  ■ 
qu’il  y ait  jamais  eu  unepareillé  Conftitu- 


tion  de  Gr^oire  ou  d’Othon^Sc  qu’aucun  ' 
des  Ecrivains  de  ces  teni|^là  n’én  ajamais 
Æt  un  feul  mot , non  plus  que  desfopt  Ele-  rhS 

cteiirs  : il  efî-rrrhaîn  


jfi.  *1  ' • * — ^ T Knegui. 

dtcuTs  : il  cft  certain  pâr'tousléstérhoîgflà-  Mamn* 
ges  authentiques  que  j^ây  produits,'  qneF“^„. 
tous  les  Empereurs  qui 'font  venus' aprâUrfperg. 
Grégoire  V.  8c  Othon  I H.  jufques  à Fri- 
deric  II.  dans  l’elpace  de  plus  dod^af  eens  ' * 
ans,  ont  efte  efusoudanSlésDiÀ^geiilj^i 
raies , ou  dans  les  Aflèmblées  des  Prince^e  - 
la  Germanie,- & que  le  College  des  EIé-^- 
ûeurs  n’a  eftéeftabhqu’aprés  l’année  mil' 
deux  cens  di.v.  Ainfî  tout  ce  qu’on  a dir 
fur  cela  de  Grégoire  8t  d’Othon , n’efir: 
qu’une  pure  vifion , femblablé  à ces  fonges- 
qui  s’évanouîâènt  auffitoft  qu’on  lés  veut 

examiner.  • r jt, 


Il  h 


Ce  qu’ily-  a de  plus  rare  8c  de  plus  fur-’' 

prenant  en  cette  rencontre,  c’eft  que  le- 
fbndement  fur  quoy-ces  Eàivans  ont  fon- 

* déleuropiflion , efttoutfeulcapablédela^ 
détruire.  Car  ils  dilèntr  que  l’Empereur 

©thon  fè voyant  (ansenfans,  Scfansefpe-’ 
rance  d’avoir  unfilsquiluy  puft  focceder , 
eomrae  luy-mefme  avoit  fuceedé  à foh  «“ftf£" 
perc  Othoa  ll.  8c  œhiy-cy^  au^ grand 

^on,  crut  avec  le  Pâ|«,  que  pour  empe-^  > >ÿU' 

foher  les  guerres  civiles  qui  pourroientf^i^ 

Miflre  apres  fo^nc^ÿéntrefoparensipouv''’ 

.V-"  ■ -hr  ' 
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la  fucceiTion  • il  falloit  donner  aux  feptr 
Princes  Allemans  le  droit  8c  la  liberté  de 
choiür  celuy  qu’ils  voudroient.  Mais  ce»' 
gens  qui  parlentd’Othon  commes  ileuft- 
efté  dans  une  extrême  viellefle , ne  voyent 
pas  qu’il  n’avoiten  ce  temps- là  qu’enviroit- 
vingt-iîx  ans  : qu'il  eftoit  marié  > Scque 
pouvant , 8c  devant  mefme  raifonnable-- 
ment  préfumer  qu'il  auroit  des  enfansca-- 
pables  de  luy  fucccder,-  il  a’avoit  garde- 
de  rendre  leur  fortune  incertaine  j - en  ren- 
dant l’Empire  purement  éleélit.  Ainft  ' 
il  eft  indubitable  que  ce  n’eftnid’Othon» 
I l I.  ni  du  Pape  Grégoire  V.  fon  cou- 
fîn  t que  ce  droit  des  Eleéteurs  cif  éma-  - 
né. 


Ce  n’éft  pas  aufli  le  Pape  Innocent  I V.  - 
qui  a fait  les  (ept  Eleéteurs  au  premier- 
Concile  de  Lyon , comme  le  Cardinal  Ba- 
ronius  s’eft  engagé  de  le  fouftenir  hardi- - 
ment  par  les  Aéies  mefnïes  de  ce  Concile.  • 
Mais  il  faut  avouer  que  ce  grand  homme  » . 
qui  eftoit  accablé  de  cette  grande  mul- 
titude dè  livres  dont  il  avoir  belbin  pour- 
fes  Annales  « eif  digne  de  compalhon  > 
pour  avoir  efté  mal  lervi  de  (ès-Copiftes 
InBdelles  ou  ignorans,  qui  l’ont  pitoya- 
blement abufé  plus  .d’une  fois.  Celuy- 
qu’il  a employé  en  cette  occafîon , luy  a- 
fourni  une-fort  méchante  digreûion  > que 
..  Mathieu  Paris , en  décrivant'  les  Aétes  de- 
ce  Concile  de  Lyon,  fait  tres-mal  à.pro-, 
nos , fur  les  Princes  8c  les  Eleéfeurs  de . 
PEmpÿe»  8^ dans  laquelleil  débite  des fa-^ 

^ ♦ « — , 


f 
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bks  8c  des  faufletez  toutes  vifibles  j 8c  ce  99  6.*  / 
pauvre  Copilbe  8c  &n  Maiftrc  en  fuite  ■ 
qù’ilja  trompé,  ont  pris  cette  ridicule  di- 
greflion  du  Moine  Ânglois , pour  un  des 
Aétes  du  Concile’,,  où  . ceux  qui  nous  les. 
ont  donnez  n’ont  eû  garde-  de  l’infèrer.; 

Voila  la-  fafcheufe  aventure  à laquelle  font 
expofez  ceux  qui  font  contraints  dé  lire- 
les  livres  par  les  yeux  d’autruy.  Si  ce  fça- 
vant  Cardinal  euft-.veû  par  luy-'mfmecet, 
endroit  de  Mathieu  Paris  , il  n’euft  pas 
fond éfon>opinioii  fur  une  béveuë  ligrof- 
fierc.  Et  puis  Albert  de  Staden  ayant.  - 
parlé  de  ces  fept  Eleéteurs  fous  l’année 
!Z4o.  en  laquelle  il  vivoit , il  eft  tout 
évident  qu’ils  ont  efté  avant  le  Concile  de' 

Lyon  , qui  ne  fut  célébré  que  cinq  ans. 
après.  C’eft  pouncela  mefme  qu’à  pluS;A'^®"'-’-î* 
forte  raifon  l’on  ne  peut  pas  dire  , avec.i^""o.  ' 
quelques-unsj  que  cette  inftitution  s’eft.nuphr.iîb., 
faite  de  l’autorité  de.  Grégoire  X.  au 
cond  Concile  de  Lyon , qui  ne  s’eft  tenu,  * 
qu’en  l’année  mil  deux  cens  Ibixante  8c 
quatorze,  vingt-neuf  ans  après  le  premier. 

Cela  eilantainfi , comme  il  me  ferable 
qu’on  n’en  peut  douter  après  toutes  les  ve^* 
ritezque  je  viens d’écl ai rcir,je  trouve  qu’iL 
y-a  trois  Papes  ,.de(qucls  on  peut  dire  qu’eft 
venu  le  droit  que  les  Princes  Allemans, 
depuis  que  le  Grand  Othon  eût  receû  à 
Rome  la  Couronne  Impériale  ', . ont  eû' 
que  celuy.  qu’ils  auroient  eboili  pour 
leur  Souverain  fuft  auflî  couronné  Empe-  ■ - . 

reur.  Le  premier. eft  le. Pape  Jean  XII.  - 
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qui  couronna  le  Grand  Othon,  quand  cff 
Roy  fe  tut  rendu  maiftre  & de  Tltalie  8c  de 
Rome:  car  comme  là  dignité  Impériale 
fut  alors  unie  à celle  de  Roy  de  Germanie, 
de  la  mefme  maniéré  qu’elle  fut  attachée 
aux  Succefleurs  de  Charlemagne , quand 
le  Pape  Leon  I II.  couronna  ce  grand 
Prince  à Rome  î il  faut  aufli  conclure  que 
ce  fut  alors  que  le  droit  d’élire  l’Empereur 
devint  inteparable  de  celuy  qu’on  a d’élire 
un  Roy  de  Germanie. 

Le  fécond  Pape  duquel  on  peut  dire  que 

Grat.  dift;  qq  (jfoit  eft  émané , eft  Leon  VIII.  qui  par 
aj!  un  Decret  qu’il  fit  da  confentement  du* 
ron.  ann.  Clergé  8c  du  Peuple  Romain  , donna  ^ 
9«4.  n.w.  l'Eg^pereur  Othon  1. 8c  à tous  ceux  qui  luy 
fuccederoient,  à perpétuité,  le  droit  d’élire* 
un  fuccefleur,  non  pas  affeurement  à là? 
Monarchie  Allemande  qu’Othon  avoit  in-- 
dépendemment  du  Saint  Siège,  ^rtie^ 
cléSHon,  & partie  par  conquefte  ,mais  a la 
dignité  Impériale.  Or  comme  après  la» 
mort  d’Othon  III.  qui  mourut  fahs  en- 
fàns , tout  le  droit  de  cet  Empereur  fut  dér 
voluauxEftats  quiluy  fuccedercntdansla^ 
Souveraine  autorité  i 8c  ^i  fubfiftant  tou- 
jours, ne  meurent  jamais:  il  eftœrtaitt 
qu’ils  recueillirent  aufli  ce  droit  d’élire  ce- 

Dift.  63.  ’ ^“3^ 


ÈetVuoque  Let  Epifeoput , fervut  ftrurum  Del  ,-eiiw  tm  CUraé‘- 
TcP^Romano,  par  mjham  t^pafiolUam  autbmtatm  , conctàtmu^ 
atqueînrgimnr  Domno  Otonî  primo  Reii  *ttutonum  ejujque  rncctjfortm 
htu  9 hujtts  Regns  Italtain  perpetaum  facultatem  eligendifHcceJJbrem^. 
atque  Summa  SedU  ^poRoiîca  Tontificem  ordinandi  , ac  per  hoc 
chiepifeopos  ^feu  Bpifeopos , ut  ipfi  ab  eo  vrwefiiturm  acciptant , & 
confier ationem  undc  dtbent* 
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luy  qui  feroit  Empereur , ce  qu’ils  réfigne-  ^ 
rent  depuis  aux  fept  Electeurs  f comme  ^ 
nous  l'avons  dit-  C’efticjr,  quepourl’in- 
tereft  de  la  vérité , que  je  ne  puis»  ni  je  ne 
dois  jamais  abandonner , 8c  pour  le  mien 
propre»  qui  veut  que  j’aille  au  devant  d’une- 
objection  que  l’on-  me  pourrait  faire  » il 
faut  que  je  découvre  une  mépri/è  d un< 
grand  homme»  pour  qui  j’avoue  qu’on- 
doit  avoir  beaucoup  de  vénération^  Ce 
Decret  du  Pape  Leon  VIII.  tiré  d’une- 
Conititution  qu’il  fit  au  Synode  de  Rome»- 
8c  qui  efl:  rapporté  par  Gratien  » efi;  conceu- 
cn  CCS  termes  : . Noue  Leon  Evefy$u  » fervi-' 
teur  des  ferviteurs  de^Dieu  » aveo  le  Clergé  ■ 

^ le  Petite  Romain  i accordmsr-  àt  dàn^ 
nons  à Othon  I.  Roy  des  AüemanSt  ^ à 
fes  fuccejdettrs  en  ce  Royaume  ePitalie  » le 

pouvoir  ^ la  faculté  t à perpétuité  f et  élire.  - 

ttn  Succejfeur:,.  de  créer  un  Pape  » ^ en» 

fuite  les  Archevefques , iy  les  Evefyuen- 
de-Jhrte  tfu*ils  reçoivent  de  luy  tinvefiitu* 
re  » ^ enfuite  tçu’ils  feient  cenfacrex.  par' 
ceux  aufquels  il  faut  pour  cela  qu'ils  s'a~ 
drejfent. 

Le  Cardinal  Baronius  produiûnt  ce  De- 
cret-fous l’année  996.  n.  41 . n’en  rapporte- 
qu-’une  partie  » 8c  s’arrefte  tout  court  à ces 
paroles»  d'élire  un  Succejfeur  » fur  lelquclles 
il  appuyé, 8c  il  en  veut  tirer  grand  avantage 

f)our  foire  valoir  l’autorité  du  Pape»  par «#.- 
'ordre  duquel,  dit-il,  8c  en  vertu  de  ce  De- 
cret  » Othon  choifit  fon  fils  pour  luy  fucce*  bi^ 

der  8c  au  Royaume  8c  à l’Empire  » 8c  il  ne 

man^ 
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manque  pas  cnfuite  fur  cela  de  traiter 
Leon  VIII.  de  vray  Pape.  Mais  par  mal- 
fcriptt  igi-  heur  ce  grand  Cardinal , qui  s’eftoit  obligé 
turKcmatti  g faire  tant  de  gros  Volâmes , ne  s’eft  pas  ’ 
ibuvenu , qu’aprés  avoir  produit  fbup  l’an-,  j 
dtmu*,é^c.néc  964.  n.  XI.  cette  Conftitution  de  - 
j Leon  VIII.  toute  entière  comme  elle  eft,  - 
Hencifjkm  avcc  ces  paroles  qui  fuivent  > é*  de  créer 
«dfctritum  pjjpe  ^ ilaflcure,  comme  il  l’avoit  déjà 

tojiuram.  Oit  lous  1 anncc  774.  n.  13.  que  cette 
Aa  ann.  Conftitution  eft  faufle,  8c  fabriquée  par 
ffa>ie"cln.  quclquc  impiofteur  i Sc  que  quand  mefme 
undimm  elle  auioit  elle  faite,  - elle  n’auroit  néan- 
nulle  autorité,  parce  qu’elle  feroit- 
tommtnti-  d’uu  Intrus  8c  d’un  ufurpateur  du  Saint 
^àurt^m  forte  qu’il  appelle  en  ces  deux- 

Ad  ann.  ’ endroits  Antipape  8c  Intrus  ce  mefme - 
774.  n.if . Leon  » .qu’il  reconnoift  après  pour  un  vray"  ' 
ptfiToli  Pontife  Romain , qui  a fait  utr  Decret  de 
tingityHiêi.  très  grande  autorité,  qu’il  a dit  néanmoins 
^try*  auparavant  n’en  avoir  aucune.  Tant  il- 
importe  à celuy  qui  éait- l’Hiftoire  de  - 
prendre  bien  garde  à parler  confequem- 
vnpa!^c.  ment,  8c  à ne  pas  juger  deschofes  félon-’ 
Edita  tfi  qu’elles  font  ou  plus  ou  moins  conformes - 
melp^di-  fentimentjOu  plutoft  à la  préoccupation 
gnuf  qai  qu-on  veut  avoir.  Pour  moy , je  tireray 
vontifex  toujours  de  cette  conduite  cét  avantage,  - 
fedintru-  que  fl  pour  combatre  mon  lentimentiur'’ 
/}4t , à-  oe-  ceque  j’ay  ditdeLeon,on  me  fouftientque 
^otiu/nol  ce  Decret  n’a  nulle  force,  félon  le  Cardinal 
nùmandm.  Baronius } j’aui  ay  lieu  de  répondre,  que  fe- 
S»64  **n."  mefme  Annaliftc,il  eft  de  grande  au- 

fic  toritc,  8c  fur  tout  fur  le  point  dont  il  s’agit.  - . 


En- 
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Enfin  le  troifîémePape  que  je  produis 
,,cft  le  fameux  Gerbert , qui  liicceda  au 
Pontificat  à Grégoire,  & que  Naucler, 

-Auteur  Alleqiand , dit  avoir  fait  un  De- 
^et,  qui  fè  trouve  dansles  Archives  de  l’E- 
glilè  d’Aquilée , pair  lequel  il  donne. aux '*'0.». 
:Allemans  ce  droit  d’éleftion , 8c  approuve 
.celle  qu’ils  firent  de  Saint  Henri , apres 
la  mortd’Othon  II I.  Mais  comme  ces 
pièces , qui  font  fi  cachées  dans  les  Archi- 
,ves , .qu’ellesen  deviennent  invifibles , me 
font  foit.fufpeéles • je  crois  que  le  plus 
ièûr  efi:  de  s’en  tenir  à ce  que  j’ay  dit  du 
■Pape  Jean  XIL-  que  je.  ne  doute  nulle- 
ment qui  ne  foit  la  vraye  origine  de  ce 
.droit  d’éleétion  à la  dignité  Impériale , qui 
-des  Eftats  de  l’Empire  efi:  paflTé  aux  fopt 
«Electeurs  plus  de  deux  cens  ans  après  la  . < 

mort  de  Grégoire  V.  8c  d’Othon  1 1 1.  au-  - ' 

.quel , après  cette  dilgrelfion  , qui  peut- 
;efire  ne  déplaira  pas  , il  faut  maintenant 
^retourner,  ’ 

, Ce  Prince  , après  fon  Couronnement, 
Avoitrefolu  de  forcer  Crefceqtius  dans  fon 
.Chafteau,  8c  de  lechaftier,  pour  tant  de 
crimes  qu’il  avoit  commis  durant  .là  Ty- 
rannie. Mais  le  nouveau  Pape  elperant  de  Chro«î«. 
le  gagner  à force  de  bienfaits.,  8c  de  s’ac- j*"  - 
-quérir  par  cette  bonté.la  bienveillance  des  Concii.  ^ 
Romains,  fit  tant  auprès  de  l’Empereur, 
iqu’il  pardonna  tout  le  pafle  à ce  Tyran , 

.en  luy  laiflànt  mefme , par  une  aflèz  mé-  ' , . 

■chante  politique le  gouvernernent  de  fo 
-fortereiïê.  Âuifi  Othon , après  avoir  réglé  ''  ’ 
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ANN.  les  affaires  de  Rome , en  partit  pour  aller  ( 

donner  ordre  à celles  de  la  Lombardie.  I 
Là,  comme  il  euft  appris  la  mort  de  Jean 
Archcvefque  de  Ravenne  , il  donna  ce 
v*acpGw  Archevefchéi  Gerbert,  jwur  le  con- 

bertûm''^  foler  de  la  perte  qu’il  avoit  faite  de  celujr 
Raven.  Je  Reims.  Le  Pape,qui  eftoit  fort  perfuadé 
Conii?  du  mérite  de  ce  grand  homme,  luy  envoya 
edit.  le  Paüium , avec  une  ample  confirmation  ' 

detous  les  anciens  privilèges  de  fbn  Eglife , 
qu’il  augmenta  de  plufieurs  autres  î & 

-ce  fut  environ  ce  temps”là,  que  l’Empe- 
reur fe  trouvant  àMt^ene,  ntcememo- 


«Gotfrld. 

Viterb. 

Cbron. 


p.17. 

Alb. 

Crantz. 


Table  Aéfe  de  Juftice  dont  toute  la  tcirë 
a parlé. 

L’Impcratrice  Marie  d’Arragon , de  qui 
la  vie  eftoit  fort  déréglée,  s’eftant  vcû  re- 
butée d’un  jeune  Comte  aufli  beau  8c  aufll 
chafte  que  jofcph,s’en  voulut  venger  com- 
me fit  la  femme  de  Putiphar  de  ce  Saint 
Patriarche.  Pour  cet  effet , clleaccufitle 


Comte  à l’Empereur,  qui  crut  trop  legerc- 
sigoii.  *■  ment  une  chofe  de  cette  importance,  fans 
l’avoir  bien  examinée , 8c  luy  fit  brufque- 
ment  trancher  la  tefte.  La  Comtcffe , à 


qui  fbn  mari , fur  le  point  de  tendre  le  col 
' au  Bourreau,  àvoit  déclaré  ce  que  par  une 
trop  grande  difcretion,  il  n’avoit  pas  voulu 
découvrir,  de  peur  de  deshonorer  l’Impe- 
ratrice  8c  l’Empereur , s* alla  prefenter  à ce 
Prince,comme  il  rendoit  la  jufticcjfuivant 
vrGiofl;  couftume  des  Empereurs  8c  des  Rois  d’I- 

D*.  du  ’ talie,  dans  l’AflcmDlée  generale  qui  fèt^ 
noit  en  une  grande  plaine  auprès  de  Plai- 

fance> 
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{ànce,  Sc  fans  qu’il  fceuft  quieftoitcette  A N N. 
femm e,  elle  luy  demanda  j uftice  du  meur-  RelcT.*  ’ 
trier  de  fon  mari.  Othon  luy  promit  fur  Sicph.  VL 
le  champ  de  la  luy  faire  félon  toute  la  ri- 
gueur  des  loix.,  au  cas  qu’elle  le  f eprcfen-  xoy..  xÿ*. 
taft.  Alors  cette  genereufé  Comtefle  luy 
montrant  lateftc  du  Comte  , qu’elle  prit 
•d’un  de  Tes  gens  qui  la  tenoit  cachée  mue 
fbn  m anteau  > G’^y?  vous-mefme , Seigneur* 
luy  dit-elle , tfui  ejîes  ce  meurtrier  t ifui  avez, 
fait, mourir  injujiefneat  P innocence  mejme* 
en  la  perfonue  du  Comte  mon  Seigneur  éP 
mon  mari  ; ce  ipue  je  fuis  réfoluê  de  prouver 
par  l’épreuve  du  feu,  en  tenant  un  fer  chaud 
entre  mes  mains  fans  me  brufler.  A la  vérité 
l’Empereur  ne  devoit  pas  admettre  cette 
épreuve,  quclcPape  Eftiénne  VI.  avoit 
condamnée  plus  de  cent  ans  auparavant , 8c 
contre  laquelle  lefçavant  Archevefquede 
Lyon  Agobard  avoit  fait  untraité  ; mais 
foit  qu’il  cruft  toujours  que  le  Comte  avoit 
efté  juftement  condamné  , ou  que  ne 
croyant  pas  en  cette  épreuve , il  ne  doutaft 
point  du  tout  que  la  Comtefle  ne  fedeufi: 
brufler  les  mains , il  y confentit,  8c  fit  ap- 
porter dans  un  grand  brafier  un  fer  tout 
rouge , que  la  Comtefle  piit  fans  balancer, 
tint  tant  qu’on  voulut  entre  fes  mains, 
fans  fe  bruflerj  puis  fe  tournant  vers  Othon 
tout  confus  8c  épouvanté  d’un  fpeélade  fi 
furprenant , elle  eut  la  hardicflè  de  1 uy  de-  . . , . 
mander  fà  propre  tefte,  félon  la  Sentence 
qu’il  avoit  portée  çontreluy-mefme,  puis  .. 
qifU  efloit  convaiacu  par  cette  preuve 

" d’eftre 
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AN  N.  d’eftre  le  meurtrier  de  ce  pauvre  Comte  i 
tres-innocent.  Mais  enfin,  après  plufieurs  i 
<ielâisqu’elleaccordaàrEmpcrair,  cjuiie 
conFelTa  coupable-,  8c  digne  de  mort,  elle 
- . fè  contenta  qu’on  puniltrimjjeratrice,  qui 

*■  i’avoit  furpris  par  une  horrible  calonmic. 
■Cela  fut  auffitbftexecuté  félon  l’Arfeft'de 
i’Empereiir  mefme , qiii  par  un  A<5te  de 
.Juftice  qu'on  trouvera  peuf-eftre  un  peu 
•trop  approchant  de  la  cruauté , eût  affez  pu 
«dofermeté , ou  dé  düreté  pour  la  condam- 
'neraufeu.  Terrible  exemple  cependant, 

• 'qui  fait,' voir  l’Horreur  qu’on  doit  avoir 
d’un  pareil  crime , que  -Dieu  ne  manque 
-gueres  de  punir  d’une  fin  tragique  , Ibit 
d’une  maniéré  éclatante  devant  les  hom- 
mes , comme  on  le  vit  en  cette  occafîon , 
-foit  d’une  autre  d’autant  plus  funefte, 
■qu’elle  n’eft  connue  que  de-celuy  qui  punit 

■ quelquefois  les  pécheurs  endurcis  ôc  lcan- 
daleux  du  plus  formidable  detous  les  cha- 

■ ftimens,  en- les  f allant  mourir  dans  leur 


•péché. 

Ce  fut-Ià  la  fin  du  premier  voyagé  d’O- 
thon  III.  qui  eftant  retourné  en  Allema- 
gne, fut  bientoft  aprœ  obligé  de  repàlTer 
•en  Itdie , -pour  exterminer  le  Tyran  Cref- 
■centius  ; car  auflitoft  que  -ce  fcelerat  le  vit 
.délivré  de  la  crainte  de  l’Empereur , qu’il 
Glaber.  lheut  eilre  preft  de  repafler  les  Alpes , il  fit, 
i.i.c.4.  ^ans  peine,  révolter  les  Romains,  parmi 
Cwcon.Tn  il  avoit  un  puiflant  parti , qui  en- 

Greg.  V.  traÛha  facilethent  les  autres  5 8c  Ibus  pré- 
texte de  vouloir  fecoüêr  le  joug  de  l’étfan- 
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' gcr,  8c  de  fe remettre  en  liberté,  iirefit^NN. 
déclarer  de  nouveau  Conful,  Sc  Prince, de 
la  République , exerçant  fous  ce  nom  une 
domination  abfoluë  dans  Rome.  Le  Pape 
Cregbirc,  quin’avoitpasdequoy  luy  ré- 
iifter  , fut  contraint  de  fefau ver  en  Lom- 
bardie î 8c  en  mefme  remps  le  Tyran  , . 
comme  fi  ce  Pape  euft  efté  intrus  parla  vio- 
lence d’Othon',  fit  élire  en  fa  place  un  Ca-  Aft.  s. 
labrois  nommé  Jean  Philagathus,  homme  Pct'.Dam; 
cTefprit,  8c  qui  avoit  aquis  beaucoup  de  Ep.  ad 
réputation  pour  fa  doârrine  8c  en  Grèce 
8c  en  Italie,  mais  au  relie  méchant  8c  dé-î  . 
bauché , 8c  fur  tout  fi  ambitieux  , qu’a- 
yant ellé  fait  Evefquc  de  Plaifance,  ilic 
fit  porter  la  Croix  devant  luy,  8c  s’érigea 
de  fon  autorité  particulière  en  Métropo- 
litain. Voilà  l’homme,  que  le  Tyran, 
après  en  avoir  receû  une  bonne  Ibmme 
d’argent , choifît  pour  en  faire  un  Anti- 
pape, 8c  pour  en  difpofLT  comme  il  luy 
plairoit,  en  l’oppofant  au  Pape  Grégoire  V. 
qui  après  avoir  excommunié  Crefeentius  Chron.  . 
8c  fes  complices  dans  un  Synode  qu’il  tint 
à Pavie , alla  implorer  le  fecours  de  i’Em-  dL kd°" 
pereur  en  Allemagne. 

Ce  Prince,  qui  avoit  beaucoup  de  zele 
pour  l’Eglife,  d’amitié  pour  l^^ape,  8c 
d’é^rd  à la  Majellé  de  l’Empire  ; que  l’on  ® 
avoit  fi  cruellement  offenf^  par  cette  ré- 
volte , ne  manqua  pas  d’aflembler  au-plu-  Ditmar. 
toll  toutes  fès forces, 8c  de  paflbr  une  fecon- 
de  fois  en  Italie , à l’exemple  de  fiîs  préde-  sigon. 
celTeiirs , avec  une  armée  plus  forte  que  ciacoa. 

F.  la 
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Rome. . On  s’y  défendit  durant  quelque  - 
temps  avec  aflèz  de  refolutioni  mais  enfin 
comme  les  Romains  vivement  attaquez  au 
dehors  par  les  Saxons , 8c  plus  furieulement 
encore  au  dedans  p^  la  famine , ië  virent 
réduits  â l’extrémité  » . 8c  que  Crefceaitius 
defèfperant  de  pouvoir  tenir  plus  long-^ 
■temps,  fe  fut  retire  dans  fa  forterefie , ils 
implorèrent  la  clemence  du  vainqueur } 8c 
pour  la  mériter,  8c  tout  enlèmble  pour  le 
Pttr.Dam  venger  de  leur  miferable  Antipape,  qu’ils 

Cai^  ck-  avec  horreur , comme  la 

caulè  de  tous  leurs  maux , ils  le  jettent  fur 
luy  avec  une  extrénje  fureur  , luy  arra-, 
chent  les  yeux,  luy  coupent  les  oreilles 
8c  le  nez , 8c  l’ayant  mis  en  ce  pitoyable 
efiat  fur  un  aine . la  telle  tournée  vers  la 
queue,  ils  le  promènent  par  la  ville,  en 
criant  de  toute  leur  force , Voilà  ce  e^ite  mé- 
rite cehtp  qui  veut  envahir  le  Saint  Siège.  , 
Othon  à qui  l’on  ouvrit  en  fuite  les  por-^ 
tes,  receut  en  grâce  les  Romains,  8c  rélegua 
ce  malheureux  dans  le  fond  de  l’Allema- 
gne, où  il  mourut  peu  de  temps  après  de 
douleur , dans  ce  protoncTaby  Ihie  de  miïe- 
resoù  Ibn  ambition , qui  ne  l’avoit  élevé  11 
haut  queppur  rendre  l'a  cheuteplus  fune- 
fte,  l’avoit  précipité.  La  fia  de  Crefeen- 
tius  Ibn  patrop  ne  fut  pas  plus  heureulè. 
Compae  il  fe  ÿit  extrêmement  prefiTé  dans, 
lafprterellè  que  l’^mée.attaquoitlànsre- 
lalche  par  toutes  Ibrtes  de  niàcaines,  il  en 
^it  fecretement , favorifé  de  quelques 
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Seigneurs  de  la  Cour  ^ qui  luy  vouloient  A N N. 
fauver  la  vie,  8c  s’alla  jctterca  habit  de  fup-  * 

pliant  aux  pieds  de  l’Empereur  pour  obte-  ^ 
nirfàgrace.  Mais  Othon  qui  avoitrefblu 
de  l’avoir  d’une  autre  mimiére,  pour  en 
faire  un  terrible  exemple , regardant  les 
Seigneurs  qui  l’environnoient , Et  cim~ 
ment , leur  dit-il  avec  un  fourire  accom- 
pagné d’un  certain  airfieçScmajeftueux, 

8c  meflé  pourtant  de  douceur  à leur  é^rd, 
Comment  vottlex,-  vous  que  le  Prince  dei  GUber.l.  £ 
Romains  t celuy  qui  dégrade  les  Empereurs, 
qui  fait  ^ défait  les  Papes  comme  il  luy 
plaijî , je  contente  des  hutes  des  Saxons  oü 
vous  foufrez  quil  entre  J Mon , non , qtson 
le  remene  dans  fon  Chajîeau , ou  il  fera  logé  ~ ■ 
plus  magnifiquement  que  parmi  nous  i où 
Con  tajehera  de  luy  rendre  cequon  luy  doit. 

Sur  quoy  il  fut  rcmené  fur  le  champ  juf- 
qu’à  la  porte  du  Chafteau , où  il  fe  défendit 
encore  quelque  temps  en  defefperé.  Mais 
les  Saxons , qui  combatoient  comme  des  G|abcr. 
lions  à la  veuë  de  leur  Empereur,  qu’ils 
fçavoient  avoir  refola  de  ne  donner  point 
<lc  quartier  à ces  révoltez,  ayant  fait  brè- 
che , retournèrent  fi  fou  vent  à l’alTaut , 

Qu’ils  remportèrent  enfin  de  vive  force , 8c 
firent  paffer  par  le  fil  de  l’épée  tout  ce  qui 
s’y  trouva,  à la  referve  de  Crefeentius , qui 
fut  pris  fort  blefle , 8c  précipité  fur  le 
champ  du  plus  haut  de  la  fbrterefTe , traif- 
né  par  les  boûës , 8c  puispendù  à un  gibet 
fi  haut , qu’il  pût  cftrc  veu  de  toute  la 
Ville}  &ce  fut  là  le  dernier  terme  d^élc- 

F a vàtion 


Digilized  by  Google 


AN  N.- 
99  9- 


Ditmar. 

Herman; 

• Lambert* 
Marian. 
CiâCOQ. 
Fragm. 
Chron. 
Flori 
apud  Phh. 
Baron,  ad 
hune  ann. 
n.  X, 


1 Z4  Hi/f$ire  de  la  décadence  de  F Empire 

vation  & de  grandeur  où  l’ambition  porta  ü 
ce  tyran. 

Le  Pape  Grégoire  ayant  efté  fi  hcureulè- 
m ent  rétabJ  i dans  fpn  Siège  d ix  mois  après  ^ 

fa  retraite  de  Rome  , ne  joûïc  pas  tort 
long-temps  du  repos  que  la  victoire  d’O- 
thon  luy  avoit  aquis.  Car  il  mourut  le 
dix-huitiéme  de  Février  de  l’année  fuivan- 
te  î ôc  l’Empereur , qui  Ce  croyoit  faire 
honueur  en  portant  le  plus  haut  qu’il  pour-  ^ 
roit  Ijbn  Précepteur  , ne  manqua  pas  de  ‘ . 
faire  élire  en  la  place  de  ce  Pontife  le  fa- 
meux Gerbert , qu’il  avoit  déjà  fait  Ar- 
chevelque  de  Ravenne , & qui  pafla  de 
cét  Archevefché  au  Souverain  Pontificat, 
fous  le  nom  de  Silveftre  II.  C’eft  une 
chofe  étrange  que  Baronius , qui  ne  luy  a 
jamais  pû  pardonner  ce  qu’il  a écrit  con- 
tre le  Pape  Jean- XV.  quilefitdepoferde 
l’Archevefché  de  Reims,  le  traite  eùcorc 
tres-indignement  en  cét  endroit , en  le 
voulant  faire  palTerpourun  homme  très-  * 
indigne  de  cette  fouveraine  dignité  de  i 
l’F^lilè.  Si  ce  fçavant  Cardinal  n’euft  • 
efté  en  mauvaife  humeur  contre  luy,  il 
eufi;  pû  fereflbuvenird’EucasSylviusPic-  , 
colomini,  qui  pour  avoir  écrit  contre  la 
puilfarijcc  du  Pape  en  faveur  du  Concile  de 
Bafle , n’a  pas  îailfé  après  cela  d ’clbe  un 
excellent  Pape  : ainfi  encore  que  Gerbert 
ait  déclamé  contre  Jean  XV.  duquel  il 
iètenoit  foitofienfé,  cela  n’a  pas  empe- 
fehé  néanmoins  qu’il  n’ait  tres-dignement 
rempli  de  Si^e  de  5aiatPicrre,auqucl  mef- 
<(s  me  . 
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me  un  de  fès Succefleurs  Ta  comparé,  gc  A N w; 
qu’il-  n’ak  faintement  8c  tres-iàgement 
gouverné  l’Eglifè,  comme  le  dit  le  plus  . 

célèbre  de  tous  les  Ecrivains  des  Vies  des  jusEpL- 
Papes.  H eût  mefine  la  gloire  de  rétablir 
pleinement  rArchevefqué  Arnould  en  heanacé" 
place  duquel  on  l’avoit  elû  Archeveique  de 
Reims , 8c  qui  non  obftant  la  fentence  ren-  Jirato  p»w- 
duë  par  le  Légat  Leon  au  fécond  Concile 
de  R.eims  en  fa  faveur,- n’avoiteftédeli- 

vré  de  prifbn  que  l’année  precedente  î Scil/viiiioin 
le  rétablit  d’une  manière  extrêmement  a-  invit.Ab» 
droite , en  accordant  les  anciens  droits  de 
Gerbert,  aufquelsilnevouloitpasrenon- , ..  f 

cer,  avec  ceux  du  Saint  Siège,  qu’il  de-  Ep.^.S)rl- 
voit  maintenir  comme  Pape.  Il  dit  donc  ad 
dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à cét  Archevef-  Arch. 
que , que  c’eft  à ce  Siège  fupréme  qu’il  ^ 
appartient  de  faire  grâce  à ceux  qui  font  edit.Pa- 
tombez  J 8c  ilajouftequ’il  laluy  veutfai- 
re , afin  qu’il  fçache  que  comme  il  a efté 
dèpofé  pour  quelques  excès,  fanslecon- 
fèntpment  de  Rome , il  peut  au  fli  eftre  re- 
mis en  fbn  premier  eflat  par  la  bonté  du 
Pontife  Romain. 

Ce  Pape  fit  en  fuite  de  fort  belles  choies  ? 
pour  le  bien  de  l’Eglife;  car  avant  le  départ 
d’Othon  » qui  retourna  l’année  fuivante  Sigon. 
en  Allemagne , il  fit  en  forte  que  cét  Em- 
pereur confirma  les  donations  que  Pépin , 
Charlemagne  , 8c  Louis  le  Débonnaire 
avoient  faites  au  Saint  Siège , II  envoya  à - 
Saint  Eftienne  I.  Roy  de  Hongrie  cette  cé- 
lébré Couronne  Roy  ale, dont  on  a toûjours 
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ANN.  couronné  fès  Succeffeurs  ; il  voulut  mefme 

y. *s.SKph.qu’ôtt  portail  la  Croix  devant  ce  Prince  & 

ap.  Sur.  ï..  qu’il  difpolàft  > comme  Légat  perpétuel  dut 
Pape,  des  EglUès  de  Ton  Royaurne , pour 
avoir  agi  en  Apoftre,  aufli-bien  qu’èn  Roy, . 
en  ponvertilTant  à la  Foy  une  grande  partie 
de  ce&Peuples  infidelles.  Il  remit  l'ordre- 
dans  les  Villes  du  Domaine  du  Saint  Siège 

reduiüt  par  force  celles  qui  s’eftoient 
ibullraites  de  ibn  obeîdance.  Il  rendit  en* 
fin  ion  Pontificat  iUuftrepardësexemples. 
éclatans  de  toutes  fortes  de  vertus,  8c  for 
tout  par  fa  libéralité  envers  les  pauvres, 

pourtant  n’em- 

fanffâ  pefeha  pas  que  les  Romains, qui  pour  flater 

pwctir  lors  ou’il  eîlbit  à Rome , le  luy 
****  avoient  demande  pour  Pape,  ne  le  perfecu- 
Heiçaid.  taflènt  pendant  l’abibnce  dc  ce  Prince , 8c 
»i^  RobI’  n’excitafïçntj  félon  leur  couflume,  de  nou- 
Reg.Con-  veaux  troubles  contre  les  Allemans , dont 
Aimoin.  pouvoient  fouAHr  la  domination. 

1.  y.  c.  4*y.  C’eft  poürquoy  Othon , qui  eftoit  revenu, 
ciaeon.  çjj  Italie  poÜT  en  chaflèr  les  Saralins  qui- 
s’eftoient  faifîs  de  Capoué,  n'eût  pas  plûtofl: 
repris  cette  Ville , 8c  donné  ordre  aux  au- 
tres affaires  de  l’Italie,  qu’ayant diftribué 
fon  armée  dans  les  Villes  pour  là- rafrai- 
fehir , il  vint  luy.^mefme  à Rome , peu  ac- 
compagné, afin  d’y  appaifèr  ce  tumulte 
par  fa  prefènee  : mais  1 1 apprift  bientoft  aùxs 
Souverains  , par  l’extrême  danger  où  il  iè 
Ditratr.  ^*'otiva  de  périr  miférablement , qu'ils  ne 
i 4-Sigon.  doivent  jamais  expofer  la  Ma)eflé.defar- 
sigebert.  ^ | j difcTction  de  œux  dont  ils  ont  une 

fois 
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fois  expérimenté  l’infidélité.  Gomme  il  ^ 
s’appliquoit  à rétablir  l’ordre  dans  Rome, 
le  Peuple  s’eftant  foulevé,  courut  aux  ar- 
mes, &l’afliegea  dans  fon  Palais,  où  il  al- 
loit  eftre  forcé , (r  le  Duc  Henri  de  Bavière, 

Sc  Hugues  Marquis  d’Etrurie , qui  avoit  la 
principale  autorité  dans  la  Ville , ne  luy 
euflent  donné  moyen  de  s’évader,  tandis 
qu’ils  amufoient  les  mutins  y par  un  faux 
traité  qui  ne  fefvit  qu’à  leur  faire  au- 
pîûtoft  fbuffrir  la  peine  que  leur  révolte 
méritçit  : car  Othon  ayant  raroafle  tout  ce 
qu’il  avoit  de  troupes  aux  environs, 
rentra  dans  Rome  le  plus  fort , & pu- 
nit tres-féverement  les  auteurs  dclaf<Mi- 
tion. 


Après  quoy , comme  il  eût  appris  qu’il  Dîtmar. 
commençoit  à fe  former  un  pam contre'*^' 
luy  en  Allemagne,  il  iè  mit  en  chemin  au 
commencement  de  l’année  foivante , pour 
s’y  en  retourner  ; mais  avant  qu’il  fuft 
hors  de  l’Italie,  il  mourut  à l’âge,  d’envi- 
ron trente-  deux  ans , foit  de  la  petite  véro- 
le , ainfi  que  l’afleure l’Evefque  de Merfe-  Ditmari 
bourg , le  plus  exaél  de  tous  ceux  qui  ont 
écrit  rHifloire  de  fon  temps  ; Ibit,  comme  Ruper, 
on  le  dit  plus  communément,  dupoifon 
que  luy  avoit  donné  la  veuve  de  Crefeen-  coion. 
tius,  l’une  des  plus  bellesfemmesdefon  . 
temps  ,‘qui  fe  voulut  venger  par  cette  voye  Sï/r'* 
de  ce  que  cetEmpereur  luy  ayant  promis 
de  l épouicr  pour  obtenir  d’elle  ce  qu’il 
vouloit,  luy  manquoitdc  parole,  & l’aban* 
donnoir.  Si  elUnt  homme,  il  apûeilrc 

F 4,  fu^çt-î. 
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fujet  à Tinfirm  ité , qui  a’eft  que  trop  ordi- 
naire aux  hommes  5 comme  il  en  fit  une 
tres-aufierc, pénitence  , par  des  jeufnes 
très- rigoureux , par  de  grandes  aufmo- 
nes  , ôc^en  paflant  fouvent  les  nuits  en- 
tières, à l’exemple  de  David,  endefer- 
ventes  prières , accompagnées, de  gèmiA 
lèmens  & de  larmes,  pour  effacer  lès  cri- 
mes j,  cela  n’empefehe  pas  que  l’on  ne 
doive  honorer  fa.  mémoire  le  mettre  au 
rang  des  plus  làges  & plus  vertueux  Prin- 
ces de  fon  temps.  Il  eut  aufll  laconlblai» 
tion  de  fe  voir  aflifté  à la  mort  pâr  Saint 
Heribert  Archevcfque  de  Cologne  , fon 
Direâ-eur  en  la  vie  fpirituelle,  8c  par  le 
Pape  Silveftrfe  qui  l’accompagnoit  en  ce 
voyage , 8c  qu’il  aimoit  8c  honoroit  com- 
me fon  Pere  8c  Ibn  Maiftre. 

Or  foit  qpe  ce  Pontife  fuft  déjà  fort 
vieux,  ou  que  le  regret  qu’il  eût  de  la  mort 
de  fon  cher  difciple  8c  de  fon  bienfaiteur 
luy  euft  avancé  fes  jours  , il  eft  certain 
qu’il  ne  luy  lurvefeut  gueres  plus  d’un  an, 
& qu’il  mourut  l’année  fuivante , àu.  mois 
de  May  ♦ après  avoir  gouverné  l’EgHfe  en 
grand  Pape  environ  quatre  ans  8c  demi. 
On  luy  rendit  apres  fa  mort  tous  les.  hon- 
neurs qui  font  deùs  à la  Souveraine  digni- 
té de  Pontife  Romain , 8c  l’on,  voit  enco- 
re aujûurd’huy  à Rome  fon  fepulcre  en- 
richi d’un  éloge  en  vers , qu’un  de  fes  fuc- 
ceffeurs  , tres-faint  homme , luy  confar 
cra.  Cela,,  outre  une  infinité  d’autres  rai- 
fons , fait  voir  la  forte  impofture  de  ceux , 

qui. 
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qui,  parce  qu’il  eftoittrcs- habile  en  fou- 
tes  fortes  dé  fciences,  8c  mefme  dans  les 
Mathématiques,  -en  un  fiécle  très-igno- 
rant, 8c  que  fôn  rare  mérite  fut  enfin  re- 
compenfé  du  Souverain  Pontificat , fe  font 
déshonorez  eux-mefmes,  en  écrivant  qu’il 
eftoit  Magicien , &.'qu’il  s’eftoit  donné  au  Benno.  «- 
Diable’ pour  eftrc  Pape.  Fable,  qui  eft 

accompagnée  de  certaines  circonftances  fi  siivef. 
manifeftemeht  fauflcs  Sc  fi  ridicules , qu’il  ' 

ferait  honteux  maintenant  de  les  v ouloir  Polon, 
examiner,  puisqu’il  n’y  apIusperfonne,«^‘B‘-‘*’®'’‘^’ 
non  pas  mefme  parmi  les  plus  grands  enne- 
mis du  Saint  Siège , qui  ne  s’en  moque.  Il 
eût  pour  fuccefiéur  Jean  XVII.  dont  les 
qualitez  bonnes  ou  mauvaifes  nous  font 
aufli  inconnues. que  fes  aétionSr  quefon  P^**'"* 

Ea’is,  8c  fon  extraction  , qui  efioit  très- 
affe:  mais  Othon  1 1 1.  en  eût  un,  que 
fa  haute  naiffance , fes  rares  perfections,  8c . 
lür  tout  fon  éminente  faintetéont  rendu 
tres-illuftre. 

Ccluy-  cy  fut  Henri  Duc  de  Bavière,  pe- 
tit-fils de  Henri , à qui  Othon  le  Grand 
fon  freredonna le Duchéde Bavière  } -de-  • . 
forte  que,  comme  iL  eftoit-coulindufeu 
Empereur , auquel  il  croypk  avoir  droit  Ditraar- 
de  fucceder , il  lé  fit  d’abord  rendre  les  orr 
nemens  Impériaux  pat  rArchevélque  de  Gioff.D. 
Cologne  qui  Othon  III.  les  avoit  confi- 

gnez  en  mourant.  Mais  les  Eftats  s’ef- 
. tant  mis  en  pofléfllon  dp  droit  qu’ilsavo- 
ient  d’elire  leur  Souverain , il  fallutatten- 
dre. qu’il* eult  les  fufrrages  que  tous  les 
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A K N.  Princes  8c  les  Députez  luy  donnèrent  d’un  •. 
Otto  Frt-  commun  contentement  > . après  qu’on  eût 
/îng.i.6.  faità  Aix'la-Chapelle  de  magnihques  fu- 
sigebert.  ïtcrailles  au  défunt  Empereur,  qui  y voulut 
sigon.  ' cftre  inhumé  auprès  du  . corps  deCharlc— 
magne , qu’il  avoit  découvert , 8c  honoré 
d’un  riche  monument» deux  ans  aupara- 
vant. Comme  lés  Italiens  Ibupiroient 
toujours  après  le  recouvrement  de  l’Empi- 
re, Ardoüin  Manquisd’Ivrée , homme  de 
teûe  8c  d’execution , n’eût  pas  beaucoup  de 
peine  à perfuader  aux  Seigneurs  Lom  ^ 
bards , qu’ils  le  dévoient  proclamer  Roy^ 
d’Italie , pour  luy  faire  obtenir  en  fuite  la 
Couronne  Impériale.  Il  eut  mefme  an 
commencement  de  Ion  éntrepriie  bien  du 
bonheur  , ayant  défait  au  pieds  des  Alpes 
. l’armée  que  Henri  avoit  promptement  en- 
voyée contre  luy,Ibus  la  conduite  d’Othon 


Duc  de  Saxe  : mais  y eftant  allé  en  perfon- 
ne  l’année  fuivante , Dieu  bénit  tellement. 


Tes  armes , . qu’aprés  avoir  vaincu  les  rebel- 
les, qui  recoururent  àfaclemence,  pour= 
c^tmar.  obtenir  leur  grâce  qu’il  leur  accorda , il  hit 
1.  f.sctf.  feceû  de  tous  les  Peuples  avec  grand  ap- 
plaudiflèment , 8c  couronné  Roy  à Pavie  ; . 
puis  ayant  rep^  les  Alpes,  il  alla  comba- 
tte les  Polonnois,  qui,  pour  profiter  de  fon 
abience,  avoientfim  Irruption  dans  l’Alle- 
magne, 8c  fur  lelquels  il  rempotta  uneglo- 
rieufe  vidœre.  Après  quoy  ie  voyant  en 
paix , il  employa  fept  ou  huit  ans  à refor- 
mer tous  les  ordres  de  Tes  Royaumes,  Sc 
fur  tout  1 Ellat  Eeelefiaftique  » , par  de  fré- 

quens 
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quens  Synodes  où  ilafiîftoit  avec  les  Evef-  AW^*- 
ques,  aufquels  il  rendoit  de  grands  hon- 
neursî  à fonder  des  Egliles  corome  entre 
autres  celle  de  Bamberg,  fa  Ville  cherre  ; 8c 
àilaiffer  par  tout  de  riches  monumens  de  là 
piété , Sc  des  exemples  trer-  fdifians  de  tou- 
tes fortes  de  vertus  Royales  8c  Chreftien- 
ncs , jufqucs  à ce  qu’il  Ait  obligé  de  pafler 
une  fécondé  fois  en  Italie  à cette  occafion 
qne  je  vais  dire. 

Après  la  mort  des  Papes  Jean  XVII. 
qui  ne  tint  pas  le  Saint  Siégé  cinq  mois  en- 
tiers, 8c  Jean  XVIII.  qui  l’occupa  plus  - •• 

de  cinq  ans  8c  demi , -ûns  avoir  rien  fait  de  ‘ * 
fort  mémorable , on  élût  Pierre  Evefque 
d’Albano , qui  prit  le  nom  de  Ser^ius  I V.  iooÿ.< 
komme  d’une  admirable  fâintete,  jointe 
à une  prudence  confomméc , 8c  à toutes  les 
autres  bel  les  qualitez  qu’on  peut  fouhaiter 
dans  un  Pape,  pour  bien  gouverner  l’Eglifo 
de  Dieu  : mais  le  peu  de  durée  de  fon  Pon- 
tificat , qui  nefut  que  de  deux  ans  8c  quel- 
ques mois  ne  luy  donna  pas  leloifîrd’exu- 
cuter  les  grandes  choies  qu’il  avoit  entre- 
prifes,  Sc  furstout  le dcllèin  qu’il  forma' 
d’abord  de  chafler  les  Sarafins»ie  la  Sicile , . 
d’oirils  faifoient  fouvent  de  foudaines8c 
dangcrcüfcs  irruptions  dans  Tltalie.  La  '' 
mort  de  ce  Pape  caufa  du  trouble  dans  l’E- 
glifc  Romaine,  parle  Schifme  que  l’on  y? 
fit  : car  ceux  qui  elloient  oppofez  au  parti  ’ 
des  Comtes  de  Tulcanclle  8c  de  Segni , qui  - 
avoient  toujours  cû  beaucoup  de  pouvoir 
à Rome , ôc  fur  tout  dans  les  élections  des  ' 

F.  6 Papes , . 
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Papes,  où  ils  ayoient:  tres-fouvent  abulé 
deleur  puifTance,  ne  purent  fouffrir  que 
la  pl  us  grande  partie  du  Clergé  cuit  élu  l’E- 
veique  de  Porto , grand  homme  de  bien , 
qui  eltüit  de  cette  iliuftre  Maifon , 8c  qu’on 
appella  Benoift  VIII.  C’elt  pourquoy  ils 
firent  un  Antip.ape  nommé  Grégoire,  dont 
le  parti  fe  rendit  d’abord  ii  puiflant  par  les  , 
armes ,,  qu’il  chafla  de  Rome  Beuoilt,  qui  i 
fut  contraint  d’aller  én  Allemagne,  pour 
implorer  le  iecours  de  Henri.  Le  faint  Em- 
pereur le  reccût  avec  c'egrands  honneurs, 

L'C  luy  promit  de  l’aller  bientoft  rétablir.  j 
En  effet  , il  partit.au  mois  de  Septem-  J 
bre  avec  toutes  les  forces  d’Allemagne,  | 
qu’il  accrût  durant  le  Printemps  de  cel-  J 
les  qu’il  avoit  en  Lombardie.  Cela  don- 
na tant  de  terreur  aux  féditieux  de  Ro- 
me , que  s’eftant  remis  promptement  j 
dans  leur  devoir,  pour  éviter  la  punition 
de  leur  crime  , ils  chaflerent  leur  Apti-  : 
pape,  8c  rappellerent  en  raefme  temps  le  ’J 

Pape  Benoift.  j, 

Cependant  Saint  Henri  défit  unefècon^ 
de  fois  auprès  de  Verone  l’armée  de  l’Üfur- 
pateur  Ardoûïn  qui  s’eftoit  remis  en  cam-  i 

pagne.  Puis  cePrinceviéforieux  voyant 
que  tout  paroiiToit  paifible , 8c  fournis 
dans  la  Lombardie,  fe  mit  en  marche  au 
commencement  de  l’année  fuivante  pour 
aller  prendre  la  Couronne  Impériale  à Ro- 
me. Le  Pape, avec  tout  le  Clcrgé,Ie  Sénat  8c 
le  Peuple , furent  en  ceremonie  au-devant  j 

de  luy.  Et  ce  fut  alors  que  Benoift  fit  une 
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ehofc  trcs-paFticuliére  Sc'  toute  nouvel- 
le , en  prelèntant  à ce  faint.  Prince  un 
‘globe  d*or  enrichi  de  pierres  prétieufes, 
avec  , une  croix  élevée  au.  defTiis  du  Glo- 
be , pour  luy  montrer  que  PEmpereur 
doit  gouverner  le  monde  en  le  foumet- 
t;int  à la  croix  de  Jefus-Chrift.  Ce  fut 
avec  une  extrême  jpyé  que  Henri  receut 
ce  myfterieux  prefents-  8c  apres- avoir  dit  • 
qifil  devoir  juftement  appartenir  à ceux 
qui  portoient  le  mieux  la  croix  du  Sau- 
veur , il  réfoliit  de  Tenvoycr  au  Mona- 
ftere  de  Clugny qui  en  ce^ temps  là  flofif^ 

Ibit  pardclTus  tous  jes  autres  en  toutes  . . 
krtes  de  vertus  Chreftiennes  8c  Reli- Ditiiur. 
gieufes.  Il  fit  en  fuite  Ion  entrée  dans^*^’  . . 
Rome,  8c  le  Dimanche  fuivant,  qui  fut 
le  vn'ngt-quatricme  de  Février,  il  tut  Iot 
lenncllement  couronné  dans  la  Bafilique  ■ 
de  Saint  Pierre  j,  avec  llmperatrice  Cû- 
negonde  faiemme,  aufli  faintc  que  fon 

mari,  • ^ - > *ap,  Haronr 

Apres  cette  aiigufte  ceremonie  il  con-^°^“"“* 
firma  par  fes  Patentes  toutes  les  donations  snM  in  ^ 
que  les  Empereurs  François- oc  les  Othons 

s.  r • ' Ur»  1*,-  r-k  ■’  • r.  pote/iiite 

ont  faites  a 1 Egiile  Romaine  , oc  y en  mj}fâ  /»<-, 
ajdufta  de  nouvelles , en  fe  rcTcrvant  néan- 
moins  toujours  la  Ibuveraine  puilTance, 

8c  le  droit  d’envoyer  des  Conjmi{Taires»fAe  »<>^ 
pour  recevoir  les  plaintes  des  Peuples,  Sc 
leur  rendre  jufticc  contre  ceux  qui  pour- 
voient  les  < avoir  opprimez.  Il  rétablit”"”^'^ , 
enhn'la  liberté  de  l’élection  des  Papes  j.,/;,..'?,,- 
5;  voulut  q^ue celuy  quilcroit  librement 3c 


J 


Cl- 


>•  A t J 


1 3 4 üifioire  de  la  de'cadenpeds  T Empire 

A N N.  canoniquement  élu , fuft  coniàcré  avant? 

* mfefme  qu*il  euft  fait  le  ferment  accouftu  ^ 

mé  entre  les  mains  des  Commiffaires  Im- 
périaux. Cela  fait , il  alla  jpaffer  les  Feftes 
DîMitr.  Pafques  à Pavie  ; 8c'  apr^  avoir  appaifô 
tout  ce  qui  reftoit  encore  de  troubles  dans 
là  Lombardie,  il  rppiPÙL  en  Allemagne  • 
lailTant  en  Italie  Ton  fi'ere  Amoul  > qu’il 
a voit  fait  confacrer  Archevefque  de  Ra- 
venne  par  le  Pape,  & qui  fit  lihcureufe» 
ment  la  guerre  conjointement  avec  un  au* 
tre  Arnoul  Archevelque  de  Milan , contre 
le  Tyran  Ardoüin  qui  s’eftoit  jette  de  nou- 
SigoD.  veau  dans  lâ  Ix)mDardie  , qa’il  l’obligea  ■ 
enfin  de  renoncer  à toutes fes  prétentions , 
toif,  Sc  de  fe  condamner  luy-mefme  à pafler  le 
refte  de  fes  jours  en  pénitence  dans  un  Mo- 
naftere.  .. 

Glaber.  Enfin,  pour  terminer  heureufement  une  ■ 

^ lainte&  figloriculè,  il  fit  un  troi- 
Oitienf.  fiéme  voyagc  cn  Italie,-  où  il  futappellé 
Marian*^*  parle  Pape,  pour  repoufler  les  Grecs,  qui 
Uriçer-  eftant  fortifiez  par  de  grands  fecoun  que 
geui.  8cc.  leur  Empereur  Baille  envoyoit  Ibuvcnt- 
dans  la  Poüille , aboient  pouffé  leurs  con- 
queftes  jufqu’à  Benévent,  ôc  femibloicnt 
mefme  déjà  menacer  Rome.  Le  faint 
Empereur  réülfit  admirablement  en  Ibn. 
uxx.  entreprife  ; car  ayant  joint  à fbn  armée  les 
forces  de  ces  -braves  Normans , qui  com- 
mençoient  alors , par  leur  fage  8c  vaillante, 
conduite,  à fonder  un  nouveau  Royaume 
en  Irai ie , de  la  manière  q ue  je  l’ay  briève- 
ment raconté;  au  premier  livre  de  l’Hi- 

lloirc 
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ftbire  des  Croifades , H bâtit  les  Grecs  en  ^ ^ 
toutes  les  rencontres  : il  reprit  fur  eux  tou- 
tes  les  Places  qu’ils  avoient  occupées  dans 
la  Champagne  de  Rome  8c  dans  celle  de 
l’Italie  i il  leur  enleva  toute  Ih  Poiule,. 
après  avoir  pris  à dilcrétion  Troye, 
qu’il»  avoient  extrêmement  fortifiée  ; & 
le»  ayant  contraints  de  fe-tetirer  dans  un 
coin  de  la  Calabre*  il  laiiTa  à ces  adroits 
& généreux  Normans  le  foin  de  les  chaf- 
fer-  de  ce  peu. qui  leur  relloit. encore  en 
Italie. 

Après  tant  de  belles  8c  grandes  adions, 
comme  il  eût  ramené fen  armée  viéiorieu-^';^'^’^*" 
fe  en  Allemagne,  il  fe  rendit , avec  une  yium^  qui  - 
fuperbe  fuite  de  Princes  8c  de  Nobleife,  à 
cette  fameufo  Conférence  qu’il  eût  avec 
le  Roy  Robert , un  peu  au  defïbus  de  Mou-  ÇUber. 
2on,  à l’endroit  où  le  Chier  fe  décharge 
dans  la  Meufe.  Ce  fut  là  que  les  deux  plus 
grands  Princes  du  monde,  8c  les  plus  Saints 
traitèrent  eux-mefmes  de  la  paix  entre  ^4 
l’Empire  8c  la  France,  d’une  maniéré  fran- 
chc  8c  geâereufe , fans  s’arrefter  à toutes  • 
ces  fermalitcz  trop  délicates , qui  rendent 
aujourd’huy  les  feuls  préliminaires . des 
traitez  de  paix  à peu  prés  aulTi  difficiles  à 
terminer  que.  la  guerre  mefme  qu’on  veut 
finir*  Car  comme  les  Minirtres  des  deux  * 
Princes  vouloient  qu’ils  s’avançalfent  é^— 
lement  chacun  dans  fon  bateau , pour  fe 
rencontrer  juftement  au  milieu  de  la  Meu-  ' 

lé  , de-peur  que  l’un  d’eux  ne  fernblafl: 
avoir  quelque  avantage  fur  l’autre } Henri, 

qui . 
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136  Hijîoire  de  la  décadence  de  l’Empire 

ANN.  qui  ne  vouloît  point  de ec rafinement  de  . 
politique,  dont  il  ne  pouvoir  s’accommo- 
der , parce  que  cela  ne  s’accordoit  pas  avec 
l’idée  qu’il  s’dloit  formée  du  véritable 
honneur , pafia  le  premier  du  cofté  deP^o- 
bert , duquel  il  fut  receû  avec  une  magni- 
ficence incroyable}  ■ & Robert  aulTi-  dés  le. 

Siiebert.  lendemain  paffa  du  cofté  de  Henri , qui  ne' 
manqua  pas  de  luy  rendre  la  pareille , avee.  ' 
une  Iplendcur  Sc  une  profufion,  laquel- 
le, comme  parle  un  Hiftorien,  onpour- 
roit  comparer  à. celle  des  anciens  Monar- 
ques de  Perfe  ; de-fbrte  qu’en  traitant  ainfî 
Royalement  l’un  avec  l’autre  , avec  une 
parfaite  confiance  Sc  une  extrême  bonté , 
en  vrais  Saints  Sc  en  grands  Monarques , ils 
terminèrent  en  deux  Confèrences  toutes 
leurs  affaires,  Sc  firent  entre  la  France  Sc 
l’Empire  une  paix  foi  ide,.8c  une  alliance  . 
qui  s’eft  inviolablement  maintenue  plus  . 
de  cinq  cens  ans.  Tant  les  Princes , qui. 
fçavent  accorder  la  fainteté  avec  la  maje- 
fté  , ont  "d’avantage  pardeflus  les  autres 
. hommes , pour  réüflir  heureufement 
dans  toutes  les  choies  qu’ils  entrepren-  ‘ 
nent.  ' ' ■ 

Mil.  Ce  flit-là  une  des  dernières  aéiionsmé- 
morables  de  cét  Empereur:  carcftantde 
^ retour  en  Allemagne,  il  y mourut  Tannée 
d’après,  qui  fut  la  vingt-deuxième  de fon 
règne  , aufli  faintement  qu’il  avoit  vc- 
fcu.  Comme  par  une  rare  merveille  il 
■ avoit  joint  Teftat  de  perpétuelle  virginité 
àibn  mariage  avec  Cuiiegonde,  qiTilrcn- 
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dit  Vierge  aux  Comtes  Palatins  fes  parens , ^ ^ ■ 

n’ayant  point  d’enfans  qu’il  puft  recom- 
mander  aux  Princes,  il  les  pria  d’élire  en 
fa  place  Conrad  Duc  deFranconie,  Prin- 
ce de  laMaifon  deSaxe,  & fils  de  Henri 
Duc  de  Franconie , frere  du  Pape  Grégoi- 
re V.  Du  cofté  de  fa  mere  il  eftoitFran- 
Çois,  vivant  félon  la  Loy  Salique  qu’il  l’Eie- 
avoit  choilie  , d’où  il  fut  furnommé 
Salique.  Il  eût  pour  compétiteur  fon  du  cânse. 
coulin  germain  , appellé  auifi  Conrad  : • 

mais  comme , apres  que  dans  1 Aiicmblec  po.  in  vit- 
generale  qui  fe  tint  entre  Vormes  8c  Ma-  Conrad, 
yence,  en  pleine  campagne,  fur  les  bords 
du  Rhin,  on  eût  réduit  à ces  deux  Prin- 
ces le  nombre  de  ceux  qui  pouvoient  pré- 
tendre à l’Empire  , & que  le  Peuple, 
reprefenté  par  les  Députez  des  Villes,  eût 
demandé  à l’Archevefque  de  Mayence, qui 
a droit  d’opiner  le  premier  , lequel  des 
deux  il  éliroit  : il  nomma  fur  le  champ, 
fans  héfiter  , Conrad  le  Salique.  Cela 
fut  aufiîtoft  approuvé  de  tous  les  autres 
Prélats  , 8c  de  tous  les  Princes  des  deux 
Royaumes,  au-deça  8c  au-delà  du  Rhin, qui 
luy  donnèrent , d’un  commun  confente- 
ment,  leur  voix,  excepté  l’Archevefque  de 
Cologne,  8c  Frideric  Duc  de  Lorraine,  qui 
favorifoient Conrad  ouCunoncoufin  du 
Salique , 8c  qui  revinrent  néanmoins  apres 
quelquo  legere  conteilation au  fentiment 
des  autres.  Voilà  ce  que  Wipon,  Auteur  de  ^ ■ 
ce  teraps-là , 8c  racfme  de  la  Cour  de  l’Em- 
pereur , raconte  de  i’éleélion  de  Conrad  IL 

ce 
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ce  qui  découvre  manifeftetnent  rillufiou 
de  cette  foule  d’Auteun,  qui  fe  fuivant 
aveuglement  les  uns  les  autres,onf  attribué 
l’origine  8c  l’établiflement  du  College  des 
lèpt  Eleéieurs  au  Pape  Grégoire  V.  ou  à 
l'Empereur  Othon^  I IL  Et  cela  nous  fait 
voir  encore,  qu’en  écrivant  l’Hiftoire , il 
faut  pl ûtoft  examiner  que  compter  les  Au- 
teurs fur  la  foy  defquels  on  écrit. 

Ce  Prince , qui  eftoit  également  fàge» 
vaillant , 8c  religieux , apres  avoir  aj^aifé» 

' par  là  prudence  3c  par  Ibn  courage , les 
troubles  que  quelques  méconténs  excitè- 
rent dans  d’Allemagne  au  commencement 
de  Ibn  Régné,  dompté  les  Elclavons  rebel- 
les, 81  renouvelle  l’alliance  que  l’Empire 
avoit  avec  la  France,  pafft  en  Italie , oit* 
ayant  d’abord  r^rîmé,  a vive  force,  quel-  ' 
ques  révoltez,  ilfefîtcoufdnner  àMilan, 
8c  puis  à Modoece , comme  avoient  fait  les 
Empereurs  François  , dont  il  voulut  fui  vre 
l’exemple , qui  fütdepuis  i mité  de  lès  Suc- 
cclTeurs.  Après  quoy , comme  il  eût  tenu, . 
félon  la  coüftumc,  l’AlIèmblée  generale 
des  Lombards  d.ins  la  Campagne  dcPlaî- 
fance  j 8c  vifité  les  principales  Villes  dù' 
Royaume,  il  fe  rendit  à Rome , où  il  èfloit 
'invité  par  le  Pape  pour  y recevoir  la  Cou- 
ronne Impériale.  Ce  Pape  eftoit  Jean  XIX . 
qui  depuis  environ  trois  ans  avoit  fuccedé 
au  Pontificat  à Ibn  frere  Bcnoift  VlIIi 

f>ar  la  fedèion , par  la  puiftance , Sc  par  les 
argcflès  de  fonautre-frereAlberic  Comte, 
deTulcanelle  8c  de  S(^ni ,.  8c  de  lès  autres 

P*'' 
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* parens , qui  avoicnt  encore  alors  le  plus  de 
pouvoir  Sc  d’autorité  dans  Rome.  ' Ainlî 
la  liberté  des  éleélions,  que  le  feu  Empe- 
reur Saint  Henri  avoit  rétablie , n’eût  point 
de  lieu*  des  la  première  création  qui  fe  fit 
d’iin  Pape  quelques  mois  avant  fa  mort  ; 6c 
Ion*  vit  par  expérience que  les  éleftions 
qui  s’eftoient  faites  par  l’autorité  des  Em- 
pereurs, enleurprefcnce,  ou  en  celle  de 
leurs  CommifTaires,  avoient  efté  beaucoup 
plus  régulières , 8c  avoient  donné  à l’Eglilb* 
des  Papes  incomparablement  meilleurs 
que  ceux  qui  fe  firent  ou  dans  ces  Aflem- 
blées  tumultueufes  du  Peuple  & du  Clergé: 
de  Rome  partagé  en.  differentes  faétions  y- 
GU  parle  pouvoir*  abfolü- de  ces  petits 
Tyrans  de  Comtes  6c  de  Marquis  , qui^ 
difpoferent  fi  fouvent  du  Saint  Siège, 
comme  il  plût  à leurpaflion  d’en  ordon- 
ner. 

Ce  Pontife  pourtant, quoy-qu’il  ne  pluft 
gueres  aux  Romains,,  ne  laiflTa  pas  de  fe 
maintenir  toujours,  par  la  faveur  8c  la  pro.- 
teâion  de  Conrad , qu’il  eftoit  allé  rece- 
voir jufques  à Corne , 8c  qu’il  couronna  à Ghb.  1.  4; 
Romc.le  jour  de  Pafquês  avec  l’Itnperatrice 
Gifele , dans  la  Bafilique  de  Saint  Pierre.  ’ ^ * 
Ils  y furent  conduits  avec  une  pompe  tres- 
magnifique  par  Raoul  Roy  de  Bourgogne,' 

& oncle  de  l’Imperatrice  qu’il  avoit  voulu 
accompagna*  en  ce  voyage,  8c  par  Canut 
le  Grand , Roy  des  Anglois  Sc  des  Danois 
qui  eftoit  venu  révérer  le  Scpulcre  des 
Saints  Apoftres..  Ap*és  cela  , comme  il 

naiffoit* 
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naiflbit  tous  les  jours  des  querelles  entre 
les  Allemans  & les  Romains,  qui  ne  lés 
/buffroient  qu’à  regret , il  Ven  retourna  le 
plùtoft  qu’il  pût  en  Allemagne.  Il  y fit 
de  fort  belles  chofes , principalement  dans 
la  guerre  qu’il  eût  contre  les  Frifbns  8c 
les  autres  Peuples  voilins,  qui  abandon- 
nant leurs  marefeages  , s’citoient  jettez 
'dans  les  Provinces  de  l’Empire  r d’où, 
apres  en  avoir  taillé  en  pièces  une  prodi- 
gieufe  multitude  en  plulieurs  combats  ,,  il 
les  contraignit  enfin  de  fe  retirer  , 8c  le 
fauver  dans  leurs  marefi;.  Il  eut  aufiî  le 
bonheur  de  réiinir  à l’Empire  le  Royaume 
de  Bourgogne  , que  le  Roy  Raoul  laifla 
par  fbn  teftament  à fon  petit-neveu  le 
! Prince  Henri  fils  ailhé  de  cét  Empereurj  de 
forte  que  ce  Royaume  , que  le  premier 
Raoul  avoit  eû  pour  là  part,  danscedé- 
membrement  général  qui  fe  fit  delà  Mo- 
jjarchie  Françoife  ibus  Charles  le  Simple, 
environ  cent  quarante  ans  auparavant , fut 
réduit  en  Province , apres  la  mort  de  ce 
dernier  Raoul  * par  Conrad , qui  vainquit 
en  plufieurs  batailles  , Sc  fit  enfin  périr 
Eudes  Comte  de  Champagne,  qui  préten- 
doit  à ce  Royaume  comme  le  plus  proche 
héritier,  eftant  fils  de  la  fœur  de  Raoul- 
Il  femble  qu’il  ne  manquoit  plus  à cét 
Empereur,  pour  accomplir  la deftinée de 
fes  PrédecefTcurs , que  de  faire  encore  un 
voyage  en  Italie.  Auifi  fut-il  obligé  de 
le  faire  par  la  révolte  générale  des  Lom- 
bards , qui,  félon  leurcouftume , ne  man- 

quoient 
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quoicnt  gucres  aufTitoft  qu’ils  voyoient^^^' 

1 Empereur  éloigné  , ou  occupe  en  des  ’ 
guerres  civiles  ou  étrangères , de  vouloir*  - 
' fecoûër  le  joug.  Mais  comme  leur  ré- 
folution , leur  courage , & leurs  forces  ne 
rcpondoient  pas  à leur  mauvaifc  volonté, 

Conrad  qui  avoit  une  bonne  armée , de  Herman, 
vieilles  troupes  aguerries,  8c  toûjoursvi- 
âorieulès,  réprima  bientoftleurinfolen-  ** 
ce , punit  févcrement  les  auteurs  de  la  ré- 
bellion, 8c  rétablit  l’ordre 8c  1,’obéïflance 
dans  les  Villes , qui  furent  toutes  chaftiées, 
excepté  Milan , qu’il  épargna , fur  ce  que 
durant  le  liège 'de  cette  Ville,  8c  pendant”' 
qu’on  célebroit  la  Meflè  devant  luy , il  fc 
fit  tout- à-coup  d’heiTibles  tonnerres  J 8c 
qu’alors  Saint  Ambroifei  à ce  que  l’on  dit, 
parut  l’épée  à la  main  , en  le  menaçant 
d’un  vilàge  terrible,  s’il  pafToit  outre  dans 
ion  entreprife.  Quoy  qu’il  en  foit,  car  pour 
ces  fortes  de  vifîons  qui  ne  font  pas  trop  au- 
torifées , je  ne  les  veux  pas  garantir , il  cfl: 
certain  qu’il  leva  le  fiége  de  cette  Ville,  for 
le  point  qu’il  eftoit  delà  prendre, 8c  qu^il  fc 
contenta  de  réduire  toutes  les  autres. 

Ce  fut  en  cette  occafion  qu’eftant  à.Cré-  1038. 
r«one , il  y receût  le  Pape  Bendilt  IX.-  qui' 
vint  * luy  demander  la  protection  contre 
fes  ennemis.  C’eft  ainfi  qu’il  appelloit  ceux 
qui  eftoient  extrêmement  fcandalilèz,' 
^comme  on  le  devoit  élire,  de  fa  viè  tout-à- 
fait  déréglée , 8c  plus  encore:  dè  fa  violente 
5c  indigne  exaltation  , qui  fut  la  hon- 
te del’Eglife.  En  effet,  le  Comte  Aiberîc, 
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ANN.  qui  par  fon  crédit, 8c  par  {es  intrigues, avoit 
{jéja  fait  Papes  fes deux  freres  Benoift  Vill. 
8c  Jean  X I X.  8c  qui  après  la  mort  de  cc- 
GUb.  1. 4. luy-cy  déccdé  cinq  ans  auparavant,  ne 
Hcrôian.  vouloit  pas  que  le  Pontificat  Ibrtift  de  fa 
sigebcrt.  Mailôn,  envintjulqu’à  cepointdetcme- 
p'pfjj  ’raire  8c  infolente  extravagance,  qu’il  fif 
Uom.  élire  par  force  2c  par  argent,  Ibn  nommé 
Theophylaâe , qui  n’avoitalors  qu’envi* 
ron  douze  ans , & dont  les  mœurs  eftoient 
déjà  tres-corrompuës^  ainfi  qu*il  ne  parut' 
que  trop  par  la  vie  fcandaleuié  qu’il  mena 
durant  tout  Ion  Pontificat.  A la  vérité 
l’on  ne  peut  nier  que  cette  intrufion  ne 
fuft  U ne  choie  ti'Cs-monftrueulè,8c  qui  ref- 
femble  tort  à cette  abomination  de  delbla- 
tion  qui  parut  dans  leSanâuaire.  Mais 
Fadtne  lètoit  Une  fort  grande  injullice . 

ij!4  Eecit-  de  s’emporter  cpptre  le  temple.,  & d’en 
ipfa  pjriei.  comme  d’un  lieu  infâme  8c  détefta- 
fatitur,  ble,  pour  avoir  eue  profane  par  cette  abo- 
eùm  in  ïam  mination  que  des  hommes  impies  8c  làcri- 
Icges  y introduifirent  par  force  j ■ .il  faut 
é-mtafirum  coâclure  que  c’en  eft  une  aulfi  grande , de 
Pc'e^ari  déclamcf  brutalement  < à l’exemple  de 
futtnua  in  quelques  Proteftans,  contre  l’Eglile  Ro> 
maine,  à laquelle  on  fit  une  extrême  vio- 
stdcm  ttf  lence , en  opprimant  fa  liberté , 8c  en  la 
& (bumettant  indignement  à ces  fortes  de 
Baronr'  Mpnftres  8c  d’intrus , qui  ont  profané  le 
ann.  lojj'.  Saint  Siège. 

Ce  qu’il  y a de.blafinable,  encecy,  & 
qu’on  ne  peut  dülimuler , c’eftqueCon*' 
rad  qui  avoit  k fouvcràine  autorité  dans 

. Rome } 
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■Rome , eût  trop  de  complaifance  pour  ces 
Comtes  de  Tufcanelle,  dont  il  devoit  avoir 
.reprimé  l’infblence , 8c  le  trop  grand  pou- 
voir , afin  d’arreftcr  le  cours  de  leur  violen- 
cç,8c  de  cette  inlupportable  tyrannie  qu’ils  ^ , 

exerçoient  principalement  en  l’eleftioa 
des  Papes.  Mais  bien  loin  d’en  ulèrainfi^  . ■ 
il  continua  de  les  protéger.  Le  jeune  Pape 
Theophylade ou  Benoift  IX.  qni  n’avoitcurpin. 

«n  ce  temps- là  que  diy-  lept  à dix-ïiuit  ans , 
pour  le  le  rendre  encore  plustavorable>  ex- 
communia Heribert  Archevefqüe  de  Mi- 
lan, qui  tenoit  contre  l’Empereur.  Apres 
quoy  tout  le  refte  de  la  Lombardie  s’eftant 
foumis,il  conduifit  Conrad  jufqu’à  Rome,  Léo  Oiïî. 
où  il  fut  bien-aife  de  faire  connoiftre  aux 
Romains  qu’il  eftoit  fous  la  protedion 
d’un  fi  grand  Monarque.  Ce  Prince , peu 
de  temps  après  , à ja  tres-humble&tres- 
inftante  fupplication  des  Moines  du  Mont- 
Cafiln , palia  dans  la  Champagne  d’Italie , 
pour  les  délivrer  de  la  tyrtannie  de  Pandol- 
phe  Prince  de  Capoûë , qui  les  oppritnoit , 

8c  dont  il  donna  la  Principauté  à Guaimare  Hermann. 
Prince  de  Saleme.  Cela  fait , comme  il 
s’en  retoimnoit  en  Allemagne  toüt  le  long 
de  la  Mer  Adriatique,  la  pefte  s’eftant  mile 
en  Ibn  armée  durant  les  chaleurs  de  l’Efté, 
il  en  perdit  une  bonne  partie,  outre  plu- 
fieurs  des  plus  Grands  de  la  Cour  quMle 
enleva,  ^meTmelaPrincefiêCunegonde 
fille  du  Roy  d’Angleterre,  8c  femme  du  otto  Prif. 

Prince  Henri,  quefon  perc  Conrad  avoitg/^fw- 
d^a  fait  couronner  dix  ans  auparavant , du  quefort. 

con-®*+* 


Digilizéd  by  Google 


ANN. 

iC35>. 


i04o< 

1041. 


IC4X. 

' 1043. 


1 44  Hijîoire  de  la  décadence  de  PEmptre 

confentemcnt  de  tous  les  Princes  8c  detout 
le  peuple , 5c  qui  en  effet  luy  fucccda  fan- 
née  fuiv^ante , cftant  en  F rifé  i'  où  fon  pcre 
mourut  de  mort.fondâiiiél'  ‘ 

Otto  Fri-  Ce  nouvel  Ëmperctir  ' Henri' III.  fur- 
Urfpcrg.  nommé  le 'Noir  , . Prince ‘qui  furp^flok 
setferm.  encore  fôn  prédecefTcür  en  toutes  fortes 
de  vertus  8c  quali tez  Royales,  apres  avoir 
employé  glorieufcment  les  premiércs'an- 
ilées  de  fbn  règne  dans  les  guerres  qu^il  eut 
contre  le  Duc  de  Boëme  , qui  fut  enfin 
contraint  de  fe  (bumettre  a tout  ce'qifil 
voulut  , 8c  contre  les  Hongrois  , qui 
avoient  chaflé  leur  Roy  qu’il  rétablit  cri. 
fbn  Royaume,  fut  appellé  en  Italie  pour 
appaifer  les  horibles  troubles  que  caufbit 
Hermann,  dans  Rome  le  Schifme  lep’uslcandaleux 
qü’on  y eulljamaisveû. 

c.  ne  pouvant  plus 

Oftienf.  lence  Scies  débauches  de  Benoift  IX  intrus 
Cainï,*  X.  Pontificat  par  le  Comte  Alberic  fbn 

pere , prit  les  armes , fous  la  conduite  du 
Conful  Ptolomée , Chef  de  la  fa£Hon  con- 
traire aux  Comtes  de  Tufcanelle,Ie  chafle- 
.rent  de  fon  Siège,  8c  gagnez  par  l’argent 
que  Jean  Evefque  de  Sabine  leur  diftribua  , 
mirent  en  fapIace  ceSimoniaqué,  quife 
fit^appeller  àlvéftre  III.  Trois  itiois 
açrés,Ia  fattion  des  Comtes  s’eftant  renfor- 
cée , Benoift  rentre  dans  Rome  à main  ar- 
mée,8c  chaffe  du  Palais  de  Latran  Silveftre, 
qui  réfblu  de  fe  maintenir  dans  une  dignité 
qu’il  avoit  achetée  bien  cher , s’empara  du 
Palais  du  Vatican , où  il  fe  mit  en  cftat  de 

fe 
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Ce  bien  dcfcndrc.  C’efî:  pourquoy  BcnoiH,  A N N. 
qui  d’ailleurs  iè  voyoit  extrêmement  haï , 

ntépriië  dans  Rome,  craignant  que  le 
pirti  deSilvellrc  ne  prévalult  de  nouveau 
contre  luy , aima  mieux  fc  défaire  de  Ton 
Pontificat,  qu’il  vendit,  par  uneexecrable 

\ ^ r%  n A r\  ' Hcriïiatni» 

limcnic,  a un  Prcitre  de  Rome  nomme 

Jean,  lequel  il  conlacraluy-mcrmc  j apres 

quoy  il  fe  retira  dans  la  mailbn  de  fon  pere, 

pour  y continuer  les  débauches  avec  plus 

de  liberté. 

Mais  il  s’ennuya  bientofl  de  la  vie  pri- 
vée; & ion  ambition , que  la  crainte  avoit 
alîbupie  pour  quelque  temps,  s’eftant  tout- 
à-coup  reveillée , par  la  honte  qu’il  eût  de 
H’cftre  plus  compté  pour  rien , 8c  par  les  re- 
proches qu’on  luyfitdefalalchcté,  il  ré- 
prit les  armes , rentra  de  vive  force  dans  le 
Palais  Pontifical  de  Latran , 8c  en  chafiTa  ce- 
luy  qu’il  y avoit  lacrilegement  établi  Sou- 
verain Pontife  en  fa  place.  De-lorte  que 
l’on  viten  mefme  temps  trois  des  plus  mé- 
chans  hommes  du  monde  portant  la  Tiare 
dans  les  trois  principales  Eglifes  de  Rome , 

Benoift;  à Saint  jean  de  Latran , Silvellre 
dans  Saint  Pierre,  6c  Jean  à Sainte  Marie  0«®  Frif. 
Majeure;  ôceequ’ily adcplusfurprenant 
8c  tout  enfemble  de  plus  abominable , c’efl: 
que  ces  trois  fcclerats  Antipapes  ne  fon- 
geant  qu’à  jouir  de  leurs  plailirs,  s’avile- 
rent  de  s’accorder , en  partageant  entre  eux 
tous  les  revenus  du  Saint  Siège, pour  mener 
en  repos  une  vie  infamè  8c  voluptueufe,  au 
grand  fcandale  de  toute  la  terre. 

G Ce-  ' 
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Cependant  un  (àint  Preftrc nommé  Gra- 
tien,  homme  de  qualité , 8c  de  trcs-grande 
autorité  dans  Rome,  touché  du  pitoyable' 
eftatoùil  voyoitréduite  ÜEglife Romaine 
ià  bonne  mere,  entreprit  de  la  délivrer  de 
cette  miièrable  fervitude,  où  elleeftoit  op- 
primée ibas  la  tyrannie  de  ce  monftre  .â 
trois  telles;  Mais  il  faut  avouer  que  Ibn 
zele , quoy-que  p^ut-ellre  fort  fînccre  > ne 
fut  pas  néanmoins  tout  - à • fait  ièlon  la 
Icience,  com  me  parle  l’Apollre , puis  que 
pour  parvenir  à la  fin  > lans  doute  tres- 
îàinte, qu’il  s’e(loitpropoiee,il  prit  une  cer- 
taine voye  qui  le  pouvoit  rendre  fuipedt , 
Sc  qui  en  effet  rellembloit  un  peu  à la  umo- 
nie,-8c  fut  enfùite  condamnée  comme  telle 
dans  un  Concile.  Car  connoifTant  tres-biea 
le  foible  de  ces  Antipapes  « qui  ne  (è  ibu- 
cioient  que  d’avoir  de  quoy  fournir  à leurs 
débauches,  il  ât  tant  q'uà  force  d’argent  il 
leur  perfuada  de  fè  depoièr  eux-mefmes, 
8c  promit  fur  tout  à Benoifl  qu’on  le  laille- 
roit  jouir  librement  de  toutes  les  grandes 
Ibnimes  que  le  Saint  Siège  tiroit  en  ce 
temps-là  de  l’Angleterre.  Sur  quoy  com- . 
me  ils  le  furent  dépofez  tous  trois  à ces 
conditions , qu’ils  trouvoient  tres-avanta- 
geufès  , il  fut  élû , du  confèotement  de 
tous  , en  leur  place  , 8c  prit  le  nom  de 
Grégoire  VI. 

On  ne  peut  nier  que  ce  Pape.n’ait  gou- 
verné tres-i'agement  l’Eglifè  dans  le  peu  de 
temps  qu’il  tint  le  Saint  Siège  3 qu’il  n’ait 
reforme  les  abus , fait  celTer  les  déformés  ; 

que 


DIgitIzed  by 


après  Charhmngne.  Livre  147 
c]uc  joignant  la  force  à Tes  decrets  2c  à fes  ANN. 
bons  exemple* , il  n’ait  réprimé  l’inlblcnce 
des  feditieuK , repris  ce  qu’on  avoit  enlevé 
au  Saint  Siège,  par  la  négligence,  & mefmc 
par  la  connivence  de  ces  faux  Pontifes  que 
•l’avoient  précédé , & qu’il  n’ait  enfin  réta- 
bli l’ordre  par  tout.  Cela  néanmoins  ne 
pût  détourner  la  difgrace  qu’il  eût  à l’arri- 
vée de  l’Empereur,  au-devant  duquel  il 
voulut  aller  jufqu’à  Plaifance,  où  il  fut 
receû  de  ce  Prince  avec  tout  l’honneur  qui 
cft  deû  au  Souverain  Pontife.  Mais  corn-  ïo^s. 
meon  approcha  de  Rome,environ  la  Fefte  Henwann. 
Noël , Henri  s’arrefta  à Sutri , où  il  avoit  Contr, 
convoqué  rAflTemblée  qu’on  y tint  des 
Evcfques  Italiens  8c  Allemans,  que  l’on 
voyoit  toujours  en  très-grand  nombre  à la 
fuite  de  l'Empereur.  Grégoire,  qui  ve-  o«o  Fri- 
noit  de  prefenter  une  riche  Couronne  à ce 
Prince  , qui  le  traitoit  toujours  en  Pape 
avec  beaucoup  d’honneur , fut  bien  furpris 
de  voir  qu’on  *y  voulut  examiner  ce  qui 
s’eftoit  pafle  à Rome  entre  luy  8c  les  trois 
Jntrus  au  Pontificat,8c  qu’en  fuite  on  jugea 
q ue  fbn  eleélion  s’eftoit  faite  par  fi  monie , 
à eaufe  de  l’argent  8c  des  revenus  du  Saint 
• Siège  qu’il  leur  avoit  donnez. 

Il  eft  certain  qu’il  euft  pû  fe  juftifier, 
puis  qu  il  ne  les  avoit  pas  donnez  pour  cftre 
elû.rnais  feulement  pour  les  obliger  à quit- 
ter le  Pontificat  qu’ils  avoient  ufurpé. 

Mais  après  tout,  comme  cette largefle le 
rendoit  un  peu  fufpect , 8c  que  d’ailleurs  il 
cftoit  grand  homme  de  bien  , il  aima***-*’ 

G Z mieux. 
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mieux,  luivant  Tavis  de  TEmpereur  qui 
vouloit  venir  à fes  fins  le  dépofer  vo- 
lontairement, comme  il  fit  furie  champ 
avec  une  incroyable  humilité,  (econfef- 
lànt  mefme  coupable  , d^eftre  occa- 
fion  d’un  nouveau  Schifmc,  en  voulant 
retenir  le  Pontificat  contre  celuy  qu^il  vo- 
yoît  bien  qu’on  alloit  élire  en  fa  place. 
<Tela  donna  biendelajoyc  à l’Empereur, 
•qui  fut -ravi  d’avoir  trouvé  l’occalion  de 
rentrer  en  polîeflîon  du  pouvoir  que  les 
Othons  avoient  eû  de  créer  les  Papes.  C’eft 
pourquoy  il  alla  auffitoft  après  à Rome , 
où  il  entra  un  peu  avant  la  Feftc  i 8c  ayant 
'affemWé  le  Clergé,  leSenat,  8c  les  Chefs 
‘ du  Peuple , dafis  la  BafiUque  de  Saint  Pier- 
<re,  comme  il  eût  demandé.,  feulement 
parcéi’cmonîe,  s’il  y avoit  quelque  bon 
iujet  qu^on  ciaifl:  digne  d’eftre  mis  en  la 
place  de  Grégoire , 8c  qu’on  eût  répondu, 
pourluy^complaire,  qu’on  n’en  connoif- 
loit  aucun,  il  nomma  luy-mefme  Suid- 
ger  Evcfquc  de  Bamberg,  qui  fut  aulfx- 
toft  approuvé  8c  reccû  de  toute  TAfiem- 
-blée.  Ilfut  en  fuite  facré  le  jour  de  Noël , 
8c  couronné  fous  le  nom  de  'Cleracnt  IL 
8c  fit  en  mdine  temps  la  cérémonie  du 
Couronnement  de  l’Empereur  Scderim- 
peratricc  Agnès  fille  de  Guillaume  Comte 
de  Poitiers  & Duc  d’Aquitaine. 

Ce  Pape , qui  nafquit  en  Saxe  dc.parens 
aflez  pauvres  , cftoit  .un  homme  égale- 
ment vertueux  & fçavaut , que  fon  fèul 
mérite  avoit  éleyi  à la  Charge  de  Chance- 

« lier 
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lier  de  TEmpercur,  Sc  à la  dignité 
vcfque  de  Bamberg,  où  il  avoir  toujours  ’ 
vefeu  avec  tant  de  modération  que  ce  ne 
fut' qu’avec  bien  de  la  peine  qu’on  le  con- 
traignit enfin  d’accepter  le  Souverain  Pon- 
tificat , dont  il  lé  détendit  autant  qu'il  pût, 
qiiojr-qu'afléurémcnt  il  entulT:  tres-digne  , 
aiufi  qu'il  le  fit  bientoll  paroillre.  Et  de 

fait,  pour  remédiera  tant?  de  maux  dont 
l’Eglilc  Romaine  eftoit  accablée  depuis 
plus  de  cent foixante ans,  qu’ayant  celle 
d'avoir  des  Empereurs  François  pourpro-* 
tcdleurs , elle  gémiffoit  dans  une  déplora- 
ble lcrvitude,  il  tint  un  Concile  à Rome  Petr. 
en  preicnce  de  TEmpereur  Henri  , pour 
la  réformation  des  abus,  Sc  fur  tout  de  la  Ravcniu 
fimonic,  qubfaifoit  en  ce  temps-là  prcl^  Archi: 
que  partout  rie  terribles  ravages  dans  l’E-^ 
giile.  Il  cnüamma  li-bicn  le  z^lc.defEm-  Glab/l;(S; 
pereur  dans  ce  Concile , que  ce  Prince  en 
convoqua^ quelque  temps-  apres  en  Allé-  ^ 
magne  un  autre  beaucoup  plus  grand,  de 
tous  les  Evefqucs  de  fon  Empire  ,•  pour 
délivrer  l'Egliié  de  cette  pdic  qui  ladefo-  l.i-.c.:/!. 
loir.  Mais  ce  Irdnt  Pontifc' n’eût  pas  le 
loi'fir  d'achever  ce  qu'il  avoit  fi  hciireufe- 
■ ment  commencé,  parce  que  l'Empereur, 
après  avoir  vifité  le  Mont-Caflln  , & quel- 
ques Villes  de  la  Champagne d*ltalie,  OU' 
il  donna  aux  Princes  Normans  l'invcfti- 
tiire  de  tout  ce  qu'ils  tenoient  alors  en  Ita- 
lie , reprit  le  chemin  d'Allemagne  , • 8c 
voulut  avoir  avec  Iby  Ibn  nouveau  Pape, 
depeur  que  les  Romains,  qui  n'aimoient 
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ANN.  point  du  tout  les  Allcmans,  ne  le  maltrai- 
taflent  durant  fon  abfencc}  car  on  avoir 
veû  dqa  plus  d’une  fois  qu’ils  en  avoient' 
ufé  de  la  forte  envers  les  autres  Papes  établis 
par  les  Empereurs . 

Otto.  Fri-  Il  vouloir  aufli  ennnencr  Grégoire  VI. 

' pour  s’aflèûrer  delà peribnne,  craignant 

que  s’il  le  laUToit  à R.ome , on  n’entteprifl: 
de  le  rétablir  dans  fa  dignité.  Hildebrand 
Moine  de  Clugny  , Ibn  difciple  , qui 
eftoit  alors  Soufdiacre,  fut  contraint  de 

‘o,m,  l’accompagner,  parce  qu’il  témoignoit 

Grejitrit  publiquement  qu’il  n’approu voit  point  du- 
tout  ce  q u’ôn  avoit  fait  contre  fon  Maiftrê 
Greg.VH.  âu  Goncile  de  Sutn.  On  nefçait  paspre-f 
k cooe,  cifement  ce  que  devint  Grégoire,  mais  il 
io8o.  Y ® grande  apparence  qu  il  mourut  bien- 
Otto  F ri-  toft  en  fon  exil  » puis  que  fon  difoiple  Hil- 
debrand,  qui  n*auroit  pas  abandonné  foa 
OteoFri-  Maiftre>  retourna,  peu  de  temps  après» 

‘ Mohafterede.Chigny.,  où  il  fe  ren- 

dit (i  confidérable , qu’on  Ten  fit  Prieur. 
Quant  àu  Pape  Clement , il  eft  certain 
► que  n’aynt  tenu  le  Saint  Siège  qu’envi- 

LcToiT.  huitième 

Lx.c.  t-i..d’0*Slobre  en  Allemagne,  &tut  inhumé 
dans  fon  Eglife  de  Bamberg.  Cela  ne  fut 
pas  plûtoft  Iceù  à Rome , que  Benoiil  IX. 
qui  forepentoitdéjades’eftredépofé,  re- 
prit la  Tiare,  & envahit  pour. la  troifié- 
me  fois  le  Saint  Siège,  qu’il  tint  encore 
huit  mois,  julqu’à  ce  que  PEmpercur 
ayant  envoyé  à Rome  Poppo  Bavarois , 
Evelquc  de.3relTe,  pour  y cfirc.mis  en  la 

• place 
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place  de  cét  Intrus  i il  fut  é!û  par  les  Ro- 
mains , qui  n’ofbicnt  s’oppoier  à la  volon- 
té de  l’Empereur,.  8c nommé Damafe  IL 
Mais  fon  Pontificat  fut  bien  court , car  il 
mourut  dans  vingt- trois  jours  i 8c  comme 
Benoift  fe  fut  encore  une  quatrième  fois 
emparé  du  Saint  Siège,  parla  héîionde 
fèsparens,  quiavoienttousjoursun  grand 
parti  dans  Rome,  les  principaux  du  Cler- 
gé , qui  ne  pouvoient  plus  IbuflFrir  cét 
infâme  ufurpateur , députeront  vers  l’Em- 
pereur en  Allemagne , pour  luy  demander 
un  homme  de  bien , de  fçavoir,  8c  d’au- 
torité , qui  puft  remettre  en  honneur  le 
Saint  Siège. 

Henri , après  avoir  examiné  la  eholè 
dans  une  grande  Aflembléc  de  Princes  8c  de 
Prélats,  qu’il  tint  pour  cét  effet  à Wor- 
mes,  nomma  Brunon  EvefquedcTouI, 
Prince  de  la  Maifon  d’Alface  8c  de  Lorrai- 
ne, fon  Goufin  , que  toute  P Aflembléc  ». 
d’un  confenrement  général,  jugea  digne 
decette  fouveraine  dignité,  qu’il  fut  enfin 
contraint  d’accepter,  après  une  fort  lon- 
gue réfiflance. 

Ce  fut  en  cette  occafion  queHildebrand 
ne  pouvant  fouflrir  que  l’Empereur  fe 
meflaft  de  faire  les  Papes , fit  un  coup  de 
très- grande  adrefle , pour  commencer  à 
exécuter  le  deflein  qu’il  avoit  conceûdc 
remettre  un  j our  l’EglifcRomaine  en  plei- 
ne liberté.  Comme  le  nouveau  Pape,  qui 
avoit  déjà  pris  le  nom  de  Leon  IX.  avec 
les  ornemens  Pontificaux , paflbit  par  la 
G-  4 Boun- 
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Bourgogne , pour  aller  prendre  à Rome 
pofleffion  du  Siège  Apoftolique  il  voulut 
vilîter  la  célébré  Abbaye  de  Clugny. 
Hildebrand  qui  en  cftoit  Prieur , prit  alors 
fbn  temps  pour  luy  remontrer.  §l^îl  luy 
fer  oit  non feuleme  fit  honteux  y mais  aujjçtres.’- 
dangereux , de  recevoir  d^vne  main  Idique^U 
Souverain  ?07iîifi:at  y ahift  t^u  avoieiit fait 
plufeurs  de  [es  Prédeceffeurs^tjui  s^emf  oient 
très*  mal  trouvez  Umomy  pour  ne  pas  ré- 
monter plus  haut  5 Clement  ^ Damafe,  lef 
êjuels  venant  d'effre  hijlalezpar  P Empereur, 
contre  les  Canons , qui  veulent  que  VèleBion 
fe  fajfe  librement  par  le  Peuple  ^ par  h 
Clergé , aveient  efé  ^ par  un  manifejlejret- 
gement  de  Dieu  > prefque  aujjifojî  précipitez, 
dans  le  tombeau  qtdils  ejl  oient  montez  fur  le 
Trône  ie  Saint  Pierre  par  la  puijjance  tempo^ 
■ telle,  contre  les  ordres  dePEglifei  §luily 
avoit  un  moyen  feûr  iy  ires  facile  de  tout 
accorder , de  rendre  à Dieu  ce  qui  luy  appar- 
tÙ7!ty.  en  fauvant  lesdroitsderEglife,  ^ 
de  fat  is faire  au  deftr  iy  à la  volonté  de  P Em^ 
perceur  > §lajl  n^y  avoit  pour  cela  qidà  aller 
à Rome  9 avec  un  peu  moins,  de  bruit  de 
pompe , iy  qttà  y entrer  fimplement , com^ 
me  un  homme  qui  va  vi/îter  lesfaints  lieux\ 
luy  répond , que  le  Peuple  dyde  Clergé, 
ravis  d'une  ft grande  mode/iie , à laquelle  ils 
devront  leur,  liberté  , ne  manqueront  pas 
aujftojî  de  l'élire  librement  (y  canonique- 
ment , dy  qu  en  fuite  il  aura , avec  le  repos 
de  fa  confcience , la  fatisfaEiioni  d ejlre  e?itré 
dans  la  Bergerie  de  Jefis-Chrift  , par  la 
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f^yte  t cam-ûTe  le  h on  Ptrflesi'r  mis  p'itf 
eoviwe  un  'volewr,  p.r/  lafinepye'^ 

Il  a’en  fallut  pasdavarcta^ çflâiïr  pa^iuÆ»- 
d-er  Leon  » qui  cfïoiü  un  t?es-faiinC  â'ortï- 
me,  Ix  qui  n’avoif  aeeepré  le  PoRdiicaÇ 
prw  rorJrcdc  TÈnripereury  qu'avec  Êsaiai- 
coup  de  répugnance.  Èiî<  effet,.  i'Hè'dc- 
poUilla  fur  le  champ  des  habidS' Pbneifiv 
eaux,  £c s’ertant  vcflu  llmplcmcnren pe- 
Icri  11}  i 1 fit  le  voyage  de  Rome  en  cét  ellatr 
avccHildcbi’and,  cul  ne  manqua  pas  de 
bien  inicruirc  lés  Romains  de  ce  qu’i  l avoir 
fait  pour  la  liberté  des  élections , Se  de  le 
, faire  en  fuite  élire  avee  grand  applaudifîe- 
ment  du  Peuple  8c  du  Clergé.  AinflLeôn 
fut  élevé,  par  une  voye  canonique,  fur 
le  Saint  Siège}  8c  il  fiiuc  avouer  que  du-  Wjp 
rant  les  cinq  ans  qu’il  le  remplit  très-digne- 
ment,  il  fit  tout  ce  que  l’on  pouvoir  at- 
tendre d’un  des  plus  laints  Papes  q.ui  fiit 
jamjais  , pour  la  réfbrmation  de  tous  les 
Ordres  de  l’E'glife , par  ce  grand  nombre 
de  Conciles  aufq^uels  il  prélida  luy-mcff 
me,  en  Italie,  St  en  France,  8c  en  Alle- 
magne. De-forte  qu’on  peut  dire  , que 
comme  le  Soleil  n’dl  jamais  plus  beau  ni 
plus  agréable  que  quand  il  commence  à 
paroillre,.  après  que  le  Ciel  a effe  long- 
temps obfcurci  par  d’horribles  nuages,- 
durant  une  grande  tempefte,  où  l’on  ne 
voyoit  point  d’autre  lumière  que  celle  des  • 
cclairsi.aufli  lé  Pontificat  de  Leon  IX . a efté 
le  commencement  du  retour  des  beaux 
jours  de  l’RgUfe,  après  avoir  eflé  filong- 
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temps  enfevelie  dans  une  effroyable  ob» 
feuriré,  par  les  defordres  des  Intrus,  qui 
envahirent  le  Saint  Sie'ge , 8c  par  les  terri- 
bles tempeftes  de  la  perfecution  que  luy 
firent  ceux  qui  opprimoicnr  fa  liberté. , 

Ce  changement  ne  fc  fit  pas  néanmoins- 
tout-à-Cüup  , 8t  il  fallut  qu’elle  fouffrift 
encore  d’autres  furieufes  tourmentes,, 
avant  qu’elle  fuft  établie  dans  cette  parfai- 
te tranquilité  dont  elle  jouît  aujüurd’huy. 
Léo  Oft.  Car  apres  la  mort  de  Leon,  les  Romains, 
JVx.c.90  qui  n’olbient  encore  procéder  à l’élcôion. 
d’un  Pape ,.  fans  le  confcntcmentdc  l’Em-- 
pereur,  luy  députèrent  Hildebrand,  pour' 
lé  prier  , ainfi  qu’on  l’avoit  fait  aupara- 
vant , de  donner  un  Pape  à l’Eglifè.  Cét 
habile  l' omme , pour  reteni r encore  quel- 
que cfpece  de  liberté  dans  cette  éleéHon , 
luy  demanda  Gcbehard  Evefque  d’Afta- 
de,  proche  parent  del’Empereur}  cequ’il 
eût  peine  d’accorder-.,  parce  que  c’eftoit 
ccluy  qui  avoit  1^  meilleure  part  dans  fa 
Berman,  confidence.  Mais  il  s’y  rélolut  enfin , fui- 
lofj.  vant  l’avis  des  Prélats  d’Allemagne,  qu’il" 
avoit  fait  afïèmbler  à Mayence,  pour  dé* 
libérer  fur  une  affaire  aufli  importante 
que. celle-là.  Ainfi  ce  Prélat  fut  conduit* 

. à Rome  par  Hildebrand,  8t  confàcré  Pa-. 
pc,  ayant  pris  le  nom  deViéfor  II.  8c  ce- 
fut  le  quatrième  Allemand  que  l’Enripe- 
reur  Henri  III.  éleva  fur.  le  Trône  A^- 
polloUque.  C’eftoit  un  grand  homnaede  - 
bien,  comme  fès  trois  Pfédeceffèurs , 8c* 
ilprit  grand  foia.  d’imiter  pnncipalemenc^ 

iev. 
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le  Pape  Leon  dont  il  confirma  tous  les 
Adles.  Il  en  fit  aufiTi  de  nouveaux  , Seau 
Concile  de  Florence,  en  prefence  de  l’Em  - 
percur,  qui  l’avoit  iuivi  de  fort  prés  en 
Italie, -.pour  la  raifon  que  je  diray  bien- 
tôt, 5c  en  pluficurs  autres  Synodesqu’il 
célébra  luy-mefme,  ou  qu’il  fit  célébrer 
par  Hildebrand  fon  Légat  , pour  réfor- 
mer les  mœurs  des  Chi'eftiens,  8c  fur  tout 
des  Ecclcfinlliques,  qui  eftoient  fort  cor- 
rompues en  ce  temps-là.  Il  fc  tranfporta 
meime  en  Allemagne  , où  il  fut  invité 
pourle  mefme  effet  par  l’Empereur , avec  Ciscon. 
lequel  il  célébra  la  Nativité  de  la  Sainte 
Vierge  , 8c  qui  en  mefme  temps  efbnt 
tombé  grièvement  malade , mourut  tres- 
chrefticnnement  , . entre  Es  bras  , en  la 
trenteneuviéme  année  de  Ibn  âge  , au 
commencement  du  mois  d’Odtobre,  apres 
que,  du  confenteraent  des  Princes 8c des  Mamn. 
Prélats  de  l'Empire,  il  eût  fait  reconnoiftre 
pour  fon  fucceffeurle  jcune  Prince  Henri 
ibn  fils , qui  n’avoit  encore  que  cinq  à lix 
ans. 

Apré  cela,  comme  Iç  Pape  fut  de  re- 
touràRomc,  l’année  fuivante,  au  com- 
incncementdu  Carefine,  il  fit  encore  un 
voyage  enTofeane,^  où  il  mourut  à Flo- 
rence le  vingt- huitième  de  Juillet , 8c 
cinq  jours  apréson  élût  canoniquement  à • 
Rome  EftienneX'  dont  il  faut  que  je  ra- 
conte brièvement  l’origine  8c  la  Fortune, 
celle  de  ibn  f'rere Godefroy  le  Hardi , Duc 
de  Lorraine , pour  lcrvir  a’eclaircillenicnt 
- G - 6 


1^6  HifîtTreielftdêc-adencedeTEv^ire 
à ce  doit  foitre  dans  mon  HîAoi- 
ic. 

Apm  qacIcRc^atmrcde  Lomine  eût 
paffédcsFïauçois  aux  Alîemansr  deia  ma  - 
îniérc  <juc  nous  Favons  veû,  il  futdivifé 
fwui  àpeu  en  phEfieors  PlrfnctpœitezEccIe- 
iiafti<jues  &SecuJïéresrrdcvantes  de  FE’m-  ’ 
pire,  dont  les  deux  principales  lurent  les 
DucfICz^de•la■  Bafle  Lorraine^  ou  daBra- 
tant , Sc  de  1 a Hautcv  ou  de  la  Mozellane  r 
«jut  efir  cdlic  <|ui  a retenu  jufqu’à  mainte- 
nant le  nom  de  Lorraine.  Brunon  Arche- 
eefque  dcGolbgnc,  que  fort  frere  l’Em- 
ij  rsû.  pereurOthon.  le  Grand  fit  Ibn  Lieutenant 
ïiWoar.  prctiéral  dans  ee  Royaume , en  luy  donnant 
rc.  ie"r’e-'  le  titre  d’ Archiduc , établit  dans  ta  Haute 
«*c  ciian-  Lorraine  Frid  cric,  lequelen  eflEct  fè  trouve 
icreaii.  efté  Ic premier  Duc  de  ce  Duché, 

qui  pafia  depuis,  par  droit  de  fuccelTion,. 
àr  feo; -fils  Théodbric  i 8c  le  Duché  de  la 
Baffe  Lorraine  fut  donné  parJ’Empereur- 
^T7>  Othon  n.  à:  Charles-frerc  du  Roy  Lothai- 
re.  Après  la  mort  du.  EXue  Othonfilsde 
Charles ,,  rEmpereur  Saint  Henri  donna 
rinveliiturc  de  ce  Duché  à Godefroy  le 
Barbu  , Comte  d’Ardenne,  à l’exclufioni 
dcGerbcrge  &d’Hernengarde,  fœurs  dit. 
Duc  Othon. décédé  fans  enfans  j;  8ceom>- 
ToiS.  me  Godefroy  mourut  auflliians  en'avoiIP^^. 
«iao.  Fri-Gothelon  £ba  frere  luy.  fuGceda»,  ducon- 
«îiü.tfv  fenrement  du mefine  Empereur  j.  &quiû- 
îseoufeizeanfi.aprés  Frideric  II.  EXUcdelà’. 
U-4j Ci  ji;.  Haute  Lorraine  n’ày^mü  laiffé  que  deux, 
âilcscn-mourant lîEmgereur.  Conrad  le 

Saliqucj> 
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Salî(j[ue,  (jui  crût  en  ce  cas  pouvoir  diÇ- 
pofcr  de  ce  Ehichc  , le  luj  donm-  : de- 
forte  qire,^  ce  qui  rr’eft  jamais arrivéque 
cette  fois,  iï  réunit  les  deux  EKrehez^  fous  Baig.  ^ 
une  feüle  domination.'  Mais  ce  fut  aiiifi»- 
îà  loccafion  d\ine  grande  querelle:  car 
ce  Duc  Gothclon  cftant  raort,^  (on  fils  aifhé 
Godefroy  le  Hardr,  ou  Goz2ic!on , comme 
rappellent  quelques-uns  , car' ces  deux  rorî.4.. 
noms  fc  confondent  aflez  fouvent , préten* 
dit  devoir  fucceder  non  feulement  au  Du- 
ché de  la  Bafic  Lorraine , mais  aufll  à ccluy 
de  la  Haute,  que  Conrad  avoir  donne  à • 

Gothelom  Et  comme  il  vit  'que  TEmpe- 
reur  Henri  III.  qui  n aimoit  pas  d’à  voir  un  • 
vaflal  qui  fuft  fi  piiiffant,  ne  vouloir  pas 
xjuhl  Teuft,  5c  qu’en  effet  il  l’avoit  donné* 
à.un  autre,  il  prit  les  armes  pour  le  con- 
quérir défit  en  bataille,  SctualeComte 
Albert  de  Nàmur-y.  qui  en  avoit  receû 
Linveftiture  de  Henri  , lequel  enfuite en  Ferre 
invertit  Gérard  d’Alface  ,-.frere  deFride-^^^*"'®" 
rie  II.  Après  cela  Godefroy  s’eftant  joint  Sigcbtnf/ 
à Baudoüin  de  flffe.  Comte  de  Flandre , ri"" j'* 
ion  coufin,  qu  il  avoit  attire  a Ion  parti  3^, 
fit  long-temps  la  guerre  à PEmpereur, 
jufqucs  à ce  que  le  Pape  Leon  t X.  fon  par  104^ 
rent  fit  fa  paix  à fbn  premier  voyage  d’Al-  Hcrmana^ 
femagne  j; , 6c  trois*  ans  apres luy  5c.  fon 
frere  Frideric  accompagnèrent  ce  Ponti- 
j fie  ,3  liequell  cftant  venu  encore  une  autre 
r fois  en  Allemagne  s-cn  retournoit  en  ^^ambert,: 

• Italie  avec  un  grand  feeours  qu’il  avoit 

obtennde  iEmpereur , pour  faire  la  guer- 

G*  y rC' . 
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* N N.  j.g  Normans , qui  s’eftoicijt  jettez  fur  ■ 
les  terres  de  l’Egliiè. 

IlnefutpasplûtoftàRome,  qu'il  fîtlc 
Prince  Frideric , Cardinal  Diaac , Biblio-- 
Lco  oft.  thecaire  & Chancelier  de  l’Eglife  Romai'i 
1. 1.  c.  89.  ^ Sc  peu  de  temps  ap;  és  il  l’envoya  Le- - 

gat,  avec  le  Cardinal  Humbert , àCon- 
ftantinople , où  ils  firent  contre  le  Patriar- 
<^e  Michel  CérulariusSchifmatique,  les  ■ 
•belles  chofes.  qu’on  peut  voir  dans  mon' 
Hiftoire.du  Schifme  des  Grecs.  Pour  le"  - 
Duc  Godefroy  lônfrere,  il  ne  fui  vit  pas 
16  Pape  Leon  à la  guerre  conwe  lesNor-  - 
mans , parce  qu’il  ne  voulut  pas  perdre  une 
fort  belle  occafion  que  fa  bonne  fortune-' 
luyprelènta  de  s’agrandir.  Boniface  Mar- 
quis d’Hetrurie , le  plus  puiflant  Prince  de  • 
l’Italie,  où  il  polledoit  une  grande  partie 
de  la  Tofeane  8c  de  la  Lombardie,  avec  le 
Ducbéde.Mantoûëvavdit  cflé  l’année  pre- 
cedente traiftreufement  aflaflîné  auprès  de 
Cremone,  par  un  hommequ’ilayoit  ban- 
loyi.  nidelèsEfkts.  Sa  veuvcla  MarquifeBea— 
s^on.  trix,  -fille  de  l’Empereur  Conrad  leSali- 
que,  8c  fœur  de  Henri  1 I L' ayant  trouvé' 
dans  le  Duc  Godefroy  , qui  Peftoit  allé  ■ 
vifiter  à'Mantoûë  oùelletenoitlâCourj .. 
quelque  chblè  encore  de  phis  que  ce  que 
; la  renommée  publioit  par  tout  de  ce  Prin* 
ce  , luy  offrit  de  l’époufer , pourveu- 
qu’il  ailêurail;  le  mariage  de  fon  fils  Go- 
defroy le  BofTu  avec  la  Pfinceflè  Mathil- 
de , > qu’elle  avoit-  eûë  du  Marquis  Boni- 
face;.  . , - ^ 

Le* 
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Le  Duc . qui  avoit  perdu  fa  première  A N N.  , 
femme,  n’avoit  garde  de refufêr  un  parti  . 
fi  avantagetix.  Les  deux  mariages  fe  fi- 
rent,  Tun  fur  le  champ , ScTautre  quand  thiid.  , 

la  jeune  Princcfle , qui  n’avoit  encore  que 
fcpt'ou  huit  ans,  fut  en  âge:  mais  cela 
caufa  bien  du  trouble  i car  les  autres  Prin—  . 

CCS  envieux  d’une  fi  éclatante  fortune,  & ■ 

qui  craignoient  peut-eftre,  ou  du  moins 
faifbient  feinblant  de  craindre  qu’un  Prin- 
ce aufli  entreprenant  & aufl'i  brave  que  l’e- 
ftoit  ce  Duc  Godefroy- , fe  trouvant-  fi , 
puiflant  en  Italie,  n’en  vouluff  envahir. 
l’Empire , y>appelIéreot  l’Empereur.  Henri  - 
en  effeten  prit  de  la  jaloufie , 8c  d’ailleurs 
il  eftoit  fort  irrité  de  ce  que  fà  feeur 
s’eftoit  mariée  de  la  forte  fans  fbn  confen— 
tement , avec  un  Prince  qui  avoit  prefque 
toujours  efté  fon  ennemi , 8c  duquel  il 
avoit  encore  grand  fujet  de  fe  défier.  Aufli 
ne  manqua-t-il  pas -de  fètranfporteravcc-' 
une  bonne  armee  etv- Italie  , fort  refolu 
de  l’en  chaflerj  ce  que  le  Duc  n’attendit 
point , car  ne  fe  trouvantpas  alors  en  eftat= 
de  luy  réfifter  i il  lâiflà' la  Ducheflè  dans  - 
Mlntouë , ou  elle  n’avoit  rien  à craindre, 
pour  le  bon  ordre  qu’il  y avoit  mis,  8cfe  ■ 
retira  promptement  en  Lorraine  , pour 
donner  lieu  à l’Empereur  fon  beaufrerede..- 
s’appaifer. 

Cela  n’eutpaspourtant  lé  fuccô  qu’il  em 
attendoit;  car  la.  Duchefle  Beatrix  eftant: 
allé  trouver  l’Empereur  .fon  frere  pour; 
jaftifier  & conduite  >.  ce  Prince  qui  cro' 
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voit  toujours  qu’elle  euft  coafpiré  arec* 
ion  nouveau  mari  contre  luy,  pour.iuy 
enlever  ritalic,  Isfït  anrefter,  Stréiblult, 
pour  s’en  aflcûrer  davantage  » de  l’emme- 
ner en  Allemagne  Cependant  comme 
on  eût  fait  malicieuicment  courir  le  bruk 
que  le  Cardinal  Fridcric-,  nouvellement 
retourné  de  ià  Légation  de  Conftantino- 
plc  T en  avoit  rapporté  des  •fommes  irn- 
menièsj  Kénri,  a qui  la  jaloufied’Eftat . 
failbit  tout  craindre  , en  prit  de  l’ombra- 
gp  , comme  fi  ce  Cardinal  euft  deftiné 
tco  Ofb.  prétendus  trefors  au  Duc  Godefroy. 

* ibn  frere , pour  luy  faire  la  guerre.  - C’elt 
pourquoy  Frideric , qui  eftoit  grand  hom- 
me de  bien  > -Sc  ne  vouloir  laifiêr  aucun 
ibupçon  de  fa  conduite  à l’Empereur , prit 
cette occafîon»  pour  exécuter  le  deflein, 
qu’il  avoit  pris  de  renoncer  au  monde , 

8c  s’alla  rendre  Moine  au  Mont  Cafiin  ,• 
d où  , peu  de  temps  après,  il  fut  fait  Ab- 
bé- Mais  le  Duc  Godefroy  fon  frere  prit' 
une  conduite  bien  differente  : car  ayant  . 
Hcnnann.  réiblù-  dc  périra  ou  dé  fe  venger-  de  l’Em-- 
Wkndr  pereur,quiletraitoitavec  tant  de  rigueur, 
il  fe  révolta  tout  ouvertement  contre  luy , 
reprit  toutes  les  Places  que  Henri'  luy  a- 
voit  confifijuées  dans  fa  première  révolte 
8c  ne  celTa  point  de  faire  la  guerre  avec 
le  (ècours  du  Comte  de  Flandre  ion  coq- 
Sigebert.  v -jufques  à ce  que  l’Empereiw  cûant 
mort  fur  ces  entrefaites le  Pape  Viétor, 
qui  eftoit  en  Allemagne',  fit  leur  paix 
dans  une  Âft'cnabléc  generale  qui  fe  tint  à 

Cologne,. 


Digitized  by  Google 


après  CharIe7Tiagne.  Li'vre  IT.  ï‘6  *' 

Goîogne  , pour  pacifier  les  troubles 
l’Empire.  ^ 

Ce  fut  alors  que  le  Duc  Godefroy , qui 
avoit  reconquis  tout  Ibn  Duché  de  la  Baflc 
Lorraine  , revint  enJtalie  avec  fa  fem- 
me Beatrix,  quMc  mit  en  poffellion  de 
tous  ces  giunds  Efiats,  dont  la  PrincelTc  SîgoKv 
Mathilde  là  fille,  apres  la  mort  du  jeune 
Coniface  Ton  frère , eftoit  devenue  Tuni- 
que héritière.  Ce  fut  aufli. en  ce  mefme 
temps  que  le  Pape  Viéhor,  qui  au  retour 
de  Ton  voyage  d’Allemagne  avoir  pafle 
ThivcràRome,  cftantallé  aprésPafqueà  cucoa/ 
Florence,  le  Cardinal  Humbert  y amena 
le  Prince  Frideric,  élû  depuis  peu  Abbé 
du  Mont-Caffln , pour  recevoir  de  Sa  Sain- 
teté la  ben édiétion-  Abbatiale.  Ce  Pape 
qui  ne  vouloit  pas  laifler  un  fi  grand  hom- 
me dans  un  MonafterC , fit  beaucoup  plus 
que  ce  qu’on  prétendoit  de  luy  5 car  il 
voulut  abfolument  qu’il  reprifl:  Ton  an- 
cienne dignité  pour  le  bien  de  TEglife». 

6c  le  créa  de  nouveaa  Cardinal  Preftre, 
du  titre  de  Saint  Chryfogone,  dont  il  luy 
ordonna  d’aller  prendre  pofleflion  à Ro- 
me; 8c  comme  peu  apres  on  y eût  ap- 
pris que  le  Pape  efioit  mort  à Florence 
le  vingt-huitième  de  Juillet  , il  fut  élu 
Pape  J du  commun  confentement  du  Peu- 
ple 3c  du  Clergé  , qui  Tcntrailha  comme 
par  force  de  Ibn  Palais,  dans  TEglife  de 
Saint  Pierre  aux  Liens  , où  il  fut  infiallé  < 

dans  cette  fupréme  dignité  de  TEglife 
le  fécond  d’Aouft  , jour  de  la  Fcfie 

de 
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de  Sainr  EfHenne  Pape , en  mémoire  du 
quel  il  prit  le  nom  d’Eftienne  X. 

Ce  Pape  , qui  cftoit  un  homme  de 
grande  vertu  , julques-là  mefme  qu’on 
afleure  que  Dieu  la  voulu  manifefter  par 
de  beaux  miracles  qui  fe  firent  à fon  tom- 
beau , fit  d’abord  de  très- belles  chofes  pour 
la  réFormation  des  moeurs;  mais  comme 
la  (àinteté  n’empefche  pas  qu’on  n’ait  pour 
les  parens  un  amour  raifonnable  ôc  bien 
réglé  , il  conceut  auflî  en  mefme  temps 
le  plus  noble  deflein  qu’il  puft  avoir  pour 
élever  encore  plus  haut’  (à  Maifon  > 8c 
pour  y tranfporter  l’Empire , en  faifant  le 
Dùc  Godefroy  fon  frere  Empereur , puis 
que  le  jeune  Henri  Roy  de  Germanie 
n’ayant  encore  que  fixa  fept  ans , n’eftoit 
pas  en  eftat  de  le  pouvoii*  eftre.  Et  par- 
ce qu’il  luy  falloir  bien  de  l’argent  pour 
fcnn*  à bout  de  fon  entreprife  de  la  maniè- 
re qu’il  s’y  vouloir  prendre,  il  ordonna- 
aux  Moines  du  Mont-Gaflin  de  lùy  appor- 
ter tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  précieux 
dans  le  Trefor  de  l’Abbaye  , qu’il  avoit 
luy-mefmc  augmenté  d’une  partie  tres- 
confiderable,  leur  promettant  aurefte  de 
leur  en  rendre  dans  peu  beaucoup  plus 
qu’il  n’en  auroit  pris.  Mais  comme  il 
vit  tout  ce  grand  Trefor,  8t  que  ces  pau- 
vres Moines  qui  le  luy  prefentoient  tout 
fondant  en  larmes,  témoignoient  par  là 
l’cxtrémc doulçur  qu’ils  avoient  de  fc  voir 
contraints  de  s’en  deffaiûr  , il  en  fut  li 
fort  attendri, qu’il  le  renvoya  fur  le  champ. 
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fans  en  rien  retenir  qu’une  petite  image 
de  prix  qu’il' avait  rapportée  deConftan- 
tinoplej  & cependant  i!  ne  laifTa  pas  de'- 
pourfuivre  avec  ardeur  fon*  entreprife 
mais  la  Providence  Divine  qui  en*  avoit 
autrement  difpofé,  ne  luy.  donna  pas  le 
loifir  de  Texécuter.  Car  comme  il  fut* 
arrivé  à Florence,  où  le  Duc  fon  frere 
l'attendoit  , pour  y-  confommer  cette 
grande  affaire,  il  y fut  attaqué  d’une  fi 
violente  maladie  , qu’il  en  mourut  le 
vingt-neuvième  de  Mars , n’ayant  tenu  le- 
Saint  Siège  qii’environhuit  mois; 

En  partantrdeRome  il  avoh  ordonne,, 
dii  confentement  des  Cardinaux  & du 
Clergé , que  s’il  arrivoit  qu’il  mouruft  en  Lco  Oft: 
ce  voyage , comme  s’il  euft  préfagé  fa  fin 
prochaine,  on  ne  procedaft  point  à une  Dam.  Ep.’ 
nouvelle  éleftion , jufqu’au  retour  du  Le- 
gat  Hildebrand,  qu’il  avoit  envoyé  versciacon. 
l’Imperatrice  Agnes,  pour  lesinterefts  derAft.  Nie. 

l’Eglife.  - Mais  les  Comtes  deTufcanelle  ^Yag!ap’. 

• 8c  de  Galerie , 8c  les  autres  faélieux  dé  Ro-  Baron, 
me  voulant  reprendre,  durant  la  minori- 
té de  Henri , l’autorité  qu’ils  a voient  fi 
long-temps  ufurpée  dans  !a  création  des 
Papes,,  n’eurent  pas  plutoft  appris  la  mort* 
d’Éftiennc,  . qu’ils  s’empareront  de  nuit,* 
avive  force,  du  Palais,  8c  de  l’Eglife  de- 
Latran,  où  ils  firentélirePape  Jean  Min - 
cius  Evefque  de  Velitre  , parent  de  ces 
Comtes , homme  fans  efprit  8c  fans  méri- 
te, Sequi  n’av'oitrien  deconfiderableque  * 
fa.naiifance  8c  fomargent,  avec-quoy  il, 

^ avoit 
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;i  ^o*'rompu  quelques-uns  du  Clcrg«;- 

I ■ qui  approuvèrent  cfcttc  éIe<îiion  tumul- 

i:  tueufe.  Ceux  qui  s’y  oppolerent,  8c  entre 

les  autres  k célébré  Pierre  de- Damien 
que  lè  feu  Pape  renoit  de  tirer  de  fbn  her- 
mitage , pour  le  créer  Cardinal  Sc  Eveîquc 
d’Oftie , furent  contraints^  de  fe  fauver  de 
Rome  , pour  Ce  mettre  à couvert  de  la- 
violence  de  ces  furieux , qui  ne  parloienf 
que  de  raaflacrer  tout  ce  qui  oferoit  leur 
rélîller.  Ainli  cét  intrus  8c  limoniaque 
fut  intronifé  le  cinquième  d’Avril  dans  le 
Siège  Pontifical , £c  confàcré  pai*  TArchi- 
prelb*e  d’Oftie,  que  l’on  contraignit,  le 
poignard  fur  la  gorge , de  faire  cette  fon- 
ction, qui  n’appartenoit  qu’au  Cardinal- 
Evefque  cfOftie,.  lequel  bien  loin  de  la 
vouloir^  faire , avoit  foudroyéde  mille  ana- 
thèmes cèt  Antipape. 

Sur  ces  entrefaites  Hildebrand  qui  rcn 
tournoit  de  fà  Légation  d’Allemagne, 
ayant  appris  ce't  horribledefordre,  <jom- 
me  il  eitoit  déjà  dans  la  Tofeane,  invita 
les  Cardinaux , 8c  tous  ceux  d’entre-  le 
clergé,la  noblefieSc  le  peuple  qui  s’efioient 
retirez  de  Rome,  à fe  rendre  auplûtoft 
à Sienne,  où,  en  prcfcnce  du  Duc  Go- 
i |.  defroy  qui  leur  promit  de  fourtenir  l’élc- 

[ ! èiion  libre  qu’ils  alloient  faire  , il  pro- 

^ l-  Kicord.  pofa  Gérard  Evefque  de  Florence , natif 

, ' hiit  i ior.  de  Bourgogne , homme  également  agféa- 

Sii'on.  Italiens  Sc  aux  Allemans.  Il  fut 

I ' enfuite  élu  Pape  , tout  d’une  voix  ; ce 

* que  le  jeune  Mcnri  confirma,  apres  que 

les 
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les  princip.iux  d’entre  les  Romains  qniANN. 
'protcftcTcnt  qii’ils  luy  voiiloientgardcr  la 
mclrne  iidclitc  quau  leu  Empereur  lôn 
Pere,  luy  eurent'  envoyé  demander  fon  Concü. 
conléntemenr.  Il  prit  le  nom  de  Nico- 
las  1 1.  tk  avant  que  d'entrer  à Rome,  où  • ’ 

il  fut  conduit  Iclcn  l’ordre  exprès  de 
Henri,  par  le  Duc  Godefroy  , avec  une 
'bonne  arme'e,  pour  en  ohafler  par  force 
l’Antipape  , il  tint  un  Concile  à Sutri , 
où  il  avoit  convoqué  les  Evefques  de  la 
I.,ombardic  , .de  la  Tolcaue  , & de  la 

-Champagne  de  Rome.  L’unique  choie 
qu'on  y fit , fut  de  condamner , & dépolsr 
l’Evcfqucdc'Velitre,  intrus  dans  le  Pon- 
tificat , qui  foit  qu’il  fuit  touché  d’un 
véritable  repentir  de  fes crimes,  ou  qu’il 
vift  bien  que  les  Comtes  de  Tiilcanelle 
•n’efioient  pas  en  eftat  de  le  maintenir  con- 
tre la  puiflancc  du  grand  Duc  Godefroy, 
quitta  la  'Tiare,  aprét  avoir  ufurpé 
'mois  le 'Saint  Siège,  Sc  fe  retira  comme  Geft- 
•un  homme privédans fa  maifon. Sur  quoy  Po'’nt. pet 
le  Pape  Nicolas  ayant  elle  rcceûdansRo-  Nie.  car 
me-  fort  paifiblcmcnt , y tut  Iblennelle- 
ment  conlacre  ?.ii  mois  de  Janvier,  & ron.  Lco 
.peu  de  jours  apres  TAntipape  dégrade  0*1;.  1-  3. 
i'alla  jetter  à fes  pieds , pour  demander  fa 
•grâce  , laquelle  il  obtint.,  à -condition 
qu'il  pafléroit  le  refte  de  fes  jours  en  peni-  Cijicou.' 

renee,  prive  de  toute  fonction  Sacerdota- 

le,  comme.il  fit  , n’ayant  furvefeu  que 
peu  de  mois  à la  Sentence  portée  contre 
luy. 

Apres 
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nouveau  Pontife,  quivou-  i 
loit  imiter  le  zele  du  grand  Pape  Nicolas!, 
dont  il  portoit  le  nom , entreprit  de  remé- 
dier efficacement  à tant  de  maux  que  l’E- 
glife  foutfroit , & principalement  à ces 
cinq  qui  laprdibient  le  plus  en  ce  temps- 
là.  Le  premier,  8c  la  fource  detousles 
autres,  eftoit  Péleétion forcée,  oufimo-, 
niaque,  que  les  Grands  de  Rome,  8c  fur  i 
tout  les  Comtes  deTulcanellc  SedeSegni 
feifoient  fi  fouvent  faire  de  fujets  t«ut-à- 
fait  indignes  de  remplir  le  Saint  Siège, 
julques-là  ou’ilsavoient  déjà  fait  fix  Papes 
d e leur  Mailon  en  cette  execrable  manière. 

Et  parce  que  ces  Intrus  ne  fe  Ibucioicnt 
pas  d’empefcher  un  defbrdre  qu’eux- 
mefmes  avoient  introduit}  aufii  laiimonie 
«’eftoit  tellement  répandue  prefque  par 
tout,  queplufieurs  Evefques  conferoient 
tout  ouvertement  les  Ordres  facrez  pour 
dePargent,  afin  de  regagner,  par  cefa- 
crilege  trafic.,  ce  que  leurs  Eveichez  leur 
avoient  coufté.  De  plus , comme  un 
abyfmc  en  attire  un  autre,  cesfimonia- 
ques  eftoient  devenus  fi  méchans  8cli  vi- 
cieux , 8c  fi  impudens  mclhic  dans  leur 
vice , qu’ils  avoient  ou  des  concubines,  ou 
des  femmes  avec  lelquclles  ils  s’eftoient 
mariez,  fbuftenant  fcandaleufement que 
.^eela  leur  eftoit  permis,  par  lacouftume 
qur  âvoit  autant  de  force  8c  d’autorité 
.qu’une  Loy.  Pour  lurcroift  de  malheur  , 

' ■ c’eftoit  en  ce  mefme  temps  que  l’héréliar- 
queBcreugcr,foyftcnudel’Evefqued*An-  * 

gers. 
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gers  , qui  s’eftant  laifle  fëduireàcctim» 
pofteur  , devint  aufli  opiniaftre  Sc  auffi 
corrompu  que  luy  dans  la  duârine,  répan- 
doit  fes  erreurs , que  les  Sacramentaires 
ont  tirées  de  luy , pour  combatre , comme 
ils  font  encore  aujourd’huy  ,■  la  prefence 
réelle  du  Corps  de  Jefus-Chrift  au  Sa'int 
Sacrement  de  l’Autel.  Enfin  les  Normans 
qui  avoient  chafle  les  Grecs  de  la  Poüille 
8c  de  la  Calabre,  n’eftantpas  encore con- 
tens  des  Pais  qu’ils  avoient  conquis  , 8c 
obtenus  des  Empereurs,  en vahiflbient  tou- 
tes les  terres  de  l’EglilG , 8c  dcibloient  les 
Monafteres;  8cquoy-qu’ils  eulTent  admi- 
rablement bien  traité  le  Pape  Leon  I X. 
quand  ils  le  firent  prifbnnier  à Bénevent , 
après  avoir  défait  fon  armée , ils  ne  luy 
rendirent  pourtant  rien  de  ce  qu’ils  avoient 
ufurpé  fur  le  Saint  Siège. 

Voila  les  cinq  fortes  de  maux  que  l’Egli- 
fefoufFroitencetemps-là.  Ilcftvrayque 
les  Papes  A llemans,  8c  fur  tout  Leon  IX. 
avoient  talche  d’y  apporter  quelque  remè- 
de } mais  les  remèdes  n’a  voient  gucrcs 
opéré.  Les  Normans  demeurez  victorieux 
eftoient  plus  puiflTans  que jamais.Lcs  Corn  loyo. 
tes  de  T ufcanelle  venoient  de  faire  encore 
tout  nouvellement  un  Antipape.  Béren- 
ger condamné  dé]a  deux  fois  dans  les 
Synodes  de  Rome  8c  de  Vered , fous  Leon 
IX.  Sc  qui  avoit  mefmc  abjuré  fès  erreurs 
dans  celuy  de  Tours  j en  prefence  du 
Légat  Hildcbrand , les  publioit  plus  efiroE-  * 
tement  > 8ç  avoit  cBcore  plus  deScétateurs 

qu’au-  ' 
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ANN.  qu’auparavant.  Et  quant  à la  limonie  & 
icfÿ.  ^ l’incontinence  des  Ecclellalliques  , la 
corruption  du  fiéclecftoit  fi grande,  qu’il 
fcmbloit  qu’elles  fulTent  autorilecs  par  une 
prefeription  alTez  longue  pour  le  mainte- 
nir contre  toutes  les  Loix  divines  ik  hu- 
• maincs.  C’eftpourquoy  Nicolas  11.  pour 

Rom. t. 9. apporter  un  remède  plus  efficace  à de  li 

«Ut  Paril  maux , convoqua  à Rome  un  Con- 

cile de  cent  ôc  treize  Evelques,  qui  Fut 
Cuit.  célébré  dans  l'Eglife  de  Latran  , 8c  que 
* quclq  ues-  uns  ont  mis  au  nombre  des  Con- 
ciles Généraux. 

L’Archidiacre  Berenger,  qui  compa- 
cMtr.  Bc-rut  en  ce  Concile,  y abjura  de  nouveau 
icng.  fes  erreure,  félon  le tameux  Formulaire, 
Eeren^arius  y qu’il  demanda  luy-mef- 
iron.  p.iunequ’onluy  prefcrivill,  8c  quifutdrefle 
par  le  fçavant  Cardinal  Humbert,  8c ap- 
prouvé detous  les  Peres.  Mais  il  parut  en 
cette  occafion  que  ce  n’eftpasaflezquelc 
Chef  d’un  parti  condamné  par  rEgliie, 
ligne  le  Formulaire  qu’il  approuve,  ou 
qu’il  fait  femblant  d’approuver  i 8c  que  de 
plus,  ilferoit  bon  de  prendre  de  certaines 
précautions  un  peu  plus  efficaces  pour  s’af- 
aeûrer  de  l’avenir,  8c  fc  mettre  en  pouvoir 
de  répondre  de  làperlbnne.  Car  ce  per- 
fide ne  fut  pas  plûtoft  retourné  parmi  fes 
difciples , lefquels  il  vouloir  toujours  re- 
tenir, pour  ne  le  pas  défaire  de  la  qualité 
de  Cher  de  parti , que  Ibus  le  faux  prétexte 
qu’on  l’avoit  furpris^  il  rétraéla  tout  ce 
qu’il  avoir  fait,  8c  fit  un  écrit  tout  rempli 
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d’injures  atroces, félon  le  (HIe  ordinaire  des  1 o y 9. 
Hérétiques  , 8c  de  fanglautes  invcélives 
contre  l’Auteur  du  Formulaire , 5c  contre 
le  Pape  5t  le  Concile  qui  l’avoient  approu- 
vé. Pour,  remédier  aux  defordes  qu’on 
avoit  veûsfi  fouvent  dans  l’cicélion  des  Pa-  Baron.  aJ. 
pcs,.  on  fit  un  Decret , pâr  lequel  pa  con- a»'*- 
■ firma  au  Roy  Henri  IV.  futur  Empereur, 
le  pouvoir  que  fon  pere  avoit  eû,  ou  de 
nommer , à la  prière  du  Peuple^  du  Cler- 
gé, celuy  qu’on recevroit  poiir'Pape,  .ou 
d’approuver.  8c  confirmer  celuy  que  l’on 
auroit  élu , 5c  qui  ne  pourroit  eïlro  intre- 
nifé  fans  fop  confentement.  . . 

Davantage  , il  iut  arrefié  que  tous  les 
Evefqùes  fimoniaques , 8c  tous  ceux  qu’ils  ivo.  p.  j . 
ordonneroient  à l’avenir  , foit  gratuite- '=•  7?- 
ment , ou  non , feroient  dépofez , en  fai- 
fant  grâce  neanmoins  pour  le  p.-ilTé,  à ceux, 
qui  fçaehant  bien  que  ces  Evelqucs  eiloicnt  ^ 
fimoniaques avoient  receû  d’eux  les  Or- 
dres, lans  rien  donner  pour  obtenir  leur 
Ordination.  Enfin  l’on  foudroya  d’ana- 
theme  les  Clercs  , 8c  principalement  les' 

Prefires , qui , au  grand  fcandalc  de  tout 
lemonde,  avoient  des  concubines  ou  des 
femmes , avec  leiquelles  ils  s’eftoient  ma- 
riez , contre  la  loy  inviol.able,que  l’Eglifc, 
félon  la  Tradition  Apoftolique  5c  les  De- 
crets des  Saints  Conciles,  a toûjours  ob- 

fervée.  ir  ; ï.-  '■  ' -V 

Après  cela,  pour  achever  ce  que  lé  Pape 

s’eftoit  propofé,  il  neluy  reftoit  plusqu’à 
réduire  les  Norraans  à leur  devoir,  8c‘à 
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A N' N.  retirer  de  leurs  mains  ce  qu’ils  avoient  u- 
‘ ® ^ llirpé  fur  l’Eglife  ; mais  comme  d’une  part, 
ils  n ’eftoient  pas  gens  à fe  deflailir  pour 
rien,  de  ce  qu’ils  avoient  pris,  & que  de 
l’autre  cftant  aufli  braves  I5c  aufli  puiflans 
qu’ils  l’eftoient  en  Italie  , il  ne  luy  euft 
pas  cfté  trop  facile  de  les  y contraindre  par 
lavoye  désarmes,  qui  n’avoit  pas  réiifll 
au  Pape  Leon  j il  en  prit  une  autre,  qui 
fut  également  ayantageufe  & au  Saint  Siè- 
ge 8c  aux  Normans.  Il  traita  donc  avec 
leur  fameux  Prince  Robert  Guifehard,  qui 
délirant  d’avoir  la  protcélion  du  Saint  Sié- 
Nicol.  A.  ge , pour  aflcûrcr  lès  conqueftes  à là  po- 
Card*  tterité,  luy  avoir  envoyé  des  Ambafladeurs 
Gcft.*  pour  l’inviter  à une  Conférence,  de  la- 
ront.ap.  quelle  il  luy  piomcttoit  qu’il  auroit  tout 
o*ft.  1. 3?  fujet  d’eftre  fatisfait.  Le  Pape , qui  avoir 
c.ix.ii,  aufli  fes  vcûës,  ne  manqua  pas  d’accepter 
, cette  offre , 8c  mefme  de  le  tranfportcr 
jufqucs  dans  la  Pouïlle  , où  après  avoir 
conféré  avec  ce  Prince,  ils  convinrent  de 
ces  deux  chefs  où  chacun  trouvoitfon  a- 
vantage.  Le  premier,  que  les  Normans 
rendroient  au  Pape  le  Duché  de  Bénevent, 
Scies  autres  terres  qu’ils  avoient ufurpées 
fur  le  Saint  Siège,  moyennant  quoy  le  Pa- 
pe leur  donneroit  folcnncllement  l’abfolu- 
tion  de  tous  les  anathemes  que  les  Papes 
fes  prédcceflcurs  avoient  lancez  contre 
eux.  Le  fécond , que  Robert  8c  fes  fuc- 
cclTcurs  {croient  fous  îaprorcilion  du  Pa- 
pe, qui  leur  confirmeroitlapoflcflion  de 
tous  les  Eftats  qu’ils  avoient  en  Italie,  8c 
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‘‘de  !a  Sicile , quand  ils  Taiiroient  concjuifc  ^ ^ 
-llir  lcr  Sarafinsj  mais  à condition  qu’ijs 
tiendroicnt  tous  cesEftats  comme  feuda- 
taires  du  Saint  Siège , auquel  ils  pay croient 
tous  les  ans  une  certaine  redevance. 

Cela  fut  établi  de  la  forte , 8c  confiniv? 
dans  un  Concile  que  le  Pape  tinfpour  cet 
effet  à Melphi.  Enfoite  on  exécuta  leTrai- 
* té  très  fidellemçxit  de  part  ;&  .d'autre,  .5c 
Robert  prefta  le  ferment  de  fidelité , dont 
POriginal  fe  garde  encore  aujoutd'huy 
- dans  le  Vatican.,  8c  où  il  s'intitule,  Roberte 
par  la  grâce  de  Dieu  de  Saint  Pierre  Duc 
de  la  Pouiüe  ^ 'de  Calabre , Dac  fiUur 

de  Sicile.  Mais  lors  qné  les  Normans  l'eu- 
rent conquife  peu  de  temps  après  fur  les 
Sarafins,  ce  titre  .un  peu  trop  médiocre 
pour  une  fi  belle  Monarchie , tut^hangé , 

' en  celuy  de  Roy  ► V:oilà  le  fondement  du 
droit  des  Papes  fur  les  Royaumes  de  Naples 
& de  Sicile  qui  relc vent  d'eux.  Ils.doivent 
ce  bienfait,  8c  cette partie.fi confiderable 
de  leur  grandeur  temporelle  , aux  Nor- 
mans. Car  pour  engager  les  Papes  dans 
leur  défenfe,  particulièrement  contre jes 
Empereurs,  qui  pouvoient  prétendre  qu'u- 
ne grande  partie  de  ce  .donteesConque- 
rans  s’efloient  emparez  leur  appartenoit, 
ou  qu’ils  la  tenoient  d’eux  en  fief,  ne  firent 
point  de  difficulté  de  fe  déclarer  vaflaux  du 
Saint  Siège,  qiPoy-qu'ils  le  fuffent  déjà  de 
PEmpire,  afin  quon  ne  leur  puft  faire  la 
guerre  fans  s’expolér  aux  foudres  de  l'Egli- 
fe.  Au  refte,  le  Pape  Nicolas  tira  furie 
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champ  un  grand  avantage  de  ce  Traite 
qu’il  vcnoit  de  faire  avec  les  Normans^ 
parce  qu’il  ne  fut  pas  plûtod  de  retour  à 
Rome  , que  Robert  Guifehard , qui  s’y 
rendit  à la  prière , avec  une  bonne  armée 
qu’il  tenoit  toujours  toute  prefte  pour  s’en 
lervirehfbuteslcsoccalions,  alla  ravager 
au-deça  & au-delà  du  Tibre  toutes  les  ter- 
res des  ComtesdeTufcancllc,  deSegni, 
de  Galerie,  6c  des  autres  Barons  Ro- 
mains , qui  opprimoient  indignement 
l’Eglife  depuis  fi  long-temps  : de  forte 
qu’aprés  avoir  bientoft  pris  par  force  pre^ 
que  toutes  leurs  Places , ils  les  contraignit 
de  fe  foumettre  au  Pape , dont  ils  eftoient 
auparavant  les  maiftres  , ou  plûtoft  les 
tyrans.  Ainlî  le  Pape  Nicolas  eût  le  bon  ’* 
■heur  de  rétablir  dans  l’Eglife  Romaine  la 
paix  6c  la  tranqifilité , dont  toutefois  on  ne 
jouit  que  jufqu’à  ià  mort , qui  furvint  à 
Florence  peu  de  mois  apres , 6c  fut  en  met- 
me  t’emps  fuivie  d’une  nouvelle  tem pelle 
plus  turieufe  encore  que  les  precedentes. 

Car  auflitofl:  qu’on  eût  à Rome  la  nou- 
• velle  de  cette  mort , il  s’y  forma  deux 
grands  partis , qui  divilçrent  tous  les  or- 
dres de  la  Ville,  ôc  ne  purent  jamais  s ac- 
corder fur  l’éledlion  d’un  nouveau  Pape. 
D’une  part  Hildebrand,  qui  depuis  le  Pa- 
pe Leon  IX.  avoit  eu  la  meilleure  part 
•dans  le  gouvernement,  6c  fouffroit  tou- 
jours impatiemment  que  l’éleélion  des  Pa- 
pes dépendife  de  la  volonté  des  Empereurs, 
crût  que  la  minorité  de  Henri  ciloit  une 

con- 
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conjondiure  très- favorable  pour  fccoûër  ,o6i.  • 
enfin  cc  joug,  Sc  fe  rétablir  dans  Pdlat 
où  Ton  avoir  efté  àcétégard,  durant  les 
quatre  prefniers  iîecles  de  l'Eglifc.  Et 
comme  ^prélqiie  tous  les  Cardinaux , 2c  la 
plus-grande  partie  du  Peuple  Sc  du  Clergé 
eftoient  pour  luy  , il  leur  perfuada  fans' 
peine  qu’il  falloir  prendre  cette  occafion 
pour  fe  remettre  en  pleine  liberté , en  éli- 
lant,  Sc  en  intronifant 'Uri  Pape  ,,  fans  le  • 
confentement  du  Prince.  . D’autre  part 
CCS  Comtes  de  Tufcanelle  2c  delGalerie , Sc . 
tous  les  autres  de  leur  fadfion,  que  les  Nor^ 
mans^avoient  fournis  au  Pape  , à force  . 
d-armes  , Sc’qui  vouloient  fe  rétablir  en 
gagnant  le  jeune  Empereur , fe  joignirent  • 
au  Cardinal  Hugues , Allemand  de  nation,» 
avec  ce  grand  nombre  depaitifans  qu’ils;- 
avoient  toujours  cûs  dans  Rome,  Sc  fou-*  . 
ftinrent  hautement  que  fdonrufagereceû 
de  long- temps , Sc  autorifé  de  nouveau  par. 
le  Decret  de  Nicolas  au  Concile  de  Rome , 
on  ne  pouvoir  créer  de  Pape  fans  le  confen-*Hcrraann;  • 
tement  du  Prince.  Sur  quoy , . apres  avoir 
protellé  dC'  nullité  de  tout  ce  qu’on  pour- 
roit  faire  aucontrairc^  ils  envoyèrent  en  Aragon. 
Allemagne  leurs  Députez,  Sc ceux-eyfe *?•  l^»**®"* 
joignirent  aux  Envoyez -des  Evefquesde 
Lombardie,  qui  cftoient  en  ce  tcmp-là 
pour  la  plufpart  fimoniaques^  Sc  concu- 
binaircs  , ou  mariez,  Sc  avoient  réfolu  de 
demander  pour^  Papc  à J’Empereur  un 
• de  leur, Corps , qui  les  laiifaft  vivre  à leur 
mode.*.'  ’ • . 
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Hildebrand , 8c  tous  ceux  du  bon  parti  ^ 
qui  efto.ent  à Rome , craignant  avec  rai- 
lon  que  cés  gens-là  ne  les  détruififlent  à la 
Cour  de  l’Empereur,  en  lestaifantpairer- 
pour  des  féditicux  8c  desrebellcs,  quia- 
voient  entrepris  d’abolir,  le  droit  dont  les 
Empereurs  avoient  paiüblemcnt  joûï  de- 
puis fi  long-temps  , députèrent  aulfi  de 
leur  cofté  un  fort  habile  homme,  à fça- 
voir  Pierre  MoinedeClugny,  quele  dé- 
funt Pape , qui  connoiflbit  fon  grand  mé-  - 
rite , avoit  fait  Cardinalavec Hildebrand , 
autrefois  Prieur  de  ce  mefme  Monaftere  ; 
mais  les  autres  qui  l’avoient  prévenu  ren- 
dirent fa  légation  tout- à-fait  inutile,  par 
le  crédit  du  Chancelier  Guibert  de  Parme, 
quelesEvefqnes  Lombards  avoient  gagné* 
8c  qui  gouvernoit  tout  alors,  fous  la  Ré- 
gence de  l’Imperatrice  Agnés,dont  il  efioic 
la  créature.  Il  leur  fit  donc  avoir  d’abord 
une  audience  favorable,  dans  laquelle  les 
Députez  des  Comtes  Romains  prefentc- 
renC  au  jeune  Prince,  comme  de  la  part 
du  Sénat,  du  Peuple,  5c  du  Clergé  de  Ro- 
me, une  magnifique  Couronne  d’or,  avec 
le  titre  de  Patrice  des  Romains , de  la  ma- 
nière qu’on  l’avoit  donné  au  grand  Othon 
8c  à Charlemagne , lors  qu’aprés  qu’on  lé 
fut  délivré  de  l’opprefiion  des  Empereurs 
(îrccs,  8c  des  tyrans  de  l’Italie,  le  Pape, 
comme  le  premier  membre  du  corps  de  la 
République  Romaine,  le  Sénat,  le  Peu- 
ple, 6c  le  Clergé  leur  tranfporterent  tout 
le  droit  qu’ils  avoient  alors  de  fc  gouverner 
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cux-mermes,SclesfirtntleursSouvcrains.  , o5j7 
Car  ceft  là  ce  que  fignilîc  en  cetfe  occafîon 
le  titre  de  Patrice , qui  avant  cela  fîgnifîüit  d U C.angc. 

toute  autre  chofe.  Lechaf 

En  fuite  ils  demanderont  que  félon  Icfjert. 
droit  qui  eftoit  aquis  à tous  i'es  auguftes 
l^édecelfeurs  depuis  Carlemagne,  il  luy 
plull  de  cboiür  un  fujet  qui  fuft  digne  de 
remplir  le  Siège  Apoftolique , pour  répa- 
rer les  fautes  que  le  défunt  Pape  Nicolas 
avoit  faites  par  fa  conduite  violente  8c  ty- 
rannique ; car  c*eft  ainli  qu^ils  la  qiiali- 
fioient  d^une  manière  tres-injufte,  pour 
parvenir  à ce  qu*ils  prétendoient.Le  Chan- 
celier avec  lequel  ifs  avoient  concerté , ne 
manqua  pas  de  les  appuyer  fortement,  8c  ' 
de  perfuader  à l’Imperatrice  Régente , qui 
fuivoit  aveuglément  tous  fes  confcils, qu’il 
y alloit  de  ton  honneur  , 8c  du  bien  de 
l’Eftat,  de  maintenir,  principalement  en 
cela,  les  droits  de  l’Empereur  ton  fils.  Sur 
quoy  ce  Prince , qui  eftoit  alors  vers  le 
haut  Rhin,  rétolut,  par  l’avis  du  Chan- 
celier, afin  de  garder  quelques  mefures, 
pour  le  moins  en  apparence,  de  tenir  à 
Bafle  , fur  cette  attaire,  une  grande  aR  Dam!  în 
tomblée  desEvelques  de  Germanie , 8c  de  Dîalog. 
ceux  de  la  Lombardie , qui  eftoient  venus 
demander  un  Pape  à l’Empereur. 

Ccfut-là  quece  jeune  Prince,  qui  n’a-  „ 

. ^ c ^ , Hermann» 

voit  encore  que  neufa  dix  ans,  rut  ravi  de  contin. 

paroiftre  furîbn  Trône , rcveftu  des  habits  ®*"^'‘** 

Royaux , avec  cette  belle  Couronne  que  thron. 

les  Ambafladeurs  de  Rome  luy  avoient 
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prcfcntée  , ôc  de  s*entcndre  proclamer  » 
avec  de  grands  cris  d’-allegreflc  de  toute 
rAïïcmblée,  Patrice  des  Romains.  Et 
comme  fur  ces  entrefaites  le  Cardinal  Pier- 
fe  arriva  de  la  part  des  Cardinaux , & de  la 
plus  faine  partie  du  Peuple  8c  du  Clergé 
Romain,  pour  expofer  les  raifons  qu*on 
avoit  de  procéder  à l’éleûion  d un  nouveau 
Pape , il  trouva  que  les  choies  eftoient  tel- 
lement dilfxïfécs  en  faveur  de  lès  adverfai- 
res,  qu’on  ne  voulut  pas  feulement  luy 
donner audiance:  de  forte  qu’apré? qu’il 
l’eut  inutilement  Ibllicitéc  cinq  ou  fix 
jours,  voyant  qu’on  lejouoit,  il  s’en  re- 
tourna promptement  à Rome,  pour  y ren- 
dre compte  au  plutoft  de  fa  commifllon 
qui  avoit  fi  malrcülTi.  Alors  le  Cardinal 
Hildebrand , qui  vit  bien  qu’il  n’avoit  plus 
rien  à ménager  avec  des  gens  rélolus  de  le 
perdre  8c  toute  l’Eglife,  en  taifant  Pape 
quelqu’un  d’entre  eux  qui  fût  le  miniftre 
8c  l’éiclave  de  leurs  pafiions , fitaifément 
comprendre  à tous  ceux  du  bon  parti, qu’ils 
ne  dévoient  pasattendrèdavantageà  élire 
un  bon  Pape,  de-peur  que  s’ils  fclaifibicnt 
prévenir , comme  ils  feroient  afieurcment 
pour  peu  qu’ils  difter.iffcnt,  on  ne  fift  re- 
tomber fur  eux  le  blâme  d’avoir  fait  un 
fchifme,  en  oppolànt  un  nouveau  Pape  à 
ccluy  qu’on  auroit  déjà  crée.  Il  ajoufta 
né.mmoins  , que  pour  garder  quelque 
remperament  en  une occalion  fi  délicate, 
il  en  falloir  élire  un  qu’on  puft  nifonna- 
blcmcnt  préfumer  qui  feroit  agré-ibld au 

Prin- 
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Prince,  8c  qu’on  n’en  pouvoit  choifir  un  toôè. 
plus  propre  pour  cela  qu’Anfelme  Evefque 
de  Luques , qui  outre  qu’il  cflcit  d’un  mé- 
rite extraordinaire,  avoit  efté  nourri  à la 
: Cour  du  feu  Empereur,  auquel  il  devoir 
fon  avancement,  8c  clloit  fort*  connu  Sc 
conlidcré  des  Miniftres.*  Cela  fut  approu- 
vé de  tous,  8c  l’on  élût  en  fuite,  d’uncen- 
fentement  généra! , cét  Evefque  Anfèlme, 
qui  peu  de  jours  après  alla  prendre  à Rome 
poffeifion  de  la  Chaire  Pontificale , fous  le 
nom  d’Alexandre  II.  * 

Il  n’en  alla  pas  toutefois  comme  le  Car- 
dinal Hildebrand  l’avoitefperé;  caraufli- 
toft  qu’on  feeût  àBâflc  ce  que  l’on  avoit 
fait  à Rome , toute  l’Affemblée , laquelle, 
aulTi-bien  que  le  Chancelier , s’efioit  hau- 
tement déclarée  pour  les  Députez  de  Ro- 
me, Sc  pour  les  Evefques  de  Lombardie^ 

8c  qui  avoit  déjà  cafTé  tous  les  Decrets  que 
le  feu  Pape  N icolas  avoit  faits  pour  arrefter 
le  cours  de  leurs  defordres,  s’écria  que  c’e- 
ftoit  une  manifcflc  entreprife  contre  les 
droits  de  rEmpereur,*  fans  la  volonté  du-  . , 
quel  on  ne  pouvoit  créer  un  Pape , 8c  que  *. 
pour  maintenir  un  lî  beau  droit , il  en  de-  ' * 
voit  faire  un  qui  fuft  reconnu  dans  ce  Con^ 
cilc  pour  le  vray  Pontife  Romain.  Sur 
cela,  comrhe  le  Chancelier  Guibert  dc^ 
Parme,  8c  les  Evefques  de  Plailànce  8c  de 
Vcrcel  eurent  propolë  Cadalo  iis  Palla  vicin 
Evefque  de  Parme,  8c  que  le  jeune  Prin^ 
ce,  Sc  rimpcratricefa  mere * quelc  Chan-  Czeen.' 
cclier  goiivernoit  abioUiment,  i’cûrent 
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approuvé»  il  fut  é!û  Pape  , tout  d’une 
voix,  le  vingt- huitième  d’Odlobrc,  avec 
grand  applaudiflemcnt , fur  tout  des  Evef- 
ques  de  Lombardie;  car  comme  ilsme- 
noient  pour  la  plufpart  une  vie  tres-infame 
8c  tres-fcandaleufe , ils  ne  doutoient  point 
<lu  tout  que  ce  nouveau  Pape,  quieftoit 
encore  plus  méchant  8c  plus. débauché 
qu’eux , ne  deuH:  autorilèr  tous  leurs  de- 
fbrdrcs , non  feulement  par  fon  exemple, 
mais  aufli  par  fes  decrets , en  définÜTant , 
ainfî  qu’ils  le  prétendoient , quelafimo-, 
nie , 8c  le  mariage  des  Ecclefiaftiques 
elloient  permis. 

Cét  Evefque  n’eût' pas  plûtoft  receûle 
Décret  de  fon  éleéHon  fehifmatique , qu’il 
prit  à Parme  les  ornemens  Pontificaux  , 
avec  le  nom  d’Hbnorius  IL  8c  rélblut  meC- 
me  d’aller  promptement  à Rome , pour 
J prendre  poflefiion  du  Siège  Apoftoli- 
que.  Pour  cét  effet,  il  employa  8c l’ar- 
gent 8c  les  arm  es;-  l’argent  qu’il  fit  diftri-- 
buer  aux  plus  confidérables  d’entre  ceux  . 
qui reconnoilToientlePape Alexandre,  8c 
les  armes  que  les  Evefques  firent  pren- 
biaiD.  Ep.  dre , fans  peine , à leurs  Lombards , qui 
& H-fd  ’h  '^ouloient  maintenir  un  Pape  de  leurna- 
' *^’tion.  : Cela  fut  caufè qu’Alexandre  1ère- • 
tira  de  Rome,  où  il  ne  fe  crûfpas  en  feû- 
reté , parce  qu’oütre  les  faéUeux  qui  te- 
noient  le  parti  des  Comtes,  ilvoyoitqué 
plufieurs  des  fiens  mefmes  s’eftoient  laif- 
fé  corrompre  par  l’argent  de  Cadaloüs,  Il 
s’alla,  donc,  réfugier  en  Tofeane  > fous  la 
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protedicion  du  Duc  Godefroy  , 8c  de 
femme  la  Frincefle  Beatrix,  qui avoient^^^^ 
entrepris  gcncrcufcmcnt  fa  dérenic.  Ce-  fing.  lio, 
pendant  l’Antipape  , qui  s’cflcir  mis  cn<S-c  4+. 
marche  le  premier  avec  de  bonnes  trou- 

pes , les  prévint , 8c  paroillant  tout- à- coup  Petr. 
devant  Rome,  lors  qu’on  l’.Y  ^t’^endeit  le 
moins,  i!  campa  dans  les  prairies  de  Ne- io.ciaccn. 
ron  , vers  la  perte  Angélique , cfperant  ^ 
que  ceux  qu’il  avoir  gagnez  à force  d’ar- 
gent, trouveroient  moyen  de  laluy  ou- 
vrir. Mais  il  fut  «rompe  dans  fou  efpc- 
rancc;  car  le  peuple,  qui  n’efloit  pasde 
la  faélion  de  ces  traiftres , courut  prom-  • 
ptement  aux  armes , 8c  fe  faifit  de  cette 
porte  : il  eût  mefmc  tant  de  courage , que 
bien  loin  de  l’ouvrir  à l’Antipape,  cefut 
par  la  mefme  qu’il  fitfurluy  unefurieufe 
fortie,  croyant  Icfurprendre , 8c  luy  tail- 
ler en  pièces  une  bonne  partie  de  fes  trou- 


pes. Tout  le  contraire  pourtant  arriva  i - 
car  (bit  qu’il  fufl:  averti  du  deffein  des  Ro- 
mains, par  ceux  de fon intelligence,  ou 
qu’il  tinil  fes  «roupes  en  bon  ordre  pour 
entrer  en  bataille  auflitoft  qu’on  luy  auroit 
ouvert  les  portes  , ainli  qu’il  l’elperoir  j 
ces  pauvres  gens , qui  cftoient  fortisbruf- 
quement , avec  peu  d’ordre  , 8c  en  tu- 
multe , comme  affeurez  de  la  viéfoire, 
furent  batus,  8crepouflcz  avec  une  perte, 
alfez  confiderable. 

Cét  Antipape  néanmoins  ne  jouît  pas 
fort  long-temps  du  plaifir  qu’il  eut  d’avoir  •' 
remporté  ce  petit  avantage  fur  une  popu-’- 
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lace  mal  armé<*,  Sc  encore  plus  mal  con- 
duite: car  le  Duc  Godefroy  cftant  entré 
i'ur  ces  entrefaites  dans  Rome  , avec  fes 
troupes  aguerries,  en  fortit  peu  après  en 
bataille , & donna  avec  tant  de  vigueur  Sc  - . 
de  conduite  fur  les  Schifrnatiques , qu’a- 
prés  en  avoir  taillé  en  pièces  la  plufpart , il 
contraignit  le  reftedeprendre  la  fuite,  & 
de  le  fauver  dans  leur  camp , où  l’Anti- 
pape rie  pouvoit  éviter  d’eftre pris  s’il  n’euft 
gagné  , à force  de  prières  Sc  d’argent , 
quelqu’un  des  Officiers  de  l’armée  vièio- 
rieufè,  qui  luy  donna  moyen  de  s’évader, 

Sc  de  (è  retirer  à Parme.  Cette  viétoirc 
fie  un  grand  effet  , particuliérement  en 
Allemagne  , où  le  faint  Archevefquc  de 
Cologne  Annon  en  prit  occafion  de  faire 
un  coup , à la  vérité  bien  hardi , mais  qu’il 
crut  ellre  abft>lumcnt  neceflaire  pour  re- 
médier aux  defordres  de  1 Empire , Sc  pour 
faire  bientoft  celfer  ce  malheureux  Schif- 
me , qui  caufbit  déjà  de  fi  grands  troubles 
dans  l’Églife. 

Ce.Prélat  donc , après  avoir  concerte  la 
choie  avec  les  Princes  qui  eftoient  de fon 
intelligence  , mena  le  jeune  Empereur 
dans  unelflc  du  Rhin  , où  il  l’avoit  invi- 
té , fous  prétexte  de  luy  vouloir  donner  un 
agréable  divertiffiement  fur  l’eau  , Scde-là 
il  le  fit  defcendre  juiqu’àCologne,  mal- 
gré toute  la  réfiftance  qu’il  put  faire  par 
fes larmes,  voyant  bien  qu’on  vouloir  le 
féparer  de  l’Imperatrice  fa  mere.  Mais  il 
füt-.bicntoft  appaifé,  lorsque,  parl’Ar-- 
• . chc-. 
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chcvefque,  il  fe  vit  environné,  (èrvi,  Sc 
révéré  des  Princes  8c  des  Grands  de  l’Em- 
pire,  qui  lui'faiibicnt  affidiiment  une 
Cour  d’Empcrcur  & qu’il  s’apperceût 
■ avccjoye,  qu’onletraitoitdetoute  autre 
manière  qu’il  ne  l’avoit  efté  lors  qu’il 
eftoit  encore  fous  la  tutelle  de  fa  Merc. 

Alors  Annon  , pour  achever  l’exécution 
du  deflein  qu’il  avoit  formé  , tint  pref- 
que  en  mefmc  temps  deux  grandes  8c 
célébrés AfTemblées;  l’une,  des PrincesSc 
des  Officiers  de  l’Empire,  où  il  fut  char- 
gé du  foin  des  affaires,  durant  le  bas  âge 
du  Prince,  8c  l’on  dépofa  le  Chancelier 
Guibert  de  Parme  j avec  ordre  de  fe  reti- 
rer de  la  Cour;  l’autre  fut  des  Evefques  8c 
des  Abbez , où  apres  avoir  bien  examiné  p.^conciu' 
les  raifons  que  le  Cardinal  Pierre  dcDa-  edit.  l’a- 
micn  avoit  fait  donner  par  écrit  à cette 
Alfemblée,  on  jugea  que  dans  l’éleétion 
du  Pape  Alexandre  , de  la  manière  qu’elle 
s’eftoit  faite  à Rome  , il  n’y  avoit  rien  Dam.  #p. 
qui  choquaft  les  droits  de  l’Empereur , 8c  ad  <-uni- 
en  fuite  l'on  condamna  celle  qu’on  avoit  Lambert 
faite  à Balle.  Schafnab. 

Ce  fut  alors  que  l’Imperatrice  Agnès 
touchée  bien  moins  de  fa  dil^ace  , quegeft.  s. 
du  repentir  de  s’eftre  laifle  fi  aveuglément 
précipiter  dans  le  Schifme,  par  les  mau-  ‘ 
vais  confeils  de  fon  Chancelier , prit  une  l’ctr. 
généreufe  réfolution  de  renoncer  entière-  fj  ^ 
ment  au  monde,  & d’effacer  fon  crime  Auguii. 
par  une  penitence  exemplaire.  Pour  cét 
effet  il  fut  àRomc  fe  jetter  aux  pieds  du  Pa- 
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\os\[  en  le  conjurant  de  luy  preferire  ce  ^ 
, qu’elle  devoir  faire  pour  obtenir  pardon  • 

. de  fon  péché.  Et  apre.;  que  lc!on  Tes  or-'  • 
drcii,  elle  le  fut  réconciliée  à Dieu  & à 
l’Eglife,  par  une  confeflion  generale  qu’el- 
le fit  avec  beaucoup  de  larmes  au  faint 
homme  Pierre  de  Damien  5 elle  confacra 
le  reflc  de  fa  vie , qui  fut  encore  de  quin- 
ze ans  , au  fervice  de  Dieu  , auprès  de  •• 
l’Eglife  de  Saint  Pierre , dans  les  exercices 
continuels  de  toutes  fortes  de  vertus , 8c 

Lambert.  > qu’elle 

behaf.  peut  paffer  pour  inimitable  , comme  e-' 

ftant  beaucoup  au  deffus  des  forces  de  la 
nature.  Exemple , qui  doit  cftre  un  jour 
devant  le  Tribunal  de  la  Juftice  Divine, 
la  condemnation  des  Princes  , * qui  tirant 
avantage  de  leur  qualité,  pour  commet-^ 
tre  les  plus  grands  crimes,  fansriencrain- 
dredu  cofté  des  hommes,  croy  en  t qu’elle 
•les  exempte  de  Pobligation  d’en  faire  en 
. cette  vieune-feverepenitence  , pour  évi- 
ter en  l’autre  monde  celle  qu’on  fait  d’u- 
ne manière  infiaimen^  plus  rude,  maïs 
. inutilement , dans  les  Enfers. 

Un  fl  grand  changementquife  fit  dans 
r K Impériale  contre  l’Antipape  en  fa- 

Arcx  iLt.vcur  d’Alexandre , remit  le  calme  8c  la  ^ 

9.  Conc.  tranquillité  dans  Rome , où  le  faint  Pon- 
Pa-  tife  eût  en  fuite  le  moyen  de  célébrer  dans  • 
PEglife  de  Lâtran  un  Concile  de  plus  de 
cent  Evefques , dans  lequel  on  agit  contre 
l’Evefque de  Florence , aceufé  par  les  Moi- 
nes de  Saint  JcanGualbert  s ôc  l’on  fit  un  • 
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Decret  contre  eux , à l’occafion  d’un  dc^  lotfi.’ 
plus  furprenans  &c  plus  extraordinaires  eVe- 
nemens  qu’on  ait  jamais  veûs  dans  le  mon- 
de, 6c  dont  les  preuves  font  fi  authenti- 
ques, que  je  ne  crois  pas  que  les  plus  in-, 
crédules  ofent  le  révoquer  en  doute , pour 
ce  qui  regarde  le  fait. 

Il  y avoit  bien  du  trouble  à Florence,  8c  jôat, 
une  efpece  deSchifmequi  divifoittous  les  Gualbcrtl 
ordresdela  Villei  parlezeletres-indifcret  (■ 
des  Religieux  du  Monaftere  de  Saint  Jean  dem  pro-” 
GUalbert  , qui  oferent  entreprendre  la 
chofe  du  monde  la  plus  infbuftcnablc , 8c  piftorJÊp. 
la  plus  digne  de  punition , félon  toutes  les  ap*.  Baron. 
Loix  Civiles  8c  Eedefiaftiques.  : car  ces 
bons  Moines  ayant  {ceû  je  ne  fçay  com-  Petr.' 
menti'  ou  croyant  fçavoir  de  toute  certi-  ^Ôdic^* 
tude  que  Pierre  de  Pavie  leur  Evefque  Vatic.  ap. 
eftoit  Amoniaque , fortirent  de  leur  Mo-  B“'on- 
naftere  de  Saint  Sauveur  prés  de  Florence , 

8c  fe  partageant  par  toute  la  Ville,  ils  fe 
mirent  à publier  par  tout , avec  un  fu- 
.rieux  emportement,  lequel  ils  prenoient 
pour  ferveur  d’efprit , que  leur  Evefque  • 
eftoit  fimoniaque  Sc  hérétique  î que  tou- 
tes les  benédiâions  qu’il  donnoit , 8c  cous 
les  Sacremens  qu’il  conteroit , eftoient  au- 
tant de  malediârions  8c  de  facrilegesjqu’en  - 
fuite  on  ne  les  pouvoir  recevoir  ni  de  luy , 
ni  de  pas  un  de  ceux  qu’il  avoit  ordonné 
Préftres  * 8c  que  l’on  rftoit  obligé,  fur 

f>eine  de  damnation , de  fe  ieparer  abfb- 
ument  de  fa  Communion.  Comme  ces 
fimples  ignorans  8c  hardis  dévots , qui 
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s’eftoicnt  laiiTé  bonnement  féJuire  par  un 
fameux  Re'clu?  de  Florence  qu’on  difoit 
avoir  des  révélations  , droient , comme 
luy , en  grande  réputation  de faintcic , cc 
qu  on  fe  perfuadeaifément  que  toutes  les 
allions  de  ces  gens-là  font  des  veitus,  6c 
toutes leursparolesdcsoraclcs : unegran- 
de  partie  non- feulement  de  peuple,  mais 
auflii du  Clergé,  fcfeparadel’Evefquejôc 
fuyoit  comme  des  hérétiques  tous  ceux 
qui  fuivoient  Ibn  parti. 

Le  Cardinal  Pierre  de  Damien , qui  fiit 
envoyé  du  Pape  à Florence,  pour  y ap- 
paifer  ce  tumulte  , fit  tout  ce  qu’il  put 
pour  en  venir  à bout,  en  remontrant,  ce 
qui  efl:  tres-vray , que  c’eftoit  unepréfom- 
prion  damnable  à des  particuliers , de  vou- 
loir juger  8c  traiter  de  la  forte  un  Evefquc 
qui  n’eftoit  ni  condamné,  nimefroeac- 
eufé  juridiquement  : maisquoy  qu’il  puft 
dire,  il  luy  futimpoflîble  de  rien  gagner 
fur  l’efprit  de  ces  Moines  prefomptueux 
8c  opiniaftres  , que  le  peuple  fuivoit  a- 
veuglément,  & qui  bien  loin  de  fc  ren- 
dre , le  traitèrent  luy  mefrae  de  fîmonia-  , 
que  8c  d’héretique.  Ainfi  tout  cftoit  à 
Florence  dans  une  effroyable  confufion, 
les  uns  défendant  l’Evefquc , qui  prote- 
ftoit  aufiTi  de  fon  cofté  qu  il  eftoit  inno- 
cent } les  autres  s’attachant  toujours  aux 
Moines  avec  tant  d’opiniaftreté,  que  plu- 
licurs  aimeront  mieux  mourir  fans  Sacre*- 
mens,  que  de  les  recevoir  des  Curez  qui 
fè-déclaroient  pour  leur  Evefque , corn  me 
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iîs  y eftoient  obligez.  Aisfi  le  tumulte 
dura  toujours  , jufqucs  à ce  que  le  Duc 
Godefroy , qui  vit  bien  qu’il  falloir  ap- 
porter à un  11  grand  mal  quelque  remède 
un  peu  plus  fort  que  celuy  des  difeoursSe 
des  remontrances  du  Cardinal  Pierre  de  : 
Damien,  le  fit  cefler,  en  menaçant  ces 
Moines  de  les  faire  pendre  s’ils  ne  fereti- 
roient  promptement  en  leur  folitudcj  ce 
qu’ils  furent  obligez  de  taire  bien  ville , 8c 
fans  répliqué. 

Mais  ils  ne  lailTcrcnt  pas  pour  cela  de 
pourfuivre  cet  Evtfque  avec  encore  plus 
d’ardeur  qu’auparavant , quoy-que  par 
une  autre  voye  ^lus  Je;^itime , & ^u’on  ne  »c6j. 
leur  pouvoir  défendre.  Pour  cet  effet , Afta  prof- 
ils députèrent  quelques-uns  d’entre  eux 
au  Pape  Alexandre , qui  efloit  alors  oc- cuaib. 
cupé  a recevoir  lesEvelqiies  quis’alTem-  per  At- 
bloient  à Rome  pour  y célébrer  le  Conci- 
le  dé  Latran.  Là  ils  aceuferent  en  pleine 
Aflemblée  leurEvefque,  prorcllant  avec 
une  extrême  alTeûrance,  que  pour  prou- 
ver invinciblement  qu’il  eftoit  fimonia- 
que , ils  eftoient  tout  prefts  d’entrer  dans 
un  grand  feuj  8c  que  s’ils  n’en  Ibrtoicnt 
fans  le  brufler , ils  vouloicnt  qu'on  les  tint 
pour  des  impofteurs.  Alors  tous  les  Evcl- 
ques  de  cette  Aflemblée  fe  récrièrent  con- 
tre eux  d’une  terrible  manière,  comme 
contre  des  fanatiques,  qui  recouroient  à 
des  moyens  défendus  par  l’Eglife,  pour 
opprimer,  par  des  prelligcs,  leur  Evef- 
que,  contre  lequel  ils  s’efteient  révoltez 
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avec  le  plus  grand  fcandale  qui  fut  jamais. 
Il  y en  eût  mefme  plufieurs  qui  fouftin- 
rent  qu’ils  avoient  mérité  la  mort.  Et  le 
Cardinal  d’Oflie  Pierre  de  Damien, luy  qui 
cftoit  li  grand  protedleur  des  Religieux , & 
pere  de  tant  de  Moines,  dit  neanmoins 
au  Pape  hautement,  8c  au  nom  de  tous 
les  autres,  que  ceux-cy  eftoient  cesdan- 
gereulês  lâuterelles  quidefoloientlebeau 
champ  de  l'Eglife  , 8c  qu’il  falloir  quep&r 
une  jufte  indignation  l’on  fift  fbuffler  le 
vçntduMidy,  qui  les  précipitait  dans  la 
mer  Rouge.  Enfin  il-  ne  iè  trouva  dans- 
l’AlTemblée  que  le  ièul  Cardinal  Hilde- 
brand,  qui,  ièlon ion  humeur fevere,  8c 
la  connoiilànce  qu’il  avoit  des  deibrdres 
de  ce  temps-là , ne  doutant  point  quelïl- 
vefque  de  Florence  ne  fuit  coupable  du  cri- 
me de  fimonie,  prit  la  protection  de  ces 
Moines , qu’il  défendit  contre  l’avis  de  tous  ' 
les  autres  , non  pas  en  s’amufant  à raiibn- 
ner  fur  la  conduite  li  peu  régulière  qu’ils 
avoient  tenue  en  cette  occafion  , mais 
comme  en  commandant  avec  cét  air  d’au- 
torité qui  luy  eitoit  fi  naturel. 

Alors  le  Pape  prit  dans  cette  contefta- 
tion  un  tempérament  extrêmement  fage , 
entre  les  Evcfques  8c  Hildebrand.  Il  dit 
donc  d’une  part  qu’il  falloir  avoir  pitié  dé- 
cos pauvres  Moines  , qui  dilbient  tout 
naïvement  8c  fimplement  ce  qu’ils  cro- 
yoient  fans  aucune  mauvaife  intention. 
Mais  d’autre  part  ilajoufia  qu'il  fegarde- 
roit  bien  ni  de  dépolèr  un  Eveique  qui 

n’eftoit 
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n’eftoit  convaincu  d’aucun  crime,  ni  d’ac- 
ccpter  cette  efpece  de  preuve  extraordi-  ° 
naire  qu’ils  propofbient,  en  s’offrant  de 
palier  par  le  feu , 8c  dont  l’Eglife  défen- 
doit  de  le  fervir.  Et  là- deflus  il  renvoya 
ces  Moines  dans  leur  Monaftere , avec  or- 
dre de  s’y  tenir  en  paix  , 8c  de  ne  plus  at- 
taquer leur  Evelque.  Mais  cét  ordre  fut  ^ 
mal  gardé  : car  le  peuple  ayant  feeû  cepopuU 
qu'ils  avoient  offert  au  Pape  pour  vérifier  P 
leuraceufation,  courut  en  foule  auMo-pap.  apj 
naftere  de  Saint  Sauveur,  8c  les  conjura  Uaron. 
de  vouloir  rendre  la  paix  à la  Ville  , en 
réclâirciflànt  fur  le  doute  qu’ils  avoient 
fait  naiftre , 8c  qui  cftoit  la  caufe  de  la  di- 
vilion , laquelle  cefTeroit  auffitoft  que  le 
Ciel  auroit  déclaré  par  Pépreuvequ’eux- 
mefraes  avoient  propofée  , auquel  des 
deux  partis  on  eftoit  obligé  de  s’attacher. 

Soit  que  ces  bons  Religieux  fe  fuflent 
fortement  perfuadé  que  Dieu  ne  manque- 
roit  pas  de  faire  un  miracle , en  confirma- 
tion de  la  vérité  qu’ils  croyoient  foufle- 
nir  î foit  qu’ils  craignifTent  que  lepeuplc 
ne  les  prift  pour  de  francs  impofteurs, 
s’ils  refufoient  d’accepter  la  condition  à 
laquelle  ils  s’eftoient  fblennellement  en- 
gagez devant  le  Pape  8c  les  Evefques  afîem- 
blez  dans  un  Concile,  ou  qu’il  y euften 
cela  quelque  autre  myftere  qui  m’eft  in- 
connu , il  eft  certain  qu’ils  acceptèrent 
fur-'le  champ  ce  parti  fans  balancer.  Là- 
deflus  on  prend  jour  au  Mecredy  de  la 
première  iemaine  de  Carcline  , 8c  l’on  ^ 

clîoi- 
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choifit  au  Monaftere,  pour  faire  cette  é- 
frange  épreuve;  un  Religieux  de  grande 
vertu,  nommé  Pierre,  de  la  MâHbn  Al- 
dobrandine,  lac^uelle  a eflé  depuis  hono- 
rée du  Souueram  Pontificat,  en  laper- 
fonne  de  Clément  VIII.  On  drefle  en 
mefme  temps  deux  grands  bufehers ,-  cha- 
cun de  dix  pieds  de  long,  fur  cinq  de  lar- 
geur, en  ayant  de  hauteur  quatre  6c  de- 
mi , 8c  feparez  tous  deux  d’un  petit 
rentier , qui  n’a  voit  gucrcs  plus  d’une  cou- 
dée de  largeur,  8c  qu’on  avoit  rempli, 
à trois  ou  quatre  doigts  d’épaifleur, 
de  menu  bois  extrêmement  fec , <8c  tout 
dilpofé  à eflre  bientoft  converti  en  char- 
bon. 

Cela  eftant  préparé  de  la  forte , 8c  le  jour- 
affigné  eftant-venu,  le  Religieux  choilî* 
pour  faire  l’épreuve,  chante  une  Melfelb-- 
lennelle,fur  la  fin  de  laquelle  quelques-uns 
des  Moines  avec  la  Croix,  le  Bénitier,  l’En- 
cenfoir,  8c  douze  cierges  be;nits  8c  allumez, 
vont  mettre  le  feu  aux  deux  grands  bu- 
fehers, qui  pour  cftre  entrelaflcz  defar- 
mens  8c  de  fagots  bien  fées,  furent  en  peu  ' 
de  moraens  tout  enflammez  , auflî-bien 
que  l’efpace  d’éntre-deux , qui  fut  tout  ré- 
duit en  charbons  Alors  le  Preftre  ayant- 
achevé  les  Divins  Myfteres,  8c  mis  bas  fa 
Chafuble,  marcha  vers  les  bufehers  reve- 
ftu  du  refte  des  ornemens  Sacerdotaux, 
tenant  d’une  main  la  facrée  Croix , 8c  de- 
l’autre  fon  mouchoir  pour  efluyer  la  fueur, 
qui  affeûrément  ne  luy  pouvoit^  man-. 
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quer,  en  une  occalîonoù  ilfaiioitextré-*^^^^* 
‘menient  chaud  J & fuîvi  des  Moines  & 
des  Clercs  chantant  les  Litanies,'  8c  d’une 
. infinité  de  peuple  de  l’un  Sc  de  Tautre  par- 
ti accouru  à un  fpeétaclc  lî  étrange  2c  fi 
nouveau  pour  y entendre , ou  plûtoft  pour 
. y voir , difoit*  on ce  que  Dieu , par  fbn 
jugement , allait  décider  (uv^cc  grand 
.diSerend  . qui  partqgoit  toute  4a  Vil- 
le. • , 

Comme  on  eût  fait  faire  filence,  un  de 
ces  Religieux  qui  avoit  la  voix  la  plus 
forte , leût  hautement  dans  un  écrit  qu’on 
, en  avoit  drefiTé  par  forme  de  Contrat,  la 
condition  que  ces  Moines  avoient  ftipu- 
lée,  àfçavoirquefileP.  Pierre  Aldobran- 
. din  Ibrtoit  du  feu  fans  léfion,  onaban- 
donneroit  entièrement  le  partidel’Evef- 
qucj  ce  qui  fut  confirmé,  8c  ratifié  avec , - . 

. de  grandes  acclamations  par  toute  rAflem- 
. bléc.  Alors , apres  que  le  Pere  eût  chanté 
. uneColefte  faite  exprès,,  pour  demander 
à Dieu  qu’il  luy  pluft  le  conferver  au  mi- 
lieu des  fiâmes , comme  il  avoit  préfervé 
du  feu  les  trois  jeunes  hommes  dans  la 
fournaife  de  Babylone  , s’il  elloit  vray , 

,que  Pierre  de  Pavie  euft  obtenu  ♦ prix 
d’argent  fon  Evefché  ; on  le  vit  entrer 
(8c  voicy  les  propres  termes  de  la  lettre 
des  Florentins)  on  le  vit  entrer  les  pieds 
nuds,  gravement,  8c  à petit  pas,  dans 
le  featier  étroit,  8c  rempli  par  tout  d'un 
grand  brafier  extrêmement  ardent , entre 
. les  deux  bufehers  tout  embrafez  , qui 

poui- 


DIgitized  by  Google 


■ANN. 
I O .i  J. 

Kpîf^ 
Mor.  ad 
Alex. 


ipo  Hi/foirt(^e  la  décadence  de  l'Ewpire 

pouflbient  de  part  8c  d’autre  contre  luy  de 
gros  tourbillons  de  Hâmes , au  milieu  del- 
quels  il  marchoit  Majeftueufèmcnt.Sc 
le'itement  comme  fur  desrofes , dans  une 
wrf  undi-  belle  allée,  dont  les  arbres  plantez  8c  dif- 
polèz  des  deux  coftez  en  droite  ligne  font 

currentej  > * / , , . i,  . ° 

^ (irtum^  âgréâblcinciit  agitez  d un  petit  vent , qui 
fjjtaijtte  n’a  qu’autant  de  foufle  qu’il  en  faut  pour 
rafraifehir  l’air , en-  tempérant  les  ardeurs 
laafi  hff-  du  Soleil.  On  voyoit  mefme  les  fiâmes 
ondoyantes  , 8c  poûffées  doucement  par 
intrando  le  vent,  s’engouftfer  dans  les  plis  de  fon 
tnflah/mt  ! aube  O u’elles  enfioient  comme  une  voile, 

ytd  natuTét  « / , i • i toi’ 

fuét  quelles  rendoient  plus  blanche  oc  plus 

— — ♦ éclatante  , en  faiiànt  voltiger  en  mefme 
^uTdtni-  temps  les  franges  de  fon  manipule,  lesex- 
î».  à"  «»•  trémitez  de  fon  étole , 8c  les  poils  des  fos 
cheveux  8c  de  (à barbe,  iàns laifier nulle 
part  aucune  trace  de  leur  violence  ; de  for- 
te qu’il  lèmbloit  que  le  feu , à fon  égard , 
ayant  perdu  toute  là  chaleur , n’avoit  plus 
que  fa  lueur  6c  fon  éclat  pour  éclairer  au 
fertim":  triomphe  de  ce  victorieux  de  fa  force  8c  de 
fi  J taiort  fes  ardeurs. 

ffriito  ) 

Inter 

ceipiUos  C’efi;  ainfl  qu’il  alla  toûjours  d’un  pas 
fernfe , 8c  avec  une  démarche  mefuree , 
circumfitr.  j uiqu’à  l’autTC  bout  des  bufohers , lors  que 

^trlhant’  apperceû  qu’il  avoit  laifle  tomber 

<«/9;/w«fon  mouchoir  , il  retourna  froidement 

pour  le  retirer , comme  il  ht, 
àu  milieu  des  fiâmes,  aufii  blanc  8c  auÜi' 
Defîd.  entier  qu’il  l’avoit  quand  il  y entra  i puis 
Caffin.1.3.  reprenant  fon  chemin  fort  modeftement , 

Dialog.  * 
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■ 8c  fans  fe  hafl  er , il  acheva  de  fournir  de  la  i o 4j. 
(brte  une  fi  dangereulc  carrière.  Il  vou- 
loit  mefnae  encore  repafler  par  ce  mefme 
fentier  de  feu  , pour  retourner  d’où  il 
eftôit  venu  ; mais  il  fut  arreflé  par  l’ardeur 
& l’impétuofité  du  Peuple,  qui  fe  jettant 
en  foule  fur  luy  pour  luy  baifer  les  mains , 
ou  pour  toucher  du  moins  quelque  partie 
de  fes  habits , penfa  l’étoufer. } 8c  ce  ne 
fut  qu’avec  une  extrême  difficulté  qu’on 
le  put  ramener  bien  tard  , comme  en  tri- 
omphe, dans  fon  Monaftcre,  parmi  les 
acclamations  de  toute  la  Ville,  qui  écrivit 
cnfuite  au  Pape  une  fort  longue  lettre , 
pour  luy  rendre  compte  d’un  événement 
fi  merveilleux  , 8c  pour  luy  demander 
un  vray  Pafteur,  au  lieu  du  fimoniaque 
qui  eftoit  alors  en  horreur  à tout  le  mon- 
de. 

Le  Pape,  qui  eftoit  encore  au  Concile 
de  Latran , agit  en  cette  occafion  fi  ex- 
traordinaire avec  toute  l’adrefle  8c  toute  la  - 
prudence  qu’on  peut  fbuhaiter  dans  un 
grand  Pontife.  D’Une  part  il  n’y  avoit 
nulle  apparence  que  l’onpuftraifonnable- 
ment  douter  de  la  vérité  d’un  fait  qui  eftoit 
de  notoriété  publique  , 8c  confirmé  au- 
thentiquement par  le  témoignage  de  tou- 
te une  Ville , qui  l’a  veû , 8c  qui  en  écrit  Abbas 
au  Pape  une  grande  lettre , où  toutes  les  ■ 

circonftances  d’un  événement  fi  merveil-  conft.  * 
leux  font  marquées  tres-exa£temcnt.  Au-DcJ^* 
ffi  les  Ecrivains  de  ce  temps-là  8c  for  dIjj*  ' 
tout  Didier  Abbé  du  Mont-Cafiin  , qui 

fut 
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A N N.  Sût  depuis  Pape , en  parlent  comme  d’une 
^ chofe  {i  certaine  Sc  (i  connue  de  tout  le 

. mondc^  qu  on  ne  la  pouvoir  révoquer  en 
. doute  j £c  celuy  qui  voudroit  aujourd'Jiuy 
s’inferire  en  faux  fur  un  fait  avéré  par  des 
témoignages  de  cette  force  .,  entrepren- 
droit  en  mefme  temps  de  renverfer  tous 
les  fondemens  de  THilloire.  D’autre  part , 
on  ne  peut  appuyer  un  jugement  équitable 
fur  cette  forte  de  preuve  qui  fe  fait  par  le  ’ 
feu  : car  outre  qu’elle  eft  défendue  par  les 
Canons , qui , félon  l’Evangile , ne  veulent 
pas  qu^on  tente  Dieu  j il  y a fujet  de  douter 
li  cela  fe  tait  par  miracle , ou  par  quelque 
' . autre  voye,  foit  diabolique  > foit  naturelle. 
Et  certes  Pexperience  a fait  voir  allez  fou- 
vent  , que  l’on  peut  avoir  des  fecrets  qui 
. empefehent  l’aûivité  du  feuj  8c  nous  avons 
veû  depuis  peu  des  gens  quienavaloîcnt, 
8c  qui  prenant  un  fer  chaud  le  mettoient 
fur  leur  langue  lans  fe  bruller.  D’ailleurs 
, il  y avoir  de  grandes  préfbmptions  contre 
Pierre  Evelque  de  Florence , 8c  dans  la  cer- 
titude qu’on  y croyoit  avoir  alors  qu’il  e- 
ftoit  coupable  du  crime  dont  on  l’acculoit, 
on  ne  pou  voit , fans  fcandale , ôc  fans  dan- 
ger évident  de  fedition , luy  iailTer  encore 
, exercer  les  fonctions  Epifcopales. 

Sur  cela  voicy  le  tempérament  que  le 
Pape  prit  en  cette  affaire.  Il  ne  v oui  ut  pas 
. le  condamner  fur  cette  preuve  du  feu , la- 
quelle n’eftoit  nullement  canonique,  mais 
il  le  fulpendit  de  l’exercice  de  fes  fondri- 
ons, julqu’à  ce  qu’aprés  avoir  bien  exami- 
né 
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néfacaufe,  l’on  eultvcû  ce  qu’il  en  falloic  ,053/ 
juger.  Et  il  y a grande  apparence  que  le 
jugement,  faute  d’avoir  contre  luy  d’au- 
tres preuves  que  celles  du  feu , luy  f ut  favo- 
rable; car  il  fe  trouve  qu’cllant  quelque 
temps  apres  retourné  à Florence  en  qualité' 
tî’EvcIquc , il  fit , par  une  grande  généro-  1,4t.  >p. 
fué  Chrdlienne , une  donation  conlldéra-  Baron, 
ble  s ce  mefme  Monaftere  dont  les  Reli-  c. 
pieux  l’avoient  fi  furieufement  pcrfecuté.  1; 

° . I I • • “lar.Jthts, 

Et  pour  ce  qui  regarde  ces  bons  Moines  qui  eputtryivis 
avoient  péché  par  fimplicitc  plûtoft  que 
par  malice  , en  Ibulcvant  le  Peuple  contre 
leur  Eveil] ue  , entre  plufieurs  autres  de-  eu,intra 
crets  qu^on  fit  dans  le  Concile , pour  réfor- 
mer  les  grands  abus  qui  cfioient  alors  dans 
l’Eglilc,  on  en  .fit  un  contre  eux  , qui  cil 
inlere  dans  le  Droit,  ocparlequcl,  en  re- 
nouvcllant  celuy  du  Concile  de  Caice- f 7’‘‘' r”»- 

d.  , / . . . . tibemni^Cf 

orne,  il  leur  fut  enjoint  de  le  tenir  ren-  àf«p>tia- 
fcrmçz  dan.s  leur  Cloillre  , avec  défenie  rumtrgiti. 
d’en  fortir  pour  aller  dans  les  villages  & 
dans  les  Villes  , Sc  de  prefeher,  finon  acejTart 
ceux  aulliucls  ilsdonnerent  l’habit  de  leur 
Ordre.  Pour  le  Porc  Pierre  Aldobrandin , Abt>.  Ur- 
que  l’on  appel  la  depuis  Petrus  Jgmus,  c’efl- 
à-dire  Picire  de  Feu,  comme  c’clloit  un  s!”/o.’ 
fort  bon  Religieux,  c^ui  n’avoit  fiiit  Guaib. 
qu’obéir  tout  limplcmcnt  a ion  Supérieur , 

«n  le  tira , pour  le  faire  Abbé , d’entre  les  cAvum  cy 
vaches  &.  Ic> afnes du  Convent , qu’il  avoit  "-f 
gardez  par  humilité.  Et  quand  le  Cardinal  r.:H„mbr$. 
Hildebrand  , qui  avoit  l'eul  fouftenu  ces-^’ > 

M oincs , fut  Pape , il  ne  manqua  pas  de  le  „Tkumiîi'~ 

ï i^irQtirunHi:. 
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faire  Cardinal , 8c  Everqued’Albao9 , pour 
fc  l'crvii*  avatîtageufement  d’un  Homme 
qui  paflbit  par  tout  p«aur  miraculcu.v . C’cll 
ainfi  que  Te  termina  le  Concile  de  Latran , 
apres  lequel , comme  Alexandre  qui  vou- 
loir faire  un  petit  voyage  cnTofcane,  fut 
forti  de  Rome , il  s’en  fallut  peu  que  Cadi>- 
loüs  nes’en  rcndill  maiftre. 

Ce't  Antipape , apres  qu’on  eût  défait  les 
troupes  devant  Rome  l'année  précédente, 
avoitlî  bien  rétabli  fesî^aircs,  qu’outre 
les  Evefques  de  Lombardie  qui  eiloient 
prclque  tous  pour  luy  , il  avoit  encore 
regagné  une  grande  partie  de  ceux  d’Alle- 
magne, qui  nonobftant  le  jugementque 
l’ArchevclqucAnnon  avoit  fait  porter  con- 
tre luy,  faifoient  entendre  aujeune Em- 
pereur qu’il  y alloit  de  Ibninterert,  8c du 
plus  beau  de  tous  les  droits  de  la  Couron- 
ne, de  maintenir  ccluy  luy-mefmc 
avoit  fait  élire  au  Concile  de  Balle  contre 
Alexandre  qu’on  avoit  élu  8c  introniféà 
Romci  fansavoiriccû  la  volonté  du  Prin- 
ce. On  dit  mefme  que  le  Duc  Godefroy , 
par  cette  raifon  , le  favorifoit , pdur  té- 
moigner du  zele au  fervice  de  l’Empereur. 
Et  de  fait , il  courut  un  bruit  dans  le  mon- 
de , que  ce  fut  de  ibn  confentement  qu'on 
le  fit  évader,  quand  il  luy  tailla  en  pièces 
fon  armée  devant  Rome  ; ce  qui  fut  caufe 
que  le  Cardinal  Pierre  de  Damien  luy  écri- 
vit une  belle  lettre  fur  cefujet , poui*  le  ra- 
mener au  bon  parti,  s’il  elloit  vray  qu’il 
l’euft  quitté.  Quoy  qu’il  en  foit,  ilefi: 

CCT- 
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certain  qu’outre  le  parti  qui. ^'dtoit  déclaré  A N î 
.pour  Cadaloüs  en  Allemagne  8c  en  Lom- 
•hardie,^  il  y en  avoir  encore  un  très- conli- 
dérabîe  dans  Rome  mcfmc , où  quclques- 
-uns  des  plus  puilTans,  Ôc Surtout Cencius 
fils  du  Préfet  de  la  Ville,  qu’il  avoit  gagnez 
a force  d’argent , luy  promirent  de  l’y  re- 
cevoir , pourveû  qu’il  vint  le  plus  fecretc- 
ment  qu’il  luy  feroit  pofiible  fe prefenter 
devant  lesportes. 

En  effet,  s’y  eftant  rendu  de  nuit  avec 
l*élitc  de  fès  gens , il  y fut  reccû  par  Cen- 
cius,  qui  eftant  Gouverneur  du  Challeau 
Saint  Ange,  eftoitmaiftre  de  ce  quartier-  ‘ 
là.  Il  fut  conduit  en  fuite  fur  le  champ  dans 
la  Bafilique  du  Vatican  , dont  il  s’empara 
fans  peine,  pour  y prendre  pofleffion  du 
Siège  Apoftolique  : mais  il  n’en  eût  pas!c 
loifîr  j car  comme  on  découvrit  latrahi- 
fôn  au  point  du  jour  , 8c  qu’on  feeût  que 
•Cadaloüs  occupoit  l’Eglife  de  Saint  Pierre: 
le  Peuple,  qui  tenoit  alors  pour  Alexandre, 

&qui  eftoit  furieufement  irrité  de  fè  voir 
fi  lafehement  vendu , courut  aux  armes 
dans  tous  les  quartiers  , 8c  marcha  avec 
tant  de  réj^olution  8c  de  promptitude  contre 
les  traiftres,  que  ceux  qui  accompagnoieut 
l’Antipape  ne  fc  croyant  p.as  allez  forts  pour 
réfifter  à cette  grande  multitude  de  gens 
armez  qui  s’en  venoient  fondre  fur  eux  , 
prirent  foudainement  la  fuite  : de  forte 
que  fe  trouvant  prefque  feul , il  alloit  eftrc 
pris , fl  Cencius  ne  l’cuft  fait  promptement 
entrer  dans  le  Chafteau  par  un  paffage  qui 
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le  joint  au  Vatican.  Ce  fut- là  néanmoins 
plûtoft  une  pnTôn  qu’un  lieu  de  fcureté 
pour  iuy  : car  il  y fut  auffitoft  mvcfti  par 
les  Romains,  qui-fy  tinrent  commc"a(- 
fiégé  pré>  de  deux  ans  , durant  lesquels 
CenciUs,  quicftoitun  grandYcelerat,  de 
fon  Protecteur  s'eftant  fait-lbn*.g:eollicT  , 
luy  fit  louftrir  mille  maüx,'  8c  ncvoulu 
jamais  le  laifferfortir,  comme  il  le  pou- 
voit  aifément  par  de  certains  endroits  fort 
' fecrcts  du  coftéde  lâcamptjgncV  qu’il  ne 
luy  euft  donnéalîéiiranccde  îuy  payer  line 
grolle  ibm me  d’argent  pour  obteiiirfa  H* 
berté.  ‘ ‘ ‘ ' * *•' 

Là  difgràce  de  cet  Antipape  ne  put  pas 
néanmoins  empéfeher  que  le  Schifinc  ne  ie 
fôrtifiaîl  toujours  de  plus  en  plus.,  particu- 
liérement en  Allemagne,  où  le  nombre  des 
partilàns  de  Cadalolis  tous  les 

jours , parce  qu’ils  croy  oient  par  là  déferf- 
drela  cauiè  de  rEmpcreur.C’ellpourquoy 
bien  que  i’Archc7êique  de  Cologne  tint 
toujours  pour  le  Pape  Alexandre,  toüte- 
foisparce  qucla  plui'part  loultenoicnt  que 
Ibn  e'IeCfion  nés  eiloit  pu  faire  fans  le  con-^ 
lentement  de  rEmpêrcûr , 8:  qu^l  ne  vou- 
loir pas  qu  on  cruft  qu’il  âbânaonnoit  les  , 
droits  du  Prince , il  fut  d’avis  P comme  tes 
autres  , dans  une  Afii^mbléc  des  Prrhcei  1 
que  l’on  tint  pour  cefujet’,  que;la*choft  ' 
méritoit  bien  dVilrc  examinée  dans  un 
Concile  , 5c  que  c’eftoit  là  le  moyen  le 
.‘plus  CâTicace  qu  oYi  pouvoir  prendre  pour  j 
•abolir  auplûcoll  ce  malheureux  Schiiine. 

Sur 
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Sur  quoy  cét  Archevclque  fur  prié  de  pilTer 
luy-meihieenrtalic,  6c  de  le  joindre  au 
Duc  Godefroy,  pour  prclFcr  le  Pape  A- 
lexandre  de  convoquer  un  Concile  en 
quelque  Ville  que  l’on  jugoroit  la  plus 
propre  pour  y^airembler  les  Prélats  d’Alle- 
magne Sc  d’Iralie* 

Le  Paint  homme  entreprit  très- volon- 
tiers ce  voyage  pour  un  aulïi  grand  bien  jo66. 
qnecclny  dclapaix  de  rPlglife.  Il  prit  en 
padaiir  par  la  Tolcane  le  Duc  Godefroy , 6c 
le  rcndit.avcc  luyaRoine,  où  dans  l’au- 
diaqce  qu’ils  crircnr  en  prclence  de  tous  les 
Cardinaux , il  ie  plaignit  du  Pape  au  Pape  7-i>  »/.»«- 
rnefmc,  avec  beaucoup  de  douceur  6c  de 
rnodeftie,  luy  parlant  en  ces  termes  : Corn  'âuictt. 
ment  ejî-ce , jnenfrere  Alexandre , t^ue  vous  •• 
avez,  accepté  le  Pontificat  fans  Us  ordres  du 
Rt^  mon  maijtre , car  il  y a tres^  long-temps  AUxanitr 
que  nos  Rois  font  en  pojfe^ion  de  ce  droit-,qùon 
ne  puijfe  creer  de  Papes  fans  leurconfente  D.mtiKt- 
znent  ? Et  là-dellus  il  le  mit  à luy  faire  une  rterfipi 
longue  lifte  des  Patriccs  6c  des  Empereurs , ' 

c’eft-àdire,  de  Pépin,  de  Charlemagne 
& de  fes  Succefleurs  Carlovingicns , 8c  des  ^ 
Othons  , félon  l’ordre  Sc  la  volonté  def-  erc. 
quels  on  a fait  plulicurs  Papes.  Aquoyle 
Cardinal  H ildcbrand  re'pondit  , que  les  Arrag.  ap. 
Rois  ne  dévoient  avoir  aucune  part  dans 
l’élcélion  des  Papes,  6c  cita  là- deffus  o-lbi!  Ca-’ 
plulicurs  Canons  8c  DecretsdesPeres  8c  des  »on- 
Conciles,  6c  principalement  ccluy  du  Pa- 
pc  Nicolas  IL  au  Concile  de  Rome,  au-  Comitiff. 
quclcent  6c  treize Everquesl’oufçrivirenr  : 
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A >î  N.  ce  qui  Fait  voif  qu’il  ne  parloit  que  de  ré*- 
IcF'tion  6c  de  la  demande  du  Peuple  8c  du  • 
Clergé , 8c  non  pas  de  l’intronization  , la- 
quelle, félon  ce  Concile,  ne  fe  peut  faire 
fans  le  conleatement  de  l’Empereur.  A 
quoy  le  faine  Archcvclque  Annon  , qui 
cllüit  du  melmc  lentimcnt . ne  Répliqua 
rien,  8c  parut  edre  Ihti  fa;c.  Mais  il  ne 
laidapis,  félon  l’ordre  qu’il  en  avoir  de 
y Empereur , defupp’.icr  rres-humb!emcnt 
le  Pape  de  convoquer  un  Concile  dans  la 
Lombardie,  où  lesEvelqucs d’Allemagne 
Sa  d’Italie  puflent  tacilement  s’afl'cmbîer, , 
adn  qu’il  y pull  terminer  cette  grande  af- 
lâire , en  haiiant  voir  clairement  la  validité 
de  ion  éteécion , 8c  la  nullité  de  celle  de 
Cadaloüs. 

Quoy-qu’il  icmblaft  que  cela  fuft  con- 
tre'la  dignité  du  Souverain  Pontife,  ^ 
contre  l’ufagc , il  eût  néanmoins  la  bonté 
d’y  condefeendre  pour  le  bien  de  la  paix» 
cftant  d-ailleurs  fort  aifeuré  de  fon  inno- 
cence 8c  de  ion  bon  droit. Apres  av qif  donc 
conféré  avec  le  Duc  8c  l’Archcvefque,  il 
nomma,  pour  y célébrer  ce  Concile , la 
Ville  de  Mantoûë,  qui  eftoit  au  Duc  Go- 
defroy, 8c  où  l’on  ne  s’aflembla  que  l’an- 
née fuivante,  pour  donner  le  temps  aux 
io5r.  Evcfques  d’Allemagne  de  s’y  rendre  avec 
Sis  bert.  d’Italie.  Il  y en  vint  mefme  quelques 
mn"  ' ^ uns  d’Efpagne,  8c  l’on  y cita  Cadaloüs, 

Aa.  N.  qui  depuis  la  fortie  du  Ghallcau  Saint  Ange 

Card.  Ar-  eflant  arrivé  à Parme  en  tres-mifcrablc 
‘‘*2®'»-  équipage  , fe  poitoit  toûjours  pour  vray 

Pape: 


■ après  Charlemagne.  Livre  W-  i99 
Pape  ; mais  i'e  défiant  de  fa  caufe , il  rctulà  ^ 

• . . * ■ 1 -n  IVÛ7. 

toujours  opmialîremcnt  de  comparoilire 
en  ce  Concile.  Pour  Alexandre , il  y parla 
, avec  tant  de  fagefle  8c  tant  de  force,  pour 
y faire  voir  la  juftice  de  fon  élection  , cjui 
ne choquoit  nullement  lesdioirsdc  l'Em- 
pereur , auquel  on  s'dloit  adreÜé  pour 
luy  en  rendre  compte,'  que  IcsEvcfqucs 
r.icfmcs  de  Lombardie  qui  avoient  tou- 
jours cfté  fes  plus  grands  innemis,  fc  dé- 
clarèrent ouvertement  pour luy.  Et  quant 
au  crime  delimoniedont  ils  l’avoicntac- 
eufé  devant  l’Empereur,  on  n’exigea  de 
luy  autre  chofe.,  linon  que,  félon  la  couQ 
tunae  de  quulqucs  uns  de  fes  Prédeceffeurs, 
iPs’eii  purgeâll  par  ferment , comme  il  fitj 
après  quoy  il  fut  reconnu  généralement  de 
tous  pour  vray  Pape,  8c  l’on  condamna 
folennellement  Cadaloüs,  comme  Antipa-  Arrag. 
pe.  Ce  Decret  fut  un  coup  de  foudre,  dont 
ce  malheureux  Intr.us  Ce  (entit  fi  rudement 
’ ffapé,  qu’il  en  mourut  peu  de  jours  après 
d’une  mortfunefte. 

Ce  Concile  eftant  fi  heureufement  ter- 
miné , le  Duc  Godefroy  qui  l’avoit  en  par- 
tie procuré  pour  donner  la  paix  à l’Eglife , i®68. 
la  luy  donna  encore  d’une  autre  manière 
tres-gloncuie , par  les  armes , parce  qu  en  Léo 
mefme  temps  il  mena  le  Pape,  avec  une  p 
bonne  armée,  contre  les  Normans , qui, 
au  préjudice  du  Traité  qu’ils  avoient  fait 
avec  le  défunt  Pape , s’efioient  emparez  de 
I • plufieurs  Places  de  l’Eftat  Eccleliartique. 

Cette  guerre  pourtant  ne  fut  pas  longue;.. 
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car  après  qiielcjucs petits  combats  où  il  eût- 
tcujoiirs  l’avantage , comme  il  les  eqt  * 
pondez  julqucs  auprès  d’Aquin-,  2c  que  ne 
pouvant  plus  poiirfuivrc  leur  retraite  i ils 
cûrent  peur-  de  tout  perdre  s’ils  en  ve- 
iXüicut'à  la  bataille  contre  un  lî.puilTànt 
ennemi  & un.fi  grand  Capitaine  , iMcs 
contraignit  de  demander  la..paix , qu’ils 
obtinrent  , en  rendant:  tout  ce  qu’üs  a-. 
voient  uiurpé  fur  TEgliie.  Apres  eda  ce 
grand  Diic>  tout  codvert  de  gloire  pour 
tant  de  belles  chofesqiifilavoit  exécutées 
en  faveur^  du  Saint  Siège,  depuis  que  par 
:on  mariaee  avec  la  PririCclTc  Beatrix  il 
c'iloit  devenu  Duc  deTüIcahe,  eftant  allé 
taire  un  voyage  m Lorraine,  afin  d’y  rç- 
glcr  les  affaires  de  ce  Duché,  il  y mourut- 
fort  chreftiçnnement , la  veille  de  Npë!,5c. 
fut  inbumé.dans  l’Eglife  Cathédrale  de 
Verdun  ^ qui  cftoit  alors  une  des  prinqpa-. 
les  Villes  de  fes  Çlllats,  Ce  tut  certainement 
Lin  Prince  doué  de  mille  belles  qualitcz.» 
duquel  les  Ecrivains  de  ce  tcmps-]à  ne  parr 
lent  .prelque  jamais  qu’avec  de  grands 
éloges,  comme  de  ceîûy  qui  furpafibit 
fans  contredit  tous  lesautresen  toutes  for- 
tes de  per  fêéliün^.,  ik  dont  la  répi;tatioa 
s’éçcndoit  par  toute  la  terre , qu’il  avoit. 
remplie  ^dc  la  gloire  de  Ibn  nom.  Mais  ce 
qu’il  y a déplus  admirable  dans,  uii  homme, 
de  guerre  comme  luy,  qui  eut  prcfquc  du- 
rant toute  fa  vie  les  armes  à la  main , c’efl 
que  depuis  la  penitençe  publique  qu’il 
voulut  faire  avec  une  extrême  rigueur^, 

pour 


^^rcs  Charhynagnc.  Li^jre  H.  201 
poiîT. avoir  bruiJc  la  grande  Egü/e  c!c  Ver-  A N M. 
dun  , lors  qu’i!  prit  d’afiaut  cette  Ville  fur 
l’Empereur  qui  luy  avoir  ofeé  le  Duché  de 
la  Hiuite  Lorraine , il  conferva  toujours  un  fecciitonim  '■ 
fefprirde  componélion  & de  dévotion  d 
tendre,  qu’il  fondoit  en  larmes  à laieulcff/XMAi- 
pçnfée  de  Tes  pechez-,  2c  prenait  grand 
loin  de  les  racheter  par  les  grandes  au 
nés  qu’il  fai/oit,  2c  aulquclles  fa  mcrvcil  , tient  cter- 
leufe  chafteré  donnoit  encore  un 
grand  pri:>:.  Car  le  Cardinal  Pierre  de  uAhuid.’ 

• Damien  nous  apprend  parunedefes  Let- 
très  à la  DuchefTé  Beatrix  femme  dç 
Prince,  qu’ils  vercurentjtoUsdçux , 'd’un 
mutuel  confentement,  dans  Peftât  d’une 
continence  perpétuelle.  Enfin  }Q,  ne  trouve 
que  Hiîdebrand  qui  ne  luy  foit  pas  bien  fa-  tù,éc  ut 
vorable  3 parce  que  ce  Duc  n’aUoit  pas  auîTi 
ville  que  ce  Cardinal,  félon fon humeur -ri/rraw 
ardente  , euft  voulu  en  certaines  choies  . 
que  Godefroy  Prince  auITi  fage  que  vail- 
lant  vouloit  qu’on  examinail  bien , avant 
que  de  les  entreprendre.  Son  fils  Godetroy  t.'Viib*7.’ 
lé  Boflu  , ou  Gozcldn  ',  conrm e d’autres  «p*  H- 
l’appellent,  lüy  fucesda  non-fculcment  au  eSu  îl 
Duché  de  Lorraine,  mais auffi  au  Duché  cp%x.' 
de  Tofeane,  comme  mari  de  la  Comteflé 
Matilde  , qu’il  avoit  époufée  par  Procu- 1" 
reur  . car  il  y a des  Aûes  qui  font  voir 
,qu*à  ^n'amvée^en '.l’oicanei,. qui  ne  fut  9.,’°' 
que  trois_;  PP  quatre  ans  apres,  il  y agit  en  ddu 
Souverain  » comme  Duc  Sc  Marquis  de 
Tofeane  î & cependant  les  deux  Princei- d’îuH^ 

{bs  Beatrix  5c  fà  fille  Matilde  > qui  font  in-  ‘°7®*  ““ 

t'X-  diSfe-.- 
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ANN.  différemment  appellées  par  les  Hifloriens 
' ‘ ‘ du  temps , & dans  les  Actes  authentiques , 

ComtcfTcs,  Marquifès  , 8c  DuchefTes  de 
Tofcanc  , • geuvemoient  cnfemble  Ics- 
grands  Eftats  qu’ellcs-pbflêdoient  en  Italie, 
entretenant  toujours  une  très*  étroite  cor- 
refpondancc  arec  le  Pàpc  Alexandre,  par- 
ticuliérement pour  arrefter  le  cours  desf^ 
dprordres  de  l’Empereur  Henri  leur  proche 
parent , puis  qu’il  eftoit  neveu  de  Beatrix , 

Sc  coufin  germain  de  Matilde. 

Ce  jeu  ne  Prince,  qui  n’avoit  alors  que 
vingt  8c  un  an , n’efUnt  plus  retenu  par  la  ' 
^ P^**  Pages  confeils  de  Saint 
XJr/^rg.  Annon  Archevefque  de  Cologne , fon  pre- 
mier Miniftre , auquel  il  avoit  donné  avec 
joyc  la  permifGon  que  le  Paint  Prélat  avoit 
demandée  de  Pe  retirer  de  la  Cour , menoit 
une  vie  fort  licentieuPe , & maltraitoit  la.  j 
. nobleflè , (ce  qui  en  partie  fut  cauPe  de  la  j 
ie7%.  révolte  des  Bavarois  8c  des  Saxons}  ) payoît 

• les  gens  de  guerre  des  biens  d’EgliPe  qu’il, 
leur  abandonnoit,  8c  vendoit  méPmc  aP- 
fez  fbuvent  les  gros  Bénéfices  qu’il  confe- 
roit.  Alexandre , pour  l’avertir  en  Pere  de 
tous  ces  defordres  , luy  avoit  envoyé  le 
Cardinal  Pierre  de  Damien , qui  empefeha 
bien  par  les  fortes  remontrances  qu’il  ne 
fift  ce  Pcandalcux  divorce  qu’il  vouloic 
faire  avec  l’Imperatrice  Berthe } ,mai|  pour 
le  refte , 'il  n’avoit  prePque  rien  gagné  fùr: 

Ibn  ePprit,  8c  la  limoniercgnoit  toujours-  f 
comme  auparavant  dans  Pa  Cour , ce  qu’A-  / 

lexandre  ne  poU voit  Poufif ir.  11  ne  Pe  plat-  ^ 

gnoit 
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OToit  pas  de  ce  que  Henri  donnoit  l’inve- 
ftiture  des  Evefclîez  & des  Abbayes , ainli 
que  fes  PrcdecefTeurs  avoient  toujours  faiti 
mais  feulement  de  ce  qu’il  les  donnoit  à 
prix  d’argent , contre  les  Loix  de  Dieu  8c 
de  rEglile.  C’eft  pourquoy  voyant  que 
nonoblUnt  toutes  (es  remontrances  ce  tra- 
fic infâme  continuoit  toujours , il  rélolut; 
d*y  apporter  un  remède  plus  efficace.  En 
effet  y il  luy  écrivit  par  î’Archevefque  de 
Cologne  y & par  l’Evefque  de  Bamberg , 
qui  eftoient  venus  de  fa  part  en  Italie  pour 
y recueillir  fes  droits , qu’il  falloit  que  luy- 
mefmey  vint,  pour  fe  juftificr  devant  le 
Tribunal  de  l’Eglife,  des  crimes  dont  on 
1 acculoit.  Mais  cela  n eut  aucun  erret , fmg. 
parce  qu’outre  que  cét  Empereur  fit  fort 
peu  d’eftat  d’une  pareille  citation , qu’on 
n’avoit  jamais  faite,  8c qu’il croyoitellre 
une  entreprife  manifefie  contre  les  droits 
des  Souverains  ; la  mort  du  Pape  qui  déce-  Grcg.înlt. 
da cette  mefme année,  au  mois  d’Avril,  p'seft* 
l'empefcha  de  pourfuivre  fon  deffein.  eju'fd.  Ma- 
Cefut  affeûrémcnt  un  Pape  d’un  mérite  rwn.  Scot. 
extraordinaire  , & d’une  grande  pureté  de 
vie , que  Dieu , à ce  que  dit  Leon  d’Oftie,  oalenf. 
voulut  manifefterpar  quelques  Miracles  3,-. 
que  ce  Saint  Pontile  fit  en  vifitant  la  célé- 
bré Abbaye  du  Mont-Caffin.  Or  comme 
le  Cardinal  Hildebrand , dont  il  fe  fervoit 
fort  , 8c  qui  fut  fbn  Sqcceffeur , l’avoit 
porté  à cette  dernière  a£lion  contre  Henri; 
auffi  réiblut'il , non  feulement  de  la  pour- 
fttiyre , mais  de  palfer  encore  bien  plus  ou-  ^ 

I.  d tre. 
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A,>'N.  tre.  Car  ne  s’eftaiit  pis  contenté,  d’agit 
>*?73’  contre  la  fimonie  , qu’on  ne  doit-nuÙfe-. 
mentfouffrir,  il  entreprit  encore  d’ofter 
aux  Empereurs  Sc  aux  Rois  le  pouvoir 
qu’ils  avoient  eû  jufquçs  alors  de  donner, 
le.s  Eyefcliez  8c  les  Aljbayes  dans  leurs 
EHats.  C’eft  ce  qui  caulà  ces  étranges  révor. 
lutions  qui'fe  firent  8c  dans  l’Eglile  8ç  dans. 
l’Empire}  dans  l’Eglilç ,, par  les  furieux.  ^ 
Schifmes  qui  la  déçnircrent  d’une  pitoya- 
ble manière } dans  l’Empire , .par  les  fan-, 
glantes  guerres  qui  ledcfolerent.,  8^1c  rér 
duifirent  enfin  peu  à peu  en  l’cftat  où  nous. 

-le  voyons  aujourdîhuy.  C’eft  ce  qu’il  faut' 
maintenant  que  je  montre , après  avoir  fait; 
voir  en  peu  de  mots,  en  quoy  précifément,. 
cpnllfie  ce  grand  différend  qui  eftoit  alois  . , 

cptre  les  Papes  8ç  .les  Empereurs,  au  ,fu jetr.  | 
désJnyeffiitureî, 
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A^n)>  i'5  que  les  EgliTcs 
n’eurent  point, d'autre  reve- 
nu que  celuy  qu’élles  ti- 
roient  des  ofirandes  & der 
aumornes  des  Fidelles , & du 
fruit  (les  héritages  qu’on  leur  pouvoît  lé- 
guer; depuis”  que  legrandConftantinen, 
eut  dônne.Iapcrmiflfonp.arEdit,  .il  leur; 
fut  permisde faire  librement  l’élèéîion  de: 
leurs  Evefques,  8c  de  dîipolèr  à leurvo- 
lônté  des  biens  d’Eglife  qu’ils  laiUbient:  . 
aprés.Ieur  mort.  Mais  cette  pretieufe  libciv 

I ..7.;  tC-ï 


xo6  Ht^ùire  d'rlitdéeàdence  dtTEmpirr  ■ 

1^3.’  té  qu’elles  dévoient  à leur  pauvreté,  leur 
fut  ravie  par  les  richelTes , après  le  prodi- 
gieux changement  qui  £c  fit  dans  leur  for- 
tune temporelle  r qui  de  tres-petite qu’elle 
eftoit  dans  les  cinq  premiers'SiécIes , de- 
_ vint  tres-grande  8c  tres-puiilante , par  la 
libéralité  des  Rois.  8c  des  Empereurs,  qui 
lès  éleverent  aux  grandeurs  de  la  terre  les 
plus  éclatantes,  en  leur  donnant  de  Man- 
des Seigneuries , desComtez,  desPrinci- 
pautez,  8c  des  plus  beaux  Fiefs  d’entre  ceuip 
qui  relèvent  de  leur  Couronne.  Le  premier 
Roy  Chreftien , le  grand  Clovis,  fut  aufli- 
le  premier  qui  commenta  d’enrichir,  8c 
Fiodoard.  d’honorer  ainfi  les  Eglifes  de  fon  Roÿau-  . 
Rom.iii.naCj  comme  il  paroift  par  le  teftament  de 
c.  8;  Saint  Remi,que  nous  avons  dans  Flodoard» 

ce  que  les  Rois  de  la  première  Race  lès 
Succeiïeurs,  firent  aufiii,  à ibn exemple, 
fondant , 8c  dotant  magnifiquement  des-  ^ 
Eglilès  8c  des  Abbayes  par  toute  la  F rance. 
Pépin  en  fit  encore  davantage,8c  fut  lé  pre-  ^ 
mier  qui  agrandit  de  cette  forte  l’Eglife  à 
Romaine  ,.  en  luy  donnant  l’Exarcat  de  ' | 
Ravenne,  8c  la  Pentapole  uü  Marche  d’Ao-  , ^ 
cône.  ; I 

Charlemagne  qui  furpafTa.  tous  Tes  Pré-  I 
■ deceiTeurs  en  prudence  8c  en  piété  auili-  | 
bien  qu’en  puiiTance  8c  en  grandeur , alla 
encore  bien  plus  loin.  Car  ce  fut  luy  qui-  ‘I 
rendit  la  plul{»it  des  E^lifès  Sc  desAboayes- 
d’Allem^e  riches  8c  puifiàntes , à l’^al 
des  plus  grands  Princes,  ce  qu’il  fit  nonr  ! 
feulement  par  dévotion,.mais  aufli'par  une 
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très  fine  politique  î car  il  ne  doutoit  point  1073.  . 

que  les  Evefques  8c  les  Abbe« , devenus  li 

puifïâns  par, (es bienfaits,  ne luy deuflent 

eftre  plus  fi  lelles  que  les  autres,  dont  il  Mâhnef- 

éprouvoit  fi  {bu vent  finfidclité } 8c  il  crût  *’“^*  *•  K 

quefîccux-cv  le  révol  toient,  il  les  pour* 

roit  plus  aifemeht  réduire  avec  le  fecours 

qu’il  tireroit  de  ces  Princes  Ecclefiaftiques, 

qui  employeroient  contre  eux  non-leulc- 

ment  les  armes  temporelles , par  les  foldats 

qu’ils  luy  dévoient  fournir  pour  les  fiefs- 

qu’ils tenoient  de  luy , maisaufli  lesfpiri* 

ruelles,  en  lançant,  contre  les  rebelles  les- 

foudres  de  l’anathçme  en  fa  faveur.  Sc^. 

Sücoefleurs  dans  la  ièconde8clatroifiémé 

Race  ont  imitéfa  libéralité,  par  leur  iàintfr- 

inagnificence  qui  éclate  encore,  aujour- 

d’huy  dans  les  illuilres  monumens  qu’ils 

nous  en  ont  laiflèz.  Les  Comtes  8c  les  Ducs- 

fuivirent  àulTi  cét  exemple , quand  les  fiefs 

forent  hei'éditaircs  en  France.  Et  cette  If- 

beralité's’accrût' encore  lors  que  vers  cét  * 

onzième.  Siècle , dont  j’écris  maintenant  , 

l^iftoire,  on  introduifit  dans  l’Eglifcla 

coufiume  de  changer  la  pemtencecanom- 

que  en  aumofhes,  8c  d’en  relafcher  autant,  > 

à proportion , qu’on  donncroicde  terres  8c 

de  poilèfiions  aux  £glil£s8c  aux  Monafte*  monerii.rir 

fes.  Et  ce  que  j’ay  dit  de  la  France  le  doit  * î*"»"* 

auni  eatendre  de  I Efpagne,.  de  1 Angle- /«»//> 

terre, 8c  desautres  Royaumes  ou  les  Eglifès  p *"’**'* 

ont  ellé  magnifiquement  fondées  8c  dotées 

par  les  Rois.  , 

Ûr  cette  libéralité  des  Princes , 8c  les 
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ANN.  grandes  richefTes  des  Eglifcs  ont  produit 
deux  effets  t]  u’on  ne  peut  nier , & dont  la 
vérité  paroift  clairement  dans  rHiftoire. 
Le  premier  efl  que  comme  lés  Princes- 
curent  après  cela  grande  railbn , pour  leur 
ihtereft,  de  fe  bien  affeurer  dè  i.a  fidelité 
de  ceux  qui  pofTedoient  ces  grands  biens  5c 
ces  fiefs  qu’on  tenoif  d’eux , 8c  qu’ils  tu- 
rent en  fuite  devenus  en  quelque  manière 
les  Patrons  dé  CCS  grands  Bénéfices  : cefu- 
Hifl  Gre  qui  depuis  ce  temps-Ià  les 

gor.  Tur.'  conferercnt.  Céla  fe  voit  manifeftement 
Korimiia  dans  l’Hifioire  de  nos  Rois , qui,  peu  après 
i’établificmeBt  de  la  Monarchie  , fê  mirent  ' 
i.i.  c onc.  en  pofTcffion  du  droit  qu’ils  eurent  de  don- 
p’de  Mar-  Evefchez  de  leur  Royaume , tantofl 
ai  1.8.  en  recevant  favorablement  h rcquefte  du 
Concord,  peuple  8c  du  Clergé  qui  leur  demandoit 
feq^'  quelqu’un  pour  Evefque  j tantoft  en  fai- 
Annsi.  lant  dire  celuy  qu’ils  vouloient;  maintc- 
Franc!*  Hont  cn  Ic  choififîànt  eUx-mefmcs  par  l’a- 
CaroU.  vis  dcs  Frélàts  6c  des  Séîgneurs  de  IcurCon-r 
fcîl}  quelquefois  en  cnvoyant.au  Métro- 
niaflin.  de  politain  celuy  qu’ils  vouloient  qui  fuft  con- 
Dtnefic.  facréi  enfin  en  difpolant  toujours  iàbien  . 

des  Evefchez ^q^’il  n’y  eufl  jamais  d’Evef. 
jvr.Aaberi  quc  qui  ne  le  fuit  félon  leur  volonté,  6C 
P®*'  ordres , en  vertu  d’un  Refcrit  ou 
d’unDécret  qui  refTembloit  allez  au  Brevet 
' - < qu'’on  donne  aujourd’huy . Céfl:  ce  qu’on 
■ peut  voir  âifHmcnt' dans  le  fccondTome 
des  Conciles  du  Père  Sirmond , dans  lé 
doèfe  Traité  des  Bénéfices  du  Perc  Tho- 
naânin.derQratQii£de  Jefus,  Sç  fur  tout 
' ' ■ ‘ dana^.- 
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dans  l’exceUent  ouvrage  des  Annales  de  1075/ 
l’H-glifeGaUijcane , que  le  fçavant  Perele 
Cointe,  deccrtc  meüne  iUuftre  Congré- 
gation a continue  tous  les  jours  à nous  don-  ' 
ncr,  avec  une  gloire  immortclJcScdcfa- 
Compagnie  Sc  de  Ibn  nom.  L’IüuftrifTime 
Archevelôue  de  Paris  Pierre  *de  Marca^*^'^* 

A ^ lO* 

nous  montre  auiïl  dans  le  beau  Livre  qu’il 
a fait  de  l’accord  du  Sacerdoce  &:  de 
l’Empire  , que  les  Rois  d’Angleterre 
8c  çeux  d Ei'p.agne  , depuis  la  conver  Guill. 
fion  de  Recar^de  , en  uibient  à peu  prés 
de  la  mefine  manière  qu’on  faifoit  en. 

France. 

Et  parce  que  , félon  la  Loy  Salique , P «Jc  Mar. 
quand  le  Roy  faifoit  un  ValTal  , en  luy 
donnant  quelque  fief  relevant  defa'Cou- 
rqnnc , il  le  failôit  avec  ‘ceremonie  ,*en  luy^ 
mettant  en  main  un  petit  rameau,  un 
brin  d’herbe,  un  bafton , ou  quelque  autre  • 
chofe  femblâble. , qui  n’efloit  que  pour, 
lignifier  qu’il  l’invelViflbit  de  ce  fief,  ce 
que  l’on  appelioit  in’yefîiturs  ou 
comme  parlent  les  Capitulaires  : aufii 
quand  il  donnoit  un  Evefchéàceluy  que 
lüy-mefme  chüifilibit , eu  qu’il  accorJoit 
aux  prières  du  Peuple  8t  du  Clergé,  il  l’in- 
Vvlbijüit  Ibîenndlcmcnt  de  cette  gran- 
de dignifé  pour  le  temporel  , en  luy 
mettant  entre  ;cs  mriins  la  Croffi#  ^ 

Iliy  donnant  l’Anneau  avant  fa  conle- 
cration.  Car  c’cll:  ainfi  que  l’Empereur  Aut.v.  s, 
Louis  le  Débonnaire  inveftit  S^int  Ram« 
bprt  de  rArcIievcfché  de  Brémcn  , ar 

V’OC 
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*‘%t'  Paftoral  ; que  Saint  Ro^ 

main  Evefqtie  de  Roûën  reccût  l’invclH- 

II-  Sc  lv^cs de  Chartres,  qui 
EptJcopU  florifîüit  fur  la  fin  de  l’onziémeSiéde,  dit 

ri‘rXi^*' Evefquc  luy-mefme  malgré 
»acufum  qu’il  cn  e«ft , lors  qu’aptes  fon  élection 
«"lyant  cfté  mené  par  force  devant  Philippe 
hm.  I-  eu  Roy  Juy  mit  en  main  une  Croiîe, 
Aiuiq.  quoy  qu’il  puft  faire  pour  s’en  déFcndrej 
s^Lm!'  8P'é\quoy_il  fut  conduit  à Chartres,  d’où 
Chm  cleri-  il  alJa  fe  taire  confacrer  par  le  Pape  Urbain 

^ ^ Capoûe.  Et  cela  nief- 

foji.â  y h-  nVe  léfailoiten  Angleterre,  où  , comme 

Mathieu  Paris  , le  Rojr  Saint 
fretfenta-  Edoûard en  ce  mcfme Siècle,  donnai® 
Bafto»a  Faftoral  à Ulfian  Eveicjue  de  Vî- 
Tafi^r7n  Après  cette  cérémonie  , fEvet 

wihiin.  que  s^alloit  * faire  confacrer.  félon  Tor- 

TccuiîL  preferit  par  TÈglife,  & puis  ilfaifoit 
Cürnoten.  hommage  pour  les  terres  qu^il  tenait  du 
P-oy,  & luy  preftük  le  Serment  dcfidc- 

ivo.  ep.  g.Kte. 

f évident  que  ce  que  j*ay  dit  de 

cicV  & Rois  fe  doit  dire  aufli  des  Empereurs ,, 
pop.Carn.  puis  quc  la  Création  mcfme  desPapesdé- 

P^J \iir- leur  volonté,  8c  qu’on  ne  les 
ca  1. 8.  pou  voit  intronizer , ni  confacrer  lans  leur 
confentement, .comme  il  paroift  par  les 
exciMles  qu’on  à veûs  dans  cette  Hiftoi- 
re  , ^ plus  clairement  encore  par  ce- 
^ luy  du  grand  Saint  Grégoire,  qui  pour 
fe  délivrer,  du  fardeau  du  Souverain  Pon- 
tificat qu’on  lujr  vouloit  mettre  fur  les 
épaules,  8c  qu'il  apprehendoit  bien  fort, 
^ . écrivit 


C.  2.1. 
lO^X 
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écrivit  à l’Empereur  Maurice,  cnlccon- 
jurant  de  ne  vouloir  jamais  confentir  à fon 
élection , ce  que  pourtant  il  ne  pûtobtc-  %j2*Xcil 
nir  de  ce  Prince,  qui  au  contraire  coin- 
manda  qu^n  le  mift  fur  le  Trône  de  Saint  " * 
Pierre , malgré  toute  fa  rélîftance.  Aulfi  un<iuam  ’ 
en  cét  onzième  Siècle  dont  JC  parle  main-  ccnftnÇum- 
tenant,  les  Empereurs cftoient fort paifi- 
blcnacnt  en  pofleffion  du  pouvoirdc  con-  datais- 
ferer  les  Evefehez  £c  les  Abbayes  en  cct te 
manière.  Quand  un  Evefq  uc  elloit  mort , injnmi.^ 
on  portoit  fon  Anneau  Sc  fa  Crofîe  à l^Ein- 
percur, . qui  choififfoit  celuy  qu'il  vouloiïc.  i. 
gratifier  de  cette  grande  Prélaturc , dont  il 
rinvcrtillbit  en  ceremonie,  en  luy  don-  * 
nant  la  Crofle  6c  TAnneau  de  foaPréde-- 
cefleur. 

Il  eft  vray  qu'il  y eût  en  cela  de  grands 
abus,  particulièrement  en  cemefmeSié- 
de,  où  la  limonîc  faiibit  bien  du  ravage 
dans  TEglifc.  On  conferoitaflez  commu- 
nément les  Evefehez  à des  pcrfbnncsqui  • 
en  eftoient  tout-à-fait  indignes,  8c  biea* 
louvent  cncore  àceuxguicndonnoientlc 
plus  d'argent,  &qui  louftcnoient hardi-  , 
ment  qu*il  cftoit  permis  de  les  acheter,  8c 
mcfmc  l’Ordination.  A la  vérité, ce  dogme 
infolcnt  8c  impie  fut  généralement  con- 
damné de  tous  ceux  qui  avoient  encore 
quelque  refte  de  pudeur,  Sedefentîment 
deRieligion.  Mais  comme  il  s’efl:  toujours  . 
trouvé  de  mauvais  Sophiftes,  qui,  par  de 
fubtiles  diftinétiolîs,  ou  plutofl:  pardefauf- 
les  fubtilitez , ont  talbhé  de  corrompre  lit 

. doâcri- 
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< doftrine  6c  la  morale  de  l’Eglife , en  taiiant 
.paflir  le^mal’pour  le  bien  à là  faveurde 
leurs  fbphifmcs:.  il  y eût  en  ce  temps  là 
deux  Chapehiins  du  Duc  Godefroy,  qui 
.enfeignerent  à Florence  qiron ’pouvoit 
acheter  des  Princes  les  Evclcliez  fins  lîmo- 
riic,  'p6uveu  que  Ton  ne  donnâft  rien 
pour  recevoir  la  confccration  \ parce 
qu’en  ce. cas,  difoientrils , on  n’achetoit 
point  le  facerdoce  & le  rpiritud,  à fça- 


P 


P«llad. 


voir  l’Ordination  qui  donne  IcSaint  Eiprir^ « 
mais  feulement  le  temporel  6c  là  pclledion 
^es  bîen'S  6c  des 'revenus  de  PEvefché. 
Et  c’eft-là'juilerriCnt  l’iiérelie  des'Simo- 
niaques  , ainü  que  Tappclle  Saint  Gré- 
goii'e;  elle  ifeft  donc  pas  noiiveîle,  corn- 

ÎTlcxand.  dit  Pierre  dé  Damicn  qid  lacpmba-  ' 
1 1.  tit  à Florence.  En  effet , ce  fut  celle  d’An- 
tonln  Evcfquc  d^Ephefe  , qui , du  temps, 
de  Saint  Jean  Chryloftomc,  avoit  intro- 
duit dans  le  Diocefe  d’Afle  cettcdétcftable 
coiiûume  d’exiger'  de  Targent  des  Pref- 
tres  que  Pon  ordonnoit , à propprtiqn  .de 
ce  qu'ils  tirbient  des  Egli fes  àufquellesils 
■ cftoient  attachez;  6c  il  difoit  pour  fa  dé- 
fcnce,  que*  ce  n'eftoit^point  du  tout  pour 
POfdination  qifil  exigeoit  cét  argent, 
mais  fc^rriefit  pour  le  temporel , 6c  pour 
le  revenu  que  le  Prdlrc  droit  de  fon  Egîi- 
fc.  Dcflors  cette  hérelic  fut  condamnée , 
comme  elle  le  fut  depuis  par  Saint  ^Gré- 
goire le  Grand , Sc  comme  elle  Pa  toujours 
elle  en  tous  les  Con:ilcs  qu'on  a tenus 
pour  extirper  la  liæonie..  Car  icy  > le  fpi- 

riciiet 
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rituel  Sc  le  temporel  ibnt  uniscommele  ' 
corpsSc  l’àme,  &ledro  tdejoûïrdutem-  Abbo 
porel  dépend  de  la  grâce  de  l’Ordina-  y T 
tion  qui  luy  cft  attachée  , que  rofïCoiic.’ 
doit  neceffdremcnt  recevoir' quand  on'- ^3* 
obtient  un  Bénéfice  de  cettenature;  de  for- 
te que  !e  prix  qu’on  donne  pour  l’un,  tom- 
be indircéiement  fur  l’autre  5 lèt  qui  eft 
faire  injure  au  don  de  Dieu,  qu’on  met 
ainfi  à prix  d’argent.  Cét  abu»  eftoit 
donc  alors  en  Allemagne,  5c  à la  Cour?7T”. 
de  1 Empereur  , mais  il  citoit  aulTi 
leurs,  8c  melme  en  France,  puce  corn- 
mcrcc  criminel  s cxcr^oit  , -par- U coi-^roia- 
ruption  duSiéc'e,  comme  dans  les  autres 
Royaumes  ; 5c  Hüdebrand  Iwy- mefme'^^î/Twr 
avoit  efté Légat  en  France,  où  il ' célébra «w  «»»- 
des  Conciles,  ptnir  remédier  à ce  grand 
delbrdrc:  mais  ce  ri’ell  pas  de  quoy  i I s’agif*-  Cn;g. 

(bit  dans  ce  grand  différend  qui  fut  entré 
le  Pape*ôc  l’Empereur  , puis  “que- l’Ott  patr.c.  6. 
demeuroit  d’accord  qu’il*  nc  .faltoit  paS 
foufFrîr  la  fimonie,  5c' qu’onldcyok'de-  ,1-  ’ 1 
pofer  les  limoni.iques.  La  conteftatiofl 
n’efeoit  que  fur  le  droit  que  les  Empe- 
reurs pretendoient  avoir  de  conférer  les 
Eyelbhez  , 5t  d’en  donner  l’iiivcftiture,  de- 
p’iiîs  que  les  E ve  loues  eftoicntdcifenus  feui- 
datak-cs  de  l’Empire  par  les  grands  biens 
qu’ils  pofledoient.  • ' '•  1 

Le  fécond  etrét  qu’ont  produit  les 
grandes  richefles  dés  Eglifcs 8c  qui  vient 
naturellement  du  premier,  c’eft  qu’aprés 
la  mort  d’un  Evefquc  les  Princes  qui  ont  • 
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cc  droit  d’invcftiture , ou  de  noTniaationi 
croyent  auflî  avoir  celuy  de  joûïr  de  tous 
les  fruits  8c  revenus  de  l’Evefché  , 8c  de 
-conférer  les  prébendes  Sc  les  autres  benefi- 
r ces  qui  en  dépendent , jufqu  a cc  qu’il  y ait 
un  autre  Evcfque  qui  ait  prefté  le  ferment 
de  fidelité  qu’il  doit  à fon  Souverain  ^ 5c 
c’eft  ce  qu’on  appelle  le  droit  de  Régale., 
•quieft  tellement  attaché  à celuy  de  l’in- 
veftiture,  ditun  fort  habile  homme,  qu’on 
. peut  dire  qu’ils  ne  font  tous  deux  qu’un 
. mefme  droit.  ■ Car  commé  ccl  uy  qui  don- 
ne un  fief  qui  n’eft  pas  héréditaire , a droit 
de  le  polTedcr , 8c  d’en  joûïr  après  la  mort 
du  feudataire , 8c  de  difpofcr  de  tout  cc  qui 
en  dépend,  jufqu’à  ce  qu’il  l’ait  donné  à 
un  autre,  qui  faife  le  ferment  comme  (on 
vaHal:  aulTi,  les  Rois  8cles  autres  Princes 
qui  ont  droit  de  donner  un  Evefehé , ont 
tout  enfe’mblc , par  une  fuite  naturelle,  ce- 
luy de  joûïr,  après  la  mort  de  l’Evefcjue,  de 
tous  les  biens  du  patrimoine  de  cet  Eve- 
fehé, qui  déi-Ià  mefme  qu’ils  y font  anne- 
xe* , deviennent  nobles , 8c  font  élevez  à la 
condition  des  fiefs.  Ils  ont  donc  droit  d’en 
percevoir  tous  les  fruits  durant  la  vacance , 
8c  de  conférer  ce  qui  en  dépend , jufqu’à  ce 
qu’il  y ait  un  nouvel  Evefque  qui  ait  prefté 
le  ferment  qu’il  doit  faire  : d’où  i 1 eft  aifé, 
ce  me  femble  , de  découvrir  ce  qu’on  a 
cherché  depuis  fi  long-  temps  , à fçavoir 
quelle  eft  l’origine  de  la  Régale,  car  elle 
n’eft  autre  que  celle  de  l’inveftiture , ou  du 
droit  que  l’on  a de  donner  les  Evofchesc, 
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puis  que  la  Rég-^Ie  en  fait  une  partie.i 
quoy- qu’on  n ait  pas  toujours  ufé  de  cc 
droit,  & qu’il  y ait  cû  des  Princes,  qui»ppur 
certaines  conüderations,  ont  bien  voulu 
s’en  abftcnir,  il  ne  laide  pas  néanmoins 
d edre  fort  effeftif.  Et  c’eft  fur  cela  q uc  le 
fondent  ccuir  qui  croyent  que  la  Régale 
«’eftend  généralement , 8c  fans  exception., 
fur  tous  les  Evefehez  que  l’on  a droit  de 
conférer  j cc  que  je  ne  veux  pas  entrepren- 
dre de  prouver , parce  que  je  ne  fais  que 
rapporter  lîmplenicnt , en  Hillorien , le 
fentiment  des  autres,  fans  dire  le  mien., 
qu’il  n’importe  pas  que  l*oni(;achc,  puis 
qu’il  n’eft  point  du  tout  condderablc. 

Quoy  qu’il  en  foit,  comme  fousGré- 
goirc  VII.  il  ne  fc  parla  point  de  la  Régale, 
8c  que  d’ailleurs  on  convenoit  de  part  8c 
d’autre  qu’on  ne  devoit  rien  recevoir  pour 
le  prix  des  bénéfices  : il  efl:  certain  que  ce 
grand  différend  qui  fut  entre  le  Pape  8c 
rEmpcrcur  conûftoit  précifément  en  ce  . 
que  Grégoire  ne  voulut  plus  fouffrir  que 
les  laïques , quoy-qu’ils  f uffent  Empereurs 
ou  Rois,  donnaffent  l’inveftiture  des  E- 
vefehez  8c  des  Abbayes,  Sc  qu’il  excom- 
munia tous  ceux  q ui  la  donnoient , Sc  tous 
ceux  qui  la  recevoient , ce  qu’aucun  Pape 
n’avoit  fait  avant  luy.  Scs  Prédcccflcurs 
avoient  bien  fait  tous  leurs  efforts  pour 
corriger  les  abus  qui  s’eftoientglifTezdans 
Icsinveftitures,  8c  pour  empefeher  que  les 
Empereurs,  8c  les  Rois  nedonnaflentles 
Evefehez  8c  les  Abb^es  pour  de  l’argent , 
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ou  à des  perfbnnes  indignes  de  les  pôfleder, 
ce  qui  mefme  fait  .voir  qu’on  ne  trouvoit 
pas  à dire  qu’ils  lesdonnafTent,  pourveû 
qu’ils  les  donnalTent  bien  : mais  Grégoire 
VIL  qui  avoir  fortement  réfolu de réta- 
bjir  entièrement  la  liberté  dés  élections 
dans  l'Eglifc , 8c  d’empefeher  que  les  Em- 
pereurs 8c  les  autres  Prî^çte  n’en  fuflent 
plus  les  maiftres , comméï«^Ps?oicnt  elté 
juiques alors,  fut  le  prèmigÇ;|c|^t ^ 
cafion  de  ces  abus  quiÆ  c^im^^^ 
dans Tufage desinveftitüresl^arîcs  abolir 
elles-mefmes,  en  faifant  ert 
laïques,  ,de  quelque  qualité, qâ^IsfuiFcn 
ne  fc  mcllairent  plus  de  conférer  les  bénéfi- 
ces 8c  les  dignitez  de  l’Eglifc.  Voila  pre- 
cilëment  le  liijet  de  cette  faméufe  querelle 
entre  les  Papes  8c  les  Empereurs , q ui  a cau- 
fétantdçSchiimes,  5c  tant  de  guerres,  8c 
qui  a produit  enfin  ces  grandes  révolurioi  s 
Jqu’ona  veûesdans  l’Eglifc 8c  dans  TEmpi- 
^re,  par  l'exaltation  temporciic  de  l’une', 
'8c  par  l’abbaiflement  de  l’autre.  ' ? '*! 

Of  cette  querelle  nui  partagea  toute 
PEurope  , 8c  en  arma  une  partie  contre 
Tautre  , a tellement  divife  , Sc  en  fuite 
'cchaufélesefprîts  des  Auteurs  qui  en  ont 
écrit,  qüc  je  puis  affeûrer  qu’on  ne  vit 
jarriaistant  de  chaleur,  ^tant  d'apaertume, 
8c  tant  d’aigreur , ni  mefme  tant  d’empor- 
'tement , qu’il  en  paroi  fl:  dans  les  ouvrages 
de  ceux  qui  ont  entrepris  de  défendre.,  Sc 
défouftenir  l’iin  ou  l’autre  parti , 8c  qui  à 
çaufë  de  lapaflion/Scdufcntimcntdont 
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ils  font  préoccupez  , fans  vouloir  feule-  A N N.  ' 
ment  fouffrir  qu'on  Texamine , vont  tou- 
jours  aux  extrémitez.  Car  outre  qu'ils 
n’épargnent  pas  les  injures  les  plus  atroces, 
donc  ils  s’accablent  impitoyablement  les 
uns  les  autres,  contre  toutes  les  réglés,  je 
ne  diray  pas  du  Chriftianifoie  , mais  de 
rhonnefteté  civile,  & melme  de  rhuma^^ 
nité.  Les  uns  , apres  le  Cardinal  Schif- 
matique  Bennon,  déchirent  de  la  plus  hor- 
rible manière  du  monde  la  mémoire  du* . 

Pape  Grégoire  VIL  & en  font  le  plus 
méchant  & le  plus  détcftable  de  tous  les 
hommes 5 8c  les  autres  tout  au  contraire 
veulent  qu'il  ait  elté  fincomparable  en 
toutes  les  perleéiions  qui  font  propres  d un 
grand  Pontife,  8c  ne  peuvent  trouver  à 
leur  gré  d'affez  grands  éloges,  ni  d aflêz 
magnifiques  loûanges  pour  les  luy  donner. 

Pour  moy  , qtii  aime  pafljonnément  la 
vérité , 8c  qui  n'ay  pas  lieu  de  rien  efperer, 
ni  auffi  de  rien  craindre  de  ceux  dont  je 
parle  , environ  iix  cens  ans  apres  leur 
mort , lailTant  là  les  injures  dont  tout  hon- 
nefte  homme  doit  s'abftcnir , je  diray  fort 
fincéreraent  8c  fort  pailîbicment  lescho- 
fes  , ainfi  qu’aprés  une  exafte  difciif- 
fion  que  j'en  ay  faite , je  trou  vc  qu’elles  le 
fontpaflées.  Et  comme  je  déclare  nette- 
ment , que  je  crois  que  les  cri  mes  qu’on  a 
imputez  à Grégoire.  V 1 1.  fontdesimpo- 
ftiircs  des  Schifinatiques  furieufement 
animez  contre  luy  j j'efpçre  aufll  qu'il 
me  fera  permis  de  dire  que  je  ne  le  tiens 
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pas  infaillible  dans  la  conduite  qu’il  a tenue 
en  ccttc  occafion  j & que  je  vais  reprefen- 
ter  en  véritable  Hiftorien. 

Le  jour  mefme  qu’on  enterra  le  défunt 
Pape  à Saint  Jean  de  Latran,  ce  que  l’on  fit 
Aa  Gard,  dés  le  lendemain  defamort,  le  Cardinal 
Grcgor.*  Hildebrand  qui  avoit  le  plus  d’autorité  dans 
vn.i.  I.  la  Sacré  College,  exhortant  l’AfTemblée  à 
lin  jcufnc,  8c  à des  prières  de  trois  jours  , 
pour  fetiifpo  1er  à faire  un  bon  Pape,  tout 
le  Peuple,  comme  infpiré  l'oudainement 
du  Saint  Elprit,  fe  prit  à crier  que  Saint 
Pierrefaifoit  Hildcbrand  Pape  j 8c  quelque 
réfiftancc  qu’il  puft  fai. e pour cmpclcher 
qu’on  ne  paflafl:  plus  outre,  foitqu’ilnc 
voulufi: pas cftre Pape,  ou  qu’il  levouluft 
cftre  d’une  autre  manière,  le  Peuple  l’en- 
leva de  vive  force,  & l’ayant  reveftu des 
habits  Pontificaux  , le  mit  lur  la  Chaire  de 
Saint  Pierre,  après  que  tous  les  Cardinaux 
Gic-or.in eurent  approuvé  Ion  élection  parunaéle 
authentique.  lleftoitdeSoanc,  petite  Ville 
ünuphr.  de  rol'cane , d’une  illufti e mailbn , de  la- 
quelle  Ibnr  übrtisdcpuis  les  Comtes  de  Pe^ 
V rf.°cx  tiliinc  j car  ce  que  l’on  dit  ordinairement,  ’ 
Hibi  Ba-  qu’il  clloit  fils  d’un  Charpentier,Sc  que  ra- 
C*r«r.^  mafiant  des  copeaux  en  lè  jouant,  lors  qu’il 
eftoit  encore  petit  enfant,  il  en  avoit  formé  ‘ 
par  hal'ard  des  lettres  dirpofees  en  forte 
qu  elles  compofoient  ce  verfet  du  Pialmif-  ' 
Domin/fhu  X.C  i 11  dominera  Ci' une  rner  à l* autre  t n’tft  ' 
qu’une  pure  fable,fondée  fur  ce  que fes  en-/ 
wArt.  nen.'iS  d’Allemagne  ne  Icconnoiilancpas, 
luy  reprochoient  qu’il eftoit’de  balle  naif- 
làncc.  ‘ ; ••  ’ II' 
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Il  ftit  élevé  fort  jeune , à Rome , auprès  ^ 
del’Eglife  de  Saint  Pierre,  de  laquelle  il  cVeg!’ 
dit  luy-mefmc  qu’il  a dlé  nourriflbn  , Ibus  1-5.  ep.t?. 
la  dilcipline  de  Laurent , qui  fut  depuis 
Archevefquc  d’Amalphi  , l'un  des  plus 
faints  2c  des  plus  habiles  hommes  de  Ton 
temps , 8c  que  Bennon  t pour  décrier  Gré- 
goire fon  difciple , dit  avoir  cfté  Magi- 
cien, aufl'i-bien  que  le  célébré  Gerbert , ou 
Sylveftre  II.  ce  qui  fait  voir  quelle  créance 
on  doit  donner  à cét  Auteur,  qui,  pour 
fatisfairc  fa  paflîon  contre  Grégoire , ne 
fait  nulle  difficulté  de  dire , en  fon  Iblc 
froid  8c  greffier , ce  que  l’impofture  mef- 
me,  fi  elle  pouvoir  écrire,  auroit  honte 
de  publier.  Après  eftre  forti  de  l’école  de 
ce  grand  homme,  il  fut  en  Allemagne,  à 
la  Cour  de  l’Empereur,  d’où  s’eftant dé- 
goufté  du  monde , il  pafla  en  France , 8c  fc 
fit  Moine  en  l’Abbaye  de  Clugny , fous 
Saint  Odilon , qui  en  eftoit  alors  Abbé,  8c 
qui,  comme  il  eût  reconnu  fonefprit8c 
ion  adreffie , l’envoya  quelque  tenips  après 
à Rome , pour  y avoir  foin  des  affaires  de 
fon  Ordre.  Ce  fut-là  qu’il  acheva  de  fe 
former  fous  la  conduite  de  l’Archipreffrc 
Gratien,  qui  fut  peu  de  temps  après  Pape,  ' 
appelle  Grégoire  VI.  Il  l’accompagna  dans 
fon  exil  en  Allemagne,  puis  eftant  re- 
tourné dans  fon  Monallere,  il  en  eût  le  • 
gouvernement  en  qualité  de  Prieur , juf- 
qu’à  ce  qu’il  alla  pour  la  troifiéme  fois  à ' 
Rome  avec  Leon  IX.  8caprésavoir  fidcl- 
lement&rvUcs  Papes,  durantplus  (Je^vingt  ' ■ . . 

K.  2 ans, 
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ans , en  des  affaires , & des  Légations  tres- 
importantes,  il  futluy-mefme  élûPape, 
de  la  manière  que  j’ay  dit , 6c  prit  le  nom 
de  Grégoire  VIL  en  mémoire  de  fon  bon 
inaiftre  Grégoire  VI.  qui  l’avoit  extrême- 
ment chéri. 

Malmcib.  C’cllüit  un  hommc  qui  pouvoir  avoir 
1.3.  de  alors  environ  foi.xante  ans , d’une ftature 
gc!t.  Rcg.  beaucoup  au  deflbus  de  la  médiocre , mais 
Pctl*  ayant  dans  ce  petit  corps  une  ame  tres- 
Dai».  grande  , un  efprit  extrémetnent  vif,  6c 
tort  éclairé,  un  courage  intrépide , 6c  in- 
capable de  ce-^cr , quelque  difficulté  qu’il 
rcncontraft  dans  la  pourlukcdeiesentre- 
prifes,  d’un  naturel  ardent,  impérieux, 
prompt , hardi , & entreprenant , allant 
Tans  doute  un  peu  bien  vifte  à l’exécution , 
6c  pouffant  aifément  les  choies  aux  der- 
nières extrémitez  , fans  appréhender  les 
falcheulès  fuites  que  pouvoient  avoir  les 
F-rw/i réfolütions  vigoureufes  à la  vérité,  mais 
quelquefois  trop  violentes  qu’il  pre- 
jteuit,  noit;  au  relie  irréprochable  dans  là  vie,  de 
exfmpio  quelque  calomnie  dont  Les  ennemis  Payent 
jfrcryit.  voulu  Hoircir  i donnant  le  premier  aux  au- 
ouo  Fri-  ti-es  l’exemple  de  tout  ce  qu’il  exigeoit 
y^^umfa-  d’eux,  8c  tres-fçavant,  fur  tout  dans  les 
ohiitur'n  fcienccs  divines,  6c  dans  le  Droit , les  réglés 
^ coullumes  de  l’Egiifè,  comme  les 
Hilloricns,  mefme  Allemans,  quineluy 
fhtuiitm  doivent  pas  eftre  trop  fevorablcs,  encon- 
ubtrri-  Viennent.  Enfin , ii  ion  humeur  iinpe- 

Lanbeit  ^ pû  permettre 
fchifnab.  d’accompagncf  fon  zcle  de  cette  belle  mo- 
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dération  qu’eurent  les  cinq  PrédcTefl'eursj  ^ 
qui  s’dlant  contentez  de  corriger  les  abus 
qui  s’attachent  quelquefois  à l’excivicc  des 
choies  les  plus  l'amtes,  fe  gardèrent  bien 
d’entreprendre  de  dépoiiiller  les  Princes 
d’un  droit,  dont,  lans  choquer  les  loix 
divines , ils  eftoicnt  en  polTt  fiion  depuis  li 
long*  temps , 8c  qu’ils  ont  cû  encore  apres, 
du  confentcment  des  Papes  mclVn es  8c  des 
Conciles;  il  eft  certain  qu’il  cuti  épargné 
bien  des  maux , 8c  bien  du  lang  à la  Chre- 
Itiemé  , 8c  l’Hiftoire  n euft  cû  que  de 
grands  éloges  à luy  donner.  Mais  c'ell  allez 
avoir  dit  ce  qu’il  fut } il  faut  maintenant 
dire  ce  qu’il  ht  pour  arriver  à cette  hn 
qu’il  s’elioit  propofée  : voicy  comme  il  s’y 
prit. 

Auffiroft  après  fon  exaltation , comme  Onuphr, 
il  le  vit  fur  le  point  d’exécuter  le  dclTein 
qu’il  avoit  conceû  dés  le  temps  de  Leon 
IX.  8c  à quoy  ni  ce  Pape,  ni  pas  un  des  au> 
très  quatre  qui  l’avoyent  fuivi  dans  le  Pon- 
tiheat , n’avoient  jamais  pû  fe  réfoudre,  il 
commença  à craindre , tout  intrépide  qu’il . 
choit,  en  regardant  d’un  peu  plus  prés  la 
grandeur  de  ibn  entreprife.  Il  confidera 
Qu’ilauroit  ahaire  à un  jeune  Empereur, 
riche,  puiffant,  tout  plein  dè  feu  8c  de 
courage,  jaloux  de  fon  honneur 8c  de  fes 
droits , qu’il  ne  voudroit  j amais  abandon- 
ner , après  que  fes  PredécelTeurs  en  avoient 
toujours  fort  paiiiblement  joui  depuis  le 
grand  Othon , fans  qu’aucun  Pape  euft  ja- 
mais entrepris  de  s’y  oppofer.  Il  vit  qu 'en 
K 3 atta- 


by  Google 


ANN. 

i4>73. 


lit  Uiflûire  de  la  décadence  de  V Empire 

attaquant  ce  Prince  > .il  fe  prenoic  en  met  ^ 
me  temps  à tous  les  autres  Rois , qui  fou- 
ftiendroicnt  fa  caufo,  comme  eftant  la  leur, 
puis  qu’ils  prétendoient  tous  avoir  le  mel- 
inc  droit  dont  ils  avoicnt  toujours  joui, 
fans  aucune  oppolîtion , dans  leurs  eftats  5 
outre  qu’il  auroit  for  les  bras prefquc  tous 
les  Eveiques  d’Allemagne , dont  i 1 fçavoit 
déjà  fort  bien  qu’il  n’eftoit  nullement 
aiviié,  p.irce  que  durant  fes  Légations  il 
les  avoit  traitez  avec  beaucoup  deféverité 
Sç  d’aigreur,  pour  les  punir  de  leurs  def- 
ordres. 

Ces  difficultcz  néanmoins  ne  luy  pa*- 
roiflüient  pas  iâfurmontables parce  que 
les  Saxons  & les  Bavarois  , qui  entraif- 
noient  avec  eux  une  bonne  partie  de  TAllc- 
xnagne,  a’eftant  révoltez  contre  l’Empe- 
reur, ^ il  crut  que  le  temps  luy  eftoitfavo* 
rablc  pour  entreprendre  une  pareille  chofej 
qu’il  y auroit  un  grand  parti , qiii  fe  joîn- 
droît  avec  luy  contre  l’Empereur  5 & que 
pour veii  qu’il  nedift  rien  aux  autres  Prin- 
ces , iis  luy  hilTcroicnt  demctler  cette  que-  . 
relie  avec  Henri , fans  s’y  vouloir  interef* 
fer,  puis  qu’on  les  laiflbit  en  repos,  ce  qui 
en  effet  am  va.  Il  n’y  avoit  qu’une  feule 
chofe  qui  l’inquiétoit  extrêmement , & le 
jettoit  dans  un  grand  embarras,  dont  il 
voyoit  fort  bien  qu’il  ne  luy  feroit  pas  aifé 
de  fe  tirer.  Et  c’eft  que  pour  faire  ce  qu’il 
vouloir , il  falloir  qu’il  agiif  par  l’autorité 
Pontificale,  8c  confequemmentqu^ilfuft 
iseconnu  pour  vray  Pape , 8c  qu'on  ne  puft 

luy 
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luy  dilputer  légitimement  ccttc  qualité  A^^  N* 
Or  dans  I Vftat  où  cfloicnt  les  choies , il  ial- 
lüit  neceflairement  pour  cela , iclpn  mef- 
mc  le  Concile  de  Rome  fousNicolas  II. 
que  fon  éledtion  fufl: approuvée 8c  confir* 
mcc  par  l’Empereur,  car  autrement  il  ne 
léroit  pas  reconnu  dans  l’Empire  : onfe- 
roir  élire  en  fa  place  un  autre  Pape>  £c  il 
fçavoitaflcz  la  peine  que  1 onavpit  faite  à 
fon  Pfédécclfeur,  quoy-quccc  Pape  euft 
envoyé  un  Cardinal  à rEmpcrcur,  pour 
luy  rendre  compte  de  ion  cleélion. 

D’ailleurs,  il  efloitdilncileqifilfepuft 
réfoudre  à faire  une  pareil!e,démarche , 8c 
à demander  ce  ccniéntenicnr  5 car  c’dloit- 
la  cônhrmer  par  un  A6te  foîemncl  ce  qu’il 
vouloir  oilcr  à l’Empereur  ^ 8c  devenir  luy- 
mclme  ch  quelque  rnaniére  une  preuvç 
authentique  d un  droit  qu’il  prérendoit  dé- 
truire , cc  qui  pourrôit  pailer  pour,  une 
chofe  aflez  bizarre  dans  Je  monde.  Apres 
y avoir  bien  penfe , il  rélblut  enfin  de  paf- 
1er  pardeifus  cette  difficulté , & de  deman- 
der le  confentem  en  t de  l’Empereur,:  afin 
qu’ayant  aifeuré  fon  Pontificat , queper- 
lonnc  enfui  te  ne  luy  pourroit  plus  dii'pu- 
ter,  ilpuft  agir  en  Pape,  contre  celuy-là  . 
liiefme  auquel  il  auroit  demande  Peffcti 
d’un  pouvoir  & d’un  droit  qu’il  prétendoit 
eftrcabufif,  8c  dont  il  avoir  deflein  de  le 
dépouiller , iè  réfervant-  toujours  à dire 
qu’il  n’en  avoir  ûfé  de  la  forte  que  pour  fe 
rédimer  d’une  inj  ufte  vexation. 

S'eftanc  donc  arrefté  à ce  parti, il  ne  vou- 

K.  4,.  lue. 
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ANN.  lut  jamais  foufFrir  qu’on  le  confacraft , ni 
' qu’on  le  couronnait,  jufqu'à  ce  qu’il  eufl 
réponfe  de  ^Empereur , auquel  il 
por.  ap.  écrivit,  8c  envoya  promptement  un  Ex- 
Uarou.  prés,  pour  l’informer  de  tout  ce  qui  s’eftoic 

pafl'é  dans  fon  élection , qu’il  proteftoit 
avoir  elle  faite  contre  la  volonté  > maigre 
toute  Ik  réliftance  , le  llippliant  tres-in- 
llamment,  ainli  que  le  Grand  Saint  Gré- 
goire avoir  fait  aiurotois,  de  n’y  pas  don- 
ner Ion  confentement , 8c  d’empelcher  par 
là  qu'il  ne  fuft  Pape.  11  ajoufta  mdrne,  que 
ne  s’eftant  fait  encore  ni  confacrer,  ni  cou- 
ronner, il  ne  ftroit  ni  l’un  ni  l’autre,  juP- 
qu^à  ce  qu’il  euft  appris  lür  ce! a la  dernière 
volonté.  Comme  il  n’y  avoir  rien  de  plus 
» net , ni  de  plus  (oumis  que  ce  procedét 
•l’Empereur  en  parut  d’abord  tresdatisfait  : 
mais  les  Evefques  qui  eftoient  du  Confeil  » 
8c  qui  apprehendoient  extrêmement  l’hu- 
meui-  fevere , 8c  la  fermeté  inébranlable  de 
ce  nouveau  Pape,  dont  ils  ne  poiirroient 
jamaiS'S’accommoder,  remontrèrent  a\i 
bert.  Prince , //  fc  devoit  defier  d*un  honme 

ne  par loit  de  la  firte  pour fe  mettre 

^ * enejlat  deluy  pouvoir  i:uire  y tjuaîid  il  au- 
roii  , par  fon  moyen  , P autorité  fupréme 
dans  PEglife  > falloit  qu'il  te  pri fl 

an  mot  , ^ quil  fe  garda)}  bien  de  con^^ 
fentir  à une  sLecîion  quon  avoit  fait^  avec 
tant  de  précipitation , ^ dP une  manière  (i 
tumultueufe  y fans  s'adrefjerà  P Empereur  y 
pour  [f  avoir  fes  intentions , comme  on  Pa- 
voit  deà  faire  y félon  la  co'Hfi urne  obfervée 
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ele  tout  temps  à l*  égard  de fes  Pridece(feurs  , 1073^* 
§lu'on  ffavoit  affez  (fuel  ejloit  V humeur  ^ 
le  dejfein  de  Hildehrandy  qui  nejîant  encore 
que  fimple  Mçine  > avoit  fait  tout  ce  qiiil 
avoit  pu  pour  rétablir  les  eleBions  contre  le 
droit  des  Empereurs  j flî^aujfitojî  que  aP  ^ 
homme  'violent  feroit  confirmé  dans  la  digni^^ 
té  Pontificale  f par  r autorité  du  Prince  y il 
ne  manqueroit  pas  d* attaquer  cette  mefme 
autorité^  d'employer  toutes  les  forces  de 

la  fienncy  pour  faire  en  forte  que  les  Em^ 
pereurs  n^etijfent  plus  aucune  part  dans  /V- 
leBion  des  Papes,  ni  rnefme  dans  celle  des 
E'vefques  ér  des  Ahbez,  en  aboli fant  les 
inve futures , ce  qui  feroit  ofier  aun  Empe^ 
reurs  celuy  de  tous  les  droits  de  leur  Coû-^ 
ronne,  dont  ils  doivent  efire  le  plies  jaloux  y 
puis  que  c\Jî  celuy  qui  leur  donne  le  plus  de 
pouvoir  dans  V Empire,  qui  leur  fait  le 

plus  de  créatures, 

Henri  fut  tellement  ébranlé  par  ces  rc-  LimbfPt; 
montranccs,  qu*il  fufpendit  h réiblution 
G u*il  avoit  <Jéja  prife  d’approuver  l’élcéfion 
de  Hildebrand.  Il  envoya  le  Comte  Ebe- 
rard  à Romei  avec  ordre  de  s’informer 
exaûcmcnt  lur  les  lieux  de  la  vérité  des 
chofes  ; de  fçavoir  des  Romains  pour- 
quoy  ils  avoient  entrepris  de  faire  un  Pa- 
pe fans  avoir  fccû  auparavant  quelles 
eftoient  les  intentions  de  l'Empereur  i de 
demander  la  mefme  choie  à Hildebrand  » 

8c  comment  il  avoit  fbufiert  qu’on  leluft, 

8c  mefme  qu’on  l’intronifall  de  la  forte  -,  8c 
au  cas  qu’il  inc  puft  le  fatisfaire , ni  juftî- 

^ S fiqr  ' 
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fier  (a  conduite  , de  le  contraindre  de  fd 
dépoüiller  fur  le  champ  de  fa  Dignité.  Le 
Comte  cftant  arrivé  à Rome  i trouva  que 
tout  ce  que  Grégoire  avoit  écrit  à f Empe- 
reur dloi t fort  véritable.  Ce  Pape  le  re- 
ceût  avec  grand  honneur  : il  luy  parla  de 
U manière  la  plus  douceSc  la  plus  railbn- 
hablc  du  monde,  en  luy  diiant  que  bien- 
loin  d’avoir  afpiré  a cette  Ibuveraine  digni- 
té du  Pontificat , il  s^ejfêit  oppêfé  i autant 
AVoit  pu  9 à la  'yiole7Jce  de  ctu^  qui 
averent  enlevé , malgré  torde  fa  rejtjfance^ 
peur  le  mettre  fur  le  TronePontificaL\ 

aveit  pourtant  encore  rien  de  fait , par^ 
ce  que  fi  Von  avoit  pu  Velire  7nalgré  qn  iV 
en  eujî  y ^ fans  confulter  fur  cela  U volon^ 
té  de  ^Empereur  , il  avoit  fceu  aujft  em^ 
pefcher  jujques  alors , :mefme  en fortant  de 
Rome  , ' ^ en  fe  retirant , comme  uneper^ 
fonne particulière  y àAlbanoy  ipConne  con*. 
fomm'afl  cette  affairé  , en  le  corifacrant; 
§ltfainfi  r Empereur  /?;  frroit  toujours  le 
maifire , parce  quil  dormoit  fa  parole , quil  ' 
ne permettroit  jamais  que  V on  fifi  la  céremo- 
nie  di  fin  Sacre  y fans  quoy  il  efîoit  évident' 
qu*il  ne  pouvoit  eflre  Evefque  de  Rome 
jufqttes'  à ce  qid il eufi  appris  queHe  i^oit Jun- 
cela  fa  volonté.  ' , ' , 

Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  faire* 
revenir  Henri  à fa  première  réfolution , 8c. 
pour  luy  oftcr  la  crainte  8c1  a défiance  que^ 
lès  Evefqucs  luy.  avoîent  donnée.  Il  futli. 
(atisfait  de  ce  procédé  fi  franc  8c  fi  fincérc 
deGrqgoire,  que  quoy  qu’on  luy  dire* 


pour. 
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pour  l’en  détourner,  il  confirma  authen-  lo/î.* 
tiquement  Ibn  élection  , 8c  raefme  avec  de 
grands  éloges , dilant  que  c’elloit  un  faint 
homme ,_trcs-digne du  Pontificat,  6c qu’il 
ne  feroit  jamais  ingrat  jufqu’au  point  de 
vouloir  perfecuter  Ion  bienfaiteur.  Sur' 
quoy  il  envoya  à Rome  l’Evelqucdc  Ver- 
celfon  Chancelier  en  Italie  , pour  ratifier 
de  fa  part  cette  cletion , pour  donner  or- 
dre qu’on  le  conlàcraft,  Sepouraflifter  à 
la  ceremonie  de  Ton  Sacre  6c  de  fon  Cou- 
ronnement , qui  fc  fit  aulTitoft  après  à Ro- 
rneî  avec  grand  applaudilTcment  de  tout 
le  monde 

Mais  Henri  ne  fut  pas  long  temps  aie 
repentir  de  ce  qu’il  avoit  fait.  Car  Grégoi- 
re ayant  obtenu  tout  ce  qu’i  1 vouloir , 6c  fc 
voyant  fi  bien  établi  fur  la  Chaire  de  Saint 
Pierre  , qu’il  n’y  avoit  nulle  apparence 
qu’on  luy  puft  dilputer  Ibn  életion , qui 
s’eftoit  faite  du  confentement  général  dut 
Peuple  5c  du  Clergé  de  Romc,8c  que  l’Em- 
pereur venoit  d’approuver  6c  de  confirmer 
fi  Iblennellement*  avec  connoififance  de 
caufe , il  ne  manqua  pas  de  faire  valoir  tou- 
te la  force  de  l’autorité  Pontificale,  pour . 
exécuter  ce  qu’il  avoit  depuis  fi  long  temps 
projette  en  faveur  des  élééHons , contre  le 
droit  que  les  Empereurs , les  Rois,  6c  les 
autres  grands  Princes  prétenddieilt  avoir  de 
conférer  les  Evefehez  6c  les  Abbayes  dans 
leurs  Eftats. 

En  effet,  des  le  premier  Concile  qu’il  ,074. 
tint  à Rome  , félon  la  coufiume  de  ce 
K 6 temps- 
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,074/  tcmps*là  , où  les  Papes  ne  manquoient 
gueres  d’en  célébrer  un  tous  les  ans , au 

Lambert,  ^^^^^ncement  du  Carcfme , il  renouvel- 
Schaftiab,  U tous  Ics  DccT^ts  de  fcs  Prcdccelleurs  con- 
Codcii.  tre  les  Simoniaques  & les  Ecclefiaftiques 
lubGrcg.  ^^^^^binaires^,  ou  marier:,  ce  en  ht  pour 
viï.c.io.  la  première  fois  un  nouveau,  par  lequel  il 

edit^Parif.  tous  ccux  qui  Tcccvroient 

iChron.  d*un  laïque,  de  quelque  qualité  qu’il  fuflr, 

liu^on.  *^re  d’aucun  Bénéfice,  & tous  ceux 

Fiav.ap.  qui  la  donneroient.  En  mcftne  temps  il 
bc  c *1*^  envoya  les  Cardinaux  d’Oftie  & de  Paîcftri- 
jbibi.MM.  ^ Evefques  de  Croire  & de  Corne , 
SS.  O-  en  Allemagne , pour  y célébrer  un  Con- 
c où  l’on  remédiaft , félon  ces  Decrets, 
Lambert,  aux  grands  abus  qui  fe  commettoient  dans 

Bîbliot  ^’^uapîrc.  L'Empereur,  qui  dans  leftat  où 
eftoient  jfcs  affaires , avoit  grand  intereft  de 
tire§.VIlfc  bien  maintenir  avec  le  Pape,  s'avança 
jufqu’à  Nuremberg,  pour  aller  au-devant 
des  Légats , & les  recevoir  avec  plus  d’hon- 
neur: mais  il  fut  bien  furpris  d’apprendre 
qu’ils  avoient  ordre  exprès  de  le  traiter  en 
excommunié,  Sc  de  ne  point  conférer  avec 
luy , jufqu'à  ce  qu’il  fe  fuft  fournis  aux  or- 
dres de  lEglife , & qu’il  eiiftreceû  deux 
Pabfolutîon  qu’il  avoit  encourue  pour  le 
crime  de  fimonie  dont  on  l’avoit aceufé 
devant  le  feu  Pape. 

Ce  Prince  avoit  alors  une  dangereufe 
guerrefur  les  bras , & eftoit  fur  le  point  de 
marcher  contre  les  Saxons  & lesautresre- 
bclles  qui  faifoient  de  grands  progrès  ; c’efl: 
pourquoy  il  jugea  qu’il  eftoit  à propos  de 

difli- 
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dilTimulcr,  de  peur  que  s’il  paflbit  pour 
excommunie,  comme  on  craignoit  bien 
plus  CCS  Ibites  d’anathcmes  en  cc  remps-là 
que  ion  n’a  fait  depuis , il  ne  fe  vift  tout-à- 
coup  abandonné  d’une  grande  partie  de  Tes 
gens.  II  fit  donc  tout  ce  qu’on  voulut  5 il 
contrefit  le  penitent,Sc  reccût  rabfolution, 

Sc  protefta , cc  qu’il  écrivit  mcfme  au  Pa- 
pe,qu’il  obéiroit  toûjoursponftuellcment 
à tons  les  ordres  du  Saint  Siège.  Mais  ce-, 
pendant , comme  il  fe  vit  appuyé  des  Evef- 
ques , qui  craignoient  qu’on  n’agift  contre 
eux  dans  le  Concile  que  les  Légats  voü- 
loient  tenir  en  Allemagne,  il  ne  voulut 
pas  permettre  qu’ils  leconvocaffent,  fur 
cc  que  les  Archevcfqucs  de  Mayence  & de 
Brémen  , qui  fe  diibient  Légats  nez  du 
Saint  Siege,  protefterent  hautement  qu’ils 
ne  le  fouffriroient  jamais , 8c  qu’il  n’appar- 
tenoit  qu’au  feul  Souverain  Pontife  de  le 
tenir.  Ainli  les  Légats  furent  obligez  de 
s’en  retourner  fans  faire  autre  chofe,  8c  fans 
publier  leurs  decrets  dans  un  Concile. 

Cela  pourtant  n’empefcha  pas  Grégoire 
de  pourluivre fa  pointe,  8c  dcpoulTertoû- 
jours  les  chofes  encore  plus  loin.  Cardans 
le  Synode  qu’i  1 tint  Tannée  fuivante  en  Ca- 
refme  , félon  la  couihime  , il  fufpendit  107;. 
Liémar  Archevcfque  de  Brémen, 8c  luy  in-  Conc. 
terdit  la  Communion  du  facré  Corps  de  ^b^GiVg; 
Jefus-Chrift,  pour  avoir  cfié  la  caulede  vii.l.  i©. 
cette  puiffantc  oppofition  qiTbn  avoir  faite 
Tannée  précédente  à fes  ordres.  Il  excom-  k.  cp.  ’ 
muiiia  cinq  des  principaux  Officiers  de 

K 7 TEm- 
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J’Empereur  , s’ils  ne  comparoilTbient  a 
Rome  dans  le  premier  de  Juin,  pour  y ren- 
dre compte  de  leurs  atfHons , 8c  y répondre 
fur  ce  qu’üs  eftoient  accufez  d’avoir  con- 
feillé  le  trafic  que  Henri  avoit  fait  des  Béné- 
fices. Et  comme  c'eft  celuy  de  tous  les  Pa- 
pes qui  s’eft  le  plus  fervi  des  foudres  de  l’a- 
natheme  , particuliérement  contre  les 
Princes , il  excommunia  de  nouveau,  ainfi 
qu’il  avoit  déjà  fait  l’année  précédente , le 
célébré  Robert  Guifehard  Duc  de  la  Fouil- 
le, de  Calabre,  8c  de  Sicile,  avec  tous  fes 
Normans , qui  s’eftoient  emparez  de  quel- 
ques terres  de  l’Eglife  dans  la  Marche  d’An- 
conej  Sepaflant  encore  plus  outre , il  dé- 
clara, par  une  entreprise  fans  doute  bien 
• hardie,  conformément  à la  menace  qu’il 
.*  avoit  faite  auparavant  au  Roy  de  France 
Philippe  I.  qu’il  l’excommunioit,  s’il  ne, 
donnoitaux  Legatsqu’il  luy  envoyoit  plei- 
ne 8c  entière  fatisfaârion , fur  ce  qu’on  l’ac- 
eufoit  d’avoir  vendu  des  Bénéfices  ; 8c  d’a- 
voir fait  arrefier  8c  faifir  les  effets  de  cer- 
tains Marchands  Italiens  qui  negotioient 
enGafeogne,  8c  de  plus  s’il  ne  PaflTcûroit 
qu’il  changeroit  fes  moeurs,  quieftoient 
affez  déréglées. 

Mais  toutes  ces  excommunications  luy 
attirèrent  une  méchante  affaire.  Car  Gui- 
bert  de  Parme,  autrefois  Chancelier  de 
l’Empereur , fc  que  ce  Prince  avoit  fait 
Archevefque de Ravenne , elfant demeuré'^ 
à Rome  après  le  Concile , eût  le  loifir  du- 
rant plus  de  huit  mois  de  t'raiter  fort 
‘ '■  fecre- 


Digitized  by 


/tp'és  CharJemagTie.  Livre  III.  23^ 
fecrerement , par  l’ordre,  comme  on  croit, 
de  TEmpcrcur,  aveccemelmeCcncius,  Lambcrr. 
qui  avoir  tenu  le  parti  de  l’Antipape  Cada-  Urfpcr- 
loiis:  de  forte  que  ce  fcelerat,  queGrc- Cufiid. 
goire  avoir  encore  tout  nouvellement  ex-  myi  Bi- 
communié , cftaiit  entré  la  veille  de  Noël, 
avec  une  troupe  de  gens  armez,  aimi  mé- 
dians que  luy , dans  l’Eglifc  de  Sainte  Ma- 
rie Major,  comme  !e  Pape  y célebroitla 
MefTe  de  minuit,  il  fc  jetta  fur  luy  comme 
une  furie  déchaifncc  , 6c  Parrachant  du 
Saint  Autel , l’cntrail'na  avec  une  extrême 
fureur,  par  les  cheveux  , dans  fbn  Palais  i 
5c  là , fans  doute , il  luy  eull  fait  un  très- 
mauvais  parti , fi  toute  la  Ville , qui  prit 
fur  le  champ  les  armes,  6c  accourut  à fbn 
fecours,ne  l’euft  promptement  retiré  d’en- 
tre les  mains  de  cét  impie , qui  eûj:  bien  de  , 
la  peine  à fc  fauver  , tandis  que  le  Pape 
eftant  retourne  à l’Autel,avec  une  incroya- 
bleprefence  d’efprit , y acheva  de  célebrer- 
Ics  Saints.  Myflcres.  Pour  Guibert  de  Par- 
me , comme  il  avoit  tenu  fa  trame  fort  fe- 
crete,  il  s’en  retourna  froidement , fous  le 
bon  plaifir  du  Pape,  à Ravenne,  avec  le 
Cardinal  Hugues  le  Blanc,  que  le  Pape  A- 
Icxandrc  avoit  receû  en  grâce  , après  le 
Schifmc  de  Cadaloüs,  5c  qui  cfiant  dé- 
bauché par  Guibert,  trahit  une  féconde- 
fois  fon  Maiftre.Là  fc  rendit  encoreLiémar' 
Archcvcfque  de  Brémen , grand  confident 
de  l’Empereur,  Sc  qui  eftoit  fort  irrité  con- 
tre le  Pape  J,  Scilsy  firent,  avec  la  plufpart 
des  Evelques  de  Lombardie  que  Grégoire; 

avoit' 
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a voit  fufpendus,  ou  excommuniez,  une 
turiéufè  coafpiration  contre  luy , que  ce 
Pape,  par  fa  conduire  un  peu  bien  forte , 
félon  fa  couftume,  fit  éclater  plûtoft,  8c 
d’une  manière  peut-eftre  encore  plus  vio- 
lente qu’elle  n’euft  fait,  s’il  euftpûferé- 
Ibudre  à meller  un  peu  de  douceur  avec 
cette  grande  féveritc  qui  luy  eftoitfi  natu- 
relle. 

Car  voyant  que  Henri  fàifbit  tout  le  con- 
traire de  ce  qu’il  luy  avoit  promis , il  luy 
envoya  de  nouveaux  Légats,  pour  fe  plain- 
dre de  ce  qu’au  mépris  du  Sain^iége,  il 
retcnoif  encore  auprès  de  foy  c^x  <f entre 
lès  Miniftres  qu’on  avoit  nommément  ex- 
communiez J de  ce  qu’il  conferoit  lés  E- 
vclchez,  8c  mefme  ceux  quieftoientdu 
domaine  de  l’Eglilèj  & enfin  de  ce  qu’il 
avoit  négligé  de  faire  publier  dans  fes  S-  • 
ftats,  les  decrets  que  l’on  avoit  faits  dans 
lés  Conciles,  contre  les  lîmoniaques,  8c 
l’incontinence  des  Cléi'cs  : ce  qui  efioit 
manifeftement  fomenter  ces  deux  effroya- 
bles delbrdres , qui  defoloient  en  ce  temps- 
là  l’Eglife  de  la  Germanie , 8c  là*deffus  ils 
le  citèrent,  pour  cqmparoiftre  au  Synode 
prochain  de  Rome , le  Lundi  d’apfés  le  fé- 
cond Dimanche  de  Carefme,  à faute  de 
quoy  ils  luy  déclarèrent  de  la  part  du  Pape , 
qu’il  l’excommunieroit  ce  )our-là  mefme. 
Un  avertiffemeiit  qui  fe  donne  en  temps  8c 
lieu  avec  elprit  de  charité , 8c  par  un  Supé- 
rieur qui  agit  en  pere , ne  manque  gueres 
de  produire  un  bon  effet.  Mais  quand  il  eff 
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I donné,  avec  un  peu  trop  de  hauteunSc  avec 
menaces,  furtoutàungrand  Prince,  & à 
contre- temps;  d’un' mal  auquel onpour- 
roit  ailément  remédier , on  en  fait  ordinai- 
rement une  maladie  incurable. 

Henri  cftoit  alors  accompagné  de  la 
plufpart  des  Princes  de  l’Empire  à Gcflar, 

Ville  de  Saxe,  où  il  aVoit  fait  ion  entrée,  Schalnab. 
comme  en  triomphe,  apré;  avoir  glorieu- 
icment  achevé  fa  campagne,  par  la  mé- 
morable viétoirequ’i!  avoit  remportée llir 
les  Saxons , qui  en  fuite  s’eftoient  réduits  à 
leur  devoir , en  acceptant  toutes  les  condi-  _ 
tionsdepaix  qu’il  luv  plût  leur preferire. 

Car  il  faut  avouer  qu’c-ncorequece  Prince 
ait  cû  fes  defauts , qui  aiTeûrément  n’e- 
ftoient  pas  petits,  il  eût  aufiî  fes  per-feétions 
qui  n’clloicnr  guercs  moindres que.fesvii- 
CCS , & i'ur  tout  qu’il  eftoit  vaillant  t grand 
Capitaine,  &.  heureux  à la  guerre,  où  il 
s'ell  trouvé  dans  tout  le  temps  de  fon 
Régné,  tn  prés  de ibixante  tant  batailles l^r/perg. 
que  combats , dont  il  eft  prcfque  toujours 
forti  à fon  honneur  , 8c  avec  avantage. 
Com'me  il  clloit  donc  her  d’une  aufli  gran- 
de viétoirc  que  celle  qu’il  venoit  de  rem- 
porter fur  les  rebelles  ; qu’il  fe  voyoit 
maiûreab.o’u,  enaint,  flaté félon  l’ordi- 
naire, 8c  adoré  do  tous  les  Grands,  dans 
une  fl  grande  proljacrité  ; 8c  que  l’ardeur 
de  la  cplcrc  fe  mcllant  avec  celle  de  la  jeu- 
nefic,  à fon  âge  de  vingt-cinq  ans,  liiy 
échaufeit  terriblement  leiàng,  dans  une 
rencontre  où  il'fc  croyoit  indignement 
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?'  aucun  rcrpeâ:  de  la  MajdH  Im- 

Lamberf.  periale  , ainfi  que  l’auroit  pu  cftre  le  dcr- 

cifci’"**’*  Sujets;  il  sVmportad  une 

S Wor-  ^’unt-ufe  manière  contre  les  Légats , qu’il 
maricnf.  Ics  chalTa  de  là  prdence  avec  injurcs  j Sc 

cil°cîi“tr  avoir  fait  foufffir  toute  ibrte 

Parif.  Hu.  d’indignitcz , les  renvoya  fans  autre  repon- 
go  Fia-  fe  à leur  raaiftre. 

Labbf'  bien  plus:  car  ayant  réfolufurle 

ibid.  champ,  par ieconfeil del’Archcvelquede 
vit^Mat!"  > de  prendre  toutes  les  voyes  qu’il 

Aél  s.  pourroit  trouver  leyplus  efficaces  pour  oiîer 
Muî' Aa.  ^ Grégoire,  qu"il  rc^ardoit 

Cicg  vil.  comme  un  ennemi  irréconciliable,  il 
fit  alTembler  àWormes  tout  ce  qu’il  put 
jEycfqueç  8c  4’ AbbwZ , 8c  d’autres  Ecde- 
iialtiques  qui  y accoururent  de  toutes  parts 
enfouie,  tant  pour  la  haine  qu’ils  avoient 
conccûë  contre  Grégoire  qui  vouloit  ab- 
folument  les  réduire  en  l’eftat  où  ils  dé- 
voient dire,  fur  tout  en  leur  oftant  leurs 
femmes,  que  pour  la  crainte qu’ilsavoient 
d’un  Empereur  viélrorieux  8c  violent,  du- 
quel ils  dépendoient  plus  que  jamais.  Il  s’y 
rendit  aulîl  luy  mefme,  avec  une  grande 
fuite  de  Princes:  8c  là,  le  Cardinal  Hu- 
gues le  B ’anc , à q ui  le  Pape  venoit  d’ofter 
fa  dignité , à caufe  de  fa  double  révolte , 8c 
qui  agiffoit  de  concert  avec  l’Archevefque 
de  Brémen , parut foudainement,  comme 
eftanf  furvenu  tout  à propos , 8c  par  un  ef- 
fet de  la  Providence  divine  , lorsqu’on  l’y, 
attendoit  le  moins.  En  mefme  temps  il  fe 
porta  .pour  délateur  contre  Grégoire,  8c 

pié- 
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, prefbnta  en  fuite  à rAfTembIéedesinfor-^,^|^* 
mations  qu’il  avoit  fabriquées  en  Lombar- 
dieapec  l’ArchevefqueGuibert , ‘comme 
fl  elles  euffent  elle  faites  juridiquement,  ôc 
fignées  de  bons  témoins , ôc  dans  lef  juelles 
il  n’y  a point  d’horrible  crime  de  lîmonie, 
deraeurte,  dcluxure,  de trahilon , d’at- 
tentat fur  la  vie  du  Prince,  d’impiété,  de 
facrilege,  8c  melmedemagie,  qu’on  ne 
pretendift  que  Grégoire  avoit  commis  du^ 
ranttout  le  cours  de  fa  vie,  dés  fa  plus  ten- 
dre  jeunelle,  avant 8c après fon  éleéiion  au 
Pontificat.  Alors  on  s’écria  de  tous  coftez 
qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à faire  j que  Dieu, 
par  fa  divine  Providencei  leur  avoit  fourni 
despreuves  qu’on  nepouvoirdoutepquime 
fuflent  tre^s-claifes  & tres-convAÜicantes;. 
qifunfi  méchant  homme,  8c  couvert  de 
tant  de  crimes  fi  abominables , n’avoit  ja- 
mais pu  dire  Pape , ni  recevoir  de  qui  que 
ce  foit  le  pouvoir  de  lierSc  de  délierjqu’en- 
fin  fon  élcclion  efloit  nulle , 8c  que  tout  ce- 

qui  l’avoit  fuivi  ne  pouvoit  avoir  aucun 
effet. 

C’cfl  une  chofo  étrange,  que  dans  une 
fi  grande  Ailemblée  il  ne  fc  trouva  que 
deux  Evdcjues,  Adalbcron  deWirtzbourg- 
8c  Herman  de  Mets , qui  s’oppoferent  du- 
rant quelque  temps  à ce  furieux  torrent 
d’injuilicé,  en  remontrant  à l’Aflemblée,  . 
que  c’eîloit  unechofetout-à-fait  injufte,, 

& contre  les  Canons,  de  condamner  un 

^ * . . 0 

Ev dque  fins  avoir  oûï , ni  examiné  les  té-  - 
moins  qu’on  prétendoit  produire  contre-  " ' 
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luy , beaucoup  plus  leSouvcrain  Pontife  , 
contre  lequel  on  ne  peut  recevoir  aucune 
aceufation  , parce  qu’il  nepeutcftrelcp-i- 
timemenr  jugédeperfonne  Mais  Guillau- 
me Evelque  d’Utrecht , homme  d’efprit  8c 
fçivanta  mais  Fort  fuperbe , que  l’Empe- 
reur avoir  fait  fon  premier  Miniftre , leur 
dit , d’un  air  fier  8c  impérieux , qu’il  fal- 
loir neceflairement,  ou  fouferire  à l’avis 
des  autres,  ou  déclarer  que  contre  le  fer- 
ment qu’ils  avoient  fait,  ils renonçoient 
au  fervice  de  l’Empereur.  A quoy  comme 
on  ne  répliqua  que  par  un  gefte  defoumif- 
fion,  on  écrivit,  au  nom  de  toute  l’Al- 
fèmblée,  à Grégoire,  des  lettres  pleines 
d’injures 8c d’opprobres,  par lefquelles on 
luy  déclaroit  qu’on  ne  le  vouloir  plusdu 
tout  reconnoiilre  pour  Pape,  8c  que  tout 
ce  qu’il  poiivoit  faire  déformais  foroitde 
nulle  autorité.  On  envoya  promptement 
à Rome  deux  hommes,  l’un  Italien,  8c  ' 
l’autre  Alleman,  qui  firent  une  fi  grande 
diligence,qu’ilsarri  verent  juifement  com- 
me il  falloir,  pour  prefenter  au  Pape  ces 
infolentes  lettres,  la  veille  du  jour  qu’on 
devoir  faire  l’ouverture  du  Concile  : ce 
qu’ils  firent  mefme  d’une  manière  extrê- 
mement brutale , 8c  en  perdant  tout-à-fait 
le  refpeâ  qu’ils  dévoient  au  Pape. 

Mais  ce  Pontife,  qui,  nonobfiantfon 
naturel  prompt  Sc  arden*’ , fçavoit  fort  bien 
fepofîcder,  les  ayant  prifes  froidement, 
fans  leur  rien  dire , les  fit  lire  le  lendemain 
dans  l’Afîèmblée,  qui  efioit  de  cent  dix 
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Evefcjucs  , outre  un  très-grand  nombre  ^ N N. 

d’Abbez.,  6c  d’autres  Ecclelialtiqucs  ; apres 


quoy , du  confentement  de  tout  le  Conci- 
le , i!  prononça  folenncllement  la  Senten- 
ce d’anatheme  contre  l’Empereur,  6c  ce 
qu’aucun  Pape  n’avoit  encore  jamais  fait, 
il  le  priva  de  la  dignité  d’Empercur,  6c 
de  Tes  Royaumes  de  Germanie  6c  d’Ita- 
lie ; déclara  que  tous  fes  fujets  e/loient 
abfous,  par  l’autorité  Pontificale,  du  fer- 
ment de  fidelité  qu’ils  luy  avoient  lait,  Greç;.!.^ 
8c  écrivit  en  fuite  fur  cela  des  Lettres 
circulaires  à tous  les  Evefqucs,  8c  à tous  & 3. 
les  Piinces  d’Allemagne  , -par  lefquelles 
il  leur  permettoit,  au  cas  que  Henri  per- 
fiftafc  opiniallrément  dans  là  révolté  con- 
tre le  Saint  Siège  , d’élire  par  la  mel- 
me  autorité  un  autre  Roy,  qui  pufl:  re- 
cevoir la  Couronne  de  l’Empire  , £c  le 
gouverner  juftement  félon  les  loix.  En 
mcfmc  temps  il  excommunia  Sigefroy 
Archevefque  de  Mayence  , Guillaume 
Evcfquc  d’ütrecht,  Robert  Evcfque  de 
Bamberg,  les  principaux  auteurs  de  l’at- 
tentat commis  contre  le  Saint  Siège  dans 
le  Conciliabule  de  Wormes , pareillement 
les  Evefques  de  Lombardie  ôc  d’Alle- 
magne , qui  agiflbient  de  concert  avec 
eux } 6c  pour  les  autres  qu’on  fçavoitfort 
bien  qui  n’avoient  fouferit  que  par  crainte 
à ce  Decret  impie , il  leur  donna  jour  pour 
venir  demander  à Rome  le  pardon  de  leur 
crime,  à faute  dequoy  ilsferoient trapez 
du  ruefmc  anathems.  Mais  les  Evefqucs 
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de  Lombardie , bien  loin  de  s’étonner  de 
fes  menaces,,  .&  de  l’anatheme  dont  il  les 
avoit  foudroyez , s’aflemblerent  auflitoft 
apres  à Pavie , comme  dans  un  Concile , 
&raiiànt  beaucoup  plus  encore  qu’on  n’à- 
voit  fait  à Wormes , non-feulement  ils  dé- 
clarèrent que  Hildebrand  n’avoit  jamais, 
efté  qu’un  Intrus,  par  de  très- méchantes 
voyes  dans  le  Pontificat  3 mais  ils  pronon- 
cèrent aulTi  la  Sentence  d’excommunica- 
tion contre  luy. 

Cependant  Grégoire  qui  avoit  préveû 
d’abord  que  cette  querelle  luy  feroit  de 
puiflans  ennemis , avoit  pris  des  précau- 
tions, 8c  prenoit  encore  tous  les  jours  de , 
nouvelles  mefurcs,  pour  fortifier  fon  parti 
contre  celuy  de  l’Empereur.  Première- 
ment, il  avoit  feeû  gagner , 8c  mettre  tout- 
à-fait  dans  les  interefts  les  trois  Princefles 
qui  dévoient  avoir  le  plus  de  crédit  auprès 
de  ce  Prince . 8c  le  plus  de  pouvoir  fur  Ion 
elprit , à fçavoir  l’Imperatrice  Agnes  fa 
Mere , la  DuchelTe  Beatrix  fa  Tante , 8c  la 
Comteffe  Mathilde , quieftoitfàCoufine 
germaine.  Pour  l’Imperatrice , elle  pou- 
voir fervir  utilement  .par  fes  prières  8c  par 
lès  remontrances.  En  effet  , elle  fit  le 
voyage  d’Allemagne  avec  les  Légats  que 
Gr^oire  y envoya  la  première  ibis  , 8c 
l’Empereur  luy  promit  de  la  fatisfaire  fur: 
tout  ce  qu’elle  demandoit  au  nom  du  Pape, 
quoy-que  pourtant  il  n’en  fit  rien.  Mais  . 
pour  les  Comtelïcs  Beatrix  8c,  Mathilde.» 
comme  elles  eftpient  trcs-p.u.iffinit'CS  .en.Ita,-  : 

lie. 
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lie  , ou  elles  pofledoieiit  de  tres-grands  ^ 

Eftnts,  Grégoire  en  pouvoir  tirer  encore 
des  fccours  bien  plus  efficaces  que  ccluy  des 
fimples  remontrances , dont  Henri  ne  fai-  k 3!  de 
foit  pas  trop  grand  efiat.  CesdeuxPrincef-S*^**^ 
fes , qui  eiloient  foit dévotes,  avoicntcon-  Aufii  ,,;t 
ceu  unetres-hauteidéede  la  vertu  dcGré-S-  AnVei.| 

goire,  qui  en  effet  ertoit  en  grande  répu- • 

ration  d'eftre  Saint,  Sc  de  Saint  tres-auftere, 
qu’on  dilbit  mefmc  avoir  des  révclationsSc  '' 
des  extafes , avec  le  don  de  prophétie  Sc  de  ^'7»  ’ 
miracles,  ce  qui  eft  un  fort  grand  attrait 
pour  la  direction.  En  luite  elles  s’effoient  p’r?n7ipi. 
miles  entièrement  Ibus  fa  conduire  j Sc  luy 
aufli  de  fon  collé  corre/pondant  à cette 
confiance  qu’elles  avoient  en  luy , prenoit  bHhlu' ■ ■ 
très- grand  loin  de  les  diriger , parles  Jet- 
très,  dans  le  chemin  de  la  vertu,  Sc  leur 
remoignoit  beaucoup  d^affeaion,  Sc  une*"'/:'^'»» 
confiance  réciproque.  Ainfi,  quand  cette 

e datante  rupture , qui  fe  fît  entre  le 
& l’Empereur,  eût  partagé  l’Empire 
deux  partis , elles  ne  balancèrent  point  du  nos  con^ 
tout  entre  les  deux.  Sc  fe  déclarèrent  hau-'^"’"'’ 
tement  pour  Grégoire , ’ q u’elles  réfol tirent  L^p. 
d aliiller  de  toutes  leurs  forces,  Sc  princi- 
paiement  b ComteffeMathüde,  q ni  .luy  g::.*; 

promit  *Jne.etcrnelle 8c  inv’iolablc fidelité 
ce  qu’elle  renouyella  plus  fortement  enco-^'l^’Z 

le  cette  annee  après  la  mort  du  Duc  Gode-  ctgmp- 
rroy  Ion  m.iri.  ' ’ ' ‘ *»; 

Il  " cette grande  que- fp- 

rebe  elloit  venu  en  Tofeané,  au  comenen- 
cernent  du  Pontificat  de  drçgqirc,  avoir  • 
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promis  à la  ComtefTe  Mathilde  fa  femme, 
8c  au  Pape , de  marcher  en  perfonne  contre 
lesNormans , qu’on avoit excommuniez, 
8c  qu’on  avoit  grande  envie  de  domter , 8c 
de  réduire  à leur  devoir.  Mais  comme  il 
vit  que  les  affaires  commençoient  à fè 
brouiller , 8t  que  d’ailleurs  l’Empereur  eût 
befoiii  de  luy  dans  la  guerre  qu’il  fit  aux 
Saxons , il  lailTa  les  Normans  en  paix.,  8c 
s’en  allafervirHenri , aux  interefis  duquel 
il  s’eftoit  in violablemcnt  attaché , com  me 
ion  fidelle  vafTal.  Il  fitfemblant  néanmoins 
qu’il  neretournoit  en  fbn  Duché  que  pour 
y lever  de.bonnes  troupes.,  qu’il  promit  au 
^reg.i.i.Pape  d’amener  au  plûtoft  à fon  fecours; 
ep.  7^.  maisjl  ne  manqua  pas  de  les  mener  tout 
droit  à l’Empereur.  Cela  fafeha  extréme- 
;ment  Grégoire , qui  luy  en  écrivit  des  let- 
tres Fort  aigres , 8c  les  deux  ComtefTes,  qui 
entroient  toujours  dans  les  fentimens  de  ce 
Pape,  en  témoignèrent  auflibicn  du  dé-, 
plafir.  Henri  tout  au  contraire  en  eût  une 
extrême  joye,  parce  que  c’eftbit  principa- 
lement fur  ce  Duc  qu’il  avoit  fondé  fon 
cfperance  pour  l’heureux  fuccés  de  cette 
guerre, 

Et  effet,  quoy-que  Godefroy  ne  payaft 
nullement  de  mine , cflant  de  fort  petite 
ftature,  8c  boffu,  il, eftoit  néanmoins  8c 
grand  Prince,  8c  tres-habile  homme,  8c 
de  tous  ceux  qiü  accompagnoient  alors 
l’Empereur,  c’eftoit  fans  contredit  celuy 
qui  avoit  les  meilleures  troupe.*-,  le  plus 
magnifique  équipage , 8c  qui  f aifoit  la  pi  us 

belle 


1 


lh\i. 
«P-  S7 


DIgitized  by  Google 


/ 0^és  Cf>ârlet»agite.  Livre  HT. 

r belle  dépenre  i & ce  qui  valoit  encore  infi-  * 

' niment  mieux  que  tout  cela,  c’eitoit  ce- 
luy  qui  entendoit  le  mieux  la  guerre , qui 
avoir  le  plus  de  fagefTeSc  de  conduite,  6c 
qui  fçavoit  le  mieux  infpircr  fes  fenti-  card« 
mens  aux  Officiers  , 8c  la  valeur  8c  l’o- 
béïflance  aux  foldats , par  une  certaine  cio-  f«r, 
quence  naturelle  , noble  , 8c  aifée,  qui 
|uy  faifqit  tourner  fans  peine  les  cfprits 
comme  il  luy  plaiibit.  Auffi  c’eftoit  fur  luy  di- 
feul  qu’on  fe  repofoit  en  cette  armée, 
ce  n’eftoit  que  iblon  les  mefures  qu’il  pre-  tpttm 
noit,  8c  les  ordres  qu’il  donnoit,  que  ce 
grand  corps,  dontilelloit  l’amc.agiiroit.  ùniJZ». 
Eftant  retourné  couvert  de  gloire  en  fon 
Duché  de  la  Bafle  Lorraine  , après  que^/^,{i’(^ 
l’on  eût  remporté  fur  les  Saxons  cette  cé- "'<*» 
Icbre  viélioire , qu'on  deût  à fa  conduite  8c  ZT.rU* 
à fa  valeur,  il  y fut  malheureufement  aflaf-  pritteifi-- 
finé  dans  Anvers , la  nuit  du  vingtième  de  tT  ** 
Février  de  cette  annee  mil  foixante  8c 
feize , par  la  trahifon , ainfi  qu’on  le  crut, 
de  Robert  Comte  de  Flandre,  avec  lequel^  "*  * 
il  s’eftoit  fort  broüillé.  Il  mourut  fept  jour# 
après  la  bleffeure  mortelle  qu’il  receut  par 
l’affaffin  que  ce  Comte  avoit  apofté , 8c  fba 
corps  fut  porté  dans  i’Eglife  Cathédrale  de 
^ Verdun,  auprès  de  celuy  du  feu  Duc  fba 
Pere. 

Au  relie , c’ell  unt  fort  grande  injullicc 
que  luy  a faite  le  bon  homme  Bertold,Pre- 
flre  de  Confiance , quand  il  a dit  que  ce  fut 
\ luy  qui  fit  prendre  le  Pape  la  veille  de  Noël 
par  Cencius  Préfet  de  Rqi^ç  i car  ou 
* L ^ cela 
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ccla  fe  fit  cette  année , apres  le  Concile  de 
Rome , comme  le  veulent  ceux  qui  fe  font 
laifle  abulèr  à cét  Auteur , & il  eft  évident 
qu’alors  il  y avoit  déjà  dix  rinôis  que  ce 
Prince  eftoit  mort  j ou  ce.  fut  l’anneepx'é- 
cedente,  & il  eft  certain  qu’il  n’eftoit  pas 
alors  en  Italie,  mais  dans  les  Eftats  de  Lor- 
raine , où  il  fut  tué  deux  mois  après  : mais 
c’eft  que  ces  bons  Auteurs , un  peu  Amples, 
ne  font  pas  toû  jours  trop  croyables.  Et  cer- 
tes l'on  ne  peut  nier  que  ce  brave  Duc , 
quoy-que  peu  ami  de  Grégoire , ne  fuft 
néanmoins  un  fort  honnefte  homme,com- 
me  nous  le  dépeint  Lambert  de  Schafna- 
bourg,  le  plus  fidelledesHiftoriensdece 
temps- là  , 8c  mefme  le  plus  favorable  à 
Grégoire.  Car  après  avoir  fouvent  dit  beau- 
coup de  bien  de  ce  Prince , il  ajoufte  ail- 
leurs, en  achevant  fon  éloge  en  deux 
mots,  qu’il  furpafla  de  beaucoup  tous  les 
Princes  de  fon  temps , en  rhagnificence, 
en  force,  en  prudence,  8c  llir  tout  en  cet- 
te belle  modération  qu’il  garda  toûjours  en. 
toute  fa  conduite  i ce  qui  eft  làns  doute 
bien  éloigné  de  ce  noir  attentat , que  ce 
Preflre  fnal  informé  luy  attribue , contre 
la  foy  de  tous  les  Ecrivains  de  ce  temps- 
la. 

Or  comme  il  fut  toûjours  fort  attache 
au  fer  vice  de  l’Empereur,  8c  qu’il  craignoit 
quelaCpmieflefa  femme  eftant  gouver- 
née par  le  Pape  ne  fc  d^laraft  pour  luy, 
contre  ce  Prince , quoy-qu’il  fuft  fon  cou- 
fin  germain,  il  avoit  tafehé  depuis  quelque 
■ ^ “ temps 
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temps  de  fe  bien  remettre  avec  el'e , afin  de  A N N. 
pouvoirempefchercecoup:  maisGrégoi-  ' 
re  qui  comprit  fort  bien  le  defibin  dcGode- 
troy , fit  en  forte  que  ce  traité  qu’on  nego- 
tioit  titaft  en  longueur , & empefeha  toû- 
jouis  cet  accommodement,  jufques  à la 
mort  de  ce  Duc.  Comme  il  mourut  fans 
en  fans , l’Empereur  donna  au  Prince  Con- 
rad fon  fils  aifhé,  ce  Duché  de  la  B.afle  Lor- 
raine , qu’il  prétendoit  luy  eftre  dévolu, 
comme  fief  mafeulin  de  l’Empire  ; & il 
fallut  que  le  jeune  Prince  Godefroy  de 
Boiiillon,  neveu  du  défunt , efiantfilsde 
fa  focur  Ide  Duchefie  de  Boulogne , fe  con- 
tentaft  du  Marquifat  d’Anvers  qu’il  luy 
lai  lia  pour  lors  avec  les  Comtez  de  Verdun 
& de  Boiiillon  : mais  après  la  révolte  de 
Conrad  il  luy  rendit  tout  le  Duché. Or  cet- 
te mprt  de  Godefroy  le  Boflii  vint  fort  à 
propos  pour  le  Papejear  laComtelTeMathil- 
de  fe  trouvant  alors  toute  feule, 8c  maiftref-  ' • 
fe  abfoluë  de  fesEftats,  parce  que  la  Du-  * 
chefiTc  Beatrix  fa  mere  mourut  prefque  «S;  d’A- 
auffitoft  qu’on- eût  appris  la  mort  de  Go- 
defroy , elles’attacha  plus  fortement  enco- 
re qu  elle  n avoit  fait  auparavant , à fuivre 
les  cohfeils  de  Grégoire  , qu’elle  rendit 
tout-a-fait  maiftre  de  fon  efprit,  de  fà  con- 
duite,  8c  de  fes  biens.  En  effet , fuivant  la 
couftume  de  ces  bonnes  dévotes , qui 
roient  que  tout  fuft  perdu  pour  elles  fi  l’on  îX'Jdif 

‘‘  dJôi-  lateri  ftne 

tmtt  itidiytdua  atw^rebat , timqu*  mira  ctUbat  afftSht,  Cummu* 
mcigna  pars  Itali*  ejue  parer  tnt  Imperia  , CT  omnibus  jwt  prima  mtr 
taies  ducunt  yfupra  cattrts  ttfra  ilHut  Trincipts  abundaret  : ubienrn- 
^Mt  tperâ  ejtes  Tapa  indiguijjei  tctùs  aderat , tan^Ham pairi  à"  dr- 
mintJidulHm  txkiiebat  tj^cium. 
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éloignoit  leur  Dircileur , auquel  elles  on<î 
quelquefois  un  peu  trop  d'attachement , 
elle  ht  tout  ce  qu’elle  pût  pour  ne  le  pas 
perdre  de  veûc.  Ellelefuivoitaflldûment 
■par  tout;  clic  luy  rendoit  mille  petits  foins» 
8c  mille  ierviçcs  avec  une  incroyable  atte- 
ûion.  Elle  n’agiffbit  que  félon  fes  ordres, 
qu’elle  exéoutoitavcc  une  merveilleufe  ex- 
actitude ; & quoy-qu’elle  fiift  la  plus  gran- 
de Princelîè  d’Italie , elle  pre'fcroit  nean- 
moins à cette  qualité  cdle  de  fa  tres-hum- 
ble  fermante  > 6c  de  fa  chcre  fille , en  le 
eonfiderant , 8c  le  traitant  comme  Ibn  pe> 
ïe  > 8c  comme  fon  maiilre,  avec  beaucoup 
de  refpect  à la  vérité , de  zele , 8c  de  dévo- 
tion, mais  peut-efire  auHi  avec  un  peu 
moins  de  prudence  & de  diferetion  qu’elle 

iwlie re  * dcvoit , fi  OU  l’ofc  dire , fans  rien  dimi- 

f Otait  nucr  de  l’honneur  qu’on  doit  rendre  à la 

mémoire  d’une  fi  i 1 1 uftre  Pri  ncellé« 

7 ■ Car  enfin , les  partifans  de  l’Empereur, 
fafftm  ja-  gc  les  enocmis  dc  Grégoire , 8c  fur  tout  les 
Ecclefiaftiques  d’Allemagne , aulquels  41 
■»criiat,  & vouloit  abfi)lument  que  l’on  oftaft  les  fem- 

* qu’ils  avoient  impudemment  épou- 
iti-  fées  contre  les  plus  iàintes  loix  de  l’Egliiè , 

» & prirent  de  cela  meûne  occafion  de  fe  dé- 

*ontrs  *,  -r  , J»  ' 

/(itâ  eanc-  chaifiier  contre  luy  d une  étrange  manière, 
mumtan.  (jg  paccufcr  d’unc  trop  grande  privante  a- 
vec  cette  Comteflè  , 8c  d’en  publier  les 
dit  ac  choies  du  monde  les  plus  falcheulès , 8c  les 
fmitnur  plus  iudigncs  d ’aucuno  Ibrte  de  creance, 
Tapa  comme  efiant  tout-à  fait  contraires  à la  re- 

rite,  iSç.àla  vertu rçGona^ë  4e  l’un  8c  de. 

l’autre. 
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l'autre.  AulTi  THiftorien  Allcman,  & con-  ^ 
temporain  , qui  rapporte  cccj  , ajoulte,  stdofui 
qu’iî  n'y  eût  alors  aucune  pcifonne  tant  foy  imnisf*- 
peu  judicieule,  5t  qu'une  injuftepaffion 
n'euft:  point  préoccupée  8t  aveuglée,  qui  //>;»/«/ 
ne  vift  plus  clairement  qu’on  ne  voit  la  lu- 
miere  en  plein  midi,  quecen  eltoientla  faiat  fji- 
que  de  pures  5c  impudentes  calomnies,/‘*^'^'^9'*‘' 
qui,  comme  de  foiblcs  nuages,  fedifli-  fur.Nem 
poient  tellement  par  la  feule  manière  Apo-  & . 

ftolique  dont  le  Pape  vivoit , à la  vcûé  de  * 

toute  la  Cour  Romaine , qu’il  n’en  reftoit  tyffjioftci 
pas  mcfme  l’ombre  du  moindre  foupçon 
dans  l’efprit  de  ceux  qui  le  connoiflbient.  $a  wrr  rnlm 
Et  certes , il  ne  faut  q ue  lire  les  lettres  que  «{wcw/?- 
Grégoire  ecrivoit  a Mathilde,  pour  vou  ««.râ  w^- 
qu’il  n’y  avoit  rien  dans  leur  commerce  ttiomc»»- 
qui  ne  rclpiraft  la  vertu  6c  la  piété,  5c  qu’il 
la  dirigeoit  trcs-bien,  5c  luyrecomman-  mitAr  <iil« 
dant,  fur  tout,  la  frequente  Communion,  ^*7^7»^ 
8c  la  tendre  5c  affeétueufe  dévotion  envers  urbe  ccit- 
laSainte  Vierge , comme  les  moyens  les 
plus  efficaces  pour  arriver  à la  pcrteélion  Lambert, 
Chrefticnne , à laquelle  cette  dévote  Prin-  Schafn, 
celle  a fpiroit  de  tout  fon  cœur.  ^p?47.’ 

Ce  n’eftoient  donc  là  que  desfaufîctez  «c  fS. 
toutes viliblcs : mais  cependant,  comme 
le  monde , par  une  certaine  malignité  qui 
luy  cft  naturelle , a bien  plus  de  penchant  à 
croire  le  mal  que  le  bien , fur  tout  dans  les 
perfonnes  qui  ont  quelque  réputation  de 
vertu  î cela  ne  laiffa  pas  de  produire  un 
mauvais  effet,  5c  de  nuire  à Grégoire  en 
ce  temps-là  : ce  qui  doit  apprendre  aux 
L 3 Diro- 
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Directeurs  des  confciences  > que  les  plus 
courtes  converfhtions  qu’ils  pourront  avoir 
avec  leurs  dévotes , ■ feront  fans  doute  tou- 
jours les’  meilleures  j 8c  qu’à  l’égard  des 
gens  de  leur  profeflîon , c’eft  avec  beau- 
coup moins  dç  fruit  que  de  danger , du 
moins  pour  la  réputation , qu’on  traite  fi 
fbuvent , Sc  fi  long-temps  avec  les  femmes. 
Ce  qu’il  y eut  en  cecy  de  bon  pour  Gré- 
sgoire , c'eft  qu’ayant  mis  fi  avant  dans  les 
intereft?  la  ConitelTc  MatKilde , qui  eftoit. 
toute  à fà  dévotion , il  en  tira  tres-gfand 
^antage  pour  fè  précautionner  contre 
l’Empereur.  Et  parce  que  la  bonne  politi-’ 
que  veut  que  quand  on  a quelque  puiflànt 
ennemi  à combatre , on  tafche  de  s’accom- 
moder avec  les  autres , afin  de  n’avoir  pas 
' tout  à là  fois  tant  d’affaires  à démefler  : 
auflice  Pape  qui  avoit  alors  fur  les  bras  les 
■ Normans  d’Italie,  qu’il  avoit  excommur 
niez  , 8c  qui  ne  craignoient  pas  tMit  les 
foudres  de  l’anatheme  que  faifoient  les  Al- 
, leraans  en  ce  temps-Ià , fit  tout  ce  qu’il  put 
pour  avoir  la  paix  avec  eux , afin  non  feu- 
‘ lement  de  n'avoir  plus  de  fi  dangereux  en-. 

. nemis-  fi  prés  de  luy , mais  suffi  de  s’en 
pouvoir  lèryir  dans  l’occafion  , comme 
il  fit  après  fort,  utilement  contre  l’Empe- 
reur. 

La  féconde  cliofe  qu’il  fit  pourfà  féûre- 
té , 8c  qui  luy  réüffit , fut  de  former  un 
grand  parti  en  Al lemagne.  A cette  fin  il  fé 
fervit  de  la'  difpofition  o.ù  cfioient  les 
Saxons  de  fé  révolter  de  nouveau , parce 
: . ■ : .^u’en 
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qu’en  effet  ils  avoient  effé  fort  maltraitez  . 

de  l’Empereur , qui  n’ufa  pas'de  fa  victoire 
avec  afl'ez  de  modération.  De  plus  , il  Bibl  i. 
gagna  Rodolphe  Duc  de  Suaube , avec  le-  * 
quel  il  fe  ligua  contre  Henri  : . 8c  comme 
ce  Duc  eftoit  tres-habile  homme,  8c  de 
très- grande  réputation , pour  la  fàge  con- 
duite, Sepour  fa  valeur, -il  l’engagea  en- 
core plus  facilement  dans  fon  parti , par 
l’efperance  qu’on  luy  fit  concevoir,  qu’e- 
ftant  aulTieftimé  qu’il  l’eftoitdans  l’Em- 
pire, il  feroit  indubitablement  élû  en  la 
place  de  Henri , fi  l’on  en  venoit  jufqù’a  le  , , 
dépolèr,  ce  qu’on  ferait  alTeûrément , pour 
peu  qu’on  poulTafi:  cette  affaire.  Davanta- 
ge, il  écrivit  en  mefmé  temps  des  Lettres 
circulaires  à tous  les  Princes , 8c  à tous  les  Lib.  4. 
Evélques  de  l’Empire,  dans  lefquelles  il  ep.  1.  8c  . 
prétend  les  obliger , ou  à faire  rentrer  leur  3 • y* 
Roy  dans  l’obéïlfance  qu’il  doit  à l’Eglilè  , 
où  à s’alïembler  au-plûtbft  pour  en  élire  un 
autre;  8c  cependant  il  déclare  excommu- 
niez tous  cèux  qui  communiqueront  avec 
luy,  défendant  à tous  les  Evelques  de  l’ab- 
foudre,  8c  donnant  néanmoins  pouvoir  à 
quelques-uns  d’ablbudre  ceux  qui  ont  tenu 
jufqu’alqrs  Ibn  parti,  pourveû  qu’ils  l’a- 
bandonnênt. 

Ces  Lettres  firent  grand  effet , car  d’une  . 
part  il  eft  certain  qu’en  ce  ûécla-là  on 
craignoitextrémernentlesexcommunica- 
tions,quoy-  qu’elles  fufïent  bien  plus  com- 
munes qu’elles  ne  le  fontaujourd’huy  que  , * 

l’on  y procédé  avec  bien  plus  de  circonfpc- 
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ârion  8c  de  retenue  j 8c  de  l’autre , les  Prin- 
ces ayant  confulté  les  Doâeurs  8c  les  fça- 
vansCanoniftes,  pour  Iça^^oir  filesEveC-, 
ques  allêmblcz  à Wormes  avoient  pû  ex- 
communier le  Pape , on  leur  avoir  répon- 
du que  bien  loin  qu'ils  l’euflènt  pû  faire, 
ceux  qui  ravoient  fait  eftoient  eux  mc4- 
mes  excommuniez.  Je  trouve  aulïi  qu’H#- 
riman  Evefquc  de  Mets , ayant  propofé  À 
Grégoire  par  écrit  fesdifficultézfurce  ru- 
Jet , 8c  demandé  entre  autres  chofes , ce 
qu’il  falloit  dire  à ceux  qui  fouftenoient 
que  le  Pape  ne  pouvoir  dépofer  léRpy , ni 
dilpenfèr  fes  fujets  du  ferment  de  fidelité, 
comme  il  avoir  fait  au  dernier  Synode  de 
X»g*çrr*-  Rome,  il  luy  avoit  répondu  nettement,  8c 
fans  h^ter , qu’il  l’a  voit  pûfairetres-ju- 
2;<»é'r«'ftemenr,  félon  la  couflumeSc  l’ufàge'dé 
^ PrédéccfTeùn , qui avoient excommu^ 
niédcsRois,  8c  des  Ëmpei'eurs , en  les  pri- 
W»/,  vant  de  l’Empire  8c  de  leur  Royaume.  Ce- 

tttuTânte  pendant , Othon  de  Frifingue,  tres-fçavant 
iunc  4 n».  8c  tres-faint  Evefque , tout-à-  fait  bien  in- 
ZfiMvtj"'  tentionné  pour  les  Papes,  8c  fouvent  loué 
•xctmmn.  par  Ic  Cardinal  Baronius,  nous  affeûre  avec 
* grande  fincerité , qu’ayant  leû  fort  cxaéfc- 

.1.  f f\  • • I ^ * * ^ 

frivatum.  mcTït  ICS  Hiftoircs  , il  D a jamais  trouve 
Otto  FriC  qu’aucun  Pape,  avant  celuy-cy,  eu  lien- 
1.  (5.C.  3 J.  trepns  une  pareille  choie.  Et  a ce  que  ec 
Waitram.  Pape,  pour prouver fon pouvoir , allégué 
dans  fa  Lettre  les  paroles  de  J efus-  Chrift , 
burg.  A-  qui  donne  à Saint  Aerre  celuy  de  lier  8c  de 
ëenr!7v  Waltram  Evcf^uedeNaumbourg, 

I I . «.  î.  * de  qui  nous  avons  lareponfe  qu’il  fit  dix- 

«*4.  ^ ^ 
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fcpt  ans  apres  à récrit  de  Grégoire,  dit  que 
^ ce  pouvoir  cft  donné  pour  abfoudre  des 
pechez , & non  pas  du  ferment  de  fidelité, 
que  les  fujets  font  obligez , par  une  loy  di- 
vine Je  indifpenfablc  , de  garder  à leurs 
Souverains. 

Mais  ce  qui  fervit  encore  beaucoup  à 
Grégoire,  fut  la morf fune^ledcGuillau- 
> me  Evcfqued'Utrecht,  qui  avoir  efté  le 

* • I J ) ^ • r • ScaatuaU» 

principal  auteur  de  ce  qu  on  avoit  tait  con- 
tre lePape  dans  l’Afiembléc  deWôrmes.Car 
on  dit  que  comme  il  ne  ceflbit  point  en 
toutes  les  rencontres , & mcfme  durant  les 
Méfiés  folennelles , de  déclamer  furieufe- 
ment  contre  Grégoire, il  fut  foudainement 
frappé  d’un  mal  incurable , dont  il  mourut 
en  defefpcrc,  en  criant  dfi’oyablcment, 
parmi  les  horribles  douleurs  defquelles  il 
cftoit  tourmenté , que , par  un  jufte  juge- 
ment de  Dieu , il  perdoit  la  vie  temporelle, 

& mefmc  l’éternel  le,  pour  avoir  trcs-inji>- 
ftement  perfccuté , de  gayeté  de  cœur,  un 
faint  Pontife,  afin  de  pouvoir  acquérir  les 
bonnes  grâces  de  ion  Roy.  Soit  que  cette 
mort  fuft  arrivée  de  la  forte,  ou  non , car  je 
ne  fuis  pas  garand  de  ces  faits  que  l’on  peut 
avoir  fuppofez , & que  je  raconte  feule- 
ment ainfi  que  je  les  trouve  en  de  bons  Au- 
teurs : il  cfi:  certain  que  comme  lebruit  en 
GOürut  par  tout,  on  enfuteffrayé,;  & qu’on 
craignit  en  fuite  de  s’engager  plus  avant 
dans  un  Schifinc,  quipoui  roit  attirer  quel- 
que terrible  chaftiment  de  Dieu  fur.ceux 
^ qui  en  cfloicnt  là  caufe , ou  les  fauteurs. 

L y Enfin» 
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Enfin  t tout  eek  mis  enfemble , avec  le  de- 
fir  de.la  nouveauté,  8c  le  peu  de  fatisfaârion- 
qu’on  avoit  de  Henri  y devenu  fûperbe , 8c 
mcfme  cruel,  depuis  fa  dernière  victoire, 
fit  une  fuprenante  révolution  tout-à-coup 
dans  l’eftat  de  fes  affaires. 

. Car.d*un  cofté  les  Saxons  fe  plaignants  de 
ce  que , .contre  la  foyfolennel'ement  don- 
née, il  avoit  fait  arrefterSc  empri  former 
les  principaux  Seigneurs  de  leur  païs,reprî‘' 
rent  les  armes,  8c  fe  mirent  en  carn pagne 
avec  des  forces  tres-confiderables , 8c  de 
t’autre  » la  plufpart  des  Princes  8c  des  Evef-. 
ques  de  lîEmpire,  8c  mefme  l’ Archevefque 
M Mayence  V :8c  plufiéurs' autres  de  ceux 
qui  s’eftoient  trouvez  au.  Conciliabule  de 
Wormes^irènt  enfemble  une  étroite  union 
de  concert  avec  le  Pape.  Sur  quoy  il  leur 
envoya  fes  Légats } 8c  tous  avec  ce  que  cha- 
cun d’eux  amena  de  troupes,  qui  jointes 
avec  celles  des  Saxons -faifoient  une  très- 
grande  >ariDée,vs!airembiereht  le  quator- 
zième d’OéfôbveàTTibur  y dont  il  lie  refte 
plus  maintenant  quele  nom ,.  dans  un  lien 
defèrty'fc  qui  efioit-en  ce  temps-là  une 
alfez  bonne  Ville  entre  Wormes  & Mayen- 
ce, aa-delàidu  Rhin,  vis-à‘!-visd’0[^>en- 
Jieimy  Villedubas  Palatinat^'.au-d^à  de 
cefieuve.  :On  ydéüberèdurantièptjour» 
fiar  i’efiàt  jwefotit  desafiairesÿSc  apvçs  qu’on 
y eût exs^réles, embauches  ,.  laperfitm,la 
violence,.'  les  extorfionsy  ilâ  crhauté  de 
Henri  , &:  tous  lesautres  crimes  qu’il  avoit 
jamais  conimis,,  ou  qu’on  iuy  imputoit. 
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gc  fur  tout  la  ddblation  de  TAIlemagne,  & ' 

le  malheureux  Schifme  ^qu’il  entretenoit , 
au  grand  fcandalc  de  toute  l’Eglife  : tous , 
d’un  commun  confentement,  les  uns  par 
zele  de  Religion,  les  autres  par  le  delir 
qu’ils  avoientjou  qu’ils  feignoient  d’avoir, 
de  la  réfurmation  de  l’Eflrat  ; ceux  cy,  pour 
profiter  du  changement}  ceux-là,  pourfe 
venger  ; tous  enfin  , Sc  tout  d’une  voix, 
q^loy-que  par dilïcrens motifs,  s’accordè- 
rent à conclure  qu’ils  nc5  dévoient , ni  ne 
pouvoient  obéïr  à un  Prince  fouillé  de  tant 
de  crimes,  6c  de  plus  excommuniée  5c 
qu’il  falloir  élire  un  autre  Roy  par  l’autori- 
té du  Pape,  qui  luy  donneroit  la  Couronne 
de  l’Empire. 

Henri , qui  depuis  l’Aflemblée  de  Wor- 
mes  s’elloit  arrefté  au-deçà  du  Rhin , aux 
environs  de  Spire,  fut  extrêmement  fur- 
pris  de  fe  voir  abandonné  de  laplufpartde 
les  fujets , qui  avoient  fait  une  fi  terrible 
confpiration  contre  luy.  Tout  ce  qu’il  put 
faire  en  une  fi  facheufeconjonéfurc,  fut 
.d’accourrir  promptement  àOppenheim, 

• avec  ce  peu  qu’^il  avoir  encore  de  gens  de 
guerre  , 6c  quelques  autres  troupes  qu’il 
put  ramaficr  à la hafie.  Maiscommcil  vit 
qu’il  luy  feroit  impoflible  de  réfifter  avec  û 
peu  de  gens , à la  grande  armée  des  Confe- 
derezr  il  crût  que  tout  fonfalutconliftoit 
à gagner  du  temps , 8c  à promettre  toutes  ^ 
choies  aux  Princes , afin  qu’ayant  obtenu 
^ de  luy  tout  ce  qu’ils  en  pouvoient  préten- 
dre, ils  fc  féparafiTent.  Pour  cét  effet , il  n’y 
L 6 aforte 
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a forte  d’offres , ou  plûtoft  de  bafTefles  qu’il 
ne  fit,  jufques-là  mefme  que  les  voyant 
toûjours  fermes  dans  leur  première  refolu- 
tion , il  leur  offrit  enfin  de  leur  remettre 
cnti’e  les  mains  le  gouvernement  de  l’Em- 
pire , fe  contentant  du  feul  titre  de  Roy  & 
o’Empereur , avec4cs  marques  de  (à  digni- 
té. A la  vérité,  c’eftoit-là  bicnabbaifcrla 
Majefté Royale,  8c  s’humilier  devant  fes 
fujets  d’une  manière  bien  pitoyable , pour 
un  Roy  qui  venoit  de  voir  tous  fes  plus 
fiers  ennemis  à fes  pieds  j 8c  néanmoins  les 
Confederea^jtoû jours  obfttnez  à ne  vouloir 
plusdu  tout  qu’il  régnai!:,  refuferent  en- 
core ce  parti.  Mais  comme  ils  virent  que  ce 
Prince,  bien  loin  de  fuir,  comme  ilsl’a- 
▼oient  crû , quand  il  les  verroit  tout  prefts 
de  paffer  le  Rhin  pour  aller  droit  a luy, 
avoitmis  en  bataillefa  petite  armée, le  long 
du  fleuve , pour  les  combatte  à mefure 
'qu'ils  palTeroient,  ils  changèrent  de  réfb- 
lutioniSc  fbit  qu’ils euflent  peur  d’un  hom- 
me qui  alloit  combatte  à fon  avantage , 8c 
,cn  dcfcfperé,  ou  qu’ils  vouluflènt  épargner 
|e  fang  Chreftien  pour  terminer  ce  grand 
différend  par  une  autre  voyc,  ils  luy  en- 
voyèrent des  Députez  qu’il  receût  avec 
joye,  réfblu  toujours,  telon  fon  premier 
deflein,  de  tout  accordes  , pourveu  qu’il 
pufi;  gagner  du  temps. 

Ils  furent  donc  introduits  à l’autficnce, 
où  ils  luy  dirent  de  la  part  des  Princes  Con- 
fcderez,  encore  aue  les  caufes  fowr  lef- 
quelles  m *v9Hhit  le  (ù^efer  fr§enf  tres-legi- 
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times  y ^ très- évidentes  y ^ q'Jon  le  ; 

J pufi  contraindre  ÿar  les  armes  de  fe  fou^ 
mettre  , on  voulait  bien  ttéanmoinsy  pour 
i agir  avec  plus  de  douceur  , en  paffer  par 
I les  voyes  de  lajuiïice , à condition  que  le  Pa- 

pe , qu'on  prier  oit  de  fe  rendre  à zAusbotirg 
I daois  le  commencement  du  mois  de  Février  , 

I*  ferait  le  juge  fouverain  de  cette  caufe -y 
i;  cependant  j peur  montrer  par  de  bons  ejfets 
► • plâtojî  que  par  des  paroles  ^ despromejjes  > 

j aujquelles  on  ne  voulait  plus  fe fier  » qu'il  efl 

I réfolu  d’ obéir  à tout  ce  que  le  Pape  en  ordon- 
nerait y on  voulait  qu'à  I heure  mefme  il 
éloignafi  tous  fes  Minijhes , ^ les  Prélats 
qui  eji oient  nommément  excommuniez  comone 
luy  y ^ qu’aprés  avoir  licentié fes  troupesy 
il  allafi  demeurer  à Spire  y ou  y fans  entrer 
dans  les  Eglifes , ni fe  mejler  en  aucune  façon 
du  gouvernement  de  T Efl at  y il  vivrait  comà^ 
me  un  flmple  particulier  y si  ayant  que  l'E- 
‘ vefque  de  Verdun  auprès  de  fa  perfonne  y ^ 

, peu  iP autre  s qui  n auraient  pas  efé  compris 
dans  la  Sentence  d'excommunication  qu'on 
stvoit  portée  contre  luy  > qu'att  refie  s'il 
I n en  ef oit  abfotis  avant  que  l'année  de  fa  con- 
damnation fufî  écoulée  y des- là  mefme , fans 
antre  déclaration  > il  ne  ferait  plus  reconnu 
ni  pour  Roy  y ni  pour  Empereur- 
On  ne  pouvoit  fans  doute  luy  prefcrire 
de  plus  rudes  conditions  j 8c  néanmoins  > 
comme  il  vit  qu'il  avoit  du  temps,  8c  qu’il, 

• ne  doutoit  point  qu'il  ne  deuft  en  fuite  ré- 
tablir fès  affaires , il  les  accepta  fort  gay- 
ment,  8c  les  accomplit , excepté  qu'il  n’at- 

L.  7 teiK& 
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tendit  pas  que  Je  Pape,  auquel  les  Princes 
firent  rendre  corhpte  de  ce  traité,  fèren- 
dift  à Ausboùrg  j car  il  rélblut  de'  le  pré- 
venir, jugeant  bien  qu’il  Juy  lcroit  beau- 
coup plus  avantageux  d’aller  luy-mefme 
fe  fbumettre  au  Pape,  8c  luy  demander 
humblement  fbn  ablblution , que  d’atten- 
dre ^u’il  fuft  acculé  dans  un  jugement 
réglé  par  fes  ennemis  implacables,  qui  ne 
manqueroicnt  pas  de  prefler.  vivement 
qu’on  le  dépolàft-. . II  partit  donc  au  com- 
mencement de  l’hiver  avec  fil  femme",  8c 
undelesenfans,  8c  une  tres-petite  fuite. 
Et  aprésavoir  traverfié  les  Alpes,  durant  la 
plus  rudelàilbn  de  l’année,  avec  d’étranges 
incommoditez qui  pourroient  faire  com- 
paflion , 'méfime  dans  un  fimple  voyageur» 
beaucoup  plus  dans  un  fi  grand  Prince 
réduit  en  un  eftat  fi  miierable  : il  deficendit 
fur  la  fin  de  Tannée  en  Lombardie,  où  il 
fut  receû  dans  les.Villes  par  les  Princes  8c 
les  Prélats  de  Ton  parti,  avec  un  accueil 
qui  le  conlbla  dé  ce  qu’H  avoit  fouffert 
dans  un  fi  pénible  voyage.  • 

Cependant  lé  Pape»,  qui  eftoitpartide 
Rome  avec  la  Comtefle  Mathilde,  pour  fie 
rendre  tous  deux  enfembîe  à la  Diète 
d’Ausbourg,  au  temps  que  les  Princes  luy 
âvôîent  marqué , eftoit  déjà  arrivé  en  Tôt 
Cane,  lors  qu’ils  apprirent  que  Henri, qu’ils 
croyoient  eftre  à Spire , félon  le  traité  qu’il 
avoit  fait  avec  les  Confederez,  efloiten 
Lombardie  ; ce  qui  d’abord  les  furprit,  ne 
fiçachantpas  àqueldeïTein  il  y eftoit  venu. 

C’efl 
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C’eft  pourquoy  la  Comtéfle  , afin  qu’en 
tout  événement  le  Pape  fuft  en  lien  de  feû- 
reté  ,1c  mena  dans  la  torterefle  de  CanolTa, 
place  imprenable , que  Ion  biûyeul  avoit 
baftie  6c  fort! fiée  d’une  triple  muraille , à 
quelques  milles  de  Regio,  fur  un  rocher 
eicarpé,  à l’entrée  d’une  plaine  arrofée  de 
la  petite  rivière  de  Lienza , qui  fe  précipi- 
tant comme  un  torrent  impétueux  du  haut 
de  l’Apennin,  d’où  elle  tire  Ion  origine, 
coule  plus  doucement  après  dans  un  lit 
tranq  uille  qu’elle  fe  fait  tout  le  long  de  cet- 
te plaine,  julqu’àcequepeu  loin  de  là  elle 
fe  va  jetter  dans  le  Po,  Maison  fut  bientoft 
éclairci  de  l'intention  de  Henri , qui  fit  cfï 
• cette  occafion  ce  qu’aucun  Prince  penitent 
n’avoit  encore  fait,  8c  ce  qu’apparem  ment 
aucun  autre  ne  fera  jamais } 8c  j’avoûë 
trancliement  que  je  neeroirpis  point  du 
tout  ce  qu’en  dit  Lambert  de  Schafna» 
bourg , qui  acheva  d’écrire  fbn  Plilloire  eu 
cette  mefme  année , fi  Grégoire  luy.mcC* 
me  ne  le  confirmoit  en  termes  encore  plus 
forts,  dans  la  Lettre  qu’il  en  écrivit  aux- 
Princes  8c  aux  Evefques  d’Allemagne. 
Voici  donc  ce  qui  fe  pafla  en  cette  célébré 
aéfion. 

Henri,  dans  une  conférence  qu’il  eût 
avec  la  Comteffe  Mathilde , Payant  affeu-i 
rée  qu’il  n’eftoit  venu  quepour  demander 
au  Pape  fbn  abfolution , en  fe  foumettanC 
à tout  ce  que  Pon  trouveroit  eftre  raifonna- 
ble  qa’il  rtft  pour  le  fatisfaire,  la  pria  de  luy 
rendre  office  pour  luy  faire  obtenir  cette 
-f  *■'  gra- 
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grâce  j ce  qu’elle  prom  i t , £c  q ue  pourtanf 
clic  ne  fit  pas  d’abord  avec  toute  l’ardeur  êc  - 
tout  le zelc qu’il  en  attendoit.  Car  la  Com- 
teffe  Adelaidc  la  bellcmere,  le  jeune  Com- 
te Amedée  fils  de  cette  PrincclTc,  IcMar-^- 
quisAzzoned’Elle,  avec  quelques  autres 
Seigneurs , Scie  faint  homme  Hugues  Ab- 
bé de  Clugny , qui  fè  trouvoit  alors  auprès 
du  Pape , cftant  venus  demander  en  fa  pre- 
fence  cette  grâce  au  Pape  > il  rejetta  bien 
loin  toutes  leurs  prières,  difant  que  les  loix 
de  l’Eglife  ne  permettoient  pas d’abîbudre 
un  homnaeaceufé  de  tant  de  crimes  par  les 
Princes  d’Allemagne , qu’on  ne  les  eufi: 
OÛÏsjuridiquemcnt,&que  raceufé  n’eufi: 
répondu  à tout  ce  qu’on  avoit  à dire  contre 
kiy.Et  qu’oy-qu’on  repliquaft  que  comme 
l’annce  dans  laquelle  Henri  cftoitobligéde 
fe  faire  ablbudre,  s’enalloit  finir,  il  dé- 
ni andoit  feulement  cette  grâce,  pour  eftre 
eneftatdcfe  pouvoir  après  juftifier devant 
fbn  Tribunal , & faire  paroiftre  fou  inno- 
cence, en  convaincant  de  calomniç;tous 
fes  acculàtcurs  : il  demeura  long- temps 
inèxorable.  Mais  le  trouvant  plûtoiHm- 
portuné  q ue  fléchi , ni  mefme  ébranlé  par 
les  continuelles  Sc  ardentes  loi  licitations  de 
ces  Princes,  ü leur  répondit  énfio  qu’iHè 
rélbudroit  doncf  puis  qu’ils  leyoulpient 
ainfi , à l’abfoudre , à condition  toutefois» 
que  pour  faire  paroiflre  à tout  le  monde 
qu’il  eftoit  touché  d’un  véritable  repentir 
de  fa  révolte , . il  luy  envoyeroit  avant  tou- 
tes chofes  fa. CQUronnc»  tous  Tes  autres 
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Ofnemens  Royaux , pour  en  dirpoferifa  ,077/ 
to'ionté^  qu’il  confeiTeroit  publiquement 
6u 'après  ce  qu’il  avoit  fait  dans  fon  infâme 
Conciliabule  de  Wonnes , il  ellioit  indigne 
♦d’eftre  jamais  ni  Roy  , ni  Empereur. 

A cette  étrange  proportion  , tous  ces 
frinces  frémirent,  royantbienque Hen- 
ri , tflîfté  des  Evefques  &.  des  Comtes  de 
Lom  bardie  qui  luy  av'oient  déjà  fourni  une 
puilVantc  armée,  8c le follicitoient conti- 
nuellement de  faire  ouvertement  la  guenc 
âuPape,  romproit  toute  négotiation  fur 
une  réponlc  fi  fiéreSc  fi  hautaine , 8c  por*- 
tèroit  les  chofes  à l’extrémité , quelque  en- 
vie qu’il  ■ euft  d’avoir  fbn  abiblution  avant 
que  l’année  fuft  révolue.  C’eft  poiirquoy  Ce 
jettant  aux  pieds  du  Pape , ils  le  conjurè- 
rent au  nom  de  Dieu  de  ne  pas  exiger  ce  - 
• qu’il  fçaVoit  fort  bien  luy-mcfme  qu’on 
ii’ofcroit  feulement  propofér , 8c  de  fc  con- 
tenter de  quelque  chofe  de  plus  fupporta- 
ble;  ècquoy  qu’ils  .pufTent  faire,  tout  ce 
qu’ils  obtinrent  enfin , avec  bien  de  lapçi- 
ne , fut  qu’il  pourvoit  donc  venir  à la  bon- 
ne heure , s’il  vouloit  cftrc  abfous  j mais 
que  peur  obtenir  cette  grâce,  il  falloit  fe 
réfbudrc  à faire  , hors  de  ce  point-là, 
tout  ce  qu’on  luy  ordonneroit  pour  peni-’ 
tence. 

Henri , qui  s’eftoit  rélblu  à faire  toutes 
chofès  pour  avoir  cette  abfolution  avant 
que  l’an  fuft  expiré , afin  d’ofter  aux  Alle- 
mans  ce  prétexte  de  leur  rébellion,  paffa. 
pardefTus  tout  5 8c  fans  avoir  rien  concerté 
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ANN.  en  parciculier  touchant  les  conditions  de  fa 
vt  l'r'o  eo  pénitence , il  s’alla  prefenter  à la  première 
f"-  porte  de  la  forterefle , attendîlfnt  avec  une 
extrême  foumifllon,  ce  qu’on  exigeroit  de 
interet-  luy.  Dabord  il  fallut  qu’il  y entraftfeul,  8c 
laiflarttousfesgcnsdehorspour  l’at- 
Wfw;>/o/;.  tendre,  8t  pour  le  reconduire  quand  il  en 

alTeûrément  un 

ritiemm,.  point  fort  delîcat,  8c  que  tout  autre  Sou- 
'non^7'  n’auroit  jamais  fait.  Car 

vfri  îi,  ' enfin , c’cftoit-là  comme  fê  mettre  pieds  8c 
xoiif  non  poings  Hcz , entre  les  mains  de  ceux  qui  en 
filfrhatl  PoiiiToient  abfolument  difpofer  comme  il 
gravita-  Icur  plaii'oit , 8c  le  retenir  prifbnnier  dans 
[Taf,{y‘!  imprenable,  8c  d’oùfes 

rannicte  gens  ne  l’auroient  jamais  pu  tirer.  De  plus, 
jiritatis  quand  ü eût  paifé  la  première  enceinte,  on 
um  l’arrefta  dans  la  fécondé , 8c  là  il  fùllut  qu’il 
tiamarent.  mift  bas  toutcs  Ics  marques  delaMajefté 
Royalcjquc  s’eftant  dépouillé  de  fes  habits, 
ap.  Baron,  il  fc  reveftift  d’une  fimple  tunique  de  fai- 
hoc  an.  ^ comme  d^un  cilice,  8c  qu’il  demeuraft 
là  pieds  nuds  , durant  la  plus  grande  ri- 
gueur de  l’hiver , car  c’elloit  fur  la  fin  de 
Janvier,  8c  à jeun,  fans  rien  prendre  du 
tout  depuis  le  matin  jufqu’au  foir , implo- 
rant avecdegrandsgèmifTemcns  lamiferi- 
cordede  DicuSc  du  Pape.  Ce  qu’il  y a de 
plus  étrange,  c’dl  qu  il  fallut  encore  que 
ce  pauvre  Prince  demeuraft  en  un  fi  trifte, 
fi  pénible,  Sc  fi  pitoyable  eftat,  durant 
trois  jours  continuels,  fans  qu’on  pu  ft  ja- 
mais obtenir  du  Pape , à force  de  larmes  8c 
de  prières,  qu’il  l’adraift  plûtoft  àfapre- 

(ence 
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(ènce  pour  le  confblér  j.  & la  choie  alla  fi  ^ ^ 
avant,  que,  comme  il  l’avoue  luy-mef^ 
me,  en  le  failànt  honneur  de  cette  extrême 
févcrité , dans  là  Lettre  aux  Princes  d’Alle- 
magne , tous  ceux  qui  eftoient  avec  luy  en 
münnuroient , ne.pouvant  afl'ez  s’étonner 
de  cette  dureté  d’ame,  làns exemple;  8c 
quelques-uns  mefme dilbient  hautement, 
que  cette  conduite  relTembloit  bien  plus  à 
la  barbare  cruauté  d’un  tyran , qu’à  la  jufte 
féverité  d’un  Juge  Apoftolique.  Ce  fbnt- 
là  les  propres  termes  de  Grégoire , rappor-, 
tez  par  le  Cardinal  Baronius  ; ce  que  ,j  e eKs» 
afin  qu’on  ne.  trouve  pas  à redire  li  je  les 
produis  aulTt-bien  que  luy. 

- Au  relie , il  n’en  ulà  gueres  plus  douce-  * " 
ment  envers  les  EvelquesAllemans,  8cles>  ' 
autres , tant  Ecclefialliques  que  laïques,  £• 
qui  eftoient  venu , un  peu  auparavant»  le  • 
jetter  à fes  pieds , pour  eftre  abfous  de  l’ex-,  . 
communication  qu’ils  avoient  encourue. 

Car  avant  que  de  les  abloudre , il  les  fit  en- 
fermer leparément  en  depetitcs.ccllules, 
comme  dans  des  prifons , 8c  là  il  les  fit 
jculner  fort  rigourculement’  aftez  long- 
temps, contre  l’ordinairedeleurpaïs,  où 
à caufe  du  froid  le  jeufne  eft  beaucoup  plus 
difficile  à garder  qu’en  Italie.  Q^oy  qu’il 
en  l'oit , c’eftoit-là  l’humeur  de  Grégoire,  Trtndfi- 
tres-conforme  à la  réi'olution , qu’il  dit  ail- 

^ ^ . tto»<fs  ma- 

lis,  & fu^ 

perbt.tfluSJtff  comprimere  •\jaleant  y arma  hnmilitatU  ^ Dco  auSfon  , 
prt'viaere  curarntt*  : protnde  nsidciur  utile  , maxime  Imperaiorihus  , ut 
cum  mens  tUorttm  fe  ai  alta  eri^erey^'9-  profin^ul/iri  'vuh ^loria  obleSla- 
r e, in  ventai  tfuibur  fe  modis  humilîet,Mtjue  unài  ^faudcbatyfentiat  plui 
iimendum.  Gregor.  cp.ad  Hcnman.Epifc  Mct.de  excorn.  Henri  IV''# 
L'bmni2io  ia  V . Mathild.  Florentin,  hill.  ddJa  grand  CoutefTa. 
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leurs  avoir  prife , <1  Vibbaifler  les  Rois,  par- 
ce, difoit-il,  qu’ils  le  portoient  trop  haut, 
& qu’il  leur  vouloir  fournir  par  la  rigueur 
les  moyens  de  s’humilier  : en  quoy  l’on 
voit  Guc  ce  Pape  avoitunpeuplusderc- 
fprit  d’Elie  que  de  celuy , je  ne  diray  pas  de 
Moïfc,  mais  de  Jefus  Chrift,  que  les  Pa- 
pes qui  font  venus  dqjuis , & particuliére- 
ment ceux  de  ces  dcrnicrsfiécles  3 ont  fan* 
doute  mieux  imité , comme  on  l’a  veu  par 
les  ablblutions  qu’ils  ont  données  avec  un 
efpnt.de  Pere , plein  de  tendrefîe  & de  cha- 
rité, à des  Princes  qui  rçvcnoicHt  de  l’hé- 
rdîc,  dans  laquelle  melme  ils  cftoient  re- 
tombez , & ils  l’ont  fait  fans  rien  exiger 
d’eux  qui  approchai  tant  Ibitpeu  de  cette 
rigueur  que  Gr^ire  voulut  exercer  en- 
vers cét  Empereur  Henri  IV. 

Aufll  il  s*cn  fallut  peu  que  la  patience 
n’échappaft  à ce  Prince  for  la  fin  du  troilié- 
xne  jour  d’une  fi  rude  pénitence,  8c  il  cftoit 
fur  le  point  de  tout  rompre , 8c  de  s’en  re- 
tourner à fes  gens  qui  l'attcndoicnt , fi 
néanmoins  il  l’cuft  pu  faire,  eftantenfer- 
Bicfeul  comme  il  Pclloit , dans  une  fi  bon- 
ne forterefle,  lors  que  par  lesconfèils  du 
faint  Abbé  deClugny  ,1a  Comtefic  Mathil- 
de entreprit  cette  affaire  avec  plus  d’ardeur 
qu’elle  n’avoit  fait  : car  alors  le  Pape  Gré- 
goire , qui  ne  pouvoir  rien  refufer  aux  in- 
Itantcs prières  d’une  fi  grande-Princefle , 8c 
à laquelle  il  avoir  tant  d’obligation,  rciblut 
enfin  de  recevoir  Henri  le  quatrième  jour 
au  matin,  8c  de  le  réconcilier  à l’Eglife,  à 
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quil  ferait  ajjignt,  rendrait  fur  les  accu  Sclufn^. 
tiens  qu  an  a-voit  intentées  aoutre  luy  ; ^lue 
fait  qu  il fujf  maintenu  dans  ja  dignité,  apres 
s' ejhejufifié,  ou  qu'il  en  fu^  privé-,  pour 
voir  ejlé  juridiquetnant  con  vaincu  , il  ne 
chercherait  jamais  à fe  venger  de  ceux  qui 
r avaient  accujé  î fju'il  donnerait  toute  forte 
de  J e tiret  é au  Pape,  ^ à ceux  de  fa  fuites 
pour  aüer  en  Allemagne , afin  d'y  connoifire 
de  cette  caufe , pour  en  revenir  î 
n exercerait  cependant  aucun  aBe  de  Sauve- 
rain,excepté  qu*iî pourrait  tirer  les  droits  qui 
luy  efioient  deùs  dans  fes  Eflats , pour  l'en- 
tretien de  fa  maifon  ; §luil  chajferait  d'au- 
près déjà  perfenne  Robert  Evefque  de  Ban*- 
ber  g , éf  queltjues  autres  de  fes  principaux 
hiènifires  qu'on  luy  nomma , comme  efiant  les 
Mutews  des  mauvais  confeils  quil  avait  fui- 
vie  i ^u'il  ferait  déformais  toujours  parfai- 
tement fournis  au  Pape,  ^ quil  confenti- 
roit  a tout  ce  qu'il  trouverait  bon  d'oraomer 
pour  la  reformation  des  abus  qui  s' efioient 
glijfeK  dans  V Empire  -,  ^ qu' enfin  s'il  man- 
quait À un  feul  de  ces  articles , fon  abfolution 
aefiors  ferait  nulle,  ^ qu'on Jeroit  en  pleine 
liberté  d'élire  un  autre  Roy. 

Quelque  rudes,  8cmefme  qitelquein-’ 
fuçportablcs  que  luy  paruflent  ces  articles^, 
il  Fallut  bien  néanmois  qu'il  lesacceptaft, 
ou  qu'il  fiftfemblant  de  les  accepter,  puis 
que  iè  trouvant  prefque  tout  feul  entre  les 
laaijisdufape»  qui  pouvoit  tout  dans  cet> 

te 
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te  forterefle  de  Mathilde,  il  n^eftoit  plus 
en  pouvoir  de  les  refuleri  Scil  tallutcnco- 
re  que  non-lculement  luy,  mais  aufli  les 
Princes  & 1 es  Pri ncefles  qui  avoient  i ntcr^ 
cédé  pour  luy,  juraflcntfur  les  faintcs  Re- 
liques quMl  les  obferveroit  •,  & que  le  bon 
Hugues  AbbédeClugny , qui  ne  crut  pas 
que  fa  proleflion.luy  permift  de  faire  un 
pareil  jurement , -fefift  fa  caution.  Apres 
cela , comme  le  Pape  luy  eut  donné  fbn  ab- 
iblution  , il  célébra  publiquement  une 
Meflc  folennellc}8c  quand  il  vint  à laCom- 
munion , il  rompit  en  deux-  l’Hoftie  con  • 
facrée , en  prit  la  moitié , & fè  tournant 
vers  les  affiftans,  il  dit  d’une  voix  ferme, 
-&  d’un  certain  air  intrépide , qui  donnoit 
de  la  terreur  à tout  le  monde,  fijdil [pavait 
fart  bien  qu'il  y avait  dansïette  A ([emblée 
des  gens  qui  V avaient  aceufé  d'eftre  entré  par 
de  maavaifes  voyes  dans  le  Pantijîcat , cJr 
A' avoir  commis  des  crimes  énormes , avant 
(ly  après  (on  exaltation  : encore  q\i il  luy 

fufl.  àift  de faire  voir  par  des  preuves  invin- 
cibles la  fauffeté  de  ces  aceufaiions , qui  e- 
liaient  autant  dC horribles  impoJiUres  ; toutcr 
fois  y pour  ne  pas  préjudicier  aux  droits  des 
Souverains  Pontift  , qui  ne  peuvent  ejlre 
jugex.de per fonne  y il  s' en  voulait  juflifier  par 
■une  autre  voye  plus  efficace  encore  que  telle 
dont  quelques-uns  de  fes  Prédecejjjeurs , qui 
s' e fiaient  contentez,  de  leur  fermenty  s' ejîoient 
■ fervi:  ÿfwpour  cela  ilprotejîoit  de foninnô- 
eence  devant  le  grand  Dieu , juge'  fddveram 
des  vivons  (y  des  morps  qu'il  tenait  entre  fit 
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mains  > ïy  ^ue  sil  ejîoit  coupable , il  voulait  A N 
que  ce  Pain  de  vie  devint  à fon  égard  un  Pain 
de  mort , ^ le  fijî  mourir  fur  le  champ.  Sur 
quoy  il  fc communia,  tandis  que  toute 
rEgiifc  retcntiflbit  des  applaudiiTemens  8c 
des  acclamations  des  affiftans,  qui  l’éle- 
voient  j niques  au  Ciel. 

Comme  il  eût  impofé  lllencc  à tout  le 
monde  du  gefte  8c  de  la  voix , il  s’adrefle  à 
Henri  qui  eftoitaubasde  l’Autel,  8tluy 
prefentant  l’autre  moitié  de  la  Sainte  Ho- 
ftie,  il  luy  dit  avec  une  grande  majellé; 
Hon  fils  y vous  fil  avez,  aujji  que  les  Grinces 
. iT ^Allemagne  votes  ont  aceufe  de  beaucoup  de 
tres~grands  crimes^  pour  lefquels  ils  prêtent 
dent  quon  veut  dt'poje.  St  donc  vous  efîes  in~ 
noçent , ainfi  que  vous  voulez^  que  je  le  croycy 
faites-le  paroifhe  enfaifant  la  me  fine  chofe 
que  je  viens  de  faire. . Un  coup  de  foudre 
n’euft  pas  plus  étonnéHenri  qu’il  le  fut  à ce 
dilcours , auquel  il  ne  s’elloit  pas  attendu  : 
mais  après  s’eftre.unpeu  remis,  8c  avoir  un 
moment  communiqué  avec  les  Princes  qui 
renvironnoient,il  répondit  avec  beaucoup 
de  relpeél  au  Saint  Pere , ^ue  comme  il  n‘y 
avoit  là  perfionne  de  ceux  qui  faceufoUntt 
me  preuve  fi  extraordinaire  de  fin  innecen- 
céferoit  fort  inutile  à leur  égard  y ^ qu'il  le 
fupplieit  tres-humblemeht  de  fi  contenter  des 
voy  es  ordinaires  d'un  jugement  réglé»  où  il 
efpéroit  de  convaincre  manifefiesrient  dé impth- 
fiure  tous  fes  àceufateurs.  Le  Pape  qui  n’eut  ^ 
rien  à répliquer  à un  dilcours  li  railbnna- 
ble,  le  communia,  après  quôy  îlletrai;^ 
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ta  magnifiquement  à difiier,  1 117  donna 
•*77-  desavistrcs-falutaircs,  Scpuîslc  fitreme-  ^ 
ncr  àfes  gens  qui  rattcndoîenthorsdela 
place  av^c  beaucoup  d’inquiétude , & aux- 
quels un  Evcfquc  envoyé  du  Pape  avoit 
donné  peu  auparavant  l’ablblution  de  tou- 
tes les  cenfures  qu’ils  avoîent  encourues  > 
pour  avoir  communiqué  avec  le  Roy 
tandis  qu*il  cftoit  excommunié. 

Voila  les  précautions  queOrégoîrc  prit 
pour  maintenir  avec  feureté  ce  qu'il  avoit 
fait  avec  tant  de  rigueur,  mais  il  fe  trouva 
trompé  dans  fa  politique.  Car  on  à veu  de 
tout  temps  dans  le  monde,  que  pour  en 
vouloir  trop , on  perd  tout,  & que  ce  qû’on 
exige  avec  quelque  efpcce  de  viülencc,n*cft 
jamais  de  durée,  comme  il  parut  en  cette 
occafion,  quand  la  rupture,  qui  recom- 
mença bientoft  apres  entre  le  Pape  8c 
l’Empereur,  devint  beaucoupplus  furieufe 
qu’elle  n’avoit  cfté  auparavant,  ce  qui  fe  fit 
de  la  manière  que  je  vais  raconter. 

LarnTiert.  Aufiitoftquc  l’Evefquc  envoyé  du  Pape 
Schafnab.  pour  abfoudre  ceux  qui  avoient  tchujuX- 
le  parti  de  l’Empereur  , fe  fut 
prefenté  pour  cela  devant  lesEvefquesSc 
les  Comtes  de  Lombardie  qui  s’eftoient 
aflemblcz  fur  la  nouvelle  qu’ils  avoient 
apprife  de  la  réconciliation  de  l’Empereur 
avec  le  Pape,  ils  le  rcceurcnt  avec  un  ex- 
trême m^ris , de  OTand«  rifées , 8c  d« 
cris  effroyables  qu’Hs  firent  pour  empe- 
feher  qu’il  n’achevaft  ce  qu’il  avoit  à dire} 
puis  l’ayant  fait  taire, ils  luy  dirent  avec  un 
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furieux  emportement, qu’ils fc  moq noient  A NN« 
de  toutes  les  excommunications  de  ion 
Hildebrand , qui dloitluy-mefme excom- 
munié, Sc  que  les  Evefques  d’Italie  avoient 
dépolé  dans  un  Concile,  comme  un  In- 
trus dans  le  Pontificat,  par  une  manifefte 
iimonie,  8c  comme  un  homme  qui  s’eiloit 
{'ouiilé  depuis  fa  plus  tendre  jeuneflejuf- 
qu’alors , de  tous  les  crimes  les  plus  détefta- 
bles  que  tout  le  monde  connoiflbit.  Et 
pour  ce  qui  regarde  l’Empereur,  que  c’e- 
ftoit  un  Prince  lafehe,  fanshonneur,  8c 
fans  probité,  qui  n’avoit  pas  eû  honte  d’ab- 
baÜTer  indignement  la  Majefté  Impériale 
aux  pieds  du  plus  méchant  de  tous  les  hom- 
mes , qui  l’avoit  traité  en  efclave , 8c  de  les 
avoir  tous  trahis , en  cherchant  à s’accom- 
moder a l’infeeu  deceux  quîavoienttout 
facrifié  pour  le  maintenir  contre  cét  In- 
trus qui  avüit  entrepris  de  l’opprimer. 
Qu’au  refte , ils  eftoient  réfolus  de  mettre 
en  la  place  de  cét  indigne  Empereur , fbn 
fils,  quoy-quejeune enfant , delemener 
à Rome  avec  cette  armée  qu’ils  avoient  fur 
pied,  8c  que  là  il  ferOient  un  Pape  légitimé, 
qui  luy  donneroit  la  Couronne  Impé- 
riale. 

Henri,  qui  s’eftoit  retiré  à Regio,  fut 
bien  étonné  d’apprendre  qu*il  douroit-rif- 
que  d’eftre  dégradé  aufli-bien  par  les  Ita- 
liens que  parles Allemans:  il  ne  fut  pas 
pourtant  trop  marri  de  voir  que  ces  Lom- 
bards eftoient  fî  animez  contre  ie  Pape , 8c 
que  pourv  eu  qu’il  Icspuftappaifcr,  com- 
^ M me,. 
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me  il  ne  luy  ferait  pas  trop  difficile , en  re- 
traçant ce  qd’il  venoit  de  faire,  il  cfloit 
alTeuré  d’en  eftre  puilTammcnt  Scfidelle- 
ment  fccouru  contre  tous  les  rebelles  d’Al- 
lemagne. C’ert  pourquoy  il  leur  envoya  les 
Princes  qu’il  avoit  encore  auprès  defoy, 
pour  leur  reprefènter,  &^  cequ*il  avait 
fait  à Camjfa  id avait  ejîé  que  par  me pufe 
necejfitéqui  Vy  avoit  cantraint  t pour  avoir 
fon  abfolutian  avant  l'an  révalujdns  quoy  il 
luy  efiêit  alors impajjîkle  cC etnpejcher  que  Us 
(t^Uemans  rebelles  n exécutaient  leur  mau- 
vais defein  Mais  puis  qu'il  avoit  arreflé  par 
Jà  le  cours  de  leur  fureur  f qu'il  ferait  bientojl 
voir  aux  Italiens  fes  fidelies  fujets^avec  quel- 
le force  ^ quelle  ardeur  il  foujliendroit  leurs 
inter efls  contre  Hildebrandt  dp"  quil  efloit 
encore  plus  animé  qu'eux , dy plus  refolu  à 
venger  toutes  les  injures  queux  d3"  luy  en  a- 
Vfiient  receûs } mais  que  pour  quelque  raifon, 
qu'  ils  approuver  oient  eux-me  fines  fans  dou- 
te , il  fallait  qu'il  àijjimulafl  encore  quelque 
temps.  En  eftet , c’eft  qu'il  avoit  deflein  de 
furprendre  Grégoire  6c  laComtcfïe,  qui 
penlèrent  donner  plus  d’une  fois  dans  les 
cmbufche&.qu’il  leur  avoir  dreffées,  mais 
elles  furent  découvertes. 

Ces  remontrances  qiji’on  fit  de  fa  part, 
appaiferent  un  peu  les  efprits , mais  non 
pas  fl  bien  , qu'ou  ne  fe  défiafl  toujours 
de  luy  , parce, qu’il  ne  parloit  pas  en- 
core aflez  fortement  au  gré  des  Lom- 
bards; de  forte  que  quand  il  alla  au  camp, 
il  y futrçceuaflcz  froidement  de  l’armée 
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Plufîeurs  mefme  des  principaux  Seigneurs  ANN., 
ayant  feeu  qu’il  y venoit , fe  retirèrent  j 8c  ' ' * ‘ 
quand  il  voulut  viftter  les  Villes,  bien  loin 
^ qu’on  luy  rendifl:  les  honneurs  accouflu- 
nicz,  on  ne  le  faüdk  loger  que  dans  les 
Faux  bourgs  5 8c  les  peuples  fc  plaign oient 
hautement  de  ce  qu’au  lieu  d’eftre  venu  en 
Italie  pour  faire  dépofer  duPontificat  celuy 
qu’ils  appel loient Antipape,  8clcurenne- 
mi,  ce  n’avoit  cfté  que  pour  le  remettre 
bien  avec  luy , par  les  voyes  du  monde  les 
plus  honteufes.  C’eft  ce  qui  fut  caufe  que 
Henri  fe  rélblut  à faire  connoiftre  d’une 
autre  manière  aux  Lombards  quelle  cftoit 
fon  intention}  8c  il  le  fit,  en  rappcllant  tous 
ceux  que  le  Pape  l’avoit  obligé  d’éloigner; 
en  le  plaignant  de  luy  en  toutes  les  occa- 
Ixons,  avec  toutes  les  marques  d’une  haine 
irréconciliable  } 8c  en  conjurant  tout  le 
monde  de  le  joindre  à luy , pour  venger  le 
public  8c  les  particuliers  de  celuy  qui  eiloit 
uniquement  la  caufe  de  tous  les  troubles  de  . 
l’Empire.  Cela  luy  réiilTit  fi  bien , que  les  ^ 
Lombards  eftant  perfuadez  qu’il  eftoit  pi- 
qué jufques  au  vif,  5c  qu’il  employcroit 
delbrmais  toutes  fes  forces,  pour  perdre 
fon  ennemi , s’attachèrent  à luy  plus  for- 
tement qu’ils  n’ayoicnt  jamais  fait,  luy  fit 
rent  affidûment  leur  cour , en  luy  rendant 
avec  emprelTement  tous  les  honneurs  qui 
cftoienfedeûs  aux  Empereurs,  8c  luy  pro- 
mirent de  le  fervir  avec  une  inviolable 
fidelité:  dc-lbrte  que  comme  d’ailleurs, 
depuis  Ibn  abfolution,  une  bonne  partie 
■y  . > ..  Ma.  ....  des 
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AN.N.  des  Seigneurs  Allemans  Tcftoient  venu 
**77‘  trouver  avec  les  troupes  qu’ils  eftoient  obli- 

Taflpofuit  gez  de  liiy  fournir,  il  fc  trouva  à la  telle 
^rtsu'nuU  d’une  des  plus  puiflantes  arme'cs  qu’il  cuft 
f im  mtnus  cncotc  commandécs.  Mais  ily  eût^  outre 
Grtitrtum  dcux  cHoIès  QUI  achevcrent  de  le dé- 

ferfit  ttt  terminer  a faire  tout  ou  vertement  la  gucr- 
aht-a  re  gc  au  Pape  & aux  Allemans  Confederez. 

première  fut  > que  Mathilde , qui 

€Uyi%erê  d’une  part  craignoitque  l’Empereur, qu’cl- 

P ’f  il’  le  voyoit  arm é,  8c  fort  irrité  du  traitement 

•jpetr».  qu  on  luy  avoit  fait  a Canona , ne  le  jettait 
^nfuut^  uir  fesEftats , 8c  qui  de  l’autre  eftoit  toute 
‘harisMc-  au  Pape  Grégoire , luy  fit  en  fa  perfonne  à 
, PEglife  Romaine , une  ample  donation  de 
firlptum  tous  lès  biens  au  préjudice  de  Henri,  qui, 
Aecuneîk  outre  qu’il  eftoit  fon  plus  proche  héritierj 
Zi’nul  ""  prétendoit  encore  comme  Empereur , que 
^c.  * tous  fès  Eftats  eftant  fiefs  de  l’Empire,  luy 
dévoient  retourner , au  cas  qu’elle  n’ciift 
thVid.  point  d’enfans.  En  effet,  cela  c-au  fa  bien 
Mathiida  duttoublc,  ,8c  bicQ  dcs  qucrclles  cntrc  îes 
Papcs  îk.  les  Empereurs,  qui  vouloient  que 
jmper.uoris  la  donation  fuft  nulle.  Mais  enfin  fi  l’Egîife 
Tm-nuLi.  joûï  dc  tout  cc  qu’cllc  Contient,  elle 

lutiemé’  en  a du  moins  encore  aùjourd’huy  cette 
Cr{r^h  Tofeane  i qu’on  appelle  la  Pro- 

Tava , er  Vince  du  Patrimoine.  La  fécondé  chofe 
fr  de  déterminer  Henri,  £c  qui  fit 

commencer  la  guerre , fut  la  dernière  ré- 
•btuiit  folution  que  les  Confederez  d’ Allemagne, 

miâ^eaufâ  aufquels  le  Pape  avoit  fait  Içavoir  le  chan- 
jeminanii  gemcnt  de  l’Empereur , prirent  à k Diète 

iuur  Ten>  ^ ^ 

nficem  t 
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deForchcîm  en  Franconie.  Ils  y invitèrent  x<>77* 
Grégoire  ^ 8c  ce  Pontite  cjui  diflimuloit 
encore  avec  Henri , comme  s’il  n^euft  rien 
feeû  de  ce  qu’on  tramoit  contré  ce  Prince , 

Pavcrtit  de  s’y  rendre , afin  de  s’y  j uftifier, 
ainfi  qu’il  l’avoit  promis.  Mais  Henri  difli- 
mulant  aulïi  defon  cofté,  luy  fit  dire  que 
les  affaires  d’Italie  ne  luy  permettoient  pas 
encore  d’en  forcir.  Sur  quoy  le  Pape  écri- 
vit à ces  Princes , qu’en  l’cftat  où  il  fe  trou- 
voit  alors  , il  ne  pouvoir  aller  en  Alle- 
magne, parce  que  tous  les  paflages  eftoient 
déjà  gardez  par  les  troupes  de  Henri , qui 
^ tafehoit  de  le  fuprcndrci  qu’ainfî  ils  fiC- 
" fent  avec  fes  Légats,  qu*il  leur  avoir  en- 
voyez quelque  temps  auparavant,  ce  qu’ils- 
jugeroieat  eftre  le  meilleur -pour  le. bien- 
public. 

Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  leur* 

.donner  lieu  d’exécuter  ce  qu’ils  avoient 
depuis  fl  Ion  temps  projette.  Iis  s’aflemblc- 
rent  donc  à Forcheim , où  après  avoir  dé- 
cl aré  Henri  décheû  de  tous  les  droits  qu’il 
pourroit  déformais  prétendre  à la  Couron-  Otto  FrHI 
ne,  ils  éleurent  en  la  place  Rodolphe  Duc 
deSuaube,  quils  conduilirent  en  luité  a urCper- 
Mayence,  où  il  fut  folenncllemcntconfa-  ^ 
cré,  8c  couronné  par  l’ArchevefqueSige- 
froy , apres  qu’on  luy  eût  fait  jurer  qu’il 
rcnonceroit  aux  inveftiturcs,  8c  qu’il  ne 
feroit  pas  élire,  à l’exemple  defesPrédé- 
ceffeurs , un  de  fes  enfans  pour  luy  fucce- 
der.  Alors  Henri  qui  avoit  une  bonne  ar- 
mée , fc  croyant  allez  fort  pour  ranger  fes 

M 3.-  rebel-; 
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A N K*  rebelles  au  devoir  par  les  armes , abandon  - 
na  pour  un  temps  Tltalie , malgré  la  pluf- 
part  des  Seigneurs  Lombards,  qui  euflent 
bien  voulu  Ty  retenir,  8c  alla  faire  en  Alle- 
magne la  guerre  à fon  rival , tandis  que 
Gr^oire , qui  ne  voulut  encore  ni  confir- 
mer Rodolphe,  ni  fe  déclarer  ouvertement 
contre  Henri,  afin  de  pouvoir  ménager  en- 
tre eux  quelque  accord,  ail?  régler  à Ro- 
me les  affaires  de  TEglilc,  par  les  Conciles 
qu’il  y célébra. 

Il  en  tint  deux  dans  une  mefine  année, 
Ib  premier  delquels  il  renouvella  toutes  les 
■ . cenfures  8c  les  excommunications  qu’il  a- 
W7«.  voit  déjà  fulminées  contre  Guibert  Arche- 
£7.Rom*  Ravenne , & les  autres  rebelles  à 

itib  Grcgl  l’^life  : 8c  dans  le  fécond,  auquel  les  Am- 
Coac  **  bafladeurs  de  Henri  8c  deRodoîphe  fe  trou- 
•di".Parif.  verent  à fa  prière,  pour  y conférer  avec  luf 
des  moyens  de  pacifier  les  chofes,il  ne  laifla 
pas  de  faire  un  Decret , par  lequel  il  défend 
de  recevoir  de  la  main  d’un  laïque,  de 
quelque  qualité  qu’il  foit  , l’inveftiture 
d’un  Evefché , d’une  Abbaye , ou  de  qucl- 
que  autre  Bénéfice.  Dans  un  autre  Concile 
Concii . qui  fut  célébré  l’année  fuivante , il  obligea 
Rora . 6.  ^Archidiacre  Berenger , fi  fouvent  relaps, 
d'abjurer  encore  fon  hérefie,  commeilfit 
pour  la  dernière  fois  à l’âge  de  quatrevingts 
ans  î 8c  les  Ambaffadeurs  des  deux  Rois 
concurrens  jurèrent,  au  nom  de  leurs  Mai- 
lires , qu’ils  s’en  tiendroient  au  jugement 
des  Légats  que  le  Pape  envoycroit  en  Allc- 
jo.agne ^ qui  furent  nommez  en  mefrae 

temps, 
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temps,  àfçavoir,  ce  merveilleux  Pierre J;’ 
Aldobrandin , qui  fit  l’épreuve  du  feu  à 
Floicnce  , 8c  Ulric  Evelquc  de  Padoûë. 

Enfin , dans  le  Synode  qui  fuivit  en  Caref’  si 
me,  félon  la  couftume,  l’année  d’après, 
il  rendit  encore  plus  fort  fon  dernierDecret 
contre  les  invcftiturcs,  en  déclarant  que 
non-fculernent  ceux  qui  les  reçoivent , cZü/Tm 
mais  auifi  tous  ceux  qui  les  donnent , Em-  'vtl 
pereurs , Rois,  Ducs , Marquis 8c  Comtes , 

5c  toute  autre  perionne  leculiere , font  in- 
excommuniez.  vtphttratH 

Voila  ce  fameux  Decret  qui  fit  naifire 
tant  de  troütles  dans  le  monde  en  ce  micujur 
temps4à,  8cfur  lequel  de  fort  habiles  gens 
écrivirent  de  part  8c  d’autre  des  Traitez,  ou  t«ti/ , jarâ 
pour  lejuftificr , ou  pourlecombatrc. 

Ceux  qui  ont  écrit  pour  la  défenfedu  ,kmjin- 
Dccret , produifent  quantité  de  rai fons, 
que  1 on  peut  réduire  acestrois,  ({n\  iont  ,i,firietu„. 
aflcûrément  les  principales,  8c  queGré-<^'/‘»->- 

goire  employé  fou  vent  dans  fes  Epillres.  La 
première,  qu’il  l’a  fallu  faire  pour  extirper 
la  fimonie  qui  fetrouvoit  dans  les  inveÎH- 
tures,  comme  dans  fon  fort,  8c  qu’on  n’a- 
■«'  voit  pû  abolir  par  tant  d’autres  decrets 
qu’a  voient  faits  contre  ce  defordre  les  Pre- 
déceffeurs  de  Grégoire, depuis  Leon  IX.  La 
fécondé,  parce  que  ces  inveftituresqui  fe 
donnent  par  les  laïques, font  contraires  aux 
anciens  Canons  qui  les  défendent,  pour 
maintenir  la  liberté  des  éleéfions,  ce  qui 
ell:  exprimé  particuliérement  dans  le  De- 
cret du  Pape,  qui  fc  fondoit  fur  le  Canon 
- . M 4 du 
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1080.*  du  huitième  Concile,  dans  lequel  on dé- 
Can.  r.  fend  à toutes  les  Pi^iiïances  feculiéres  de  fc 
mefler  de  rélcélion  des  Patriarches,  des 
Eûdtm  Métropolitains  & des  Evefq Lies,  AuiTica 
feitteafiâ  FoQtifc  ne  manqua  pas  de  i’alicguer  dans  la 
Lettre  qu’il  écrivit  à Hugues  Evdque  de . 
ernfrirâ  , lon  Lcgat  cn  France,  luy  ordonnant 
de  célébrer  un  Synode  à Laneres , 8c  d’y 
in  aerendre,  lur  peine  d excommunication, 
J/- aux  Métropolitains  8c  aux  Evefques  d’or- 
Jvtnoîi'  donner  ceîuy  qui  auroit  reccû  l’inveftiturc 
fr^fMmpto-  d’un  laïque  j comme  il  veut  ailleurs  qu’on 
falîe  le  procès  à 1-Evefque  d’Amiens,  ac- 
4.  eufé  de  l’avoir  rcceûëde  fon  Roy  Philippe 

I.  Latroiliémerailbn,  c'eft  parce  qu’une 
ul^~  dignité  fpirituelle , commcTefl:  celle  d’un 
mtfs^â  Evcfq  ue , 8c  d’un  Abbé , ne  peut  venir  de 
puifTauce  fcculiére , mais  feulement  de 
ri*  •nfn  l’Ecclefîaftiquc , 8c  que  le  don  de  l’Epifco- 
commc  parle  Grégoire , eftant  fans 
rt  fr*-  contredit  un  don facré , ne  peut  eftre  legi- 
f^Pfxu  timement  conféré  par  une  perfonne  kïf 
ep.ti.  ^ue,  veu  principalement  que  les  Princes 
en  inveftiflant  par  laCroffeSc  par  l’anneau» 
qui  font  des  marques  de  l’autorité  fàcrée 
d’un  Evefqucjfont  voir  manifeftement  par 
là  qu’ils  entreprennent  fur  le  rpiritucl.  Et 
c’eft  ce  que  Geofroy  Abbé  de  Vendofme  8c 
Cardinal  de  Sainte  Prirque,  prefle  le  plus 
dans  le  Traité  qu’il  a fait  de  l'Ordination 
des  Ëvelques  8c  de  l’inveftiturc  des  lafV 
quœ.  A. 

Mais  d’autre  part,  ceux  qui  ont  défendu 
. la  cauTe  des  Rois  8c  des  Empereurs  > ainü 

que 
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que  firent  J environ  ce  te  mps-là,Walcram  ^ 
Eveftjue  de  Naumhourg  , pour  l’Empc- 
reur  Henri  IV.  6c  le  célébré  Ives  de  Char- 
tres, pour  le  Roy  de  France  Philippe  I.  ne?,is  • 
•■épondent  à -toutes  ces  raiibns  d’une  ma- 
niëré  qu’ils  erbyent  eftre  fort  railbnnable. 

A la  première , ils  dilent , qu’il  faut  corri-//f«'-y 
ger  les  abus,  lans  entreprendre  d'abolir  la 
choie  de  laquelle  on  abul'e , lî  elle  n’eft  pas 
mauvaifi:;  d’elle-mermc  j qu’enfuitefi  les 
Rois  6c  les  Empereurs  prennent  de  l’argent 
pour  cenferer  les  Bénéfices,  ou  qu’ils  les 
donnent  à des  gens  qui  en  Ibient  tout- à-fait 
indignes,  il  faut  tafeher  défaire  en  forte  îinzani  rs- 

O-J  « » 

qu’ils  s’en  corrigent , &nepasentreprcn-  yj,'’  . 

dre  de  leur  ofter  le  droit  6c  le  pouvoir  dont  Naumb. 
ils  font  en  poflelFion , làns  que  les  autres 
Papcsyayent  jamais  trouvé  rien  à redire  ; ‘ 
outre  que,  dilent-ih,  lafimonic  icpeut  ’ 
aulîi-bien  attacher  à la  voye  de  l’éleétion, 
qu’à  celle  de  Fin  vefiiture,  ou  de  la  colla- 
tion des  Bénéfices , 8c  melme  plus  facile- 
ment, parce  que  des  particuliers  qui  oiït  ' 
part  à l’élcéfion , peuvent  eftre  tentez  de  ’ 
recevoir  de  l’argent  pour  donner  leur  voix, 
plûtoft  que  les  Prir.ces  qui  n’en  ont  pas  tant  ' 
befoin  qu’eux , -8c  qui  pour  l’ordinaire  ont 
l’ame  plus  grande-^  plusgénéreufo.  A la 
fécondé  railbn , ils  répondent  que  ces  Ca- 
nons 8c  ces  Decrets  font  des  Réglemens 
Ecclefiaftiques , qui  n’eftant  pas  de  droit"  ^ 
tfivin,  fon  fujets au  changement,  félon  la 
divcrlité  des  temps  8c  des  circonfcanccs , 
comme  on  le  peut  prouver  par-  mille  exerâ- 

M j-  pfô,- 
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JIÎ.ÎTN.  pies , 8c  qu’il  faut  luivre  en  cela  l’ufagc  qui 
clnfuttu.  approuvé  8c  receû  , particuliérement 
Jinem  ’il  l’eft  depuis  long -temps  j qu’on  ne  doit 
tjmra  p^g  entreprendre  d’abolir  une  couftume 
' établie  de  la  forte , 8c  qui  n’a  rien  qui  foit 
contre  la  Foy.  Or  il  eft  tres-certain , ajou- 
^mmôsam  i^^nt-ils,  que  mefmefort  long-temps  avant 
ftrmanere  le  Pape  Adrien  I.  qu’on  prétend  avoir  con- 
nûi*!%e  à Cfearlemagne  le  droit  des invefti- 
jt fuma-  turcs , IcsRois  Dagobert,  Sigcbert,  Thier- 

fituin”'  , 8c  Childeric  , ont  fait 

Evefque  Saint  Amand , Saint  Ofner , Saint 
Gregor.  Eloy,  Saint  Lambert , 8c  plufieurs  autres 
,p*7y.ap’qui-  n’ont  fait  nulle  difficulté'  de  recevoir 
ivon.  Ep.  rinveftiture  de  ces  Princes , comme  on  l’a 
J toujours  receûë  depuis  fans  fcrupule:  outre 

Wahrâm.  qu’Ivcs  de  Chartres  dit  que  ce  Decret  du 
vaa"de  ^^if’srne  Concile  fo  doit  entendre  de  1^- 
è»v«nitur.  l'eélion  que  les  Empereurs  d’Orient , folon 
la  couftume  de  cetemps-là , dévoient  laiC- 

mÿam'vîs-  Clergé,  mais  non  pas  de  la 

aaaita  Sf  c’eft- à-dire,  du  pouvoir  qu’ils 

avoient  d’inveftir  du  Patriarcat,  ouceluy- 

Ikm  fnbt~  , . -,A  , ,M 

itat  ttt  qu  on  auroit  clu , ou  quelque  autre , s ils 
ne  vouloient  point  de  celuy-Ià. 

^îttliiyitÿ  /ü  ^ • 1 ^ • A 

99H  C0J1-  Enfin  y ilscroy  ent  pouvoir  détruire  tres- 

facilement  la  troifiéme  raifon , en  diftin- 
Hug!**’  * guant  deux  chofes  dans  un  Evefché  , le- 
temporel  8c  le  Ipirituel  : le  temporel  font 
Warc.lfs.  grandes  richdTes  , les  fiefs , les  terres,  8c 
ç.  iÿ.  les  autres  biens  que  les  ^lifes  ont  receût 
des  Princes  8c  des  autres  avec  leur  permit* 
ilon  8c  leur  agrément } le  fpirituel  eft  ce 
ppuvoir  facré^  8c  cette  autorité  toute  divi- 
ne* 
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ne  que  JefusChrill  mefme  a voulu  attacher 
à rÉpifcopat.  Les  Evefques  ne  reçoivent  le 
rpiritiicl  en  vertu  de  leur  Ordination  que 
de  celuy  qui  les  confacre  ; 8c  les  Princes  ne  ' 
leur  donnent  l’invelliture  qu’à  l’égard  du 
temporel;  de- forte  qu’à  parler  bien  exaéte- 
ment , on  doit  dire  qu’ils  leur  donnent 
l’Evefché  qui  a tant  de  revenu , mais  non 
pas  l’Epil'copat,qui  cft  un  Ordre  tout  faint, 
&toutfpirituel , que  les  -Evefques  ne  rc-' 
çoivent  que  par  leur  confecration  8c  l’im-  * 
polition  des  mains,  fans  laquelle  ils  n’ont 
nul  pouvoir  de  gouverner  leur  Diocele.  Et 
comme  l’éleétion  qui  venoit  autrefois  des  • 
laïques  aufli-bien  que  du  Clergé , 8c  qui  ne 
donnoit  nullement  ce  pouvoir  8c  cette  au-' 
torité  fpirituclle , fe  faifoit  avant  la  confe-- 
cration;  aufli-l’inyeftiturcladévoitpré- 
céder , après  qu’oy  l’Èvefque  inverti  ou  élû 
par  le  Prince  lé  failbitconfacrcr.  Quant  à 
ce  que  l’invertifure  le  donnoit  parla  Croffe 
8c par  l'Anneau,  qu’importé,  ditlvesde//»/  manuy 
Chartres , que  les  Rois  la  donnent  en 
monie  par  ce  ligne  exteneur , ou  par  quel- 
que  autre,  puis  que  par  là  ils  ne  prétendent  ‘p”'  ' 
rien  donner  de  Ipintuel , mais  lculement^j,;„-,„^/, 
le  temporel  de  l’Êvefché  ? Ainli  la  CroflcA  <<'»'•'  ' _ 
•Sc  l’Anneau,  ditunautre,  fontcoinmeil  ' 

plairt  aux  hommes,  un  ligne  tantoft  du 
Ipirituel,  8c  tantort  du  temporel,  à difté- 
rens  égards  ; du  temporel  q uand  le  Prince 
ks  donne  à celuy  q u’il  choiiit  pour  eftre  E-  ' 

M 6 VClCJllCj  iimpùTjjf 
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A N K.  vcfqucj  8c  du  fpirituel,  lors  que  le  Me- 
tropolitain  qui  çonlacre  l’élû , Juy  met  !i 
Crofle  entre  les  mains  8c  l’Anneau  dans  le 
doigt. 

Ils  ajouftoient  à tout  cela , qu’en  oflant  . 
aux  Empereurs  8c  aux  Rois  le  droit  d’inve- 
* iHture , on  leur  faifoit  une inj uftkc  raani- 
fclle.  Car  puis  q u’ils  avoient  donné  au  x E- 
vcfques  de  il  grands  biens , 8c  tant  de  richci 
fiefs  qu’ils  poiledoicnr^Sc  qui  ne  pou  voient 
plus  retourner  au  Prince,  parce  qu’eftant 
attachez  aux  Evefehez  qui  ne  meurent 
point , ils  dévoient  efirc  apres  la  mort  des 
Evelques  à leurs  Succeficurs  ; il  Falloit  du 
moins  que  ces  Princes  euflent  la  liberté  de 
les  donner  à ceux  qu’ils  choifiroient,8c  def- 
quels  ils  pufl'ent  s’aflcûrer,  pourveûque 
. d’ailleurs  ils  fiiflent  capables,  & dignes  d’e- 
ftre  Evelques.  Que  s'ils  ne  vouloientpas 
dépendre  des  Empereurs  & des  Rois,  en 
prcn.anr  d’eux  l’invdlicure  , ils  eftoient 
conc  obligez  de  leur  rendre  le.s  biens  q u’ils 
en  avoient  reccûs , 8c  pour  Iclqucls  ils  en 
dévoient  dépendre  , conformément  à ce 
qu’Ives  de  Chartres,  à cette  mçûne  occa- 
lîon , . rapporte  de  Saint  Anguftin , qui  dit, . v, 
Ojîez,AuxEmpireurs  leurs  droits  y qui  pour-  ’ 

• Càrirr  avec  jxfiiee  Voila  ma  pojfejftony  . 

AU*  'Voila  ma  raifouî  N^aüez  pas  dire,  quay- 

. ieaf- 
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K.IÜJ  irita  rfl',  mta  rfl  ifim  Atmut'!  NiltScnty  ^tii  mtbi  è"  tltgi  î 
ti&i  <r-oé’  ? Ter  jur»  Reg*m  pc£idemur  ftjjiffiontt  : 

éijrijîi , ÿhtidmihià-R'gi^  NoIidîterepi>JJ'tpttiatH»/,quijadil‘fm  | 
jura  rtaunthfii  bkuiatia  , qHÎhw  pofftjjiemt  pejpdentur.  Aug.  « 
J«an.  trd^.  â.C.quojure  , dift.  8.  Con«l.  Rom.  6.fie  7.1. 

. Conc.  cdic.  Parif.  Gregor.  1.  é po(l  epift.  7.  Hcar.  Inp,  Épift,  «A 
Cregoi.  CK  Chroo.  Vjifdu.  ap*  P,  j.rftbb8. 
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je  A f'/iire  dtt  Roy , ou fiitfrez  i^a'on  'vous  dife  ^ 
en  mefme  te?nps , ^u’avei.-'votts  affaire  de 
rit?i'poffeder?  C'e/Î  par  les  droits  du  Roy, 
(f  lit  peut  do?tner  ce  qH^^il  luy  plaijl , que  vota 
poffedez  ces  grands  biens  ; • rjoiu  avez  dit , je 
fiay  que  faire  du  Roy,  m dites  donc  plus. 
Voila  mes  biens , voila  mes  terres , parce 
que  vous  voulez  détruire  ce  droit  par  leqttil 
vous  pouviez  peffeder  ces  belle fterres  fs"  ces 
grandes  Seigneuries.  V’^oila  cc  qu'on  difbic 
en  ce  temps-là  de  part  8c  d'autre  fur  ce 
grand  différend  desinveftitures. 

Mais  tandis  que  roncombatoîtainfîde 
Ja  plume  8c  de  la  langue,.  l'Empereur  cm-' 
ployoit  bien  d’auti'cs  moyens  pour  défen-' 
dre  là  caule  contre  fon  rival.  Comme  il  vit' 
que  d’abord  les  armes  n’avoient  pas  tout  le 
fucccs  qu’il  en efperoit , 8c  qu'il  avoit  affai- 
re à un  ennemi puilI’antSc adroit,  qui^ 
voit  déjà  eû  de  l'avantageen  quelques p^' 
tits  combats  qui  s'eftoient  donnez , il  crût 
qu'il  falloit  amufer  le  Pape , comme  il  fit, 
en  luy  promettait  toujours  d’en  palïer  par 
le  j U géra  ent  des  Légats  qu’i  1 en  voy croit  ea 
Allemagne  , ou  pour  trouver  quelque 
moyen  d'accord,  ou  pour  décider  par  une 
dernière  Sentence  qui  des  deux  concurrens 
feroit  Empereur.  Mais  quand  Ibn  armée 
s’eftant  accrue  Sc  fortifiée  par  lajonélion 
des  Princes  8c  des  Evefques  qui  fe  venoient  ' 
tous  les  jours  rendre  à lûy  avec  leurs  trou- 
pes, il  lut  maiftre  de  la  campagne  î qu'il' 
eut  la  liberté  de  deiôler  les  terres  de  les  en- 
nemis où  il  mettuie  tout  à feu  ^ à fang  -,  Sc 

■ 7 
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A N N.  qu’il  eut  mcfme  remporté  un  grand  avarr* 
Urfberg.  Rodolphe  à la  journée  de  F lade- 

heim  : alors  il  fe  moqua  de  toutes  ces  bel- 
^oft^cp!^’  propolîtions  qu’il  avoit  faites  par  fes- 
m..  Ambaflàdcurs  pour  endormir  Grégoire,  8c 
ne  voulut  plus  ouVr  parler  de  fe  fou  mettre 
au  jugement  des  Légats , fort  réfolü  de  ter- 
' miner  luy-mefme  ce  grand  différend  par 
les  armes.  C’eft  pourquoy  Grégoire  fort 
irrité  d’avoir  efté  joué  de  la  forte  prés  de 
trois  ans,  8c  craignant,  ainll  qu’il  ledit 
t.7.ep.7.  dans  une  de  les  Lettres , que  s’il  differoit 
plus  long- temps  à punir  la  perfidie  8c  Ics- 
parjures  de  ce  Prince,  il  ne  donnait  lieu  de- 
croire  qu’il  s’entendoit  avec  liiy  : il  fo  rélb- 
lut  enfin  de  faire  au  Concile  de  cette  année 
Conc.  mil  quatre-vingts,  ce  Decret  foudroyant. 
Rom.  7.  par  lequel  il  l’excommunie  dtf  nouveau,  le 
cilfeSt.”*  prive  de  l’Empire  8c  des  Royaumes  de  Gcr-- 
l’arif.  manie  8c  d’Italie,  abfout  tous  fes  fujets  du 
ferment  de  fidelité  qu’ils  luyavoicntpre- 
ftcj  8c  ce  qu’il  n’avoit  pas  encore  voulu  fai- 
re julques  alors,  il  confirme  l’éle^iondc 
Rodolphe  , auquel  il  envoya  une  riche 
Couronne  d’or,autour  de  laquelle  il  y avoir 
une  infeription  dans  un  vers , qui  lignifie 
ftttM  queJefus-Chrift,  qui  cft  la  pierre  myfti- 

Diadème  à Picn'e  ÿ- 

iUiemT  en  la  perfonne  de  Grégoire  le  donnoit  à' 
jUdtifhti  Rodolphe.- 

Ce  fut  ce  dernier  coup  de  foudre  lancé 
contre  l’Empereur , en  un  temps  où  il  ne 
doutoit  point  qu’il  ne  deuft  ruiner  fes  en- 
aecais,  qvii  acheva  de  porter  les  choies  au» 

' ' ’ d«r- 
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dernières  cxtrémitez.  Car  ce  Prince  déjà 
fort  aigri  contre  Grégoire  pour  le  traite- 
ment qu’il  en  avoit  receû  à CanofTa , ayant 
appris  cette  dernière  aétion,  la  plus  forte 
qui  fe  pouvoir  faire  en  une  pareille  occa- 
fion,  réfolut  aufli  fur  le  champ  de  ne  plus 
rien  ménager , 8c  de  luy  rendre  la  pareille, 
en  luy  oppofant  un  autre  Pape,  comme 
Grégoire  luy  avoit  oppolé  un  autre  Empe- 
reur. Pour  cét  effet,  il  convoqua  une  Af- 
fèmblée  de  fes  Princes  8c  defesEvefques, 
premièrement  à Mayence , 8c  puis,  parce 
qu’il  ne  s’y  trouva  que  dixneuf  Prélats,  à 
Brixen  ou  Brefnon  dans  le  Tirol , entre  les 
Villes  de  Trente  8c  d’Inlpruc , où  il  n’y  eut 
pas  plus  de  trente  Evefqucs  d’Allemagne  8c 
d’Italie,  dont  les  principaux  eftoient  le 
Cardinal  Hugues  le  Blanc  dépofé  par  le  Pa- 
pe , 8c  Guibert  de  Parme  Archevefque  de 
Ravenne,  excommunié  déjà  plulieurs  fois. 
Or  parce  que  l’on  ne  pouvoir  plus  déclarer 
nul  e l’éleélion  de  Grégoire , par  le  defaut 
du  confèntement  de  Henri , qui  l’avoit  ap- 
prouvée , 8c  confirmée  fort  librement , on 
chercha,  pour  le  condamner  contre  toutes 
les  formes  , d’autres  caufes  , qui'  furent 
principalement  celles-cy.  Qu’il  s’eftoit  fait 
élire  Pape  par  de  raauvailcs  voyes,  partie 
par  force , partie  par  fourbe  8c  par  argent , 
8c  qu’il  avoit  caufé  d’horribles  troubles 
dans  l’Eglife  8c  dans  l’Empire , en  fbmant 
la  divifion  par  tout,  en  violant  toutes  les 
loix  divines  8c  humaines,  lors  que  par  un 
furieux  attentat,  il  avoit  entrepris  fur  la 
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Couronne,  fur  le  corps,  Scfurramede 
Henri  Roy  Sc  Empereur  ordonné  de  Dieu, 
8c  avoitfouHenu  la  caufe  d’un  perfide,  d’un 
parjure,  8c d’un  tyran.  Ils  y ajoufterent 
tous  les  autres  crimes énor mes  qu’on  luy 
avoit  déjà  imputez  tres-fauflement  au 
Conciliabule  de  Wormes,  Surquoy,  apres 
^u’on  l’eut  déclaré  décheu  duPontificat,on 
élut  en  fa  place,  tout  d’une  voix,  l’Archc- 
vefquc  de  Ravenne,  Guibert  de  Parme, qui 
fût  l’auteur  de  cette  confpiration,  Scà^ui 
l’Empereur , avec  toute  cette  Aficmblec  » 
rendit  en  mefinetempstous  les  honneurs 
que  l’on  a couftume  de  rendre  aux  Souve- 
rains Pontifes,  en  feprofta-nant  devant  luy 
jufqucs  en  terre,  8c  luy  promit  de  le  mener 
à Rome  pour  y recevoir  de  fes  mains  U 
Couronne  Impciialc.  Tout  cela  fe  fit  le 
vingt- cinquième  de  Juillet,  après  quoy' 
l’Empereur  écrivit  des  Lettres  extrême- 
ment aigres  à Grégoire  , qu’il  n’appelloit 
plus  que  le  faux  Moine  Hiidcbrand , dans 
îelquelles  il  infiftep.uticuliéi  emcnt  fur  ce 
’ qu’il  a eu  l’audacè  d’attenter  fur  faCouron- 
ne,  comme- s’il  la  luy  avoir  donnée,  8c 
que  le  Royaume  8c  l’Empire  ne  luy  full  pas 
;venu  uniquementdelagracedcDieu.il  en 
écïivit  au ffi  aux  Romains , pour  le.s  obli- 
ger à ncplusreconnoifireHiîdebrand  pour 
Pape  i puisil  alla  rejoindre  fon  armée  pouf 
la  mener  contre  Rodolphe  dans  la  Saxe  j Ôc 
l’Antipape  qui  fc  fit  nommer  Clément 
III.  retourna  à Ravenne  avec  l’équin 
p.agc  d’un  Pape , 8c  toutes  lesnaarques  de 

cette 
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cette  (buvcramc  dignité  qu’il  avoit  ufur- 
péc.  * , 

D’autre  part  < Grégoire  ne  manqua  pas 
de  ic  munir -aufli  de  fbncofté  contre  un  fi 
puifFant  ennemi,  avec  lequel  il  voyoit  bien 
qu’il  ne  pouvoir  plus  efpcrer  de  reconciliar 
tîon.  rPour  cét  effet , il  fe  hafta  de  conclure 
fon  traité  avec  Robert  Guifehard,  enluy  !•** 
donnant , avec  ion  abfolution , l’invefti- 
ture  non-fèulemcnt  de  ce  qu’il  pofiedoit  ; 

auparavant  au  Royaume  de  Naples , mais 

aufli  de  tout  ce  qu’il  avoit  nouvellement 
ufurpé  fur  l’Eglilc.  Il  écrivit  des  Lettres 
circulaires  à tous  les  Fidel  les,  Scfingulié* 
rement  à ceux  de  la  Province  de  Ravenne,  Greg.  l,t|; 
pour  les  engager  à faire  une  ligue  avec  les  *?•  7* 
Princes  Normans  contre  l’Antipape.  Il  cn'L  8.  ep.$, 
envoya  d’autres  aux  Princes  de  la  Germa> 
nie,  pour  les  animer  à combatre  contre 
Henri,  & promit  aux. uns  8c  aux  autres 
qu’ils  re  tn  porteroient  une  gloricufc  victoi- 
re. Mais  il  arriva  par  malheur  pourluy»  , . 

que  le  fuccés  fut  tout  contraire  à ces  afleur 
rances  qu'il  leur  donna  : car  trois  femaines 
après  la  date  de  Tes  lettres  , qui  font  du 
vingt-deuxième  de  Septembre,  les-  deux 
armées  de  Henri  Sc  de  Rodolphe  s’entre-  coiiftr-  ■ 
choquèrent  furieufoment  le  quinziéme  £ont;  • 
d’Oürobre , for  les  bords  de  la  rivière  d’El-  con^**^  " 
kflre,  auprès  de  Merfobourg  en  Saxe.  ♦ 

prés  que  l’on  eut  combatu  opiniaforémènt» 

8c  avec  grand  cvnage  de  part  8c  d’autre,.Brtt«. 
comme  les  troupes  de  Henri  vivement  ‘ / 
poulîécs  de  tous  coftezpar  les  Saxons,com-  Auft.  V. 

men-Ww»* 
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nierîçoient  à reculer,  Godefroy  de  BouîI-« 
Guiiiei.  Ion, qui  n’avoit  alors  qu’en viron  vingt  ans, 
7^8  G 8c  portoit  l’Aigle  devant  l’Empereur , cou- 

Vitêrb!*”  rut  à toutc  bride  contre  Rodolphe , qui 
1. 17.  pourluivoit  fa  pointe  vigoureuferaent  à U 
telle  des  fiensi  & luy  donna  fi  rudement  du 
fer  de  fa  cornette  au  defaut  de  la  cuirafiTe 
dans  le  corps , qu’il  le  fit  tomber  demy- 
Auft^vit.  mefme  temps  qu’un  Cavalier  luy  ■ 

Henr.  abbatit  la  main  droite  d’un  grand  coup  de 
ci»ipiu.  Ces  deux  coups  rétablirent  les  affai- 

res de  Henri,  8c  firent  rentrer  dans  fon- 
parti  la  vidloire,  qui  fembloit  le  vouloir 
abandonner  : Car  après  cela  les  Saxons  per- 
dant cœur , 8c  abandonnant  en  deibrdre  le 


champ  de  bataille,  fc  retirèrent  à Mer- 
febourg,  où  ils  portèrent  le  pauvre  Ro- 
dolphe. 

comme  lesEvefques  8cfcs 
Henr!  Princes  qui  l’avoient  fuivi  le  confoîoicnv 
w"  si  ^ faifoient  mettre  le  premier  appareil  à fes 
J.'i.  c.ij.  P^^yes,  il  leur  montra  le  bout  de  fon  bras 
tout  fanglant,  8c  fans  main,  8c  leur  dit 
avec  un  grand  foupir , que  c’eftoit  par  un 
coup  de  la  Juflice divine  qu’il  avoit  perdu 
cette  main,  qui  apres  avoir  donné  folen- 
nellement  l’afléurance  de  la  fidelité  qu’il 
avoit  promife  avec  ferment  de  garder  in- 
me*  Htnri.  violablcmcnt  à Ibn  Roy  8c  à fon  Empereur,' 
€»,utnen  malheùreufe  que  de  s’arract 

mtc  inp-  contre  luy  , pour  luy  oller  cette  mefme 
diarer  Couroone  qu'il  elloit  obligé  de  luy  conlèr- 

ftdjujîa 

^paftalicm  , Ttntifeum^ut  fttiti*  me  *d  id  duxit , ut  jufâmeuii 
tranferejfar  btntrem  mib$  iaUeiitHwt  ufurfartm,  Hclnold.  Bert»l<lv 
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ver  aux  dépens  de  fa  propre  vie.  Apres- A N N*  ; 
quoy  il  mourut  le  jour  fuivant,  laifTantà 
tous  les  Sujets  une  belle  leçon , pour  leur 
apprendre  que  toutes  les  PuifTances  fbuve- 
raines  cflant  ordonnées  de  Dieu,  comme 
l’eftoit  melmc  celle  des  Empereurs  Payens,  d«tHm 

du  ternps  des  Apoftres,  qui  recommandent 
aux  Chreftiens  de  leur  eftre  fidelles  i il  n’y  minnm 
a point  dcpuiilance  fur  la  terre  qui  puifTc'^""'*"*’ 
difpenfer  de  la  fidelité  Sc  de  l’obéi  flan  ce /“II'*  «#_ 
qu’on  leur  doit  en  toutes  les  choies 
n’y  a rien  qui  fbit  manikftcment  contre  la 
Loy  de  Dieu. 


Ce  qui  rendit  encore  plus  parfaite  la  joye, 
qu’eût  le  viétorieux Henri,  d’un  li  heu- 
reux fuccés,  fut  la  nouvelle  qu’il  rcceût, 
peu  de  temps  après, que  fon  armée  deLom- 
bardie  avoit  remporté  le  mefme  jour  une 
grande  viéboire  auprès  de  Mantouë  fur  cel- 
le que  la  Comtefle  Mathilde  avoit  levée 
pour  le  fervice  du  Pape  Grégoire.  C’eft 
pourqiioy,  fe  trouvant  fi  favorifé  de  la  for- 
tune, 6c  en  eftat  de  tout  entreprendre,  il 
réfblut  de  porter  Tes  armes  en  Italie , pour 
y établir  fondement  dans  Rome.  Il  eft 
vray  que  les  rebelles  de  Saxe , toujours  dif- 
pofez  à la  révolte,  fuivant  leur  ancienne 
coultume , reprirent  les  armes  un  an  après, 
8c  proclamèrent  Roy  un  Prince  du  Royau- 
me de  Lorraine,  nomme  Herman:  mais 
ce  nouveau  Roy  fe  rendit  fi  peu  confidera- 
ble  parmi  ces  peuples,  que  s’eftant  enfin 
refolu  de  le  remettre  dans  lobéiflânce , ils 
l’obligèrent  de  s’en  retourner  en  fon  païs, 

où 
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où  il  fut  mifcrablcmcnt  tuédans  un  Cha- 
Auft/vit.  ftcau  de  rArchcvefque  de  Trêves  fon  ami, 
He»ric.  cn  faifant  femblant,  par  un  jeu  bizarre,. 
d’«n  vouloir  attaquer  la  garnifon  , pour 
voir  11  Icsfbldats  quilegardoientavoient 
' du  cœur.  Ainft  l’Empereur  ne  craignant 
rien  du  tout  de  ce  phantofme  de  Roy , qui- 
ne  luy  pouvoir  nuire , & ayant  laiiîë  en 
Allemagne  plus  de  forces  qu’il  n’en  falloit 
pour  empeichcrles  rebelles,  extrêmement 
afFoiblis,  de  rien  entreprendre,  cela  ne 
fut  pas  capable  delerappeller  de  lltalie, 
où  il  eftoit  deicendu  au  Printemps  de  l’an- 
née mil  quatre- vint  un. 

ic8r.  D’abord  il  marcha  fur  le  ventre  à tout 
Albert’  s’oppofcr  à fa  marche  dans  les. 

St,d,  EftatsdelaComte0e,  où  il  pritplufieurs 
Sigebert.  Placcs  fur  fon  pafTage , puis  il  alla  camper 
Guind.*^’  la  veille  de  laPentccofte,  avec  fon  Anti- 
Bibi.  papcClement,  dans  les  prairies  de  Néron, 
devant  Rome,  qu’il  croyoit  devoir  em- 
Onuphr,  poitcr  fàas  beaucoup  de  réfiftance.  Mais 
Domnii.  Comme  il  trouva  qucGr^oire,  avec  un^ 
grand  fecours  qu’il  avoit  receû  de  Mathil- 
de, l’avoit  mile  en  eftatdefcbiendcfen- 
• dre,  il  ie  contenta  de  faire  Icdcgaftaux^ 
environs,  5c  s’en  alla  palfer  l’hiver  à Ra- 
veane,  d’où  eftant  retourné  l’année  fui- 
1081.  vante  , il  attaqua  durant  le  Carefme  la 
Ville  Léonine,  ou  cette  partie  de  Rome 
qui  eft  au-  de^à  du  Tibre , 6c  la  prit  : n’o- 
fant  néanmoins  s’attacher  au  hége  de  l’au- 
tre coHé  de  la  Ville , durant  les  chaleurs  de 
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1-eRé , il  laifla  une  partie  de  fes  troupes  Ibus  ^ 
le  commandement  de  l’Antipape  pour  la 
bloquer, 8c  avec  l’autre  il  alla  dans  laCham- 
pagne  d’Italie , où  il  paflTa  l’hi ver , 8t  s’em- 
para de  quelques  places  des  Normans , du- 
rant l’ablence  de  Robert  Guilckard , qui» 
apres  avoir  traité  avantageulemcnt  avÆC  le 
Pape,  avoit  pafl'é  dans  la  Grece,  contre 
l’Empereur  Alexis  Comnéne.  Enfin,  Hen- 
ri cftant  retourné  devant  Rome  après  Paf- 
que , il  s’en  rendit  maiftre  au  comrncnce- 
ment  de  Juin , ibit  par  la  trahilbn , ou  par 
-la  négligence  des  Romains,  qui  lailTerent 
entrer  les  Impériaux  par  une  brèche  qu’on 
avoit  abandonnée.  Après  quoy  la  pelle 
«’eftant  mife  dans  la  Ville,  il  le  retira  fur 
■les  montagnes  voilinc* , laiflant  ce  qu’il 
•Palloit  de  troupes  pour  continuer  le  liège 
du  Chafteau  Saint  Ange  -,  où  le  Pape  s’e- 
iloit  mis  en  feûretè  un  peu  avant  la  prîfe  de 
la  Ville.  Il  y eût  en  fuite  pendant  le  relie 
de  l’année  quelque  negotiation  par  l’entre- 
mife  des  Romains,  qui  talclioient  de  le 
.délivrer  de  tant  de  mil’eres:  toutefois  com- 
me ce  traité  cHoit  extrêmement  difficile  à 
conclure,  5c  du  collé  de  Henri,  qui  ne 
chcrchoit  qu’à  furprendre  le  Pape , 8c  du 
çollè  du  Pape , qui  outre  qu’il  s’eo  dénoit 
a.Tez  , atrendoit  toujours  le  fecoursque 
Robert  Quii'chard  luy  avoit  promis  j enfin 
tout  fut  rompu  à l’arrivée  de  ce  Duc  vièco- 
rieux , qui  ayant  laillë  en  Grcce  le  brave 
Boèinond  fon  fils , avoit  repalTé  prompte- 
ment dans  h Poüilic  avec  la  meilleure  par- 
tie 


■ N Ni 
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A K N.  tic  de  ibn  armée.  De-là  , fans  que  l’Empe- 
lÆoOft.  reur, 'qui  fe  retira  dans  la  Tofcane,  otàll 
l.ÿ.SigoB.  s*oppofer  au  paflage  d’un  fi  grand  homme 
de  guerre , dont  la  fortune  8c  la  valeur  luy 
clloient  redoutables , il  fe  rendit  à la  Porte 
Latine,  qui  luy  fut  ouverte  par  ceux  qui 
tcnoient  le  parti  de  Grégoire , qu’il  rira  du 
Ghafteau  Saint  Ange , pour  le  rétablir  dans 
le  Palais  de  Saint  Jean  de  Latran.Mais  com- 
me il  vit  que  les  Romains  n’eftoient  pas 
bien  intentionnez  pour  ce  Pape  , qu’ils 
•croyoient  avoir  empelché  la  paix  ; il  crut 
qu’il  ne  feroit  pas  en  fcûreté  dans  Rome, 
où  il  prévit  que  l’Empereur  ne  manque- 
rpit  pas  de  retourner  au  printemps  avec  de 
plus  grandes  forces  qu’auparavmt.  U luy 
perfuada  donc  d’en  fortir  , 8c  l’emmeni 
avec  Coy  à Salerne , dont  .ce  Prince  aùffi 
adroit  que  raillant  efioit  maifire. 

Ainfi  , l’Empereur  eftant  revenu  au 
Commencement  du  printemps , comme 
le  Duc  Robert  l’avoit  préveû , U iut  rcceu 
Urfporg.  fans  contredit  dans  Rome,  où  il  fit  foh  en* 
Aib.  btad.  trée  le  Vendredi  vint  deuxième  de  Mars  ; 
s»s«>n.  ,g^  lendemain  ayant  fait  afibmbler  dans 

l’Eglife  de  Latran  environ  trente  Evcfques 
de  la  fuite , avec  les  Magiftrats  8c  le  Clergé, 
il  fit  élire  de  nouveau  fon  Pape  Clcment. 
Le  jour  fuivant , qui  eftoit  le  Dimanche 
, des  Rameaux , il  le  fit  confacrer , couron- 
ner, 8c  intronizer  dansla  Baliliquc  de  Saint 
Pierre , par  les  Evefques  de  Boulogne , de 
Crémone , 8c  de  Moderne  ; 8c  le  jour  de 
Pafque , pour  accomplir  entièrement  ce 

qu’il 
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qu’il  avoit  promis,  hjy  Sc-l’Imperatrice  A NN 
Berte  reccurent  dans  la  mcfme  Balilique , 
l’ondtion  3c  la  Couronne  Impériale , de  la 
main  de  cét  Antipape, 

Henri  demeura  en  fuite  quelque  temps 


à Rome , où  tandis  qu’il  s’occupoit  à don  - ^ „ 

^ ^ - Aua.  vi^. 


."'t' 


ner  les  ordres  qu’il  crut  eftre  neceffaires  jy| 
pour  y rétablir  l’union , il  courut  fortune 
de  périr  mifcrablement  par  une  horrible 
traliifon , dont  Dieu  qui  abhorre  ceux  qui 
attentent  fur  la  perlbnnelàcrée  des  Princes, 
fqus  quelque  prétexte  que  ce  puilTe  eftre , 
détourna  l’effet  par  un  merveilleux  coup 
defa  Juftice  8c  de  fa  Providence.  Un  fcelc- 
rat  fuborné  par  les  ennemis  de  cét  Empe- 
reur, qui  , nonobftant  lès  delbrdres , ne 
laiflbit  pas  d’avoir  un  affèz  grand  fonds  de 
piété  dans  lame , avoit  obfervé  qu’il  ne 
manquoit  pas  d’aller  tous  les  jours , à une 
certaine  heure , faire  fa  prière  dans  une  pe- 
tite Eglife  dédiée  à la  Sainte  Vierge  fur  lé 
mont  Avcntin.Là-deflus  il  forma  fon  abo- 
minable deffein,  qu’il  refolut  d’cxecuter 
en  cette  manière.  11  mit , 8c  difpofa  telle- 
ment une  groffè  pierre  fur  un  ais  qu’il  avoit 
détaché  du  lambris  de  cette  Eglife,  jufte- 
ment  au  deffus  de  la  place  où  le  Prince  ic 
mettoit  pour  faire  les  dévotions , qu’en  re- 
tirant cette  planche^  la  pierre  devait  tom- 
ber à plomb  fur  fa  tefte , 8c  l’écrafer.  "Mais 
au  moment  mefme  qu’il  retnuoit  cét  ais , 
l’un  de  fes  pieds,  qu’il  avoit  un  peu  trop 
• avancé ayant  gliffe  par  le  mouvement  de 
la  planche  qui  s’enfonça , il  tomba  tôut-rà- 

coup 


« 
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Aïtn*  coup  la  tefte  devant  avec  la  pierre^  àcofté 
«®84-  de  l’Empereur , qui  en  md'me  temps , par 
bonheur , s’eftoit  un  peu  écarté  de  fa  place. 
Cela  fit  bien  du  bruit  dans  Rome,  où  le 
peuple  indigné  d’une  fi  lafehe  ôc  fi  exécra- 
ble trahifon , traifna  par  toute  la  Ville , 8c 
fnit  en  mille  pièces  le  corps  de  ce  parricide, 
j8c  déteftant  ceux  qui  l’avoient  fuborné, 
s’attacha  plus  fortement  au  fervice  de 
l’Empereur  , qu’il  crût  eftrc  protégé  de 
Dieu.  Les  ennemis  de  Grégoire , comme 
l’iropofteur  Bennon , ne  manquerent  p^ 
de  le  faire  auteur  de  cét  attentat  : mais 
l’Empereur  mcfme  ne  le  crût  pas,  fçaehant 
bien  que  le  Pape , tout  fon  ennemi  qu’il  le 
croyoit  eftre , avoit  l'ame  trop  grande , ou, 
comme  il  parloit , trop  hautaine,  pour 
eftre  capable  d’une  finoireôcfidéteftable 
aéfion. 

-Urfptrg.  Après  avoir  cch;q>pé  ce  danger,  Sedon- 

Am.v.  né  ordre  à toutes  choies , Henri  recom- 
sion.  manda  fort  aux  Romains  fon  Antipape 
Clément,  qu’il  lailfa  dans  Rome  avec  une 
* bonne  garhifbn;  puis  il  s’en  retourna  en 

Allemagne , où  il  eftoit  rappellé  par  de 
nouveaux  troubles  qu’il  vouloir  appaifer. 
^ J.  En  effet,  ceqx  des  deux  partis  s'eftoient  af- 

ikrSïd.  fcmblez  dans  une  Ville  de  Thuringe , pour 
chercher  entre  eux  les  moyens  de  s’accor- 
der, Sc  de  fe  réünir  enfin  tousenfèmble 
Ibus  un  mcfme  Chef.  • Les  uns  difoient 
qu’ils  ncpouvoientenconfcience  fe  join- 
dre à Henri , tandis  qu’il  feroit  cxcornmu- 
nié  ; les  autres  (buftenoient  qu’il  ne  l’e- 

ftoit 
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ftoit  pas , Sc  q uc  le  j ugcmcnr  rendu  contre 
lay  par  Grégoire  eftoitnul:  5c  comme  les  ’’ 
uns  8c  les  autres  ne  voulurent  jamais  rien 
rclatchcr  dcleurfentiment,  êcqueladif- 
putc  s’échaufa  toujours  de  plus  en  plus, 
fans  rien  conclure,  comme  il  arrive  d’or- 
dinaire, on  fefepara  plusbroüillé,Sc  plus 
irrité  qu’on  n’dioit  auparavant.  En  fuite 
les  Prélats  Saxons  s’cHiant  aflcmblez  féparé- 
ment  dans  une  Ville  de  Saxe , avec  le  Car- 
dinal d’Oftie  Légat  du  Pape,  excommu- 
nièrent Guibert  8c  fes  Cardinaux , les  Ar- 
chevcfqucs  de  Mayence  5c  de  Bremen  , 5c 
tous  les  autres  Schifmatiques  qui  luy  adhc- 
roient.  Ceux  cy  ne  manquèrent  pas  aufli 
de  leur  codé  des’alTembler  à Mayence  avec 
l’Empereur  arrivé  depuis  peu,  8c  les  Lé- 
gats de  fon  Antipape , 8c  ils  lancèrent  réci- 
proquement le  foudre  de  l’anathemc  con- 
tre Grégoire  5c  tous  ceux  qui  lereconnoi- 
ftroient  pour  Papcj5c  ces  troubles  continue  - 
rent  de  la  forte  durant  quelque  temps , juf- 
ques  à ce  qu’aprés  qu’on  fe  fut  encore  battu 
deux  ou  trois  fois , avec  de  dilferens  fuccés, 
IcsSaxons  enfin  trouvèrent  bon  de  s’accom- 
moder,5c  firent  leur  paix  avec  l’Empereur. 

Mais  cependant  le  Schifme  continuoit 
toujours  en  Italie,  où  tandis  que  l’Antipa- 
pe Guibert  occupoit  IcTrônc  de  Saint  Pier- 
re, le  vray  Pontife  Grégoire  VII.  cliaffé 
de  Ion  Siège,  5c  comme  banni  5c  rélegué 
à Salernc , y mourut  l’an  treiziéme  de  Ton 
Pontificat,  le  vint-quatriéme  de  May  de  lco 
cette  année  mil  quatrevint-cinq.  Les  Ecri- 

vains 
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vains  du  parti  de  Henri  difent,  que  ce  Pa- 
pe fe  voyant  à l’extrémité , témoigna  bien 
du  regret  d’avoir  porté  li  loin  l'on  rdTerU:i- 
ment  contre  l’Empereur,  8c  qu’il  leva  l’ex- 
communication dont  il  l’avoit  11  Ibuveftt 
foudroyé  ; les  autres  au  contraire  afl'eû- 
rent  qu’un  peu  avant  que  d’expirer^  il  pro- 
nonça ces  paroles  avec  une  grande  tran- 
qu’iilitécl’ame,  J-' ay  aimé lajujUce^  f^y 

haï  ïiniijuitc , ^ ceji pour  cela  mefme  ufüe 
fe  meurs  maintenant  en  txil\  ils  ajoutent 
aulTi  qu’il  a fait  plufieurs  grands  miracles, 
8c  avant  8c  après  fa  mort.  Quoy  qu’il  en 
foit , il  eft  confiant  qu’il  a porté  la  gran- 
deur 8c  l’autorité  de  l’Eglife  Romaine  plus 
haut  que  jn’avoit  jamais  fait  aucun  de  les 
PrédecelTeurs , que  c’eftoit  un  homme  de 
grand  mérite,  d’un  zelc  très  ardent  pour 
rétablir  la  difeipline , 6c  d’une  vie  fort  in- 
nocente , quoy  que  fès  ennemis  , 8c  fur 
tout  les  Eccleliaftiq^jcs  d’Italie  8c  d’Alle- 
magne , dont  il  vouloit  abfolu ment  corri- 
ger les  defordres , ayent  tafehé  de  la  noir- 
cir par  mille  calomnies  ; qui  fe  font  détrui- 
tes d’elles  mefmes , pour  avoir  efté  trop 
atroces,  tropgrortiéremcnt  inventées  par 
une  aveugle  paillon , qui  ne  dit  rien  pour 
en  vouloir  trop  dire,  8c infiniment  éloi- 
gnées de  toute  vraye-femblance.Mais  après 
tout,  il  me  femble  que  l’on  peut  dire,  a- 
vec  tout  le  refpeét  qu’on  doit  a fa  mémoi- 
re, que  s’il  fe  fuft  pû  avifer  de  faire  quel- 
que bon  Concordat  avec  l’Empereur  pour 
la  collation  des  Bénéfices  , Icmblable  à 
' • ceux 
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ceux  qu’on  a faits  depuis  fort  utilement  A N N.  ; 
pour  le  bien  public  J comme  d'une  part  il 
n’y  euft  rien  perdu.de  l’autre  il  euft  épargné 
bien  des  maux  à l’Eglilc  8c  à l’Empire , à 
luy-mefme  bien  de  la  peine  8c  du  chagrin, 

8c  lefang8c  la  vie  à tant  de  milliers  d’hom- 
mes qui  ont  péri  dans  la  querelle  dés  inve- 
ftitures. 

Comme  il  avoit  fort  recommandé  en 
mourant  Didier  Abbé  du  Mont-CalTin  8c 
Cardinal  Preftre  dcjSainte  Cecile , homme 
d'une  éminente  fainteté , 8c  d’une  rare  fà- 
gefle,  il  fut  élû  d’un  commun  confente- 
ment  ; 8c  malgré  toutes  fes  fuites , 8c  toute 
làréliftance,  qui  dura  plus  d’un  an,  il  fut 
enfin  contraint  , dans  un  Concile  qu’on 
tintàCapoûë,  de  reprendre  les  ornemens  Le® 
Pontificaux  qu’il  avoit  mis  bas  <lepuis 
qu’on  l’avoit élû,  8c de felaiflfer conduire  ' ' • ‘ 
à Rome,  oùpendantl’abfencedeGuibert  - 
il  futcoaiàcre,  8c  mis  fur  le  Trône  de  Saint 
Pierre  le  neuvième  de  May , ayant  pris  le 
nom  de  Viélor  1 1 1.  Mais  comme  l’ A nti-  lojf. 
pape  fur  ces  entrefaites  fut  retourné  à Ro- 
me , le  plus  fort , avec  les  gens  de  l’Empe- 
reur, 8c  que  la  Comtefle  Mathilde,  qui 
eftoil  venu  rendre  fès  devoirs  au  nouveau 
Pape , eût  efté  obligée  de  s’en  retourner 
prQmptement  en  Lombardie,  pour  s’op- 
pofer  aux  nouveaux  ennemis  que  Guibeit 
luy  avoit  fiifcitez:  le  Saint  Pontife,  pour 
épargner  le  iàng  de  fes  oûailles , fe  retira  à 
Benevent  Villedcfanaiffance.  Là  il  célé- 
bra au  mois  d’AoulUin  Concile,  ou  il  con- 
> N Z firmft 
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4 N N.  fimia  tous  les  Ailes  de  Grégoire  ion  Prédé- 
1087.  ccffeur,  8c  renouvella  tous  les  anathèmes 
dont  9 avoit  foudroyé  Guibeft  5c  fes  adhe- 
rans  , 8c  tous  les  laïques  qui  entrepren- 
droient  de  donner  les  invertitures  des  E-  . 
vefehez  pu  des  Abbayes.  Après  quqy, com- 
me il  fc  fentit  prefle  de  la  maladie  dont  il  , 
eftoit  déjà  frappé  quand  on  l’élût,  il  fe  fit  , 
tranfporter  en  fbn  Monaftere  du  Mout- 
Caflin.où  il  mourut  le  feiziéme  deSeptem- 
bre , aufli  faintement  qu’il  avoit  vefeu } Sc 
le  douzième  de  Mars  de  l’année  fui  vante  le 
i®88.  Cardinal  d’Oftie  Eudes  ouOthondeCha- 

Petr.  ftillon,  fut  élûPapeàTerracinc,  8c  fefit 

• ■ cif*  Cafl*. 

1. 4.  C.  X.  ' Ce  Page  Pontife , qui  ne  manqua  pas  de 

Omiphr.  confirmer  les  Ailes  des  deux  Papes  fes 
Oac«n.  fit  fl  bien  qu’il  perluada  la 

Bcrthoid.  Comtefle  Mathilde  de  fc-rcmarier  , corn- 
*ne  elle  fit, à l’âge  d’environ  quarante-trois 
ans,  avec  le  jeune  Guelphe,  fils  de  Guelphc 
IV.  Duc  de  Bavière  , grand  ennemi  de 
l’Empereur,  Setres-puiflant Prince,  afin 
que  ces  deux  Pùiflanccs  eRant  jointes  par 
le  lien  de  ce  mariage , il  puft  plus  aifériient 
venir  à bout  8c  de  l’Antipape  8c  des  Schif* 
îo;».  manques  d'Italie.  Henri  qui  vit  fort  bien 
que  cette  alliance  s’eftoit  faite  contre  luy  > 
pmfita  du  repos  où  il  fe  trouvoit  alors  en 
Allemagne , pour  palfer  au-plûtoft  en  Ita- 
lie , où  d’abord  il  afliégea  Mantoûe , l’une 

des  principales  Villes  delà  ComteïTe,  5c  la 
prit  enfin,  quoy-qu’avec  bien  de  là  peinc,a- 

pr6«a  longfi^c  de  prés  d’un  an.Et  en  fui- 
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te  il  fc  rendit  mailtrc,  fans  beaucoup  de  dit-  ^ 
ficultc,  de  tout  ce  que  Mathilde  avoit  au- 
deçà  du  Pô  y puis  s cftant  jette  au-delà  de 
ce  fleuve  dans  l’Eflat  de  Modene  6c  de  Ré- 
gie qui  appartenoie  à cette  Princrflc , apres 
s’y  cflre  emparé  de  quelques  Places,  il  af- 
fiégea  Montebcllo  , la  plus  forte  de  routes. 
L’Antipape  le  vint  trouver  à ce  fiége,  qui 
ne  luy  fut  pas  heureux  ; car  apres  y avoir 
perdu  l’un  de  fes  fils  , il  fe  vit  obligé  de  re- 
pafler  le  Pô,  5c  d’aller  à Verone  avec  une 
partie  de  fon armée,  pour  s’oppofer  aux 
entreprifes  du  vieux  Guelphe  , laiflant 
. l’autre  à Conrad  fon  fils  aifné,pour  achever 
la  guerre  en  Italie. 

Mais  le  pauvre  Henri  fe  trouva  bien 
trompé  dans  fon  efperancc:  car  le  jeune 
Guc'pheSc  laComtefîe  Mathilde/àfe.mme  Dodcchfii. 
feeurent  fi  bien  tourner  i’efprit  de  ce  jeune 
Prince  Conrad  , d’ailleurs  de  très-beau  na- Ma"rhn'. 
turel,  6c  plein  d’honneur  6c  de  vertu , mais  Scot. 
fort  ambitieux , que,  fous  prétexte  que * 
l’Empereur  fon  pere  eftoit  excommunié, 

5c  qu’il  maltraitoit  l’Impératrice  Adélaïde 
ou  Praxede  fa  fécondé  femme,  ils  luypcr- 
fuaderent  aifément  de  quitter  Ion  parti  : 
de  foite  qu’ayant  feeû  gagner  les  Officiers 
de  fon  armée , 5c  les  principaux  Seigneurs 
de  Lombardie,  qui  n’eftoient  pas  marris 
d’avoir  un  jeune  6c  nouveau  maiflre,  du- 
quel ils  puflent  difpofer  comme  ils  vou- 
droieat  , il  fe  rebella  tout  ouverternent 
contre  fon  Perc,  6c  fc  fit  couronner  Roy 
. d’Italie  par  l’Archevcfque  de  Milan.Jefçay  “’SB* 

N 3 qu’il 
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qu’il  y en  a qui  ont  loué  cette  action  : mais . 
pour  moy , qui  dans  l’Hiftoire  de  l’Aria- 
nii'me  n’ay  jamais  pû  me  rélbu  Jrc  à par- 
donner au  Roy  Hcrmenigilde , tout  grand 
Saint  8c  Martyr  qu’il  eft , fa  révolte  contre 
fon  Pere  Leuvigilde,  quoy-qu’il  tuft  A- 
rien,  8c  perfecuteur,  des  Catholiques  j je 
me  garderay  bien  d’épargner  en  une  pareil- 
le occafion  le  Prince  Conrad , qui,  quel- 
que raiibn  qu’on  luy  pull;  alléguer  au  con- 
traire, ne  pouvoit  trahir  l’Empereur  ion  . 
Pcrc,  fans  violer  tous  les  droits  les  plus 
faints  de  la  nature  8c  de  la  grâce , Sc  la  Loy 
de  Dieu  qui  défend  très  étroitement  aux 
enfans  6t  aux  fujets , fur  peine  de  fa  male- 
diétion,  de  defobéïr  àleurPere,  Sedefe 
révolter  contre  leur  Prince.  Aufli  ne  fut-il  • 
pas  long-tenaps  fans  recevoir  la  punition  de 
Ibn  crime:  car  outre  quelbnPereJedcs-. 
hérita , en  faifant  déclarer  le  Prince  Henri, 
fon  cadet , fucceffeur  à l’Empire , 8c  en 
rendant  à Godefroy  de  Bouillon  le  Duché, 
de  la  Baffe  Lorraine  poflédé  par  ce  jeune. 
Prince,  Dieu,  nonobftant  toutes  (es  bel- 
les qualitez,  qu’il  deshonora  par  cette  ré-~ 
volte,  l’enleva  de  ce  monde  hx  ans  aprés^ 
dans  la  fleur  de  fon  âge , pour  vérifier  l’O- 
racle divin , qui  ordonne  aux  enhns  d’ho- 
norcr  leur  pere  8c  leur  mere , s’ils  veulent 
jouir  d’une  longue  vie.  ^ 

Cependant  , comme  l’Empereur  »’en 
cftoit  retourné  en  Allemagne  j que  lesfol- 
dats  qu’il  avoit  mis  en  garnifon  à Rome 
eOcqienî.  prefquc  tous  morts  de  maladie 

eço- 
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contagieuiej  qu  en  fuite  ceux  qui  tenoicnt  ,05,. 

pour  le  Pape  citant  devenus  les  plus  forts, 
avoientchalîél’AntipapcGuibertjSt  qu’en-  1 
finie  jeune  Conrad  Roy  d’Italie,  qui  n’a- 
gifToit  que  par  les  confeils  de  Mathilde,  UrCpcrs. 
n’avoitgardedes’oppoferau  Pape  Urbain  : 
ce  Pontife  alla  prendre  polPcfTiou  du  Siège 
Apoltolique  à Rome , où  il  célébra  la  fclîc  uerthoUî. 
de  Noël.  Il  cft  vray  qu’il  euft  pû  y rentrer  Conft.iiic. 
par  force  long-temps  auparavant,  avec  le 
i'ccours  de  Roger  Duc  de  Calabre  Sc  de  Si- 
cile, fils  de  Robert  Guifehard  , qui  elloit 
mort  peu  de  jours  apres  le  Pape  Grégoire 
■VII.  Mais  pour  rentrer  dans  f'a  Bergerie  en 
Pafteur , ëc  non  pas  en  Lion  ou  en  Loup  , 
avec  cffulion  de  lang  humain  , il  aima 
mieux  attendre  que  tout  fuft  alTez  pailible 
dans  Rome , où  les  Impériaux  ne  tcnoienc  • 
plus  que  le  Chafteau  Saint  Ange , qui  fut 
melmc  enfin  contraint, par  la  famine,  de 
rendre.  Il  employa  toute  l’année  à rétablir 
toutes chofes en  bon  ordre  à Rome:  apres  '*54- 
quoy,  comrne  la  Lombardie  cftoit  prelque 
toute  réduite  alors  fous  la  puiüance  partie  ' 
d« Conrad,  8c partie  de  la  ComtefTeMa-  . 
tbilde  -,  il  alla  tenir  le  Concile  de  Plaifànce,  • ' 

où  il  rcnouvella  tout  les  anathemes  qu’il 
avoit  déjà  fulminez  dans  les  Synodes  de 
Troye,  deMelphi,  8cdcBcnevent,  con- 
tre l’Antipape  Guibert  Sefesadherans,  8c 
de-là  il  pafla  en  France',  pour  y célébrer  le  • 
fameux  Concile  de  Clermont. 

Ce  fut  là  qu’avant  que  de  publier  lapre-  J,:!- 

•'  */->_  -r  i J 1 ■'  Hift.  des 

mierc  Croiladc , de  maniéré  que  nous  croHàd. 
^ N 4„  l’avons 
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l'avons  dit  ailleurs,  il  nt  entre autrrsRe- 
Conc!'  gl'-mens  deux  Dccrtts,  qui  font  le  cjuin- 
q'.ar.t.io  ziéme  Sc  lefei/iéme,  par  Ic.'quels,  con- 
d'tl^T'îiru'  ftjrmémcnt  à ce  q u’avoit  fait  Grégoire 
r-  np.  e.  il  défend  à tous  les  EcclcliafHqucs  de  rcce- 
v»>ir  aucune  Prélatnre  de  la  main  des  laï- 
t onc.  ppft  ques , aux  Rois  6c  à tous  les  autres  Prin- 
«p.  31.  ces  d’en  donner  l’invcltiture  : ce  qu’i!  con- 
fîrma  encore  l’année  lui  vante  au  Concile 


i«9i.  qu’il  tint  àTours. Comme  le  Roy  dcFran- 
Bcrjiio’d.  çç  Philippe  I.  ne  vouloit  pas  d’une  part 
perdre  l’un  des  plus  beaux  droi  ts  de  fa  Cou- 
ronne,dont  luy  6c  les  PréJécdTeurs  avoient 
joui  j U fques  alors,  en  donnant  IcsEvcfchcni 
& les  Abbayes  de  leur  Royaume , oC  que  de 
l’autre  il  vouloit  contenter  le  Pape,  avec 
lequel  ils’eftuit  bien  remis  cctirc  meme  an- 
Ivo  Car-  nec;  Urbain  qui  avoitrefprirp'uscondcr- 
Cendant  & pkis  doux  que  Grégoire  VIL 
fue:f:ifTa-  trouva  hcurcufement  un  expédient  fort 
rrf.Il  railbnnable , 8c  un  tempérament  fort  jufte, 
cor-  qui  fatisfit  les  deux  parties,  fans  choquer 
ptrafiin-  le  droit  dc  l’EgüIè , ni  ccluy  du  Roy.  Car 
ïv®s  de  Chartres  écrivant  quelque  temps 
/ftijiuit-  apres  à Hugues  ArchevelquC  de  Lyon*,  & 
Légat  du  Saint  Siège  en  France,  aficûre 
mon  ai  fie-  3 voif  appris  de  bonne  part,  que  le  Pape  Ur- 
avoir  déclaré  q uc  par  ces  Decrets  il  ne 
funi  ea:ut  prétcndoit  pas  ofter  au x Rois , qui  font  les 
fopuu^  -J.  t Chefs  du  Peuple , le  droit  d’élire  les  EveF 
ques,  ni  ceîuy  de  donner  les  Evcfchczà 
tle  ceux  qui  font  é.l  lis,  8c  qu’on  leur  prefente 
agréent  j mais  feulement  que  les 
c.  J9.  Rois,  pour  montrer  qu’ils  ne  donnent  pas 
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lâ  dignité  fpirituelle  de  TEpifcopat  , ne  ^ 
donneroient  plus  l’inveiliturc corporelle, 
c-eft-à-dire , que  l’élû  ne  feroit  plus  invefti 
par  la  CroflTe&par  l’Anneau,  quineluy 
iêroient  plus  donnez  que  par  celuÿ  qui  le 
confacreroit.’ 

Quoy-que  par  cette  ceremonie  de  don- 
ner uneCrofle  £ç  un  Anneau,  qui  d’elle- 
mefine  eftfort  indifférente,  nos  Rois  ne"' 
pretendiffent  pas  de  Conférer  la  dignité 
îpirituelle,  qui  ne  fe  donne  que  par  la  con- 
lecration , ils  s’en  Ibr.t  néanmoins  toujours 
abftenus  depuis  ce  temps-là,  pour  donner' 
les  premiers  à fous  lés  Princes  l’exemple 
d’une  parfaite  Ibumiflîon  , en  ce  qui  rie 
détruit  pas  les  droits  de  leur  Couronne, , 
qu’ils  font  obligez  de  maintenir.Cét  exem- 
ple pourtant  ne  fut  pas  fuivi  désÈmpereurs, 
qui  voulurent  toujours  donner  l’inveltî-  • 
turc  par  la  Crofle.  Mais  comme  ce  fut 
precifément  en  ce  temps-là  que'les  Croifa- 
des  commencèrent , 2c  qu’enfuite  le  Pape, 
lès  R®is , les  Princes , 8c  toutes  les  nations 
de  l’Europe  avaient  l’efprit  tout  occupé  8c 
rempli  des  hautes  idées  de  cette  hér.oique  . 
entreprife  de  la  conquefte  8c  de  la  délivran- 
ce de  la  Terre  Sainte,  ilfefit,  comm'ède  • 
concert , une  rufpenfiori  générale  de  toutes 
les  autres  affaires  dans  tous  les  Royaumes , 

8c  particuliérement  dans  l’Allemagne , où 
l’on  ne  parla  plus  de  la  querelle  des  invcftî- 
turcsi  jufques  après  la 'mort  du  Pape  Ur-* 
bain  quixléceda  pailiblemcnt  à Rome  au 
mois  dcjüillet  de-ranuéemil  <juatrc>vint- 
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dix-neuf,  ,&  eût  quatorze  jours  apres  pour 
fucceffeur  Regnier  Cardinal  Prellre  de 
Saint  Clement , qui  fe  fit  appeller  Pafcal  IL: 
Scréfolut  d abord  de  maintenir  ce  que  fon- 
Prédécefleur  avoit  fait  au  fujct  dçs  invefti- 
tures,  comme  il  le  fit  paroiftre  avec  éclat- 
dans  l’affaire  de  Saint  Anfèlme  ArcheveL- 
que  de  Cantorbery . 

I Ce  grand  Prélat , que  Guillaume  1 1.  . 
Roy  .d’Angleterre , qui  tenoit  le  parti  de 
l’Antipape  , avoit  banni , venoit  d’eftre- 
rappellédefoncxil  par  Henri  frere  8c  fuc- 
cefTeur  du  Roy  défunt  i mais  encore  que  ce 
nouveau  Roy  reconnuft  le  Pape  pafcal , il .. 
voulut  néanmoins  toûjours  avoir  le  droit, 
d’inveftiture,  8c obliger  en  fuite  l’Arche- 
vcfque  à luy  rendre  hommage  en  vertu  de 
ce  droit.  Le  Saint  rcfufa  de  le  faire,  parce 
que  les  inveftitures  avoient  eftécondam-  - 
nées  par  les  Papes  dans  plufieurs  Conciles  > 
furquoy,  après  de  grandes  conteftations, 
ilfut  enfitî  conclu  qu’on  en voyeroit  de  part 
8c,  d’autre  au  Pape.L’Archeveique  en  ayant 
receu  une  réponfe  conforme  aux  Decrets 
deces  Conciles , ne  manqua  pas  de  les  faire 
publier  à Londres,  dans  un  Synode  qu’il- 
y convoqua  pour  cét  effet,  quoy-que  le- 
Roy , félon  le  rapport  de  fes  Envoyez,  qui 
cftoient  trois  Evefques  , avec  lelquels  il  • 
s’entendoit-i  poteftaft^que  le  Pape,  qui  , 
av-oit  trouvé  fes  raifbns  fort  bonnes , con-^ 
fentoit  qu’ildonnafl;  les  Inveftitures,  pour- 
veu  qu’il  n’y^n  euft  rien  par  écrit,  de- peur 
ticaft -à  eon&qqeoce-r  Enfin», . 
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coflnmc  les  choies  s’aigriflbient  toûjours  ’ 

davantage,  on  trouva  bon  que rAiThevcf-  Edwr.  in 
I que  allait  luy-mefmc  à Rome,  pourfça-  V.  s.  An. 
voir  les  intentions  du  Pape,  8c  en  mefme 
temps  le  Roy  y envoya  defapart  Guillau-  vic.  [»ont. 
meÈvefquc  d’Excefter,  fort  habile  hom- 
me , 8c  qui  poiledoit  iurjtout  un  rare  talent  Aud!*^* 
d'éloquence. 

^ En  effet , il  harangua  fi  fortement , 8c  fi 

plaufiblement , en  plein  Cohfiiloire,  pour 
les  Inveftitures , que  tous  les  allîftans  ne  fe 
purent  empcfchcr  de  luy  applaudir,  ex- 
cepté le  Pape  8c  Saint  Anidme,  qui  de- 
meuroient  immobiles  iàris  rien  témoigner 
de  leur  fentiment.  Alors  l’Evefque  tirant 
avantage  de  ce  filence,  auflibicn  que  de 
Papplaudiflement  des  autres,  comme  fi  le 
Pape  quit  efié  déjà  fort  étonné  de  voir  que 
tous  eiiant  perfuadez  par  la  force  de  ce  dif- 
cours,  alloient  conclurepour  leRoy , fe 
mit  à dire  avec  une  extrême  aifeurancc, 
pour  l’étonner  encore  davantage , qu’en- 
fin,  quoy  qu’il  pull:  arriver,  leRoyfon 
Maiftre  eiboit  fort  réfolu  de  perdre  plutoft 
fon  Royaume,  que  de  fouffrir  qu’on  luy 
’ oftaft  fon  droit  d’Inveftiture , à l’égard  de«  .. 

Evefehez  2c  des  Abbayes  qui  font  dans  tous  - 
I les  Eilats  qu’il  poflede  tantaudcçàqu’au- 
delà  de  la  mer.  Alors  le  Pape  interrompant 
le  difcours  de  l’Evefque,  8c  le  regardant, 
d’un  certain  air  d’autorité  fiére  8c  impe- 
rieufe  capable  d’arrclfer  tout  court,  8c  fai-  > 
re  taire  les  plus  aifeurez , luy  dit  d’un  ton  •. 

^ ferme  8c  fort  élevé  > Et  moy  je  déclaré. . 
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tjue  je  fnis  refolu  de  perdre pluto_^  mille  vies, 

(jue  de  jouÿrir  jamais  que  v<Jrre  Maijire 
derme  impunément  les  Invefîitures.  Corn- 
rhe  il  ne.  faut  ou’un  ligne  de  la  volonté' 
abfülué  d’çn  Souverain',  qui  içait  bien  l’art- 
dé  fe  taire  obéîV  fans  contrainte  ^bur 
toïjrner  auflitoftMe  ce 'colle-là 'des  efpflts 
£c  les  avis  de  les  lujets.  Il  n’en  fallutpas 
davantage  peur  faire  changer  tout-à-coup 
la  Icenc  dans  le  Conliftoire  , où  tous  les 
applaudiflerncris  abandonnant  le  parti  de 
l’Evc/que , fe  tournèrent  à rinflnnt-'mefme 
ducoftêdu  Pape, 'avec tantde bruit , qpé-  ! 
lè  pauvre  Eveiq  uc  fût  contraint  de  le  taire. 
Apres' quoy  l’on  conclu  qu*dn  fcrok  graco 
au  Roy  pour  le  paffe',  6c  que  cependant 
ceux  qui  avoient  receu  de  luy  rinvediture 
deleurs  Bénéfices , demeureroient  ioumis 
à la  rîgiieur  dés  Canons,  jufques  àce<|ito 
l’Archevelquc  Atifelrne  lès'^eurt  abfôusi 
aj)rés  leur  avoir  impofé  une  botkié&î-làiu» 
taire  peniténee-  - - ‘ • x - 

Le  Roy  qui  fut  d’abord  extrertiement 
irrité  de  ce  jugement , fit  dire  à Saint  An- 
felme,  comme  il  eftoit  en  chemin  pour 
s’en  retourner  en  Angleterre,  ou  qu’il  coo- 
icntill  auxinveftiruresj'ou  qu’il  ne  ren- 
trai!: plus  dans  ion  Royaume."  Sur  qiioy 
rArchcvèfquc,  fans  balancer  far  Je  parti 
qu’il  devoit  prendre , s’ârrcfta  à Lyon , où  * 
il  s’eftoir  déjà  retiré  quand  il  fut  banni  la  , 
première  fois  î & le  Roy  toujours  plus  où*-  . 
tré,  le  d^oüilla  de  tous  fes  biens,  Scmit 
lôus  fa  nwn  l’Af  ehevefché  de  Cantorbery . 1 
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Mais  enfin  , ce  Prince  qui  ne  vouJoit  pas  ANN.  • 
avoir  le  Pape  pour  ennemi  durant  là  guerre  ; 

qu’il  cût'Contre  Pvobert  Duc  de  Norman- 
die Ion  Frere  aifné,  qui  luy  difputoit  le  ’ ' 

Rovaume  , trouva  bon  quelque  temps’-  '*• 
après* de  s’a'ppailer , 8c  de  fui  vre  l’exetiiplc 
du  R. oy  de  France , en  s’accordant  avec  le 
Prfôe,  comme  il  fit  à ces  conditions  ; qu’il' 
rocevroit  rhemnaage  des  Evelques quand 
il  anroit  agrée  leur  é'etfHon , mais  qu’il  ne 
leur  donneroit  pas  l’Invcîtiture  par  la  Crof»' 
l'e£.ê  par  l’Anneau.  Ainli  Anlelmefithom-...- 
mage  , cc  retourna  dans  Ton  Eglilc,  Sc  ia- 
paixtuten  Angleterre  aufujet  dcslnvefti- 
tu  res  a U ili  bien  qu’en  France.  Mais  il  n’ert 
alla  p.xs  de-mdme  dans  l'Empire,  où  la 
guerre  recommença  plus  furiciife  que  ja- 
mais fur  ceiiijct , apres  la  mort  de  Henri  ; 
dont  il  taut  maintenant  quê  je  raconte  la 
fin  déplorable.-  ' ' 

Comme  cét  Empereur ,-  à qid  ’a  révolte 
de  Conrad  avoit  rompu  tontes  fes  mefurcs 
en  Italie  , eût-  eflé  contraint  de  repafler-- 
enfin  en  Allemagne , il  y-  agit  avec  tant 
d-’adrefî'e  5c  de  bonheur , que  foit  que  l’on 
y fuit  las  de  la  guerre , ou  qu’ayant  changé 
de  conduire  il  cufl  regagné  l’afifecHondes 
Princes -de  la  Germanie,  il- fut  rcceû  par- 
tout-comme Empereur:  -de  ibrtc  que  la  Auâ.Vîn 
paix  qui  avoit  elle  fore  long-temps  bannie 
de  l’Empire , y Fut  rétablie quoyque  le 
SchiFmc  y fultencore , les  uns  reconnoif^  . 

ûntlePape,  8c  les  autres  tenant  toujours 
kl  parti  dsGuibe?t>  à l’exemple  de  l’Em- 

N-7.,  pereuci-. 
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ANN,  pereur.  Or  il  arriva  fur  ces  entrefaites  que  _ 

DûdMhin  Antipape  mourut  fotidainement,  com- 

Sijebert.  ' me  il  ravagcoit  les  terres  de  l’Egli le  aux  en-- 
Urfpcrg.  virons  de  Rome,  au  commencement  de 
1109.  ce  Pontificat.  Il  cftvray  qu’il  y eut  encore'^^ 
apres  luy  trois  Antipapes  , que  Richard  ; 
Prince  de  Capouë , 8c  Verner  Lieutenant 
de  l’Empereur  dans  la  Champr»gne  d’Italie,'  ■ 
firent  élire  entre  les  dix- neuf  ou  vingt  Car-  ~ 
dinaux  que  Guibert  avoit  créez,  mais  pour-  • 
cela  leScliifme  n’en  dura  gueres  davantage. 
Car  de  ces  trois  miferables  Intrus,  les  deux  - 
ïiou . **  premiers  »•  Albert  8c  Theodor.ic , eftant  •- 
tombez  l’un  après  l’autre,  peu  de  mois  a-  - 
prés  leuréleéHon , entre  les  mains  des  fol- 
dats  de  Pafcal  8c  du  Duc  Roger , furent , a-  - 
prés  qu’on  les  eût  contraints  de  fe  dépofèr , ^ 
enfermez  dans  des  Monafteres , pour  y fai- 
re le  rêfte  de  leurs  jours  une  fort  rude  peni-  •• 
tence;  8cletroilîéme,  qui  fc  faifoit  ap- 
peler Silveftre  IV-mourut  miferablement, 
peu  de  temps  après , chaffé  & abhorré  de  • 
tout  le  monde  , ce  qui  fit  que  perfonne  - 
n’ofa  plus  fonger  à faire  encore  un  Antipa-.. 
pCi  Ainfî  la  paix  eftant  rétablie  dans  l’Egli- 
fe,  Pafcal  crût  que  l’occafion  eftoitfavo-- 
rable  pour  ramener  l’Empereur  à l’obéif-  ’ 
fancc  du  Saint  Siège  j 8c  fur  cela  il  luy  écri- 
Vï/p*re.  le  priant  de  le  trouver  au  Concile  qui-. 
' fe  devoit  tenir  l’année  fuivante  à Rome,, 
afin  qu’on  y puft  trouver  le  moyen  d’alïbu- 
pir , par  un  bon  accord , toutes  leaancien-. 
nés  querelles.". 

Henri  >.  qui  affeéroit'toujcmrs'  de  faire 
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paroiftre  qu’il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  la 
paix  8c  runien  , ne  manqua  pas  de  promet- 
tre qu’il  s’yrcndroit  : maisoutre  qu’il  ne 
tint  pas  fa  parole,  Sc  quemefme  il  n’y  en-- 
voya  pas  fes  Ambafladeurs,  on  crût  avoir 
de  fortes  preuves  qui  perfuadoient  qu’il 
tafchoit  d«  faire  toujours  de  nouveaux  An- 
tipapes, pour  continuer  le  Schifmedans 
l’Eglife.  C’efl:  pourquoy,  dans  le  prochain 
Concile  que  Pafcal  célébra , felon-lacou  Urffci'g. 
ftumc,  enCarefme,  il  l’excommunia  de 
nouveau,  comme  fes  Prédécefleurs  avoient 
fait,  2c  mefme  publia  cécanatheme  le  jour  . 
d U Jcudy  Saint , avec  ces  redoutables  cere- 
monies dont  l’Eglifeacouftumedefefer- 
virencctteoccalion,  pour  imprimer  dans  ■ 
l’amc  des  Chreftiens  une  fainte  terreur,  qui 
les  empelche  de  s’attirer , par  leur  révolte, 
avec  ces  foudres  , la  malediétion  de  Dieu.  Detegor 
Et  parce  que  les  Schifmatiques,  dont  le 
nombre  croilToit  tous  les  jours,  fouftc- 
noient  hardiment  qu’on  ne  doit  point  du  eamquit . 
tout  fe  foncier  de  ces  fortes  de  foudres  . 

clcliaitiqucs  qui  s en  vont  en  fumce , l’ex-  Ettugét 
communication  n’ayant  nulle  force  , ce » 
qu’on  appclla  l’héréfic Henricienne : de-là  %\jferh 
vint  qu’on  drclîa  dans  ce  Concile  un  For- 
mulaire,  dans  lequel,  apres avoir-deteftéî!,”^^;^ , 
toutes  les  hérélics , 8c  linguliérement  cette  è-c.  yr#- 
derniére  , qui  troubloit  alors  l’Eflat  de”'"®^"*" 
l’Eglife  ,..on  promettoit^  8c  l’on  )\iroiUhmiam  - 
obéiffance  au  Pape  Pafcal  8c  à fes  Suc-^^^y"^_ 
cefleurs  , félon  l’ordre  de  Jèfus,Chrift/,/«  d. 
2cide  l’Eglilè  , ..croyant  tout  ce.  qu’elle •> 

croit,  ■ ■ 

^ » 
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ANN.  croit , 8c  condamnant  tout  ce  qu’elle  con-- 
damne.  ^ ' 

- Le  Pape  exigea  ce  Serment  ■»  fur  tout 
des  Ecclefîaftiques.  Il  fallut  mefme  que  les 
Métropolitains  le  fiflent-,  avant  qu’on  leur 
Extr.  de  donnaiUePÆ///«»7,.'comme  nous  l’appre- 
Eie£k.c.4.  de  k lettre  qu’il  écrivit  furcelujetà 
l’Archevefque  de  Palerme,  quienfailbit 
jtt  ftivo,  quelque  difficulté,  8c  auquel,  en  juftifiant 

cette  conduite , il  déclare , comme  à quel-- 
coveeditur  ques  autres,  quefans  cela  ils  n’auroient  ja- 
mais  cette  marque  fàcréc  de  la  plénitude 
juMa  seJùdc  leur  Miniftere , Sc  de  l’autorité  Pontifi* 
-^^"^"^'^’cale  qu’ondeur  donne  avec  elle,  puisque 
E:cufi<e  silsneloDtreccue,4lsnepcuvent,  dit-iJ,-. 

conkerer  aucun  Evelque,  ni  célébrer 
Mtttàc-  aucun  Synode.  Cela  néanmoins  d’abord  ne 
ufttm  fit  pas  fort  grand  effet  en  Allemagne  contre 

l’Empereur-,  car  ce  Prince,  qui  fçavoit 
tarfU  mi  •-  bien  qu’on  le  blafmoit  de  nkvoir  rien  con- 
tribué  à la  conquefte  de  la  Terre  Sainte  > 
C9fos  rt»-  luy  qui  fe  difant  eftre  le  Chef  des  Chre- 
fecrarr , ftiens  cn  Occideut , avoit.deû  fe  mettre  à 
iumeete-  Icuttefte',  dans  unc  cntrcprife  fi  gloricufc 
irare.  publier  fur  la  fin  dé  cette  mefine  année , . 
tcÇiai.^d-  qu’il  vouloit  lailTcr  l’Empire  à Henri  Ton 
Archiep.  fils , lequel  il-  avoit  déjà  fait  élire  Ibn  Suc- 
sp.-Bargih  ccffeur  quatre  ans  auparavant , & fé  confa- 
Kt.'  crer  dans  la  Terre  fainte  au  fèrvice  dejelus- 
’ Ghrifl:  contre  les  Infidellcs.  Cela  luy  aquit  ■ 

tellement-  l’^ffcétion  des  Princes  8c  de  la 
, Noblefife , des  Eeelefiaftiques  8c  du  Peuple, 
que  bien-  loin- de- s’arrefter  à ce  que  l’on 
avok  fait  à Rome  contre  luy  ',  on  le  loûék 
tîio  ■ ■ ' pan 
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par  tout  avec  ardeur,  Je  l’on  ie  preparoit  de  ' 
tous  coftez  A le  fuivre  dans  une  fi  belle  8c  fi 
lainte  expédition.  Mais  c’efi  celamefmc 
qui  fut  la  caufe  de  fia  perte  ; car  com nie  il 
n’exécuta  rien  de  ce  beau  projet  > qu’il" n’a- 
voir propofé  que  peuramufer  le  monde, 
ion  filsjjeune  Prince  de  vingt- deux  u vingt- 
trois  ans,  qui  avoit  encore  plus  d’ambition 
que  n’en  avoit  eu  ion  frere  Conrad  , Se 
n’avoic  rien  qui  approcfcft  de  ficn  beau 
nature! , ellant  fourbe,  perfide,  imperieu.x, 
V iolent,8c  donnant  à rout  pour  fie  fiatisfiirc, 
prefia  volontiers  l’oreille  aux'  mauvais 
conleils  que  le.s  mécontens  liiy  donîTerent 
d’üfier  par  force  à Ton  Pere  l’Empire  , qu’il 
ne  vouloir  pas  luy  ceder , apres  le  luy  avoir 
promis. 

Le  Cardinal  Barontus  rapporte  cette  Hi- 
ftoire  comme  il  l’a  tirée  mot  à mot  de  la 
Chronique  de  l’Abbc  Conrad  d’Urfpergc, 
dont  le  témoignage,  qui  cld  favorable  au 
Jeune  Henri , ne  peut,  dit  il,  eftrelüfipcét, 
parce  qu’outre  qu’il  écrivoitcncetemps- 
là  ce  qu’il  voyoit,  c’eftunSchifimatique 
qui  cil-  pour  l'Empereur  contre  les  Papes. 
Mais  certes , l’on  ne  peut  mer  que  ce  grand 
Cardinal,  qui,  comme  je  l’ay  remarqué 
ailleurs,  pour  avoir  trop  à faire,  n’’ayoic 
p is  le  icifir  de  tour  lire , ne  fie  l'oit  trompé 
vifiblcmcnt  en  eesdeu.x  points.  Car  enfin, 
s’il  enfi  bien  leu  cette  Chronique,  il  y eufi 
trouve  quç  cér  Abbé  Cûnnd  dit  qu’en  l’an- 
née mil  deux  cens  deux' il  fut  fait  Preficrej 
que  cinq  ans  apres  il  fie  fit  Religieux  de 

rOrdre 
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rioî.  * l’Ordre  de  Premontrc  j 8c  qu’en  l'année  ( 
mil  deux  cens  quinze  on  le  fit  Abbé  d’ür- 
fperge,  dans  le  Diocefe  d’Ausbourg  ; 8c 
de  plus  il  euft  veu  que  cet  Auteur  finit  la 
Chronique  l’an  mil  deux  cens  vingt-  neuf, 

■ c’eft-à-dire  > plus  de  lîx-vingts  ans  apres 
cette  a<Slion  du  jeune  Henri  : il  n’ccrivoit 
donc  pas  en  ce  temps-!à.  Ce  qui  a trompé 

ce  grand  Cardinal',  c’efiqu’en  un  endroit  < 
de  certe  Chroniq  ue , qu’i  1 a inicré  dans  les 
Annales  , l’Auteur  dit  qu’eftant  arrivé  a 
Rome  à fon  retour  de  l'on  voyage  de  'mi' 
falem  en  l’année  mil  cent  deux  , iiallTillaà 
la  ceremonie  du  feudy  Saint,  où  le  Pape 
Pafcal  excommunia  l’Empereur.  II  eft  évi- 
dent que  cét  Auteur  que  Haronius  a pris 
pour  l’Abbé  d’Urlpergc,  ni  ne  fut  jamais, 
ni.  n’à-  jamais pû élire  l’Abbé  d’ürlperge;- 
qui  n’eftoit  pas  encore  au  monde  , puis 
qu’il  dit  luy-mefme , qu’cnmilcentqua- 
trevint-dix-huitilelloitencorejeunemiais 

■ c’eft  que  cét  Abbé,  félon  la  coullumc  des 
Moines  écrivains  de  ce  temps- là,  n’a  fait 
quetranferire  mot  à mot  ce  qu’il  a trouve  ’ 
dans  de  dift'erens  Auteurs  qui  avoient  écrit 
avant  luy,  témoin  celuy-qui  fc  trouva  à > 
Rome  le  Jeudy  Saint  de  l’année  mil  cent 
deux.  Et.comme  entre  ceux-cy,  il  y en  a 
qui  parlent  aficz  favorablement  de  l’Empe- 
reur Henri  IV.  8c  d’autres  qui  font  contre 
luy,  de-là  vient  que  le  Cardinal  dit  en 
quelques  endroits,  comme  en  celuy  dont 
il.s’agit , Sc  où  cét  Empereur  eft  fort  mal- 
traité,qu’il  veut  bien  recevoir  le  temoigna7  - 

' • - gé 


DIgitIzeü  by  Google 


a^r/s  CharItmAgve.  Livre  III.'  goy- 

gc  de  l’Abbé  d’Urfperge  , 8c  en  d’autres 
qu’il  le  rejette  comme  celuyd’unSchilma-  ;/,v  /«’ 
tique , qu’il  traire  d’une  étrange  manière  : frimUm 
8c  cependant  il  efl:  certain  que  ce  pauvre 
Abbé,  quieftoit  fort  bon  Catholique,  n’a  matici  fin» 
nulle  part  ni  daps  le  bien  ni  dans  le  mal 
qu’on  luy  attribue  en  cette  affaire,  puis a//« /?, 
qu’il  n’a  rien  ditdcluy-mefme,  8c  qu’il 

r • A , n •!  tHtreJetn- 

fait  que  rapporter,  en  ndclie  Compilateur,  te,(yiran- 
ce  que  d’autres  avoient  écrit  environ  cent 
ansavantqu  il  iceuft  ni  lire  ni  cenre.  J ay  „„ 
crû  cifre  obligé  d«  faire  cette  petite  remar  tifccs  ex- 
clue en  pallaut,  pour  rendre  l’honneur  à 
cér  Abbé  fort  honneflre  homme,  à qui  nous  ann. lojz* 
devons  plufieurs  tres-bclles  particularitez  ”•  *!»• 
de  l’Hiftoire  d’Allemagne , 8c  entre  autres 
ce  qui  regarde  la  révolte  du  jeune  Henri  ^ 

8i  la  fin  pitoyable  defon  Pere , que  je  veuxv 
pourtant  raconter  fur  les  mémoires  des  au- 
tres aulTi-bien  que  fur  les  fiens , afin  que  je 
puifTe  mieux  découvrir  la  vérité. 

Comme  l’Empereur  eftoit  à Mayence , 
où  il  avoit  aflcmblé  quelques  troupes  8c  la  Uenr, 
plufpart  delaNoblcfïc  d’AUemagne  avec, 
laquelle  il  faifoit  eftaf  de  pafl'er  bientoft 
dans  la  Saxe,  pour  y àppaifer  quelques  nou- 
veaux troubles  que  l’on  y avoit  excitez , le 
Prince  fou  fils  qui  avoit  déjà  faitfecrctc- 
ment  un  grand  parti,  par  rentremifede 
trois  grands  Seigneurs  qui  eftoient  les  Urtper-r, 
Chefs  de  cette  confpiration  , fortit  de  la 
Cour  avec  une  bonne  partie  de  la  NobleflTe  Âu£h  viV. 
8c  des  Officiers  qui  le  fui  virent  en  Bavière , Heur, 
où  il  fe  retira..  L’Empereur  bien  étonné  de 
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cc  coup  qu’il  n’avoit  pas  préveû , & dont  il 
apprchcndoit  les  fuites,,  s’il  ne  les  préve- 
noit  au-plûtofl:  par  la  diligence,  envoya 
promptement  après  luy  pour  lerappeller, 
employant  toutes  choies  à cét  elfet , re- 
monTinces,  prières,  promellès , 8c tous 
les  efforts  que  peut  faire  l’amour  p.atcrnel 
auquel  il  elloit  fortlcnfible,  particulière- 
ment envers  cc  cher  fils,  qu’il  avoittoii- 
jours  aimé  avec  üne  tendrcHe  extraordi- 
naire. Mais  il  fut  bien  furpris  d’appren- 
tiemcenira  drc au  rctour  dc  fcs Envmyci,quc  bien  loin 

jpteie  reli-  CIC  Juy  obcit , il  S cltoïc  tout  OU vertcmcnt 
iknU,  ci  déclaré  Ton  ennemi , fous  prétexte  de  Reli- 
rjui  âRo-  gion,  parce  qu  citant  excommunie  par  les 
Papes  , on  ne  pouvoir  plus  , dilbit-il, 

. avoir  de  corn  mcrce  avec  luy , ni  le  recon- 

t.Vc  9T>imU—  ^ J 

Tiîcatut  Roilfrc  pour  Empereur.  En  effet , la  pre- 
miére  chofeou’i!  fit,  futd’anathcmatilêr 

ItfHTc  ^ 

Osto  Frif.l'hsrcfic  nouvelle  , lèlon  le  Formulaire 

Auti  • Sedepromet- 

fienr,  • obéilîânce  au  Pape  Pafcal  , entre  les 
Uripérg.  mains  de  fes  Légats,  qui  eftoieatRotard 

Otto  Frit  Archcvcfquc  de  Mayence,  que  l’Empe- 
Urfperg.  rcur  avoit  ch.ilîè  de fon Siège,  ScGcbard 
Hen  ' de  Confiance  ; puis  s’cflant  mis  à 

c^ttra'xit  tefte  de  la  Noblcffe  de  Bavière , de  Suau- 
emnes  ,é'bc,  du  haut  Palatinat , ScdeFranconic, 
fit  in  Rc.  avoir  pris  lej  armes  en  la  faveur , il  en- 
iiam  ftu-x.r'x  dans  la  Saxe,  où  il  fut  rcceCi  avec  de 
tanZàm  applaudilTemcns  des  Saxons , qui 

fi'fcpcujpcts'clioxcnl  II  fbuvent  rcbcllci  contre  l’Em- 
fntrem.  pci  cur,  8c  quî  cllant  ravis  de  changer  de 
Henr.  iiiaillrc,  proclamèrent  Roy  Ic  jeunc Hen- 
ri. 
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n V.  comme  û déjà  il  euft  enfeveli  ion  A N K. 
Pere.  , 

Apres  cela  , comme  il  eût  convoqué 
pour  le  vint-neuviéme  de  May  l’Aflemblée 
générale  des  Evclques  8c  des  Abbez  8c  de 
tout  le  Clergé  de  Saxe  àNorthufc,  Mai- 
fon  Royale , où  les  deux  Légats  prélîHe- 
rcnt , on  y rendit  obéilTancc  au  Pape , 8c 
Pon  y fit  dettes- beaux  Réglemcns.  Le  jeu- 
ne Roy»  qui  pour  mieux  jouer , ainfi  qu’il 
ne  parut  que  trop  après  dans  toute  fa  con-  ‘ 

. duite.contrcfaifoit  admirablement  l’hum- 
ble 8c  le  modefte,  8c  n’entroit  jamais  au  u^fpçrg. 
Synode  qu’avec  un  extrême  relpedt , y fit 
une  harangue,  dans  laquelle , en  cachant 
toujours  une  furieufe  ambition  fous  une 
belle  apparence  de  piété,  ilprotcfta,  les 
larmes  aux  yeux , §iue  ce  nejîoit  peint  It 
defir  de  régner  tpni  Iny  faifoit prendre  les  ar- 
mes , mais  le  Jeul  zele  de  la  Religion  que 
Von  vouloit  ruiner } prenoit  à témoin 
le  Dieu  vivant  t qu'il  ne  fouhaitoit  nulle- 
ment qu'oîi  oflajî  la  Couronne  à fon  Seigneur 
dy  à fon  Pere , au  malheur  duquel  il  c^rhpa- 
ti  (fait  avec  une  extrême  douleur  y en  le  voyant  ; 

feparé  de  VEghfe  ; ^ que  s'il  vouloit  fi  . . . 
fournettre  au  Pape , filon  que, la  Loy  de  Dieu 
l'y  obligeoity  qu'en  ce  cm  le  réconnoijfani 
pour  jon  Empereur  Vy  fon  Maiflre , il  efiôit 
prejî  non  feulement  de  luy  ceder  lé  Royaume 
l'Empire , mats  aujji  de  V aller firvir  com- 
me le  rnoindre  de  fis  fujets. 

Cette  harangue  fut  fuivie  des  acclama^ 
tions  des  bonnes  gens  de  cette  Aflemblée, 

' • qui 
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ANN.  qui  fondoient  en  larmes,  croyant  bonne- 
ment  que  ce  jeune  Prince  euft  dans  l’anve 
CCS  beaux  fentimens  qu’il  exprimoit  avec 
tant  de  marques  de  piété  8c  de  bon  naturel; 

En  fuite  il  n’y  eût  rien  qui  l’empefchaft  de 
fortifier  en  fort  peu  de  temps  fbn  armée  de 
tres-bonnes  troupes,  avec  lefquelles  il 
marcha  tout  droit  à Mayence , croyant  y 
furprendre  l’Empereur. Mais  il  trouva  qu’il  ^ 

y eftoit  en  eftat  de  fe  bien  défendre  j de-. 
Ibrte  que  n’ayant  ofé  palTcr  le  Rhin  devant 
un  homme aufl'i  habile  quefcnPere,  qui 
n’ayant  pas  encore  afl'ez  de  troupes  pour  te- 
nir la  campagne , enavoitplus  qu’il  n’en 
falloir  pour  le  batre  fur  fon  palfage,  il  s’en 
alla  prendre  Wirtzbourg,  grande  Ville,  • 
mais  fans  défenlè , d’où  il  chaffà  l’Eveique 
que  l’Empereur  y avoit  établi,  Seyenmit 
un.autre;  puis  ayant  congédié  les  Savons, 
dont  il  crut  n’avoir  plus  affaire,  il  mit  le 
fiége  devant  le  Chafteau  de  Nuremberg, 
qui  après  s’eftre  détendu  tres-vigoureutè- 
ment  durant  plus  de  deux  mois  , ne  fè 
Urfpcrg.  rendit  que  par  l’ordre  de  l Empereur , qui 

3-Voit  fon  deffein  caché.  Car  le  jeune  Roy  i| 
qui  croyoit  ta  campagne  achevée , s’eflant 
retiré  à Ratisbone  , aprà  avoir  diftribué 
le  refte  de  fes  troupes  dans  leurs  quartiers , 
PEmpereur  qui  avoit  fon  armée  toute  pre- 
fte  , 8c  une  bonne  intelligence  à Ratif- 
bone , le  pourfoi  vit  fi  vivement , qu’il  ar- 
riva prefque  auflîtoft  que  luy  devant  cette 
Ville  t.  qui  fo  déclara  pour  fon  ancien 
Maiflre  » de-forte  que  tout  ce  que  pût  faire 

ce 
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ce  jeune  Prince , qui  n’avoit  prelque  alors 
auprès  de  Iby  que  fa  maifbn , fut  de  le  fau- 
ver  de  virefle  par  une  porte,  tandis  que  Ibn 
Pere  entroit  par  l’autre. 

Mais  il  répara  bientoft  cette  faute;  car 
ayant  ramalTé  en  peu  temps  toutes  les  trou- 
pes avec  lesSaxons  qui  lé  vinrent  rejoi  ndre, 
il  alla  camper  vis- à-vis  de  l’armée  Impéria-  Auth.  vu, 
le , qui  n’eftoit  leparée  de  la  lîenne  que  par  ouo'^Fri- 
la  petite  rivière  de  Regen , qui  fe  décharge  fin.  1.7. 
dans  le  Danube  à Ratisbone.  Après  quel- 
ques efcarmouches  qui  fe  firent  durant 
trois  ou  quatre  jours  dans  la  rivière  mêfme 
laquelle feparoit  les  deux  armées,  comme 
on  eftoit  fur  le  point  d’en  venir  à la  batail- 
le , les  Princes  qui  de  part  8c  d’autre  eurent 
horreur  d’un  parricide  dont  ils  avoient  l’af- 
freufe  image  devant  les  yeux , en  voyant  le 
Fils  armé  contre  fon  Pere , demandèrent 
une  conférence  pour  trouver  quelque  voye 
d’accommôdemcnt.  Alors  le  june Henri 
qui  fçavoit  que  toute  la  force  de  l’arméo 
de  fon  Pere  confiftoit  dans  les  troupes  de 
Léopold  Marquis  d’Autriche,  8c  du  Duc 
de  Boéme , bcaufrere  de  ce  Marquis,  feeût 
fi  bien  ménager  leurs  efprits , non-Ièule-  Ur/perg. 
ment  en  proteftant  toujours  qu’il  ne  pré- 
tendoit  autre  choie  que  d’obliger  ibn  Pere 
à rendre  obéïifance  au  Pape , mais  aulfi  en  q*! 

leur  faifant  de  grands  avantages,  8c  fur  tout  to  Frîfiog,' 
en  promettant  au  Marquis  Léopold  de  luy  * • 

donner  fa  fœur  en  mariage  ; que  ces  deux 
Princes  fe  retirèrent  fur  le  champ  dans  leurs 
Eilats , abandonnant  lafehement  l’Empe- 
reur, 
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rcur , fans  avoir  rien  n i conc]  u j ni  mcTme 
negotié  pour  fà  feu  reté,  6c  pour  l’acconi- 
niodcr  .avec  fonfils,  comme  ce  bon  Pere 
le  fouhaitoit , en  luy  offrant  niefme  de 
partagef  avec  luy  fon  Empire. 

Ainli  le  pauvre  Prince  lé  voyant  trahi,5c 
craignant  qu’on  ne  l’arrcftalt, s’enfuit  pref- 
que  tout  feulj  5c  pour  n’cftre  pas  pouri'uivi, 
il  s’en  alla  par  une  route  qu’on  ne  pouvoir 
croire  qu’il  deuil:  prendre , premièrement 
enBoéme,  6c.de-là  cnMifnie,  auprès  de 
fbn  gendre  le  Marquis  Wibert,  qui  le  fit 
conduire  avec  une  bonne  elcortc  àBing- 
hen.  Ville  fur  le  Rhin  , dans  IcbasPala- 


tinat , où  il  trouva  que  fon  fils  s’eiloil;  déjà 
emparé  de  Spire , 8c  de  fon  treior  que  l’on 
y gardbit}  5c  qu’il  avoir  convoqué  l’Affem- 
blée  des  Princes  5c  des  Evefques  d’Allema- 
gne pour  le  jour  de  Noël  à Mayence. l’Em- 
pereur fe  trouvant  alors  réduit  en  un  eftat 
û pitoyable , prit  réfolution  dcs’y  trouver 
avec  tous  ceux  qui  tenoient  encore  pour 
luy , afin  d’y  défendre  fes  droits  contre  fon 
fils,  efperant  que  quand  on  vérroit qu’il 
eftoit  tout  prcil  d’en  pafler  par  1 e j ugement 
de  l’Affemblée,  5c  d’accorder  tout  ce  que 
l’on  pourroit  raifonnablement  fouhaiter 
de  luy,  on  n’auroit  garde  de  fonger  à le  dé- 
pouiller de  l’Empire,  pour  ne  iè  pas  rendre 
coupable  d’une  inj  ufticc  8c  d’une  infidélité 
fans  exemple.  Le  jeune  Henri  qui  eût 
peur  que  cela  n’arrivaft  , rélùlut  d’em-. 
pefeher  ce  coup  par  adrefle  , ou  plûtoft 
par  une  grande  fourberie  , puis  qu’il 

luy 
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luy  ertoit  impoflTible  de  le  faire  par  for- 
ce. 


A N N - 

IlOf. 


Pour cét effet,  ayant  obtenu  defon  Pc- 
re  la  permifTion  de  le  voir,  6c  pris  aupa- 
ravant fes  feûrctcz , il  l’alla  trouver  vers  Epîft. 
le  milieu  du  mois  de  Décembre  àûmai-  Henr.a-.i 
fon  de  Conflans , peu  loin  de  Binghen,  où 
apres  luy  avoir  témoigné  par  une  aéfion  Heur, 
tres-foumife,  par  fes  paroles  , & mefme 
par fes larmes,  l’extrême  regret  qu’il  di- 
foit  avoir  de  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé , il 
luy  protefla,  lelon  fa  couftume,  que  ce 
n’elloit  que  le  defir  de  le  voir  rentrer  dans  ottoFrî- 

l’obéiflance  de  l’Eglife  , pour  fon  bon-  Ur- 
neur,  6c  pour  IbnfaUit,  qui  l’avoitpor-^P®'‘°' 
té  avec  trop  de  chaleur  à ces  fcandaleufcs 
extrémitez,  dont  il  fe  repentoit  de  tout  Reg-.cdt. 
fon  cœur  , le  priant  néanmoins  tres-in- 
ftamment  de  vouloir  donner  a tous  fes 
bons  fujets  la  làtisfaéHon  de  le  voir  ré-  Fri* 
concilié  avec  le  Pape , en  luy  rendant  l’ob- 
éiffance  qu’il  luy  doit.  Le  Pere  qui  ai-^P»^- 
moit  encore  chèrement  ce  fils , tout  ingrat  Reg'bdn 
8c  tout  rebelle  qu’il eftoit,  le  rcceûtavcc  Auth.vit. 
une  extrême  bonté , 8c  toutes  les  marques 
d’une  tendreffe  plus  que  paternelle  l’af- 
feûrant  qu’il  efficeroit  de  fon  eipric  le 
foLivenir  de  tout  ce  que  leurs  ennemis 
communs  , qui  abufoient  de  fa  facilité, 
luy  avoient  fait  entreprendre  contre  fon 
Pere:  mais  que  pour  ce  qu’il  demandoit otto  Fr- 
cn  faveur  du  Pape  , comme  il  s’agifïbitÇîig.Ur- 
cncetre  affaire  des  droits  de  laCouronne.Sc  si- 

du  temporel  de  l’Empire , il  ne  vouloit , ni 
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ANN*  ne  pouvoit  rien  déterminer  fur  cela  que  par 
l’avis  de  l’Affemblée  générale  de  tous  les 
membres  de  l’Empire. 

Au£V.  vit.  Le  jeune  Prince  ayant  paru  fatisfaitdc 
Henric.  réponfe , ils  réfolurent  d’aller  enfem- 

ble  à la  Di^e , mais  avec  peu  de  fui- 
te, ainlî  que  le  Fils  l’avoit  propofé  àlbn 
Pere,  afin  , luy  difoit-il  , de  ne  donner 
ni  d’incommodité , ni  d’ombrage  à per- 
(bnne;  mais  comme  le  lendemain  de  leur 
départ  ils  approchoient  de  Mayence,  des 
gens  apoftez  par  le  Prince  leur  eftant  ve- 
nu dire  qu’un  très-grand  nombre  de  Sei- 
gneurs 8c  de  Prélats  de  Suaube  8c  de 
Saxe,  ennemis  déclarez  de  l’Empereur, 
eftoient  venus  à la  Diète  avec  une  grande 
fuite  de  leurs  partifàns  ; je  jeune.  Henri 
qui  làifbit  l’eraprefle  pour  la  fcûreté  de 
laperlbnne  de  ibnPerc,  luy  confeilla  de 
Idem  s’arrefter  à un  Chafteau  , prés  duquel 
He’nV.  ad  ciloicnt  alors  i *8c  d’y  attendre  que  luy , 
Rcg  ceir.  qui  pi  etcndoit  le  devant , euft  donné  tous 
t'fipcrg.  les  ordres  necelTaires,  pour  faire  en  for- 
te qu’il  puft  eftre  à cette  Aflèmblée, 
non- feulement  en  afleûrance , mais  aufH 
avec  tout  l’honneur  qui  eft  deù  à la  Ma- 
jefté  larperialc  j ce  qu’il  promit  jufqu’à 
troisfois avec  degrands  fèrmens.  Mais  le 
perfide  trahiflbit  fon  Pere  ; car  ce  pau- 
vre Prince,  que  l’amour  paternel  aveu- 
gloit  de  forte  qu’il  n«  fc  défioit  plus  de 
rien , ne  lut  pas  pl  ûtoft  entré  luy  quatriè- 
me après  fbn  bagage  qu’il  avoir  envoyé 
devant , félon  la  coufiume , qu’on  ferma 

la 
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la  porte  fur  luy,  & qu’on  luy  donna  des  ^ N N. 
..gardes:  ainfl  eftant  demeuré  priibnnier, 
il  fallut  necclfairement  qu’il  fit,  ouplû-  Hcnr.  «a 
■ toft  qu’il  fouffrift  tout  ce  qu’on  voulut.  En  ^ 
eiret , comme  u le  plaignoit  d un  procédé  Henr.  ad 
fi  injufte  8c  fi  violent  , 8c  qu’il  preflbit 

qu’on  luy  doimaft  audience  dans  la  Diète  J Henr. 

®n  luy  envoya  delapart  dcrAflcmbléelcs  UrCperg. 
Archcvefques  de  Mayence  8c  de  Cologne, 

8c  l’Evelque  de  Wormes  , qui  luy  firent  1. 
rendre  par  force  les  marques  de  l’Empire, 

, V.  ^ . . r . irr  ^uoAam 

que  les  Empereurs  ne  manquoient  jamais  />»• 
de  faire  porter  avec  eux  par  tout  où  ils 
loient,  à fçavoir  la  Croix , la  Couronne, 
la  Lance  , le  Sceptre  , 8c  le  Globe , que 
ces  Prélats  portérenF  auflitolF  a leur  nou-  Henr.'^**^‘ 
veau  Maiftre.  On  ne  fut  pas  encore  con-  otto  Fri- 
tentdecela,  caron  voulut  deplusqu’il  re- 
nonçaft  en  pleine  AflTemblée  à l’Empire,  Kiantz. 

8c  parce  que  fbn  Fils  ne  vouloir  pas  que 
cela  le  fifl  à Mayence , où  il  y avoit  encore 
quelques  fidclles  ferviteurs  de  lôn  Pere  à 
cette  Diète,  il  le  fut  prendre  luy-mefme,  Ep.  Henr. 
bien  accompagné  dans  ce  Chafteau , 8c  le 
• mena  à la  petite  Ville  d’Ingelheim,  prés 
de-là,  où  il  avoit  fait  afifembler,  avec  les  .* 
Légats  du  Pape , tous  les  Princes  8c  tous  les 
Prélats  delquels  il  eftoit  aflfeûré.  Comme 
on  avoit  déjà  menacé  de  la  mort  l’Empe- 
reur plus  d’une  fois , s’il  n’exécutoit 
promptement  tout  ce  qu’on  vouloir , il  fit 
en  cette  occafion  tout  ce  qu’on  exigea  de 
luy:  il  renonça  de  la  manière  qu’on  vou-  . 
lut , 8c  affeûra  que  c’eftoit  de  fbn  plein  gré 

O ^ qu’il 


d 


DigiHzeü  by  Google 


, 5 1 <5  Hiftoire  de  la  décadence  de  F Empire 

ANN.  qu’il  le  failbit,  fe  fëntant déformais inca-  • 
pable  de  gouverner  l’Empire,  Il  recom- 
manda fon  filsàl’Afiëmblécj  il  demanda 
pardon  à tous  ceux  qu’il  pouvoit  avoir  of- 
fenfez  : il  fe  profterna  mefme  aux  pieds  du 
Cardinal  d’Albano,  qui  eftoit  là  comme 
Légat  du  Pape,  8c  luy  demanda  humble- 
ment fon  abfolution , qu  il  luy  reluia , di- 
lànt  qu’il  n’y  avoit  que  lePapequicuftle 
pouvoir  de  l’abfoudre.  Enfin,  il  fallut  qu’il 
vift  couronner  fon  fils  par  les  Légats,  apres 
qu’on  l’eût  elûde  nouveau  tout  d’une  voix, 
£c  proclamé  Iblennellemcnt  Empercur.Ce- 
MirtrMie  la  lait , Henri  qu’on  avoit  fi  honteulèment 
mortaiihus  dépoüillé,  fut  laifl'é  prclquc  lëul  dans  ccttc 
petite  Ville,  pour  y vivre  en  homme  privé, 
trrnut  . du  peu  qu'on  luy  alTignapourfiifubfiftan- 
• ce,  avec  défenfe  d’en  fortir. 

OttoFr»!-  . / , 1 . TT  • /I  / 

fing.  Apres  cela  le  jeune  Henri  citant  retourne 

à Mayence , où  il  fut  reconnu  de  tout  le 
monde  pour  Empereur , fans  que  perfonne 
s’y  ofaftoppofer,  il  y fit  condamner,  2c 
dépofer  dans  l’AlTcmblée  tous  les  Evefques 
qui  tenoient  encore  le  parti  de  Ibn  Pere  i 8c 
il  en  envoya  fix  autres  à Rome  pour  y ren- 
Vrfpcrg.  dre  obéiflàncc  au  PapePafcal,  qui,  fur  la 
fin  de  l’année  précédente  ayant  vcû  cette 
grande  révolution  des  affaires  de  l’Empire 
a fon  avantage , avoit  fait  déterrer  le  corps 
de  l’Antipape  Guibert , 8c  jetterfesosdans 
la  mer.  Cependant , le  vieil  Empereur  ne 
demeura  pas  fort  long-temps  dans  le  lieu 
Urîpcrg.  de  fon  exilàingclheim;  car  les  Princes  8c 
les  Seigneurs  , Japlùfpart  des  Villes  8c  des 

Peuples 


Digitized  by  Google 


/:prés  Charlemaine.  Livre  lïT.  317 

Peuples  de  deçà  le  Rhin , !k  ilir  tout  Henri 
de  Limlxnirg , à qui  ce  Prince  avoit  do’nné 
le  Duché  de  h Baife  Lorraine  apres  la  mort  sigeber:.  i 
de  Godefroy  de  Bouillon  Roy  de  Jerufa-  Epid. 
lem,  luy  avoient  fait  dire  fort  l'ecrctement, 
qu  on  avoit  defTcin  de  le  faire  périr  , 8c 
qu’ils  eftoient  tout  prefts  de  le  reçev'oir, 

8c  d’employer  tout  ce  qu’ils  avoient  de 
biens  8c  de  forces  pour  le  remettre  fur  le 
Trône.  Sur  quoy  il  trouva  moyen  de  fe  dé- 
rober de  ceux  qui  robfervoient,  8c  de  des- 
cendre le  Rhin  jufques  à Cologne,  où  il  Uifper§. 
tut  receû  avec  tous  les  honneurs  que  l’on  a 
couftume  de  rendre  aux  Empereurs,  8c  de 
là  il  fe  rendit  à Liège , où  l’Evefquc  Obert, 

8c  le  Duc  Henri  de  Lorraine  l’attendoient 
avec  les  troupes  qu’ils  avofent  déjà  toutes 
preftespourfon  fervice. 

Ce  futde-là  qu’il  écrivit  des  lettres  extré-  Eplft. 
mement  fortes  à tous  les  Princes,  *8c  fin- 
* guliérement  au  Roy  de  France,  danslef-  “* 
quelles,  après  s’cltre  plaint  de  la  rébellion 
de  Tes  fujets,  de  la  perfidie  de  Ibn  fils,  8c 
de  la  violence  qu’il  en  avoit  foufferte , c-  * 
fiant  contraint,  le  poignard  fur  la  gorge, 
de  fe  depoüillcr  de  l’Empire,  il  implore 
leur  afiîftancc,  non  feulement  pour  fon 
interefi,  mais  aufli  pour  ccluy  de  tous  les 
Souverains , dont  on  a violé  la  Majefiédans 
fa  perlbnne.  Il  en  écrivit  d’autres  au  Pape 
Pafcal , où  s’efiant  plaint  de  la  dureté, qu’il 
dit  avoir  toujours  trouvée  dansfes  Predé- 
cefieurs , il  protefte  qu’il  ne  fouhaite  rien 
plus  ardemment  que  de  fe  réiinir  avec  le 

0^5^  Saint 
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SainfSiége,  poiirveûquc,  comme  il  eft 
tout  preft  de  rendre  au  Pape,  avec  un  ex- . 
rréme  reiped  , tout  ce  qui  luy  eit  dcû , le 
Pape  auflî  ait  la  bonté  de  vouloir  bien 
rendre  à C<^ar  ce  qui  appartient  à Céiar.  Il 
écrivit  encore  à tous  les  Princes  d’Alle- 
magne , pour  les  dcfàbufer , en  leur  faifant 
voir  que  ce  n’cll  nullement  par  le  zelc 
de  la  Religion , mais  par  une  furieufe  am- 
bition, que  fon  fils  ingrat  8c  perfide  a pris 
l«s,armes  avec  eux  contre  luy .,  pour  le  ren- 
veriér  du  Trône,  8c  que  s'ils  n’abandon- 
nent bientoft  cét  ufurpateur,  ils  trouve- 
ront enfin  , par  une  malheureufe  expé- 
rience , qu’il  n’auront  jamais  de  plus  grand 
ennemi  queccluy  dont  ils  fl^tent  li Jal'che- 
ment  la  paflion,  8c  de  la  révolte  duquel 
ils  font  maintenant  les  complices^  les 
fauteurs.  Enquoy  l’on  peut  dire  qu’il  fut 
Prophète,  car  ils  n’eurent  jamais  de  Maiûre 
plus. impérieux,  8c  plus.^ terrible  que  cét. 
Empereur. 

Ce  jeune  Prince  cependant  réfoîu  de 
pbufler  fon  Pere  à toute  extrémité  avant 
qu’il  fc  rendift  plus  fort,  s’eftoit  avancé 
iur  la  fin  du  Carcfmc  jufqu’à  Aix-la-Cha- 
. pelle,  d’où  il  envoya  dire  àl’Evefqucdc 
Liège,  qu’il  y.vouloit  paffer  la  Pelle  de 
Palque  : mais  comme  on  luy  eut  répondu, 
qu*on  ne  connoilToit  point  d’autre  Empe- 
reur que  celuy  qui  cftoit  à Li^e  pour 
J célébrer  cette  mefmc  Pelle , il  détacha 
l’élite  dé  fes  troupes  , pour  fè  fâifir  du 
Pçiiç  dç^yifpte  > ciitre  Liège  8c  Mallrich , 

tou§. 
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tous  les  antres  palTages  cftant  déjà  occupez 
■ par  les  gens  du  Duc  Henri , qui  fit  bien  Auth.Vi 
voir  en  cette  occafion  qu’il  cftoit  Capital-  Hcnr. 
ne:  car  ayant  misen  embufcade  une  par- 
tie de  ion  armée  dans  des  lieux  couverts , à 
droit  8c  à gauche  d’un  vallon  où  l’on  pou- 
voir attirer  l’ennemi  , il  envoya  l’autre 
partie,  ibus  la  conduite  de  l'on  fils,  à la 
telle  du  Pont , comme  pour  empefeher 
le  paflagci  8c  ce  Prince  agit  fi  adroitement, 
qu’apres  quelque  léger  combat  qu’il  donna 
contre  ceux  qu’il  avoit  bien  voulu  laifTer 
palTer , il  donna  lieu  aux  autres , en  fe  re- 
tirant peu  à peu,  de  croire  qu’il  lafehoît 
le  pied  ; de  forte  qu’eftant  tous  paflTez , 8c 
le  pourfuivant  chaudement , tandis  qu’il 
failbit  toujours  femblant  de  tuir , ils  don» 
ncrent  aveuglément  dans  l’embufcade,  où, 
■comme  ils  furent  inveftis  de' tous  collez, 
une  partie  fut  taillée  en  pièces  fur  le 
champ  } .l’autre  qui  voulut  repafler,  fe 
jetta  fur  le  Pont  en  foule , avec  tant  de 
précipitation,  chacun  voulant  yeftredcs 
premiers,  qu’il  fondit  fous  eux,  8c  qu’en 
• fuite  i Is  périrent  tous  dans  la  Meule , auffi- 
bien  que  ceux  qui  pour  fe  fauver  des  Lor- 
rains 8c  des  Liégeois  , qui  les  pourfui- 
voient  la  lance  8c  l’épée  drais les  reins,  le 
jetterent  dans  la  rivière.  Le  jeune  Henri  Urfparg. 
defefperé  de  cét  affront , fe  retira  à Bon- 
ne, où  il  déchargea  la  colere  fur  le  Duc  de  , , 
Lorraine,  qu  il  mit  au  ban  de  1 Empire,  nenr. 
puis  il  alla  mettre  le  liège  devant  Co- 
logne. -Ce  fut  là  que  par  lagènéreufere- 

04.^  iiftance." 
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fiftancc  dcafTiégcZi  durant  plus  de  deux 
moiS:,  8c  par  les  cpurfès  continuelles  des 
gens  da  Duc  qui  luy*  coupoient  les  vivres, . 
il  alloit  recevoir  un. fécond  affront,  plus 
grand  que  le  premier , fi  la  mort  du  vieil 
Empereur  ne  fuft  furvenuë  fur  ces  entre- 
faites à Liège  le  fèptiéme  d’Aoufi,  en  la. 
quarante- neuvième  année  de  fon  Ré- 
gné , 8c  la  cinquante-cinquième  de  fou . 

■ âge. 

Je  fçay  que  quelques  Auteurs , 8c  an-,, 
ciens  8ç  modernes  , -en  ont  parlé  d’une  . 
étrange  manière  , comme  du  plus  mé 
. chant  Prince  qui  fut  jamais  , je  fçay  .biec 
au  (fi  qu’avec  les  defauts  que.  je  n’ay  pat . 
diffimulez,  comme  on  le  voit  dans  cette 
Hiftoire,  il  ayoit  de  fort  bonnes  qualitcz  ,, 
8ç  des  vertus  .qu’on  ne  devoir  pas  ,fuppri- 
'n)er  , ,^pour.  ne  faire  paroiftre.  que  fes  vi- 
ces,; les  uns  controuvez,  8c  lestâutre»  vé- 
ritables , mais  que  ces  Ecrivains  exage- 
. rent  avec  trop  de  palfion , en  difant  mefi 
me.  que  c’efl:  à bon  droit  que  t<^ü'  les 
.bons  Catholiques  l’appelloic,nt  ,.archi- 
^pirate héréùarquc  , apofeat , periècu* 
teur  des  âmes  plus  encore  que  des  corps, 
8c  qui  neftapt  pas  çontent  de  commet- 
tre les  crinies  ordinaires,  en avoit inven- 
té de  nouveaux , inconnus  à tous  les  fiè- 
cles  prècedens  : 8c  néanmoins  ce  mefme 
Auteur  contemporain  qui  parle  delà  for- 
te , 8c  dont  nous  avons  l’extrait  dans 
* l’Abbé  d’Urfpergc  , eff  contraint  d’a- 
vçûér.qu’fi  y en  a qui  font,  tout- à faitin- 
- ' ' . ; croya- 
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croyables,  8c  que  d’ail'eurs  il  eft  fort'aifc  ^ 
de  prouver  qu’il  n’y  eût  perfonne-defon  •putrtbM 
temps  qui  fuft  plus  dij^ne  que  luy  de  l’Em-  "«"r” 

’ pire , pour  la  farce  de  fon  efprit , pour  la 
grandeur  de  fon  courage , pour  fos  vertus  pottrîmtu  • 
militaires,  pour  fa  taille  majeftueufe.'pour 
la  beauté  des  traits  de  fon  vilage , ■ 8c  pour  f^ribur , 
la  merveillcufe  grâce  qui  éclatoit  en  foutes  »"  < 
les  maniérés.  Il  pouvoit  ajoulter  a tout  ce-  f,rtitudi- 
la  ce  que  difont  les  autres,'  qu’outre  qu’il 
eftoit  doux , affable , liberal  envers  le  petit 
peuple,  qui  tenoit  toujours  fon  parti  contre  ïianJyiB- 
la  plufj?art  des  Granjds  qui  le  haïflbient , 

. parce  qu’ils  le  trouvoient  trop  populaire  5 il  corforis  ' 
avoit  encore  de  la  piété, 8c  fur  tout  une  très- 
grande  chante  envers  les  pauvres  dont  il  mperiau. 

’ eitoit  le  pere.  , ^ bmipj» 

Auflî  Othon  de  Frifi  ngue , qui  cftant  fils  ‘’i’""* 
de  Léopold  Marquis  d’Autriche,  qui  l’a- 
bandonna , . ne  luy  doit  pas  eftre  trop  fave — . 
rabléif  écrit  en  vray  homme  de  bien»  lors 
- que  parlant  de  ce  q u’on  fit  à Ingel  hei  m , où 
cét  Empereur  fut  contraint  de  fè  dépoüil  1er 
de  l’Empire,  il  dit  ces  belles  paroles , qui  ' . 

font  d’un  judicieux  8c  finccrc  Hiftorien. 

Si  cela  fut  bien  ou  mal  fait 'y  ce  fl-  ce  tfue 
je-  ne  veux  pas  dire  ; je  diray  feulement 
^uil  y en  a <jui  croyent  (jue  cette  grande 
tsfflifîion  luy  arriva  fur  la  f,n  de  fesj3t;r.',fitJ , aUx  - 
non  pas  à fa  damnation,  mais  pour  .V  éprou-  ' 

T'-'  ^ T ■ ' ver,  cernimnt: 

fftni'tamfn  qn:  crtêani  fî a/iprdi^tioHfm*%*^nonytd  damtrnfioKt'm  han^-- 
imtathnem  cire  a fin  cm  fuum  comigiSe  , affirmant  que  tpfitm  elermofy^ 
nU  de  multii  mifericordia  optribtcSi'â  Domi*to  meruijje  y ut  excefjus  cjicc^ 
lafihjoefui'cx fajiigia  wtgnk  ccrntirÇath-hoc  roodt  inpfUfiîttf  pvniTttur,^  • 
Otto  FriCng  1.7/9»  n.  Auclv. 
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“vert  ,0*  peur  fin  falut.  ,lls  difent  tnejtne,  . 
^ avec  beaucoup  d’ ajfeûranee , que  fes  gran- 
des aumojne  s j éf  ies  ceuvres-demifericorde 
qu'il  a.  tres^  fouvent  exercées  % luy  ont  mérité 
de  tiejhe  Seigneur  cette  grâce  qu'il  luy  a 
faites  de  punir  ainfi  en  ce  monde  les  excès 
de 'la  vie  trop  lisent  ieufe  qu'il  amenée,  en. 
abufavt  de  fa  fortune  ^ de  fin  pouvoir  fou-  - 
verain  , pour  contenter  fis  pajjions  defir- 
données.  Et  certes,  cela  s’accorde  parfaite-  ■ 
n>ent  bien  avec  les  circonftances  de  fa  -• 
mort-,-  qui  ne  fut- pas fubi te,  comme  un  . 
modemc^s’eft  avancé  de  le  dire , fans  aucu- . . 
nç  preuve-,  mais  qui  fut  accompagnée  de . - 
plufieurs  aéfes  de  vertus  Chreftiennes,  8c 
fur  tout  d’une  tres-grande  -contrition  8c 
douleur  de  lès  pechez<  dont  il  fit  mefmé  - 
une.  confeflîon  publique , pour  £e  confon- 
dre davantage^  après  quoyil  receût'le  là- - 
cté  Corps  du  Fils  de  Dieu  avec  grande  dé- 
votion. C*eft  ce  que  nous  apprend  l’Auteur 
dçl’HiftoiredefaVie,  qui  ne  l’abandonna  . 
jamais,  8t  qui  écrivit  avec  fi  peu  de  paflion,  . 
qu’il  blafme  tout  ouvertement Ibn  Maiftre,  . 
d’avoir  fait  un  Schifme,  en  failàntcréer  - 
un  Antipape,  5c  qu’il  ne  parle  jamais  ni  du  . , 
Proe,  ni  du  jeune  Henri,  qu’avec  un  ex- 
trême refpeéi.»  L’Evelque  de  Liège  luy  fit  x 
faire  de  «nagnifiq  ues  obleques  : mais  quoy- 
qu!un-peu  avant  ^ue  d’expirer , cét  Empe- 
reur .euft;  envoyé  fon  anneau  8c  fon  épée  à . . 
Ibji  fils,  pour  montrer  qu’il  luy  pardonnoit  x 
de  tout  lonp.oeurj  c.e  fils  néanmoins  nevou- 
•lui^jamaUp^donner  aux  Liégeois,  qu’à\- 

CQU.-,- 
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condition  qu’ils  feroient  déterrer  le  corps  A 
de  fon  Pere*,  comme  céluy  d’un  excommu-  * 

nié.  Il  conièntit  néanmoins  qu’on  lè  tranA 
portaft  à Spire  » où  il  ne  fut  pas  mis  en  terre 
Sainte  > ) ufqu’à  ce  que  cinq  ans  après  il  fut 
porté  en  cnemonie  dansla  grande  Eglifè» 
Scmisdans un  tombeau  de  marbre,  auprài 
des  corps  defbn  Pere 8c  de fbn  Ayeul , par 
l’ordre  de  Ibn  fils  Henri  VJ  qui  aroit  bien  = 
changéde  manière  à l’égard  du  Pape,  com>  - 
UK  oti  le'yerra  dans  le  Lavrefuivant. 
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P R e's  . la  mort  de  l’Empe- 
rciir  Henri  IV.  tous  les  Prin- 
ces, 8c  toutes  les  villes  qut 
avoient  tenu  fon  parti , fu- 
rent obligez  de  le  Iburaet- 
V^fperg,,  tre  à leur  nouveau  Maiftie,  qui,  pour 
rétablir  auplûtoll  la  paix  dans  Ibn  Empi- 
re, les  feceût,  tous  en  grâce,  à la  réferve 
Siççbtrt,, ,du  Duc  Hcnri.de  Lorraine,  qu’il  fit  ar- 
refter,.  5c  qu’il  priva  de  Ibn  Duché , dont 
il, (Avertit  Godeftp/j-Comte  de  Louvain. 
Aiiifi,  cornme  rien  ne  branloit  en  A.Ue- 
magnq  , où  .to.«t..ell9it  paifible,  fous,  un 
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Prince  qui  fc  içavoit  bien  faire  craindre  8c  ANN. 
obéir,  quoy- qu’il  n’euft  encore  que  vint- urCperg. 
quatre  à vint-cinq  ans  , il  fut  tenir  ia. 

Cour  à Ausbourg , où  les  Evefqucs , Dé- 
putez de  la  Diète  de  Mayence  , avoient 
prié  le  Pape  de  fe  rendre  dans  la  fin  de  l’an- 
née, pour  y accommoder , à l'amiable , les 
différends  qui  pourroient  eflre  encore  entre 
le  Saint  Siège  8c  l’Empire.  En  effet,  aulTitoft 
que  Pafcal  eût  appris  la  mort  du-vieil Em- 
pereur, iircinitenchemiil,  Sepafladans 
la  Lombardie,,  où  ayant  efié  magnifique- 
ment receû  de  la  ComtefTe'Mathilde,  il  Dom»izj . 
fut  avec  elle  à Guafialle , Ville  fur  le  Ç6 ap- 
partenante à cette  PrinceiT-' , où  il  avoit 
convoq  uè  un  Concile , pour  y regler  les  af- 
faires des  Egü Tes  d’Allemagne  8c  de  Lom- 
bardie, qui  avoient  cl1;é,.dans,un  farieux 
deiordre  durant  leSchifme»- 

Il  y uià  de  beaucoup  de  douceur  & de 
condcfcendancc  à l’égard  des  Evefques , cuaftail,, 
des  Prefires  , 8c  dea  autres  Clercs  qui*°->^- 
a voient  cllé,  ordonnez  par  ..des  SchiXmatiT  ditlparU; 
qnes , déclarant  qu’ils  demeureroient  cha- 
cun dans  l'on  Ordre , pourveû  qu’ils  ne  • 
l’cuflént  pas  obtenu  par  fimonie,'  ou  par  • 
quelque  autre  crime.  Mais  d’autre  part, 
il  renouyella  les  decrets  de  fes  Prédéceffeurs  • 
contre  lesïnvcllitures  des  Everchez , 8c  des 
autres  Benefrees , domnées  par  des  laïques  î - 
ce  qui  ne  plût:.gueres  aux  Ambaffadeurs  _ 
que  Henri  avoit- envoyez  à ce  Concile,  8c 
qui  fçavoicnt  déjà  fort  bien  quelle  eftoit  • 
fo4i.flieatipa.fur.un  point  fidélicat.  Le  - 

O • Pape 
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A N , Pape  s*cn  apperceût  bien , 8c  en  fuite  on  luy 
remontra  qu’il  ne  devoit  pas fehafarder de  ' 
ürif ctg.  paflfer  en  Allemagne , où  il  nefèroit  point 
cnfeûreté,  parce  que  l’on  fçavoit  de  certi- 
tude, que  ni  le  jeune  Roy*  ni  les  Princes,  . 
ni  les  Ev'elques  , ne  fouf&iroient  jamais 
qu*on  touchaft  aux  Inveftitures.  C’eft  pour- 
quoy  cbangeantde  deifein»!!  prit  à gauche,  . 
8c  s’en  alla’ par  la  Bourgogne  en  France, 
accompagne  de  plufîeurs  Cardinaux,  d’un  - 
grand  nombre  d’Evelques  Italiens , 8c  de  - 
Gentilshommes  Romains  » pour  deman- 
der au  Roy  Philippe  là  protcûion  contre  • 
Henii,  qui  fe  préparoit  à perfecuter  le  Saint  - 
Siège  au  fujet  des  Inveftitures.  ' 

Je  crois  qu’il  eft  à propos  que  l’on  fçachc  - 
comment  le  grand  ÂbbeSuger,  homme  fi  i 
fi^e,  8c  II  éclairé*  qui  nous  apprend  tout' 
ce  que  le  Pape  fit  enr  F rance, où  il  eût  1 ’hon- 
' neur  detraiter  avec  luy , à parlé  de  cét  Em- 
pereur eu’ilpouvoit  bien  connoiftre.  C’e/f 
jwçnMnr^wifftmme,  ûit-iXi’tjutna  aucmjtnument 
mW  4jff.  d humanité  t ni  de  cét  amour  que  la  nature 
tfttfme  infpire  aux  enfant  pour  leur  pere,  . 
uiimk»‘  erpant  perjecuté  le  fien  avec  une  extrême  ■ 
cruauté t jufques-là  que , comme  on  Paffeû- 
r oit  alors  t il  Favoit,  par  uueinjtgne  trahir 
f*m  Henri- j-gjj  ^ detcnuprifonnier  y ^ expop  aux  inju^  ' 

perfitntm  txhertiaw  * «T  «/  fenhatnr  ne^uijpmâ  cafthne  tnent» 
inimlumm  ytrhtribns  & imjuriit , mt  inftgnia  e*t‘»Ua,  vidr/ieet  em- 
nam  , Jctftrnmt  & innetam  S,  Afnnritii  r*ditr*t  > ntt  ati^iddm'  i 
t»$*r*gn»fr»frliimri1i»trtti  imfii£imi  eughet,  Suger.  Vit.  Lud. 
Grof  c.  9.  Hit  etiam  mirabifem  •fltndcns  anlmi  gtmtrtptattm , titm 
tm  mltm  fun  ntt  fn  matrit  refnih  , ntt  tiiam  fre  fmftriuHà  . 

atndtgavenfi  , igfinn  in  alifut  tfttnàtn  , ant  regni  tjnt  dtfraniania 
dtmimatltntm  inati^uat^  glii  ftnfytmtrunt  ivtmi  , . 

Ibid,  f.  Ui  i. 
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res  é"  outrages  de  fes  ennemis  , pour  le 
contraindre  de  remettre  entre  fes  mains  les 
marques  de  l' Empire  ■,  àfpavoir  laCouron* 
ne , le  Sceptre , ^ la  Lance  de  Saint  Mau- 
rice t ^qu^  enfin,  enviolaiit  tous  les  droits  . 
•les  plus  faints  de  la  nature,  il  ne  luy  laifid  ■ 
rien  dans  toutjt  retendue  de  fon  Empire  dont 
il pufl  difpofer.-  H s'cQ  fallut  bien  que  Loüis,  . 
furnomraé  le  Gros , fils  du  Rôy  Philippe , 
en  ulâd;  deila  Ibrte  : car»  comme  dit  ce 
mefme  Autheur  I un  peu  apres  avoir  parlé 
dc'la  forte,,  ce  Prince  fit'paroi/fré  unemer- 
veiüeufe  grsmdeur  d^ame , en  ce  fjtd encore  que  ■ 
la  Peine  Ber  te  fa  Mer  e eufiefté  répudiée  con- 
tre les  Loix  de  l'Eglifeipar  U Ro^,  qui  épou-  ~ 
fa  mefme  , mit  fur  le  Trône  la  Comteffe  ■ 
Bertrade , qu’il  avoit  ravie  au  Comte  ^-An- 
jou fim  mari,  quen  juiteon  T eût  excom- 

munié : il  ne  lai  (fa  pasnéanmoins.  de  l'hono-  - 
rer , dy  de  le  fervir  toute  fa  vie  avec  un  ex- 
trême refpeB  , df  tme  fidélité  inviolable , 
bien  loin  de  fe  révolter -contre  luy,  ni  de  le 
troubler  dans  la  pofejfion  de  la  moindre  partie  • 
de  fon  Royaume.  , Voila  comme  parle  ce 
Page  Abbé,  qui  a voulu  en  cette  rencontre  • 
oppofer  la  vertu  2c  lapiétcdeLQÜis  envers  . 
fonPere  à la  cruelle  ingratitude  de  Henri 
-V;pour  faire  à toute  la  ppfterité  cette  belle 
leçon,  qui  nous  apprend , que  comme  c’eft  - 
Dieu  qui  commande  par  luy-raefme,  dans 
le  Décalogue,  aux  enrans , de  quelque  con»  ~ 
dition  qu’ils  foient;i  d’honorer  leurs  pa*  ~ 
rens,  fur  peine  de  fon  indignation;  il  n’y  . 
a point.de  loy  humaine  « ni  de  prétexte  de  ; 

Reli-4- 
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Religion , ni  de  foudres  mefme  de  TEglife,, 
qui  les  puiflènt  dirpenfcr  de  cette  obliga- 
tion qu’il  a voulu  eftrc  cternelle.  ' 

Au  refte  > c’eft  grand  dommage  que  l’il- 
luftrifîime  Cardinal  Baronius  n’ait  paseû 
cette  Hiftoire  de  l’Abbé  Sugcr,  laquelle 
eftoit  pourtant  imprimée  de  Ton  temps  en 
Allemagne:  car  s’il  l’euft  veûë,  outre  qu’il 
n’euft  paft  tant  loué  ce  mefme  Henri', 
qu’il  s’ell  trouvé  après  obligé  de  blafmer 
tres-juftement. pour- une  autre- raifon  , il 
n’eull  pas  omis  dans  les  Annales  ce  qu’il 
y eût  de- plus  confiderable  en  ce  voyage  . 

, que  Pafchal  fit  en  France , à fçavoir  la 
célébré  Conférence  qu’il  y eût  avec  les 
Ambafladeurs  de  Henri  fur  les  Inveftitu-  - 
res.-  Ce  Pape  donc  , après  les  Feftes  de 
Noël , qu’il  voulut  p^r  à l’Abbaye  de 
Clugny  , où  41  s’eftoit  autrefois  rendu 
Moine,  fut  avec  une  grande  fuite  de  Pré- 
lats François  8c  de  Noblefle,  au  Prieuré  - 
J de  la  Charité  fur  Loire , dont  il  confacra 
'l’Eglife  , 8c  où  le  Roy  l’envoya  recevoir 
par  le  Comte  de  Rochefort  Sénéchal  ou 
Grand- Maiftre  de  France , accompagné  des 
plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour  , pour- 
iervir  Sa  Sainteté  tandis  qu’Elle  leroit  dans  • 
le  Royaume.  De-là  dl  delccndit  à Tour?,  . 
pour-y  vifiter  le  fcpulcre  de  Saint  Mar- 
tini- Après.  qu>*oy  il  fe  rendit  à Saint  Denis 
en  France , où contre  la  couftume  de  tous 
coux;  qui  l’avoient  précédé  , dit  l’Abbé 
Suger  'ÿ  bien  loin  de  rien  prendre  du  trclbr 
de.  cette  riche  AWjaye , il  ne  voulut  pas  ' 

feu.--- 
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feulement  au-'On  leluymontrafi:,  s’eftant* 
contente , après  avoir  arrof'é  de  les  larmes  , 
les  Reliques  desSaiats^^Martyrs , de  prier  ' 
qu’en  .confîderatioa“de  ;Ce  qu’un  de  fes. 


Ce  fut  là  que  le  Roy  Philippe ,8e  le  Prin- 
ce Loüis  fon  fils  le  furent  recevoir,-  enfe 
profternant  d’abord  à fes  pieds;  mais  le 
Pape  les  ayant  aulTitoIî:  relevez , lans  vou- 
loir traiter  avec  eux  qu'ils  ne  fuflcntaffis 
. aies  collez,  leur  reprelenta  l’ellatde  l’E- 
•glife  qu’on  vouloit  opprimer,  8c  les  con- 
jura de  le  protéger  en  cette  occaliori , à 
l’exemple  de  Charlemagne  8c  des-  autres 
-Rois  Tres-Chrelliens  > •-qui  avoient- tou- 
jours Il  généreufement.lbullenu  le  Saint- 
.Siège  contre  les  entreprifes  tyranniques  de 
ceux  qui  tafehoient  de  le  rendre  eiclave.  . 

Le  Roy  luy. ayant  prefenté  la  main,  en 
,iigne  d’amitié  , luy  promit  de  le  fecou-  . . 
.rir,.  en  luy  offrant  pour  cela  fa  perfbrt-! * 
^nc  ) celle  de  fou  fils,  8c  toutes  les  for-  ''-f 
' ces  de  lôn  Royaume  : - mais  psree  qu’on^^ 
avoit  nouvelles  .que  les  Ambafladeurs  de  x-- 
l’Ëmpercur,  qui  avoir  demandé  au  Roy  ÿ' 
qu’on  putl  traiter  à l’amiable  avec  le  Pa-  .■ 
pe,  tandis  qu’il  efiroit  en  France  , s’ap-  - 
proehoieqjt  de  Chaalons,  VilledeÇham- 
.pagne,  qu-*onavoit  aflïgnée pour  le  lieu  . 
','de  la  Çpntcrençe , il  luy  donna  une  grande 


Saint  Denis  poiai^Koilrc  aux  François'? 
on  luy  dofrhâfl:  utie  jfctite  pièce  des  habits  ^ 
de  ce  Saint  Martyr , encore  rouges  de  (on . 


fang. 
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ANN.  & magnifique  cfcorte , avec  les  ArchevcA 
ques  & les  Evcfques  les  plus  proches,  ôc 
■ "Adam  Abbé  de  Saint  Denis  » pour  l’y  con- 
duire. ~ ' 

Suger  qui  n’eftoit  encore  alors  que  fim- 
ple  Moine, & ne  laiffoit  pas  pourtant  d’cftre 
-déjà  de  la  Maifon  du  Roy  , comme  fon 
Chapelain , accompagna  fon  Abbé  en  cette 
occafîon  , 8c  fut  témoin  de  ce  qui  fe  palfa 
en  cette  Conférence,  où  IcsAllemans  fi- 
rent- paroifire  beaucoup  plus  de  farte  8c 
d’orgueuïl,  que  de  delir  de  s’accorder.  Ils 
afeârerent  de  régler  tellement  leur  mar- 
che, que  le  Pape  puft  arriver  avant  eux  à 
Chaalons,  où  il  fallut  en  effet  qu’il  les  at- 
tendift  quelques  jours.  Déplus,  Adelbert 
Chancelier,  & premier  Miniftre  de  l’Em- 
pereur , qui  eftoit  Chef  de  l’Ambaffadc,  8c 
avpit  le  fecret  de  ibnMaiftre,  ne  voulut 
pas  eûre  de  la  Conférence , quoy-que  le 
Pipe  y»  fufbjcn  pcrfbnne  : 8c  il  l'e  contenta , . 
pour  garder  pliïs  de  gravité,  d’y  envoyer 
les  Ambaffadeurs  fes  adjoints , qui  luy  dé- 
voient rendre  compte  de  ce  qu’ils  y au- 
'J.J^“^5ÎÎÎ*^oient  traité.  Ccux-cy  eftoient  l'Archc- 
trtftrtba-  vcfquc  de  Trcvcs,  l’Evefque  d Albcrftad , 
Munrter , plufieurs  Comtes  8c 
vi/ctrpu-  Ducs  de  l’Empire  , 8c  à la  tefte  de  tous. 

^ Guelphe  Duc  de  Bavière , devant  lequel  on 
^*^,;%'-”portoit  toûjours  l'épée  nue,  Sequiettoît 
i*ti  ad~  un  Prince  d’une  taille  extraordinaire  8c  de 
g'îant,  d’une  largeur  d’épaules,  8c d’une 
fdt.  groffeur  de  corpulence  proportionnée  à fa 
fblS^’  exceflivement  haute , d’une  voix 
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de  tonnerre,  & criant  toujours  au  lieu  de 
parler.  Comme  iU  s’eftoient  logez  tout  ex- 
près à TAbbaye  de  Saint  Menge  hors  de  la 
Ville,  afin  qu’ils  puflent  faire  un  plus  grand 
tour , 8c  que  leur  cavalcade  paruft  mieux, 
ils  furent  à la  Conférence  dans  une  grande 
& magnifique  pompe , fuperbement  mon-  . 

tez,  S:  avec  une  longue  fuite  de  Gentils- , 
hommes,  d’Ofhciers,  tk  Pages,  de  La- ’”*^^*À* , 
quais,  8c  de  Gardes,  qui  marchoient  de-‘^^.,’/y”7* 
vaut  8c  apres  les  Amhafladeurs , faifant  par  yenerunt. 
tout  grand  bruit,  Sc grand  fracas,  aulfi- 
bicn  que  leurs  Maiftres , qui  eftoient  à peu  ^ . 
prés  de  mefnie  humeur  que  le  Duc  Guel- 
phe:  de- forte  qu’il  fcmbloit  qu’on  les  euft 
envoyez  plûtoft.pour  faire  peur  aux  gens 
par  leur  mine  fiére,,8c  par  leur  manière 
hautaine  8c  tumultueufe , que  pour  raifbn- 
ner  en  traitant  d’affaires  dans  une  Confe-  rentur, 
rcnce  bien  réglée.  ibidem; 

Il;cn  faut  pourt ant:  excepter  i’Archèvef- 
que  de  Trêves , qui  eftoit  un  fort  honnefte 
homme,  poli,  agréable,  éloquent, 
très-bon  fens,  8c  qui  avoit  l’air  tout -à-fait  *■/*- 
François.  Aufli  ce  fut  luy  qui  porta  la 
parole  pour  tous  les  autres,  ceqoil  fit  en 
très  peu  de  mots  , 8c  néanmoins  d’une 
manière  également  forte  6c  agréable , qui 
plût  à tout  le  monde  ; car  apres  avoir  dit  au 
Pape  que  l’Empcrcurduy  fouhaitoit  8c  ketcJrZilT 
toute  la  Cour  Romaine,  toute  forte  ^Qfaceti pev 
profperité,  8c  qu’il  luy  offroit  fbn  fervice,  îij‘idj^,n. 

8c  tout  ce  qui  clloit  en  fbn  pouvoir , fauf 
en  tout  les  droits  de  l’Empire  ; ^oicy  en 

m.. 
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ANN.  un  mot-)  , ajouila-t-il  , fur 

rènf  'fji  le  droit  que  prétend  l' Empereur 

D Kcjiri  vûjire  Maiffre  , qui  ?ious  envoyé  vers  vojlre 
«a  ^tiinteté-)  pour  l'informer  de  fesjufîes prêten- 
mittimur  fons.  Du  temps  de  nos  Prédécejfeurs , en  re- 
terfo  )b  mefme  Jufquét  Saint  Grégoire  le 

éenucrjb*.  GrandyOn  confultoit  d’abord  l' Empereur-)  pour 
mm,  crc.  Jçavoir  de  luy  s'il  agréerait  la perfonne  qti en 
‘ prétendait  élire*)  ^ quand  on  avoit  Çon  con~ 
fentement  , . on  procédait  c anar.iquement  â 
l'elettion  dans  E ^(femble'e  du  Peuple  ds*  du 
Cierge",  après  quoy  l'élû  ayant  efîè  confacrc 
librement , dy  fimonie , cfîoit  conduit  à 
l'Empereur , qui  luy  donnait  l’ invefiiture , a- 
vec  la  Croffe  ^ l' Anneau  , pour  les^KegaleSy 
au  pour  les  biens  qui  dépendent  de  V Empire, 
^ recevait  en  fuite  l'homtnage  qu'il  luy  en 
faifoit , avec  le  ferment  de  fidelité.  Et  il  ne 
faut  pas  que  l'on  trouve  étrange  qu'on  en  nfe 
ainfi  •)  car  autrement  les  Evefques  ne  popr-^ 
voient  avoir  ni  Filles,  ni  Chafeauz,  ni  terre, 

■ ni peâgeS)  ni  redevances,  ni  aucun  autre  droit 

Seigneurial  dy  Régalien , dy  il  faudrait  que 
tout  cela  retournafi  à l'Empereur  qui  en  e fl  te 
Seigneur  Sauver ahi.  Si  voflre  faintetéveut 
ccnfetitir,  comme  nous  l'efpercns , à une  chofe 
fi  raifonnable,  dy  d'un  ujage  fi  anciendapaix 
efi  faite,  dy  l'Êglifedy  l'Empire  feront  dé- 
formais parfaitement  d'accord,  à la  gloire 
de  Dieu , pour  le  repos  de  tout  le  monde. 

A cela  le  Pape, apres  avoir  fait  examiner  la 
chofe  en  fonConleil, répondit  le  lendemain 
par  la  bouche  de  l’Evefque  de  Plaifancc,  en 
ces  tcrmos-L'Eglife  que  lefus-Chnfi  a i ache- 
tée ^ 
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têt,  C7^  mife  en  liberté  par  fe?i  précieuse  Sang  * ANN. 
ne  doit  plus  rentrer  dans  la  fervitade,  comme  * 
elle  ferait  fi  elle  ne  pouvait  élire fes  Prélat  s fans 
le  confentement  de  V Empereur  yaiicpuel  en  fuite 
elle  ferait  foumife  en  efclavefi  ipuand  les  Pré- 
latsfont  élPiSyils  e fiaient  obligezÀe  recevoir  de 
luy  r InveJiitHre  par  laCroJfefy’par  l' Anneau, 

Comme  ces  chofes  qui  appartiennent  à V Autel  « 
font  tenues  pour  facrces , le  laïque  qui  entre- 
prend de  les  donner , ufurpe  les  droits  de  Dieu 
mefme.Enfinfi  lesEvefques  lesPrejîresten 
faifant  hommage  ^mettent  leurs  mains  confa- 
crees  par  le  Corps  ^ par  le  Sang  de  yefus-^ 

Chrijîy  ejitre  celles  du  Prince  qui  font  fouillées 
dufangqu  il àrépanduparleglaive delajujîicèt 
ou  à la gutrretils font  tort  à la fainteté  de  leur 
OrdrCidy'  à VOnèhon  facrée  qù*ils  ont  receué. 

Voila  prédfémeut  ce  que  TEvefque  de  f . 
Plailancc  prononça  de  la  part  du  Pape  j ^ 
comme  il  vo^it  s’étendre  un  peu  plus 
fur.ee  fujet , l^)uc  Guelphc,  8c  les  au- 
très  AmbaflTadeurs  Allcmans  , fans  fbn*  puunict 
ger  qu'ils  eftoient  en  la  prefence  du 
pc , V qui  faifoit  parler cét Evefque  * inter-  tumuitua- 
rompirent  fondilcours,  frcmilTant  de  co- 
Icrc  & de  dépit,  grinçant  des  dents,  fra-  rent,  con- 
pane  des  mains  , 8c  faifant  un  bruit  cf- 
f royable.  Tout  ce  qii’ils  purent  faire  dans 
la  fureur  où  ils  eftoient , fut  de  s’empe-  referrent. 
feher  de  luy  dire  des  injures.  Mais  à cela 
prés , ils  n’omirent  rien  de  ce  qui  peut  fiire  M 
éclater  un  furieux  emportement , jufques- 
là  meime  que  le  levant  tout  en  furie , ils  nenr<jMf^ 
s’écrièrent  tous  enferable , Çf  tiejl pas  icy  à 

coups 
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coups  de  langue  t par  de  vains  difcours,  mais  ' 
d ejl  à Rome , à grands  coups  d'épce,  que  cette 
querelle  fe  doit  vuider.  Et  là-deflus  > ils 
lortcnt  lans  prendre  congé  de  la  Compa- 
gnie. Le  Pape  , que  ce  procédé  li  peu 
raifonnable  & fi  ofiènfant  devoir  avoir  fort 
irrité,  n’en  fit  néanmoi  ns  rien  paroiftre  : au 
contraire,  pour  faire  voir  à tout  le  monde 
qu'il  ne  fbuhaitoit  rient  tant  que  la  paix,  8c 
un  bon  accommodement  entre  le  Saint 
Siège  8c  l’Empire , il  envoya  quelques-uns 
des  plus  fages,  8c  des  plus  habiles  de  fon 
Conlèil  vers  le  Chancelier  Adelbert , pour 
le  prier  de  les  vouloir  entendre  paifible- 
ment,  comme  ils  eftoient  fout  prefts  d’e- 
couteraufix  toutes  les  raifbns  qu'il  auroità 
poduirc  pour  faire  valoir  les  prerenfions  de 
l’Empereur . Mais  enfin,  quoy  que  l’on  pull 
faire,il  ri'y  eût  pas  moyen  de  rien  conclurej 
8c  les  Ambaffadeurs  qui  alÉkient  ordre  de 
ne  rien  relâcher  de  ce  que  l’Archevefquc 
de  Trêves  avoit  propol'é,  voyant  qu’on 
n'eftoit  pas  en  difpofition  de  leur  accorder 
ce  qu’ils  demandoient,  s'en  retournèrent 
brufquementen  Allemagne. 

Le  Pape  auflidc  fon  cofté  croyant  eftre 
fort  aflèûré  du  fecours  que  le  Roy  luy  avoit 
promis,  réfolut  de  fuivre  l’exemple  de  trois 
Papes  qui  l’avoient  précédé , 8c  d’agir  aufli 
fortement  contre  le  fils  qu’ils  avoicnt  fait 
contre  le  pere.  Sur  quoy  il  partit  de  Chât- 
ions, 8c  alla  tenir  à 'Troye  le  Concile  qu’il 
y avoit  convoqué  par  la  Fefte  de  l’Afcen- 
noa.  L'Empereur  qui  avoi t prév cû  le  fuc- 
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cés  de  la  Conférence  de  Chaalons,vit  qu’on 
traircroit  de  fon  affaire  en  ce  Concile  i 6c 
comme  il  efloitréfblu  de  donner  toujours 
les  InvefHtures,  il  prit  fur  cela  l’avis  des 
Princes 8c  des  Evcfques de  Mayence,  où  il 
fut  pafTer  les  Feftes  de  Pafque.  Ceux-cy , 
qui  pour  leur  intereft  fuivoient  fon  incli- 
nation , luy  confeillerent  d’envoyer  fes 
AmbalTadeurs  au  Concile , pour  y déclarer 
en  fon  nom , que  les  Empereurs  eftoient 
en  pofTeffion  du  droit  d’Inveftiturc , depuis 
Charlemagne , 0 qui  le  Pape  Adrien  I.  l*a- 
voit  confirmé,  par  un  a£Îe  tres-authenti- 
que:  mais  comme  le  Pape  nevouloitpas 
déférer  à cét  acte  , qu’il  croyoit  eftre  fup- 
pofé,  il  nelailTa  pasdcpafïèroutre,  8c  de 
rcnouveller  encore  les  Decrets  de  Grégoi- 
re VIL  8c  d’Urbain  IL  contre  leslnvefti- 
t urcs  données  par  les  laïques.  Et  parce  que 
les  Ambaffideursavoient  aufli  protefté  au 
nom  de  leur  Maiftre , qu’il  ne  fbuflffiroit 
|?as  qu’on  déterminafl:  rien  fur  ce  fujet  à Ion 
égard,  hors  de  l’Empire,  ScdanslcsEftats 
d’un  Prince  étranger,  on  luy  donna  toute 
une  année  pour  aller  luy-mefme  plaider  fà 
caufe  à Rome  , dans  un  Concile  général 
qu’on  y convoqueroit  pour  examiner  £ès 
raifons,  8c  luy  rendre  juftice. 

Ce  procédé  choqua  fort  ce  jeune  Empe- 
reur, qui  eftoit  extrêmement  fier,  8c en- 
core moins  difpofé  que  fon  percàfefou-^ 
mettre  au  Pape.  Il  diffimula  néanmoins 
j ufques  à ce  qu’il  euft  mis  fin  à quelques  en- 
treprifes  qu’il  luy  falut  exécuter  auparavant 

en 
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en  Flandre,  en  Pologne,  en  Hongrie.,  5c 
en  Bohême:  maisx^uand  il  eût  tout  ache- 
vé ce  qu’il  avoit  à faire , qu*i  l vit  que  tout 
luy  cftoît  entièrement  Ibumis  en  Alle- 
magne êc  en  Lorraine  , 8c  que  le  Roy 
Louis  le  Gros  , qui  avoit  fiiccedé  à fbn 
Pere,  avoit  trop  d’affaires  fur  les  bras 
poureftreen  eftat  de  pouvoir  s’oppofer 
à fon  entreprife  : aiors  il  tint  une  Alïem- 
blée  générale  de  tous  les  Ordres  de  l’Empi- 
re à Ratisbone  , au  commencement  de 
l’année  mil  cent  dix,  où  il  déclara  qu’il 
avoit rélblu  d’âlIeràRome,  pourypren- 
dre  la  Couronne  Impériale,  félon  la  cou- 
ftume  de  (es  Prédécefleurs , & pour  y faire 
un  bon  accord  avec  le'  Pape  j.  afin  qu’il 
n’y  euft  plus  déformais  de  querelle  , ni 
de  différend  entre  le  Sacerdoce  8c  l’Em- 
pire , 8c  que  Tun  8c  l’autre  puft  jouir  fort 
paifiblementdefesdroits;  Qu’au refte,  il 
defirott  que , pour  faire  honneur  à la  Ger- 
manie, les  Pri  nces , les  Seigneurs , 8c  tou- 
te fa  Nobleffe , 8c  les  Evelques  mclmes  l’y 
accompagnaflént  avec  le  plus  riche  équipa- 
ge qu’ils  pourroient , 8c  qu’on  hift  preft 
pour  partir  au  mois  d’Aouft , comme  il  fit , 
avec  la  plus  âoriffTante  armée  qu’on  euff^ 
veûë  de  longtemps , 8c  dans  laquelle,  outre 
les  Seigneurs  8c  les  volontaires  qui  fervoient 
à leurs  dépens, il  y avoit  julqu’à  trente  mille 
chevaux. 

Comme  cette  armée  efeoit  trop  grande 
pour  ne  faire  qu’une  feu  le  route,  il  falut  la 
divifer  en  deux.  Une  partie  prit  à gauche , 

pour 
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pour  pafler  parla  vallée  de  Trente}  ?tluy,  a nn/ 
avec  l’autre,  prenant  à droit , pilla  par  U 
Savoye , & dclcendit  par  le  Mont  jove  dans 
le  Piémont.  Après  qu’il  le  fut  un  peu  ra- 
ffailchi  à Ivrée , & qu’il  eût  pris  d’aflaut , 

& br allé Novarre, qui avoitolé'uy  fermer 
les  portes,  il  s'alla  rejoindre  à l’autre  par- 
tie de  fon  armée,  présde  Milan,  où  il  fut 
couronné  Roy  d’Italie  par  l’Archevelque 
Chryfolaüs  De  là  il  fut  palier  le  Pô  à Plai- 
fance,  où  il  féjourna  quelquestempsj  & 
a Parme , tandis  qu’il  traitoit  par  Tes  Dépu- 
tez avec  la  ComtelTc  Mathilde  là  parente, 

■qu  il  ne  vouloir  pas  avoir  pour  ennemie, 

.parce  quelle  tenoit  les  p.ilTagcs  de  l’Apen- 
nin, qu’il  traverfa  en  fuite  en  plein  hiver, 
avec  d’extrêmes  incommoditez  : ce  qui  ' 
l’obligea,  pour  fe  remettre  un  peu , de  s’ar- 
refter  quelque  tempsà  Florence,  où  il  célé- 
bra les  Felîes  de  Noël,  avec  une  magnifi- 
cence qui  étonna  les  Italiens}  puis  ayant  pris 
8c  ruiné  fur  Ibn  palTagela  Viiled’Arezzo, 
qui  avoit  entrepris  de  luy  réfiûcr , il  fe  ren-  •* 
dit  enfin  a Sutri , où  lés  Ambalîadeurs  luy  * 
apportèrent  le  traité  qu’ils avoient conclu 
de  la  part  a Rome  avec  le  Pape,  qui  luy  en- 
voyoit  aulli  fes  Députez  pour  le  luy  faire 
ratifier. 

Car  pendant  que  Henri  marchoitavecla 
grande  armée  fort  lentement  p.ar  l’Italie  , Urfperg..^ 
il  avoit  envoyé  àRomedes  Ambalfadeurs 
pour  traiter  de  Ibn  Couronnement  avec  le 
Pape,  félon  leurs  înftruétions  toutes  con- 
formes a ce  que  l’Archevclque  dcTrcves 
. P avoit 
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avoit  propole  de  fa  part  à !a  Conférence  de 
Chaalons,  à fçavoir,  ou  qu’il  euft  les  In- 
veftitures , ainli  que  fes  PrédéceflTeurs  en 
avoient  joui  paifîblement  avant  le  Pontifi- 
cat de  Grégoire  VII.  ou  qu’on  obligeait 
les  Evefqucs  à renoncer  à tous  les  grands 
biens,  & à tous  les  droits  qu’ils tenoient 
de  l’Empire.  Le  Pape  qui  voyoit  d’une  part 
une  fi  formidable  armée  toute  prefte  à ve- 
nir fondre  fur  luy  , fous  prétexte  qu’on 
vouloit  prendre  la  Couronne  Impériale  à 
Rome;  & de  l’autre,  que  le  fecours  qu’il 
avoit  efperé  de  France , Sc  celuy  qu’il  eftoit 
allé  demander  luy-mefme  dans  laPoüillc 
Petr  Dite,  aux  Princcs  Normans , luy  manquoient, 

I 4-c.  37.  eût  peur  que  ce  Prince  extrêmement  fier 
^ & violent  ne  le  traitait  comme  fon  Ayeul 

avoit  fait  Grégoire  VI.  & qu’il  ne  luy  fill 
encore  foufirir  quelque  chofe  de  plus  fa- 
feheux;  c’efl:  pourquoy  ilfe  réfolut  enfin 
de  s’accommoder  avec  l’Empereur , aux 
dépens  des  Evefques , ôc  fur  tout  de  ceux 
d’Allemagne  , aufquels  il  crût  pourtant 
qu’il  donneroit  de  quoy  fe  confoler , fur  ce 
qu’eftant  trop  riches,  ilsferoient  bicntoll 
réduits  par  fon  traité  à l’ellat  de  cette  bien- 
heureufe  pauvreté  où  fe  trouvoient  les  E- 
vel'ques  des  premiers  fiécles  de  l’Eglifc,  qui 
ne  vivoicntque  des  aumofnes  ôc  oblations 
des  Fidelles. 

ibi<iem.  Ce  traité  donc  fut  enfin  conclu  Sc  ligné  à 
Cod^MS  Portique  de  Saint  Pierre  par 

Bibfva-  les  Ambafladeurs  de  Henri,  ôcparlesDé- 
n’aroîi^  putez  du  Pape , dont  le  premier  cltoit  Pier- 
re 
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■re  de  Leon,  le  plus  riche  8cle  plus  pu  iflant  im,’ 

"Citoyen  de  Rome,  & qui  a donné  le  nom 
à rilluftre  Maifon  des Pierre-de- Leon,  s’ e- 
ftant  fait  de  fon  nom  propre  8c  de  celuy  de 
ion  pere  un  furnom  commun  à tous  ceux 
de  cette  maifon.  Par  ce  traité  l’Empereur 
promettoit  de  renoncer  publiquement , 8c 
par  écrit,  aux  Inveftitures  le  jour  de  fon 
Couronnement , de  lailTer  au  Pape  la  joüil- 
fancc  pleine  8c  entière  de  tout  ce  que  les 
Empereurs  avoient  autrefois  donné  au 
Saint  Si^e,  8c  de  ne  Ibufïfir  jamais  qu'on  ' 
entreprift  de  le  dépofer  du  Pontificat , ni  de 
luy  ofter  la  vie  ou  la  liberté , ni  de  le  priver 
de  pas  un  de  fes  membres.  Ce  font- là  les 
précautions  que  ce  bon  Pape  voulut  pren- 
dre , tant  il  fe  defioit  des  Allemans , depuis 
qu’il  avoit  veû  leur  manière  hautaine  8c 
violente , 8c  oui  leurs  menaces  à la  Confé- 
rence de  Chaalons. 

D’Autre  part  auflî  ce  Pontife  promettoit 
à l’Empereur  d’ordonner  aux  Evefques  de 
luy  abandoner  toutes  les  Régalesr,  c’eft-à- 
dire , tous  les  biens  que  leurs  Egli/és  tenoi- 
ent  de  la  pieufe  libCTalité  des  Empereurs 
depuis  Charlemagne,  8c  s’obligeoit  à luy 
donner  une  Bulle,  par  laquelle  il  feroit 
défendu,  furpeined’excommunication,  à . 
tous  les  Evefques  prefens  ou  abfens , 8c  à 
leurs  fuccefleurs,  de  jamais  rien  prétendre  à W 
ces  Riales,  ni  de  vouloir  renti'cr  en  pofTef* 
lion  des  Duchez , Comtez,  Marquifats, 

Villes;  Chafteaux,  Métairies, Terre, Hé- 
ritages, Redevances,  Péages,  Marchez, 

P X Avoué- 


Digitized  by  Google 


A NN- 

Il  li* 

Ci^ttatfS  y 
Ducat  H*  y 
Mar  chiai  y 
Ctmitattuy 
Monctaiy 
1 dont  II  t 
AJcrcatunty 
n^düQca- 
tiai  y Cur* 
trSy  érff. 

Cod.  Va- 
tic.  l^ctr. 
Duc.  Ur- 
(perg  E- 
p (l 

Ical.  ad 

Hciir. 

Rcg. 


Eplft.  Pa- 
fcul.it.ad 
Heiiric. 


540  HiJ!oire  delà  décadence  de  l'E  nef  ire 

Avoûëries  , Droits  de  Monnoyes  Sc  de 
Jullice  , 6c  de  fous  les  autres  iemblables 
qu’ils  avoient  tcnusde  TEmpirc , 8c  qui  re- 
tourneroient  à l’Empereur,  fans  que  ja- 
mais ni  luy  Pape , ni  Tes  Succcfleurs  le  puf- 
(ènt troubler,  ni  ceux  qui  viendroient  a- 
prés  luy , ou  les  inquiéter  dans  la  poflcf- 
lion  de  ce;  Régales;  ce  qu’il  l'croit  obligé 
de  confirmer  par  un  Aéle  authentique, por- 
tant malédiction,  avec  anathème , fur  tous 
ceux  qui  entreprcndroicnt  quelque  chofe 
au  préjudice  de  cette promclTe.  Enfin,  il 
promettoit  de  le  recevoir  avec  toute  for- 
te d’honneur,  8c  de  luy  donner  la  Cou- 
ronne Impériale,  avec  routes  lesfolenni- 
tez  accourtumées , 8c  de  l’ai  Jer  de  tout  le 
pouvoir  que  luy  donnoit  fa  dignité  de  Sou- 
verain Pontiie  à conferver  l’Empire.  Tou- 
tes ces  promclfes  furent  rédigées  par  écrit 
des  deux  collez , pour  en  faire  un  échange 
réciproquement  entre  les  mains  du  Pape 
8c  de  l’Empcrtur  J 8c  il  lut  (lipulé  qu’on 
donneroit  de  part  8c  d’autre  des  oftages, 
quij  urcroient  qu’au  casque  l’un  des  deux 
manquafl;  à exécuter  ce  qu’il  promettoit , 
ils  le  touriieroicnt  de  l’autre  cofté  contre 
luy. 

Comme  on  eût  porté  ce  traité  à l’Em- 
pereur, avec  une  belle  Lettre  j dans  la- 
quelle le  Pape  luy  abandonne  toutes  les 
Régales  dos  Evelques , 8c  leur  défend  d’y 
plus  rien  prétendre,  il  tou  va  qu’à  la  vérité 
on  luy  accordoif  une  des  deux  choies  qu’il 
vouloit,  à fçavoir,  ou  qu’il  donnait  aux 

Evef- 
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Evefqucs  l’Inveftitarc  pour  tous  les  biens 
& tous  les  droits  qu’ils  tenoient  de  l'Em- 
pire , ou  que  les  Evefqucs  luyabandun- 
lufTcnt  tout  ces  grands  biens  qu’ils  poiïb- 
doient.  Mais  comme  il  vitaufli  queccs 
Préîars  fc  garderoient  bien  d’obéîr  au  Pa- 
pe, quand  il  leur  ordonneroit  de  s’en  déf- 
l’ailir,  8c  qu’üsibufticnJroient  hautement 
qu’il  n’avoit  nul  pouvoir  d’olkr  aux  E-  TritbuU 
gliies  les  biens  que  les  Empereurs  leur  a*  n-’x  ^inn- 
voient  donnez,  ven  principalement  qu 
vouloit  retenir  tous  ceux  dont  Pépin  Sc  ttnus  hjtc 
Charlemagne  avoient  ü fort  enrichi  leSaint 
Siège  î il  fit  un  tr.fit  de  gr  mdc  adrefle  pour  CJ*  iiuibcn- 
ne  ;c  trouver  pas  dépouillé  luy  mefme,  8t 
lans  rien  avoir  en  contrecliangc  de  ce  qu  il  /„ 
donnoit,  8c  pour  fe  mtttrc  à couvert  du  &to>icor- 
rcproche  qu’on  luy  pourroit  ‘aire, 8c  qu’eu 
effet  on  luy  a fait  ^ d’avoir  manqué  à fa  ae  stgHi 
promefle,  en  retenant  toujours  comme  au-  ^'*^j^** 
paravant  leslnvefiiturcs.  Car  apres  avoir  ftabnire. 
le  û le  traité,  il  le  ratifia  fur  le  champ, 
jura  qu’il  l’oblcrveroit  exaélement , maisg^^J'J^l 
avec  cette  claufe  qu’il  y ajoufta,à  condition  •”»  w*  aut 
que  cét  échange  qu’il  faiioit  du  droit  des 
Inveftiturcs  avec  les  Régales  ou  les  hicnstrtdebatur. 
que  les  Evefques  tenoient  des  Empereurs , 

{croit  approuvé,  8c  iolennellcment  con-  39. 
firmé  du  commun  conlentemcnt  de  tou-^'^-*"" 
te  l’Eglife  ou  de  tous  les  Princes  du  Ro-  ciT  ms. 
yaume  de  Germanie.  Voila  cc  que  dit  en  Vat 
termes  formels  l’Auteur  que  l’Abbé  d’ür* 

{perge  a tranferit , 8c  qui  ajouftequ’on  cro-  c.  14. 
y oit  que  eda  ne  fe  pourroit  jamais  faire,  ou 
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i NN.  du  moins  ne  feferoit  qu’avec  une  extrême- 
I * ' I • difficulté.  Ce  traité  donc  eftant  conclu  de 

la  Ibr.  e , Henri  fut  camper  devant  Rome  > 
du  colféde  la  Ville  Leonine , ou  du  Bourg 
Saint  Pierre,  au-deça  du  Tibre,  Tonziéme 
de  Février.  Le  lendemain , qui  eftoit  le 
Dimanche  de  1 1 Quinquagdim'e  , il  fit  fbn 
entrée  dans  la  Ville . où  il  fut  receû  avec  de  s 
honneurs  extraordinaires,  Sc  conduit  à la 
Bafîlique  de  Saint  Pierre,  Il  y trouva  le.Pa- 
^ X ' ''  ' pe  qui  l’attendoit-au  haut  des  degrez , 8c  a- 
V • - prés  luy  avoir  bail’é  les  pieds, 8c  puis  le  front 

■ y /les  yeux  8c  la  bouche,  le  Pape  luy  Honna  ré- 

a^oquement  le  bailër  depaix , en  le  pro- 
clamant Empereur  avec  les  applaudifle- 
' . : mens  8c  acclamations  du  peuple , , qui  Pap- 

pelloit  Augufte.  Il  fit  en  fuite  la  profeffion 
dcFoy,  Sc  le  ferment  accouttumé,  8c  l’on, 
recita  fur  luy  les  premières  Oraiibns  qui  fe 
difent  félon  le  Rituel  Romain , à la  céré- 
monie du  Couronnement  des  Empereurs. 
F*  »ib.  Aprésquoy,  prenant,  félon  la couftume, 
Foiitii.  la  main  droite  du  Pape , • dont  la  gauche  e- 
ftoitfouftenuë  par  le  premier  Cardinal  Di- 

l'etriap.  ^ j i-,  ri*  o 

• .Spomi.  acre , us  entrent  dans  la  Balilique , oc  mar- 

chent  jufques  auprès  de  la  Confeflion  de 
i),ac /a.  Saint  Pierre  , ou  du  tombeau  des  Saints 
ex  Cod.  Apoftres.  Là,  comme  ils  fe  furent  affis  fur 
^p.  Baron  ùéux  fauteuïls  qu’on  avoit  préparez  acét, 
ctFet  le  Pape  le  pria  de  renoncer  en  prefencc 
de  tous  les  affiftans , par  écrit , aux  Invefti- 
tures,  félon  leur  tr.iité,  puis  qu’il  eftoit 
tout  preft  de  l’accomplir  auffi  de  fbn  cofté, 
en  luy  donnant  la  Bulle  par  laquelle  il  ob- 

ligeoit. 
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Henri , qui  avoit  pris  fur  cela  les 
précautions,  par  la  condition  qu*il  avoit 
mile  à fon  traité,  dit  au  Pape,  en  fe le- 
vant de  Ton  fauteuil , qu’il  elloit  jufte  qu’il 
en  conferaft  auparavant  avec  les  Evelques, 
pour  fçavoir  quel  elloit  leur  fentimcnt, 
puis  qu’ils  avoient  un  11  grand  in  ter  cft  en 
cette  affaire.  Il  entra  donc  avec  eux  dans 
la  Sacriftie,  d’où  , après  que  chacun  eût 
protefté  qu’il  ne  fouffriroit  jamais  qu’on  Je 
dépoiiillail:  de  la  Ibrte , ils  fortirent  en  foule 
fort  échaufez , 8c  environnant  le  Pape  en 
tumulte,  ils  ne  manquèrent  pas  de  luy  di- 
re, comme  Henri  l’avoit  preveû,  que  le 
traité  qu’il  avoit  hit  eftoit  tres-injullede 
Ibn  collé,  8c  qu’il  ne  pouvqit  nullement 
difpofer  de  leurs  biens  , ni  oiler  à leurs 
Eglifes  ce  que  les  Rois  8c  les  Empereurs 
leur  avoient  donné.  Le  Pape,  pour  les 
appaifer , eût  beau  leur  dire.  l*on  de* 

fuoit  rendre  à Cefar  ce  qui  appartient  à Ce-  g 
far  ; celuy  qui  s'ejî  enroUé  au fervice  de 
Dieu , ne  fe  doit  peint  emharaffer  des  affaires 
feculieres\  ^ que  t félon  Saint  iL/dmhr.pifey 
ceux  qui  le  font  font  indignes  du  Sacerdoce  i 
ils  ne  purent  jamais  gouller  de  li  belles  ma- 
ximes: ils  protefterent  toujours  qu’ils  ne 
rclafcheroient  jamais  rien  de  leurs  anciens 
droits , 8c  qu’ils  joûiroient  des  biens  8c  du 
patrimoine  de  leurs  Evefehez , ainli  que 
le  Pape  joûillbit  de  ceux  du  Saint  Siège. 

Enfin,  comme  on  contclloit  de  la  forte, 

P 4 8t  que  •• 
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AN  N.  ‘ gc  que  le  Pape  repondoît  toujours,  qu’ayant 
accompli  de  fou  collé  les  conditions  du 
Pet»  Dinc«  traité , il  ta’.loit  que  l’Empereur  les  accom- 
1-  4-  4'=  pj'^  auiTi  du  li"n , un  puilî'ant  Alleman  s c- 

llant  avancé  ; !uy  dit  fièrement,  comme  s il 
eull  elle  l’unique  arbitre  de  ce  différend. 

• ^’iioy  bontant  de  difeours , nous  n avons 

que  faire  de  vos  conditions  -,  nous  voulons  quo 
vous  couronniez  nojl're  Empereur , ainfi  que 
fes  Predecejfeurs  l'ont  efîé  par  lesvojlresfans 
que  vous  entrepreniez  de  rien  innover , ni  de 
vouloir  lîty  ofler  ^ à nos  Evefqttesce  qui  leur 
appartient.  Kt  comme  le  Pape  proteft..it 
hautement  qu’il  n’en  leroitrien,  .St.  qu  il 

. ne  trahiroit  jamais  li  lafchemcnt  les  inter- 
dis de  riüglife,  l’Empereur  qui  dloitdéja 
fort  violent  de  ion  naturel,  Sc  que  quelques 
Evefques  Allemans  enfl.immoient  encore 
davantage , fit  fîgne  à lès  gardes  de  1 envi- 
ronner j ce  qui  n’empefeha  p.is  qu’en core 
qu’il  full  déjà  tard,  il  n’allall  célébrer  la 
Melfe  à l’autel  des  Apoftres.  Mais  comme 
Idem  Ot  elle  fut  achevée , 8c  qu’il  penfoit  le  retirer, 
to  Prifing.  les  gardes  Tarreflierent,  8c  avec  luy  plulieurs 
1. 7*.  c.  14.  C;^rdinaux  8c  Evefques  Italiens  » outre  un 

très-grand  nombre  de  Preftres,  deClerc^ 
d'Officiers,  8c  de  Gentilshommes  qui  eftoi- 

cnr  autour  de  T Autel. 

A cét  étrange  fpcéVacle  , il  fe  fit  dans 
toute  PEglife  un  bruit  effroyable  de  gens 
qui  crioienc  de  toute  leur  force,  Ow  attente 
À la  vie  du  Pape.  En  mcfmc  temps  les  loi- 
d.îtsAlîeiruiiS  qui  s y effoient  jettezen  lou- 

Icpoury  voir  la  céiéinonie  du  Sacre  & du 

Cou- 
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Couronnement  de  l’Empereur,  tirent  leurs  ^ ^ 
epees,8c  janslçavoirbien  préciicmentàqui  ' ’ ‘ 

on  en  vouloit,  le  mettent  à Irapper  brutale- 
ment à droitôc  àgauchefurcettemultitu- 
de  de  gens  defar  mez , q ui  penlèrent  s’.étou- 
fer  les  uns  les  autres , en  fe  prclîant  dans  la 
foule,  pour  tuir  plus  ville,  Regagner  au- 
plûtoft  les  portes.Il  y en  eût  mefitic  de  maf- 
facrez,  8c  entre  ccux-cy  quelques  uns  de 
ceux  qui  eftoient  allez  le  matin  au  devant 
del  Empereur  avec  des  palmes 5c  des  Heurs. 

Ils  firent  aulîl  plufîeurs  prifonniers , qui  fu- 
rent menez  avec  les  autres  dans  un  quartier 
occupé  par  les  gens  de  l’Empereur  auprès 
du  Vatican.  Enfin,  il  n’y  eût  jamais  un^plus 
grand  defordre.Sc  l 'on  ne  vit  âufli  jamais  un 
plus  exécrable  attentat,  qui  fut  néanmoins 
approuvé  de  tous  les  Prélats  Allemans,  ex- 
cepté  du  ièulConrad  Archevelque  de  Saltz*  Otto  Frî- 
bourg , qui  Je  détefta  hautement , 8c  avec  *'’*^*’ 
tant  de  faintegénérolité,  qu’un  Seigneur 
Alieman l’ayant  menacé,  l’épée nuë,  de  le 
tuer  fur  le  champ  s’il  nefetailoit,illuy  pre-  • 
fenta  hardiment  la  gorge,  enluydifant, 

Frape  Çi  tu  'veux,  j'aime  mieux  périr . ^ue  de 
donner  heu  feulement  par  mon  filence,  de  croi- 
re cyue /approuve  une  aBion  ft  detefi^ble. 

Aufli  elle  parut  fl  horrible  au  Peuple  Ro-  P«t  Diae. 
main  qui  aimoit  Pafcal , que  les  Cardinaux 
deTufcul'um  8c  d’Oftie,  qu  is’efloient  écha- 
per  dans  le  tumulte , la  luy  ayant  dépeinte 
pathctlquement  pour  l’exciter  à la  venge- 
ance,il  courutauflltoftaux  armes, Scl’on  tua  ' 

d’abord  tout  ce  qui  Ce  trouva  par  les  rues  * 
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A N N.  de  pauvres  Alletnans  > qui  ti’ayant  nulle 
‘ part  à cette dananable entreprife , alioient 
, innocemment*  vifiter  les  Eglilès  par  dévo- 
. tion  , ou*  voir  les  raretèz  de  Rome  par 
curiofité.  On. fit  plus,  car  dés  le lendcr 

main  de  grand  matin  toutes  lev'compa- 
f°')R.  l77  goies  en  Iwn  ordre  fous  leurs  Capitaines , 

« ;»4*  ayant  paffé  les  ponts,  attaquèrent  fi  bruf. 
quement  les  gens  de  l’Empereur  qui  e-  - 
ftoient  portez  à Saint  Pierre,  8c  ne  s’at- 
tcndoient  à rien  moins  qu’à  cette  attaque, , 
qu’ils  en  mirent  une  bonne  partie  fur  le 
Carreau,  8c  pouffèrent  vivement  les  autres 
jufques  dans  le  Portique  , -où  ils  eûrent 
bien  de  la  peine  à fe  détendre.  l’Empe- 
reur mefme  , qui  ertant  logé  au  Vati- 
can , ertoit  venu  d’abord  à leur  focours , . 
p«r  Di»ç.  y courut  rilque  de  la  vie , qu’il  eurt  per- 
due , fi  le  Comte  Othon  Gouverneur  de  - 
Milan  ne  fe  fuft  jetté  entre  luy  8c  les 
Romains,  qui  de  rage  de  ce  qu’il  l’avoit  - 
fàuvé,  le  mirent  en-mille  pièces.  Mais 
fur  ces  entrefaites , ceux  du  camp  s’e- 
0:to  Fri-,  ftant  rendus  auprès  de  l’Empereur  , qui  . 
^"6*  fe  mit  à leur  tefte*,  on  eût,  bîentoft  re- 
pouffe CCS  Bourgeois , qui  furent  .menez  >. 
toujours  battant  juiqu’au  Pont  Saint  An- 
ge , où  , comme  ils  s’embaraffbient , 8c 
s’empefchoient  les  uns  les  autres  de  paf* 
for  dans  la  foule  de  ceux  qui  vouloient 
tous  eftre  les  premiers  hors  du  Pont  on  en  .. 
fit  un  foit  grand  carnage , 8cplufieurspen- 
fant  fo  làuver  à la  nage,  fe  précipitèrent 
av.çugléqaent  dans  le  Tibre,  où  iis  périrent  . 

mi-. 
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mifèrablemcnt.  Ils  voulurent  pourtant  en-  ANN. 
core, apres  s’eftre  ralliez, revenir  a la  charge 
par  d’autres  endroits  ; mais  l’Empereur  qui  ' 


avec  le  Pape , 8c  tous  fes  autres  prifonnicrs , 
& remontant  le  long  du  Tibre , qu’il  pafla 
vers  ie  Mont  Soracle il  étendit  fes  troupes 
dans  la  campagne , aux  environs  de  Rome, 
où  fes  Allemans  ne  manquèrent  pas  de  faire 
un  étrange  ravage , en  faifant  continuelle- 


ment des  eourfes  juiques  aux  portes  de  la  , 


LeCardinal  deTufculumfailbit  cepen- 
dant tous  fes  efforts  pour  avoir  lefecours 
que  les  Normans  avoient  promis  au  Pape , • 
s’il  eftoit  attaqué  par  l’Empereur , mais  il 
ne  pût  rien  obtenir  : car  le  Duc  Roger  8c 
Boémond  Ion  ü'ere  eftant  morts  en  ce  mef- 
me  temps,  les  Normans  furent  obligez  de  - 
mettre  tout  ce  qu’ils  avoient  de  troupes 
dans  leurs  places , de-peur  que  l’Empereur 
fe  fèrvant  de  l’occafion , ne  s’en  emparaft. 

D^Ailleurs  le  Prince  de  Gapoûë  s’eftant  a- 
vancé  avec  trois  cens  chevaux  qu’il  vouloir 
jetter  dans  Rome, comme  il  vit  que  lesim» 
periaux  avoient  déjà  pafTé  le  Tibre , il  eût 
peur  qu’ils  ne  le  coupaKTent,  8c  lè  retira  bien  . 
vifte  à Capoûë , d’où  il  envoya  mefme  ren- 
dre fes  devoirs  à l’Empereur,-  en  luy  de-  • 
mandant  fa  proteâion.Ainfi  lesCardinauXj  ^ 

& lesperIonnes  de  qualité  qui  eftoientpri*  idem.ot- •- 


vouloir  attaquer  la  Ville  de  l’autre  collé  de 
la  rivière,  avoit  déjà  ramené  fes  gens  dans 
fon  camp , d’où  il  partit  deux  jours  après , 


Ville. 


DIgitizeü  by  Google 


5 48  Hifîüire  de  la  décadence  de  P Empire 

grand  rcfpedt , voyant  qu’il  n’y  avoir  plu; 
d’efpcrance  d’cftrc  fccourus,  ni  de  iortir 
d’une  mifcrable  captivité  où  les  Allemans 
lei  menaçoicnt  de  leur  faire  un  mauvais 
parti  fî  l’on  neTitisfairoit  leur  Maillrc, prie- 
ront Pafcal  de  contenter  l’Empereur,  qui 
le  Ibllicitoit  continuellement  de  s’accom- 
moder en  luy  oifroyant  ce  que  les  autres 
Papes  avant  Grégoire  avoient  laifTé  aux 
EmpoTcurs  fans  les  inquiéter. 

Ce  Pape  rélilla  long-temps  à ces  prières 
8e  à CCS  inllaiatcs  follicitations,  5c  proteftoit 
toujouTS  qu’il  aiiuoit  mieux  mourii  dans 
Eccilpa  pri(bn,que  de  violer  le:  droits  de  PEglife; 
jura  ,71»»  quoy-que  l’Empereur  proteftaft  aulPi  toû- 
*^hi7,‘fe7  jonrs  de  fbn  coflé  qu’il  n’en  vouloir  nullc- 
Kesaiia  fo-  mcntaux  droîts  de  l’Eglife,  £c  nepréten- 
^'«Jirem  donner  de  fpiritucl  , ni  aucun 

Diâc  droit , ni  dignité' , ni  Office Ecclcfiaftiquc, 
mais  feulement  les  Régîles,  les  Fiers , Sê  les 
Var.  ap.  fii'^ns  tcmporcls  des  Evelchc/. , 5v  des  autres 
liaron.  Bencfices.Maîs  enfin  Pafcal  fclaiffii  vaincre 
aux  larmes  & aux  raifons  de  tantdeper- 
fonnes  de  mérite  & de  qualité,  qui  luyre- 
montroient  f extrême  mi  fere  de  tant  de  cap- 
tifs , ejucn  menaçait  tons  la  jours  de  la  mort\ 
la  defolation  prosh  aine  deKome , qui  ne  pouvait 
manquer  d ejîre prife , ^ en  fuite  facagée  j U 
danger  maytifefte  qu  il  y avait  d’un  nouveau 
Schifme  dans  t Eglife,  ^ mille  maux  effroya- 
bles qui  le  fuivroient,  ^ qti  il  pouvait  éviter 
Jt  facilement,  en  accordant  feulement  à Henri 
ce  dont  tant  d'autres  Papes  avoient  laiffepai- 
f.blemevt  jouir  les  Empereurs.  Il  fc  rendit 

donc 
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d<  ne  à ces  remontrances  : de-forte  qu’aprés  ^ 
en  vfiron  deux  mois  de  captivité, la  p'iix  fe  fit 
entre  le  Pape  6c  l’Empereur  le  Mardi  onziér 
me  d’ Avril , à ces  conditions.  On  promet, 

le  Pape  n inquiéter  a plii^  rE?npereur  fttr  fcal.  ap. 
les  bive fritures^  qui  luy  feront  confirmées  par 
un  privilège  contenu  dans  une  Bulle  en  bonne 
foryne , portant  defenfe  de  s\y  oppofer  fur  peine 
d'excomynunication  ÿ §luen  fuite  l'Empereur 
iuve/lira  comnte  auparavant  par  laCrofe 
par  P Anneau  lesEvefques  fÿ*  les  À bbez  quen 
aura  élus  librement  f ans/imonie^  fy'defon  con^ 
fent  ement^  fy*puis  quils  s' iront  faire  confacrer  ^ 

pav  celuy  auquel  ils  doiveyjt  s' adreffer  pour  cet 
effet  ; les  Archevefques  fy*  les  Evefqirs 
pjurroient  lilremenî  confacrer  ceux  que  FEm^ 
pereur  aura  invefîü  de  la  forte,  irque  F élu  re 
pourra  efre  confacré  avant  que  d*  avoir  receu 
F lnvefhture',^ue  le  Pape  oubliera  tout  ce  qui,  , 

s'eftpafféy  fans  en  vouloir  mal  à.perfonne  y'  ‘ 
n excommuniera  jamais  F Empereur ‘y 
^lu'il ne  tieyf drapas  à luy  quil ne  le  couronncy 
&qu  'il  r aidera  toujours  de  tout  fort  pouvoir. 

Voila  ce  que  lcPapeiura,6cfir  jurer  avec ’uy  ' 
fur  les  Saints  Evangiles,  à feize  Cardinaux.-  • 
d’Autre  part.  l’Empereur  promit , 
dans  deux  jours  pour  le  plus  tard , il  mettroit 
en  pleine  liberté  le  Pape , les  Cardinaux , les  ' 

E vefques,  Ct  tous  les  autres prifonnier s , 
les  ojîages  qui  avaient  eflé  retenus  avec  eux 
^ quil  les  ferait  conduire  jn  toute  Jèâreté  ' 
jiifqidà  la  porte  qui  efl  au-delà  duTibre-,  '^u'il  '■ . ~ -i  ' 
ne  ferait  plus  à l'avenir  arrejîer  perfonrie  de  '■ 
ceux  qui feront fideUes  auPapeC^u'il donner oit'f-^ 

P'7  '•  toute 
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A .N  N.  toute  forte  de  feûreté  aux  Romahif  pour  leurs 
“ ^ * • per  formes , ^ pour  leurs  biens , ^ tfu'il  pro-’  - 
tegeroit  toujours  ceux  qui  conferveroient  la 
' paix  ; Çirfil  rendrait  au  Pape  ce  qu'on  luy  a 
pris  du  Patrimoine  du  Saint  Siège , dD“  -- 
ployeroit  de  bonne  foy  tout  fin  pouvoir  ^ tou- 
te fin  autorité  pour  luy  faire  reflituer  ce  qu  on  • 
trouvera  que  les  autres  luy  détiennent  inju- 
fiement  i §lu  enfin  ,fauf  l'honneur  de  l' Em- 
pire t il  luy  rendrait  toujours  V obeiffance  qui  ■ 
efl  deué  par  les  Empereurs  Catholiques  aux 
Pontifes  Romains.  - 

Ces  articles  furent  lignez  del’Empereur,  , 
de  quatre  Evelques , du  Chancelier  Adel- 
bert,  8c  de  huit  Princes  de  l’Empire,  avec 
ferment  fur  les  Saints  Evangiles  qu’ils  le- 
roient  inviolablement  gardez.  Il  ne  reftoit 
plus  qu’à  drelTer  la  Bulle  du  Privilège , que 
le  Pape  ne,  pou  voit  faire  encore  e.xpedier,  ,, 
parce  qu’il  n’avoit  ni  Ibn  Sceau,  ni  pas  un  •. 
des  Officiers  de  la  Chancelerie.  L’Empe- 
■ reur  néanmoins , les  Princes,  8c  les  Evel- 
ques de  l’Empire  voulurent  ablblument 
qu’il  la  donnai!: , avant  que  de  rentrer  dans  • • 
Rome.  . C’ell  pourquoy  elle  fut  dreflee  dés  * 
le  lendemain  ; 8c  comme  on  eût  repalTé  le  ■ 
Tibre , oh  fit  venir  de  Rome  un  des  Offi- 
ciers du  Pape  qui  la  tranferivit  durant  la  > 
« nuit , 8c  y appolà , félon  la  couftume , le  • 

Sceau  de  plomb  , après  quoy  le  Pape  la  . 
ligna , 8c  la  mit  entre  les  mains  de  l’Erape- 
PriTîlcg.  reur.  .On  y exprima  les  deux  railbns  pour  • 
Henr.  ap.  igfqueiiesonluy  confirmoit  le  droit  d’In- 
aeawon.  yeftiture}  l une,  parce  que  le»  Predecei- . 

feurs  r 
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leurs  avoient  enrichi  les  Eglifes  des  biens 
de  l’Empire;  & l’autre,  parce  qu’il  yavoit*”'*  ‘ 
ordinairement  trop  de  diflènfîons,  de  trou-  . 
blés,  & dedcfbrdres,  dans  les  élediions: 

' ce  qui  fait  voir  qu’encore  que  les  Empe- 
reurs ne  donnaflent  alors  l’Inveftiture  qu’à 
ceux  que  l’on  avoit  élûs , tout  néanmoins  . 
dépendoit  d’eux , parce  qu’on  n’élifoitque 
les  fujets  qu’ils  vouloient  qui  fulTent  élûs. 

Atnfi,  comme  on  eftoit  d’accord,  le  jour 
fui  vant  treiziéme  d’Avril,  qui  eftoit  le  Jeu- 
di d’àprés  les  Oâaves  de  Palquc , le  Pape  8c 
l’Empereur,  avec  leur  luite,  rentrèrent  Pff» 
dansRome.du  collé  du  Vatican . Se  furent  ' 
d, abord  a la  Bafilique deSàint  Pierre,  où, 
toutes  les  avenues  en  eftant  gardées  pour 
empefeher  qu’il  n’y.  euft  plus  de  trouble,  , 

1 Empereur  receut  la  Couronne  Impériale  • 
de  la  main  du  Pape.  Et  comme  en  'célébrant 
Pontificalement  la  Méftc , duranteette  au- , . 
gufte  cérémonie,  il  fut  arrivé  à la  Com- 
munion , il  prit  une  partie  de  l’Hoftie  qu’il 
confuma  , puis  ie  tournant  vers. l’Empe- 
reur, il  luy  dit  ces  terribles  paroles  : 5e/- 
neitr  Empereur  Henri,  voici  le  Corps  denojhe  nÔ?,? 
Seigneur  fefus-Chrijt  y né  de  la  Sainte  Kier-  . 

gp , éj^vfui  a.fouffertpowr  nous fur  la  Croix,  ’^®*-^‘*‘** 
ainfî  (fue  la  faint e Eglife  Catholiçiue  le  croit  î 
je  vous  le  donne  en  confirmation  de  la  paix  que 
nous, avons  faite,  ^ 4e  la  concorde  qui  efl  en- 
tre nous. . Comme  cette  partie- du  Sacrement 
«ftàivijee  deVautre,  que  celujf  de  nous  deux^'^,\‘ ' 
qui  tafehera  de  rompre  cet  accord,  ^devior'  ' 

1er  cette  paix , Joit feparé  du  Royaume  de  Je- 
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jiis-Chri(l*  Sur  quey  il  le  communias  8c 
apres  que  h ceremonie  du  Sacre  8c  du  Cou* 
ronnement  fut  achevée,  durant  laquelle 
Henri  voulut  recevoir  de  nouveau  la  Bul'e 
de  fbn  Privilège  de  la  main  du  Pape , ilsfe 
feparerent  avec  de  grands  témoignages  de 
bienveillance 8c d’affeôion réciproque.  Le 
Pape  rentra  dans  la  Ville  au-delà  du  Ti- 
bre, où  il  fut  receû  du  peuple  avec  une 
jo7e  incroyable  j 8c  Henri  tout  fier  8c  glo- 
rieux de  l’avantage  qu’il  croyoit  avoir  rem- 
porté, retourna  comme  triomphant  en 
Allemagne,  où  s’efiant  rendu  à Spire  au 
mois  d’Aoull,  il  y célébra  l’Anniverfaire 
de  fbn  Pere,  auquel  il  fit  faire  de  magni- 
fiques obfeques  , pour  honorer  apres  la 
mort  la  mémoire  de  celuy  dont  il  avoit  fi 
maltraité  la  per fonne  durant  fii  vie  II  avoit 
, demandé  cette  Pcrmifllon  au  Pape , qui  la 
hiy  avoir  d’abord  refufee,  parce  que  fbn 
Pere  eftoit  mort  excomm  unie  : mais  com- 
me les  Evefques  l’eûrcnt  afleùré  quelque 
temps  après  qu’il  avoit  fait  pcnitcncc  à 
la  mort , avant  laquelle  il  avoit  receû 
l’abfblution  8c  le  Saint  Sacrement,  il  la 
luy  oÛToya.  Car  o’efl  ainfl  qu’en  diftia- 
guant  les  temps , on  peut , 8c  mefine  qu'on 
doit  accorder  les  deux  Autheurs  contem- 
porains  qui  femblcnt  n’cflrc  pas  d’accord 
en  ce  point-là*  , 

Cependant  le  Pape  Pafcal  trouva  à fbn 
retour  à Rome,  prefque  tous  les  Cardi- 
naux, qui  efloient  alors  en  grand  nombre, 
extrêmement  fcandalircz  de  ce  qu’il  s’e- 

ftoit 
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ftoit  relafché  jufqu’à  donner  le  Pri^îlcge  mi. 
des  Inveftirures  à l’Empereur;  II  fit  tout 
ce  qu’il  pût  pour  s’exculcr  fur  l.i  neceflîté 
qui  l’avoit  obligé  d’en  ul'er  de  la  forte  mal- 
gré qu’il  en  cuit,  pour  éviter  une  infini- 
té de  maux,  &.  fur  tout  un  Sohifmedans- 
l’E-zlife,  &.  la  ruine  entière  de  Rome;  ce« 

O ^ ^ 

la  pourtant  ne  les  appai'a  pas , quoy-  qu’ils 
diiriinulaflcnt,  afin  de  pouvoir  plus  faci- 
lement exécuter  leur  entreprife.  En  ef- 
fet , P.ifcal  ne  fut  pas  pl  ûtofl:  fbrti  de  Rome  ‘ 
pour  aller  dans  la  Champagne  d’Italie i 
qu’ilss’aficmblercntdc  leur  autorité,  com- 
me s’ils  eufient  eu  tout  1;  pouvoir  du  Sou- 
verain Pontificat  Sc  du  Saint  Siège , Sc-caf- 
lêrcnt  tout  ce  que  ce  Pape  avoit  fait  dans 
fon  dernier  traité  avec  Henri  , contre 
les  decrets  de  Grégoire  , de  Viétor  , 8c 
d’Urbain,  qu’ils  confirmèrent',  avectous  ' 
les  anathemes  qu’on  avoit  fulminez  con- 
tre les  Princes  laïques  qui;  donnoient  les  •' 
Inveftiturcs  des  Bénéfices.  C’eiloit-Ia  fans- 
doute  le  commencement  d un  tres-dan- 
gereux  Schifme , & il  fc  fuft  bientoft  tout- 
à fait  formé,  fi  Pafcal  h’euft  fait  voircU' 
cette  rencontre  une  fort  grande  mode-' 
ration.  Car  i!  n’oût  pas  plutoft  appris  une* 
fi  facheufe  noiu'^elle  à Terracine,  qu’il 
écrivit  a ces  Cardinaux  une  belle  Let-c#rdin. 
tre  , dans  laquelle-,  après  les  avoir  rc- “P*  ****'®'?* 
pris  doucement',  8c  en  pere,  - de  ce  que 
leur  zcle  un  peu  trop  précipité , leur  a fait  . 
entreprendre,  contre  les  règles  de  l’Eglife, 
il  les  alTcûre  que  fçaehant  tres-bien  qu’il 

; « ■ -i,  ' n’i  II 
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ANN.  n’eft  pas  infalliblc  dans  fa  conduite , il  eft 
* " * ‘ tout  preft  de  corriger  tout  le  mal  cjuÜl  peut 
avoir  fait>quoy-qu’à  bonne  intention, pour 
les  garantir  eux-mefmes  avec  Rome  de  la 
dernière  defolation.  En  fuite  il  leur  remon- 
tre, qu’il  faut  que  cegrandzele  qu’ils  ont 
pour  l’Eglife , agifledans  l’Eglife  mefme, 
en  confervant  fon  unité , fans  ibuffrir  qu’ils 
fe  féparent  de  leur  Chef. 

Un  procédé  fi.  plein  de  modeftie,  de  dou» 
ceur , & d’humilité  cmpefcha  tout  le 
mal  que  ces  Cardinaux  alloient  faire , 8c  les 
arrefta  fur  le  bord  du  précipice  où  ils  e- 
ftoient  fur  le  point  de  tomber.  On  ne  laifla 
Petr.  néanmoins  de  condamner  hautement 

Dt*c.  {à conduite,  jufques-lâ  que  BrunusEvef- 

calr  1. 4.  Segni  8c  Abbé  du  Mont  - Caflin 

C.44.  ayant  attiré  dans  fon  fentiment  d’autres 
Evefques , 8c  mefme  quelques  Cardinaux, 
fit  une  aétion  qui  affligea  plus  le  bon  Papé. 

. Pafcal  que  tout  ce  qu’on  venoitdefeireà 
Rome  contre  luy.  AlaveritécétEvefque 
8ç  Abbé  Brunus  efioit  un  làint  homme 
Qu’on  dit  mefme  qui  fit  des  miracles  après 
U mort.  Mais  comme  il  ne  faut  pas  croire 
que  les  Saints  ibient  faints  en  toutes  chofes» 
on  peut  dire  que  celuy*cy  efioit  un  de  ces 
•grands  hommes  de  bien , qui  n’eftant  pas 
des  plus  fçavans , (ont  néanmoins  des  plus 
hardis  à décider  un  point  de  doéfrine,  félon 
Icurfens,  Sc  des  plus  ardens  à leibufienir, 
par  cette  efpece  de  zele , que  l’Apoftre  dit 
. n’eftre  pas  félon  la  fcicnce;  Ce  Saint  donc 
Méfiant  mis  dans  l’efprit  que  les  Invefiitures  ‘ 

avoient 
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avoient  efté  condamnées  depuis  le  temps 
des  Apodrrcs  jufqu’à  celuy  de  Pafcal , com- 
me contraires  à la  doétrine  8c  à la  Foy  de 
l’Eglile  Catholique;  eût  la  hardielTe  d'é- 
crire, 8cmefmcdefoufl:enircnface,  à ce 
Pape , que  le  traité  qu’il  avoit  fait  eftoît 
impie,  contraire  à la  Religion  Sc  à la  Foy 
de  l’Eglife,  8c  que  ce  qu’il  avoit  perm is  8c 
accordé  à l'Empereur  eftoit  une  hérefîe 
comdamnée  avec  tous  fes  auteurs  par  l’E- 
glife Catholique  dans  les  Conciles  ; ce  qui 
elloit  dire  fort  nettement  au  Pape , qu’il 
eftoit  hérétique,  ou  du  moins  fauteur  de 
l’hérefie qu’il  permettoit.  AulTi Pafcal, qui 
eftoit  la  douceur  8c  la  bonté  mefmc , en  rut 
li  fbrttouché  , qu'il  ne  fe  put  tenir  de  dire 
en  particulier  à fes  confidens , Si  je  nojle  à 
cet  homme~làfon  Ahbaye , il  foalevera  tou* 
fes  Mo’nes  contre  moy , (lofera  en  forte , par 
fes  jophifmes  , en  m' acciifant  fauffemthp 
iLherep.e,  cfnon  m'ojîe  le  Pontificat-,  8c là- 
deffus  il  envoya  Leon  Cardinal  d’Oftie  au 
Mont  Caflîn , commander  de  fa  part  aux 
Moines  d’élire  un  autre  Abbé  en  la  place  de 
Brunus  , qu’il  obligea  d’aller  réiider.en 
fbn  petit  Evefché  de  Segni , où  il  ne  luy 
pourroitplus  nuire,  n’y  ayant  là  aucune 
perfonne  confideraiJ^  qu’il  puft  animer 
contre  luy. 

Le  bruit  pourtant  qu’avoit  fait  cét  Evef- 
que  ne  ceffa  point:  car  comme  on  aime  à 
difputer  fur  les  nouvelles  queftions , on 
s’échaufa  extrêmement  fur  celle-cy  , àfça- 
' voir  lî  l’opinion  qui  permet  les  Inveftiturcs 

par. 
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par  le  Bafton  Paftoral  & par  l’Anneau  cil 
une  he'refie.  Lesefprics  eftoient  fort  par- 
tagez fur  ectre  qucflion  , 8c  mcànc  en 
France,  où  elle  fut  agitée  principalement 
entre  Jean  Archeve/que  de  Lyon  , 8c  le 
îâmeux  Ives  de  Chartres.  Céc  Archevelque 
qui  eftoit extrêmement  zélé  pour  la  liber- 
té de  rEglifc,  8c  qui  vouloir  abiblument 
que  ladowlrine  8c  l’opinion  favorable  aux 
InvelUturcs  tull  une  hérciie  , avoit  con- 
voqué , comme  Primat  des  GauLs  , un 
Concile  national , pour  la  faire  condam- 
ner par  l’Eglifc  Giili.ane.  Il  y avoit  appel- 
lé  D-imbcrt  Arclicverque  de  Sens  , avec 
fes  SutFragans,  du  nombre  dcfquels  eftoit 
Ivcs  Evcique  de  Chartres.  Le  Içavant 
Prélat  répondit  au  nom  de  fonMétrOj/O- 
licain  , 8c  de  fes  Comprovinciaux  , à ce 
Primat , qu’ils  ne  pouvolcnt  aller  à ce  Con- 
cile , pour  deux  raifons  j la  première , par- 
ce que  le  Primat  ne  peut  convoquer  les  E- 
velcjues  hors  de  leur  Province , li  le  Saint 
Siège  ne  l’ordonne  , ou  fi  quelqu’un  des 
Suftiagans  n’appelle  de  Ion  Métropolitain 
au  Pri  mat  ; la  l'econde,  parce  qu’il  prétend 
condamner  les  Inveftitures  en  ce  Concile» 
gc  y juger  celuy  qui  ne  peut  cftre  Ibumis 
qu’au  j ugement  de  Dieu  feul  i qu’on  doit 
plûtoft  l’exeufer,  coninft  il  fait  en  cette 
Lettre  , 8c  quand  mefme  il  auroit failli, 
que  les  ei.fans  font  obligez  de  couvrir  la 
honte  de  leur  pere. 

Et  pour  ce  qui  regarde  les  Inveftitures , 
que  quelcjues  uns  accu  lent  d’hcrclie  , il 

dit, 
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dit , 8c  voicy  la  doctrine  tres-iôlide  de  ce  ^ N N.  - 
grand  homme  que  j’ay  tirée  de  (es  Epiftres, 

8c  qu’il  exprime  en  partie  dans  ceîlc-cy, 
félon  le  temps  auquel  il  récrivit.  Il  dit 
donc  , que  fi  quelque  laïque  cftoit  aidez  h»nc  fro. 
ftupide  pour  croire  qu’en  donnant  l’Inve-  rnmfitim- 
ftiture  d’unEvelché,  il  conféré  ou  le 
crement , ou  l’effet  du  Sacrement , & queh  & 
que  don  fpirituel , commme  eft  l’autorité 
Épilcopale.ôc  qu’il  vouluft  perfifter opiniar  m/e  tri- 
ftrément  dans  cette  opinion  infenfëe,  il 
feroit  hérétique , non  pas  à caufe  de  l’Invo-  r*  J, 
ftiture  qu’il  donne,  mais  pour  fa  folle ôc  ftmsmcra- 
diabolique  préfomption.  Hors  de  là,  qu’un 
Prince , comme  Chet  de  Ibn  peuple , ou 
comme  Patron  & Collateur  des  Bénéfices, 
cnoiliire,  & nomme  quelqu'un  poureftre  rtncum , 
Evefque,  ainfi  que  le  Peuple  8c  leCler- 
ge  cûoiliiloient , 8c  nommaient  autrefois  imtflitu- 
leurs  Evcfques , Sc  qu’en  fuite  il  l’inveftif- 
fe  des  Régales  8c  des  biens  temporels  d’un 
Evefché  , en  luy  donnant  mcfme  pour  *”*!"‘^*‘*“ 
marque  de  cela  une  Croffe  8c  un  Anneau , {vî'ep.* 
qui  font  des  chofes  de  leur  nature  tout- à- 
lait  indifferentes , 8c  dont  on  fe  peut  fer- 
vir  comme  d’unfigne  à exprimer  ce.qucc«piir/>»- 
l’on  veut  ; il  n’y  a rien  en  tout  cela  qui 
bleffc  la  Religion  8c  la  Foy  , ni  quitfo*.*^* 
puide  eftre  matière  d’hérefie  : car  autre 

Ctgiofttt 

ment  pat  ms- 

ntt  t fi V»  tiirtti , fiye  !ingna  , ^uid  rtfert , rM«i  Rtgtt  nibil  fpM  ' 
tuait f*  dart  iutendaut  ? Ibidem.  Ckm  hte  nuBam  vim  Satramettti gt“ 
rar  in  enfiitmernda  Epifetf»  y <vel  adniffimm  y vtl  em^u<n  y tfuidfideip 
qnid  fderareliptmi  offitiat  y i^tramu».  Ibid.  ^à4  fi  bue  tnernâU» 
gt  Jancitn  tjjins , nm  tfftt  in  manm  frafidtmthm  ft  tbibitit , 
Uen  ep. 
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1 1 II. * nient  tant  de  (àints  Papes  n’euffènt  pas  fouf- 
fert  dans  l’Eglife  ces  Inveditures , aind 
-qu’ils  ont  fait  durant pluûeurs  Heciesÿ  ce 
qu’afTeûrément  ilsn’eulTent  pû  faire, fi  elles 
efioient  contre  le  droit  Di  vin.  Il  dl  vray , 
^ dit-il  y que  depuis  quelque  temps  les  Papes 
les  ont  dâenduës  pour  de  bonnes  raifons,  8c 
qu’en  lUite  elles  &nt  maintenant  contre  le 
, droit  humain  : ainfi  elles  ne  ibntpas  défen- 
dues pour  eflre  mauvaifes  en  clles-mermes; 
' ' mais  elles  font  devenues  mauvaifes , parce 

qu’elles  font  défendues , 8c  que  la  ceremo- 
nie de  donner  la  Crofle  8c  l’Anneau  eft  ré- 


lèrvée  aux  fouis  Evefques  confacrans.  De 
là  vient  que  le  laïque  qui  en  voudroit  en- 
core ufor  » cntreprendroit  fur  le  droit  d'au- 
truy , 8c  fc  rendroit  coupable  d’une  dam- 
nable  préfomption  ; 8c  dire  que4’on  peut 
donner  les  Invefoitures  en  cette  manière» 


foroit  une  opinion  non  pas  héretique,com- 
- me  l’Archevefque  de  Lyon  le  foufienoit  » 
finumiam  fohifinatique , parce  qu’elle  tend  à la 
invf  {^aration  des  membres  d’avec  le  chet,  8c 
confoquemmentauSchifmej  puisqu’elle 
iUftnderc  eft  Contre  les  Decrets  des  Souverains  Ponti- 

^cfopourquoy,  comme  le  Schifmc 

titam  ^ft 

dieù»  fro4p.  Uhi  fchijmâte  anfèrrî  fttefl  % auf entour  ; 

mhi  fine  fehijmate  auferri  mn  foteft  > eumdifcretà  reeUmattone  dif- 
ferntmry  ntbil  enim  tnÜfirvafiene  démit nr  Sacramentie  Eecle/iaflicie, 
Id.  cp.  Càm  enim  ea  quee aternà  lege /kneita  non  funt  » fed 
honefiute  ^ utilitate  Ecelepm  inftituta  > yelfrobihita  f fro  eâdem  in» 
phutione  adumptu  remiteuntur  » pro  ^ua  inventa  funt  : non  eft  inm 
yeftiturarum  damnofa  prsvnricatJo  ^fed  îaudabilit  (i^fa  ^uherrima  difi> 
fenfatioa  Ibid.  Unàe  eseeeffum  ejue  non  tantkm  non  aceufiemm  ^ fid 
di fiant e ratione  apprebmmue  : fi  imminente  flra^e  popuü  > paterwA 
edriùatefe  tantie  pericuUeveluit  objiçett^^  ff#  majerîiHf  tfltrèk  pejfet 
in  yera  çarifatefitbwfiri,  Ibid. 
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eft  le  plus  grand  de  tous  les  maux  qui  puif- 
fent  arriver  à l’Eglile,  dont  il  choque  8c 
détruit  l'unité . il  faut  ofter  ces  fortes  d’In  - 
veftitufes,  puis  qu’elles  font  défendues,  li 
toutefois  on  le  peut  faire  fans  Schifme  : car, 
par  la  mefme  raifon , lî  en  les  voulant  ofter 
aux  Empereurs  8c  aux  Rois , on  voit  qu’il 
y a danger  manifefte  d’un  Schifme  dans 
l’Eglife,  comme  elles  ne  font  défendues 
que  de  droit  humain , dont  on  peut  difpen-  . 
fer , il  les  leur  faut  laifler , fans  vouloir  ap- 
porter aux  maux  de  l’Eglife  un  remède  li. 
violent  qui  perdroit  tout  i 8c  c’eft  pour  cela 
qu’Ives  de  Chartres  conclut  qu’on  doit  ex» 
eufer,  8c  mefme  louer  le  Pape  Pafcal , bien 
loin  de  le  vouloir  traiter  d’héretique. 

Voila  en  tres-peu  de  mots  tout  le  plan  de 
la  doélrine  de  cét  excellent  homme  tou- 
chant les  Inveftitures  par  la  Crofle  8c  par 
l'Anneau.  Quand  il  les  confidere  comme 
clics  font  en  elles-mefmes,  8c  avant  qu’on 
les  euft  condamnées  delà  manière qu’Ur- 
bain  II.  s’en  expliqua , après  le  Concile  de 
Clermont  ; il  n’y  trouve  rien  à redire,  par- 
ce qu’il  eft  fort  indifferent,  dit-il,  qu’on 
donne  un  Evefché  par  une  Crofle  ou  par  un 
Brevet  : mais  depuis  qu'on  les  a proferites 
avec  tant  d’anathemes , il  les  faut  ofter,  fi 
cela  fe  peut  faire  fans  Schifme , comme  on 
fit  en  France,  où  Philippe  I.  pour  obéir  à » 
l’Eglife  , quitta  cette  • cérémonie  de  la 
Crofle  8c  de  l’Anneau , dont  il  s’eftoit  fer- 
vi  auparavant.  Que  fi  cela  ne  fe  peut  faire  • 
fans  danger  de  Schifme , il  vaut  mieux  les , < ' 

laifler,”"' 
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lailTer,  8c  les  permettre , en  dérogeant  à cét 
égard  au  droithuraain.  Geoffroy  Abbé  de 
Vendofme  8c  Cardinal  de  Sainte  Prirque, 
qui  floriflbit  au  mcfme  temps  qu’Ives  de 
Chartres  , mais  qui  aflcûrément  n’ertoit 
pas  de  la  mefmc  force , n’eft  point  du  tout 
de  cét  avis,  8c  fouftient  que  l’Invcftiture 
qui  fe  donne  par  la  Crofle  8c  par  l’Anneau 
eft  une  hérefie , parce,  dit-  il,  que  ces  chofes 
appartiennent  au  Sacrement,  comme  le 
fél,  l’eau,  l’huile,  ïc  le  crefme,  fansquoy 
on  ne  fait  poi  nt  de  confecration  ni  des  per- 
fonnes,  ni  des  Eglifes  i 8c  il  ajoufte  qu’elles 
font  eflentiellement  des  fignesdudonfpi- 
rituel  que  le  Sacrement  conféré, 8c  parcon- 
fe:^uent  qu’elles  font  réfervées  à l’Evefque 
qui  confacre. 

Mais  il  n’y  a perfonnequi  ne  voyeque 
tout  ceraifonnement  porte  à faux  , 8c  que 
la  Crofle  8c  l’Anneau  ne  font  point  de  l’cf- 
fence  du  Sacrement , non  plus  que  les  gands 
que  l’on  donne  à PEvefque  quand  on  le 
confacre,  8c  dont  on  fe  peut  ferviraufli- 
bicn  que  d’autres  femblables  chofes , pour 
fignifier  que  l’on  donne  le  temporel  d’un 
Evefché  , comme  fit  l’Empereur  Saint 
Henri,  qui  donna  par  un  gand  l’Inveftiturc 
‘de  l’Evcfché  de Paderbone  à Meinvercus; 
ce  que  le  Cardinal  Baronius  n a pas  remar- 
que dans  les  Annales.  Le  Peuple  8c  le 
Clergé  de  Paderbone  ayant  perdu  leurEvef- 
que,  en  demandèrent  un  à ce  faint Em- 
pereur, qui  par  le  conleildcsEvefquesSc 
des  Princes  qu’il  avoir  alors  prés  de  là  per 

ion 
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fonne,  chbifitMeinvcrcus,  homme  très- ^ 
habile,  8c  qu*il  aimoit  fort  J puis  l’ayant 
fait  venir , il  luy  prefenta  un  de  ces  grands, 
fcluydit,  Pr<?w^s:,.  ^uoy  y Seigneur  ^ dit 
Mcinvercusfortfm-prisî  L'Evefchê  dePa~ 
dérbone^  répond  l’Empereur.  Ce  qui  fait 
voir  que  les  Princes  donnoient  lesInvelH- 

■ tures  avec  telle  ceremonie  qu’il  leur  plai- 
foit,  quoy-que  la  plus  commune  füft  en 
donnant  la  CroHe  8c  l’Anneau , comme 
un  ligne  du  don  temporel  qu’ils  faifbicnt. 

Mais  Geoffroy  de  Vandofme  veut  que  la 

■ Croffe  ne  puifle  eftre  ligne  que  du  don 
fpirituelî  Sc  pourveû  que  les  Empereurs  utitjHf  In- 
en  prennent  un  autre  tel  qu’il  leur  plaira, 

il  avoûë  qu’ils  peuvent  en  confcience  don- 
ncr  lesinveftitures.  Car  il  y en  a ^ dit  il, * 
de  deux  fortes  ; Vune  (ftti fait  l'Evefcfue , ^ 
r autre  qui  le  nourrit  : la  première  e/l  de  droit 
Divin , la  fécondé  de  droit  humain.  O fiez  ce 
qui  e/l  de  droit  Di  vin , on  ne  pourra  ot  donner  humano. 
un  Evefque  j oflez  ce  qui  vient  du  droit  htt- 
main.,  î' Evefque  n'aura  pas  deqmy  fubfi-'^um!}fjri. 
fier  J car  il  n aurait  point  de  poffe/fions  y f le 
Roy  ne  les  luy  donnait  ; dr  c e fl  par  luy  que 
les  Prélats  reçoivent  l' Inve/liture  y non  pas  turi/ni- 
de  leur  carattere  facrc , tnais  de  leurs  biens 
temporels.  Les  Rots  donc^  a)oiiftc-Ml,  la  pof^ffi^ncs 
leur  peuvent  donner,t)ourveii  t/uece  foit  apres  ^ 

7\  y ^ ffinbi/1  tPfi 

ns  auront  efte  canoniquement  élus  con-  juji^nta- 
facrez.  Et  c’eft  là  une  condition  qu’on 
n’avoit  jamais obfervée:  au  contraire,on  ne 

ftouvoit  conlacrer  unEvefque  que  lcRoy  ne  Caiiift,.^ 

uy  eûll  donné  rinvefl.  comme  on  voit  en- 

‘ core 
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corc  aujourd  huy  que  Ton  ne  confacre 
point  un  Evefque,  qu’aprtsqucle  Roy  luy 
a donné  ion  Eveiché  par  un  Brevet.  Mais 
c’eft  que  Geoffroy  de  Vendofme  n’év-'rivit 
cecy  qu’aprés  le  Concile  de  Latran , que  le 
Pape  Pafcal  célébra  l’année  fuivante  > ôc 
dont  il  faut  maintenant  que  je  parle. 

Ce  bon  Pontife  voyant  qu’on  cftoit 
toûjours  fort  fcandalifé , particuliérement 
à Rome,  de  ce  Privilège  qu’il  avoit  don- 
né à l’Empereur  pour  les  Inveftitures , 6c 
que  piuûeurs  fbullenoient  mefmc  encore 
qu’il  contenoit  une  hérefic,  convoqua  un 
Concile  à Rome  dont  on  fit  l’ouverture 
dans  l’Eglife  de  Latran  le  vint-huitié- 
me  de  Mars  de  l’année  mil  cent  douze, 

I 

8c  où  fc  trouvèrent  douze  Archcvefqucs, 
cent  quatorze  Evefques  , y compris  les 
Cardinaux  Evefques,  outre  vint  trois  au- 
tres tant  Preftres  que  Diacres , 8c  un  très- 
grand  nombre  d’Abbez  8c  d’autres  Ecclc- 
liaftiques.  Là,  comme  on  eût  traité  de 
quelques  autres  affaires  les  quatre  premiers 
jours,  le  Pape,  pour  remédier  au  fean- 
dale  qu’il  crût  avoir  donné,  8c  qui  fbu- 
levoit  la  plufpart  des  Cardinaux  & des  E- 
vefques  Italiens  contre  luy , raconta  pre- 
mièrement ce  qu’il  avoit  fait  avec  l’Em- 
pereur, proteftant  avec  une  grande  fince- 
rité,  qu’il  y avoit  cfté  contraint,  non  pas, 
tant  pour  fe  garantir  du  péril  où  il  fetrou- 
voit  , que  pour  fauver  fes  conçaptift, 
Rome  mefmc , 8c  toute  l’Eglife , qui  n’cufl 
pû  éviter  autrement  tous  les  maux  qui 

’ fui- 
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fuivent  un  Schifme.  Secondement  il  dir, 
qu’encorc  qu’on  ne  luy  euft  pas  gardé 
tout  ce  qu’on  luy  avoit  promis,  ilnefc- 
roit  pourtant  jamais  rien  contre  le  fer- 
ment qu’il  avoit  fait  de  n’excommunicr 
jamais  l’Empereur  j 8c  de  ne  le  plus, in- 
quiéter fur  les  Inveftitures.  En  quoy  cer- 
tainement il  fit  l’adion  d’un  fort  hon  • 
nefte  homme  : car  encore  qu’il  euft  fait 
fbn  traité  par  force , lors  qu’il  eftoit  dé- 
tenu prifbnnierj  il  l’avoit  néanmoins  rar 
tifié  de  fon  plein  gré  , lors  qu’eftant  en 
pleine  liberté  , il  confirma  fur  le  Saint 
Sacrement  , fans  qu’on  l’y  obligeaft  , 8c 
avec  une  terrible  imprécation  , ce  qu’il 
. avoit  promis.  Il  ajoufta  néanmoins  en  troi- 
fiéme  lieu , que  comme  il  avoûoit  que  le 
Privilège  qu’il  avoit  oélroyé  pour  une  bon- 
ne fin , làns  le  confèntement  de  la  pl ufpart 
de  fes  freres  les  Cardinaux , avoit  efté  tres- 
mal  donné  » qu  il  defiroic  qu’on  réparait 
fa  faute  de  la  manière  que  l’on  jugeroit 
le  plus  à propos  pour  b bien  de  l’Egli- 
fe. 

Sur  quoy,  apres  qu’on  eût  loué  fâmo- 
, deflic,  qui  alla  meime  j U fqu’àfe  vouloir 
dépoler , ce  qu’on  ne  voulut  pas  permettre, 
on  rélblut  de  caffer  ce  Privil^e  ; ce  qu’on 
fit  en  ceremonie  le  jourfuivant,  qui  fut 
le  fixiéme  8c  dernier  du  Concile , auquel 
le  Pape  , pour  éloignei’  entièrement  de 
luy  tout  fbupçon  d’hérefie , fit  fa  profef- 
fion  de  Foy , en  proteftant  qu’il  recevoit 
de  tout  foQ  cœur  tous  les  Livres  cano- 

niques 
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iiit.  niques  des  deux  Teftamens , lesCondles 
’ Oecuméniques , les  Decrets  des  Souverains 

Pontifes  les  Prédéceiïeurs  i îc  fînguliéi'c- 
menc  ceux  de  Grégoire  VIL  5c  d’Urbain 
II.  8c  qu’il  approu voit  tout  ce  qu’ils  avoi- 
ent  .'approuvé , 8c  condamnoit  auflfi  tout  ce 
qu’ils  avoient  condamné.  Cela  fait,  Gé- 
rard Evefque  d’AtJgoulefme  8c  Légat  d’A- 
TriviU-  quitainc  leût  publiquement  un  écrit,  par 

Conci- 

die!  'pri.  le  condamnent  8c  caflent  par  l’autorité 
yiuginm.  du  Saint  Efprit  le  faux  Privilège  que  le 
A&i.  Con.  Henri  a tiré  du  Pape  Pafcal , par  force 
ôc  par  contrainte;  8c  ils  le  condamnent  par- 
ticuliérement, parce  qu’il  contient  cette 
claule,  queceluyqui aura efté canonique- 
ment élu  du  Clergé 8c  du  peuple,  ne  fuit 
point  conlacré  qu’il  n’ait  auparavant  receù 
du  Roy  l’Inveftiture , ce  qui  encontre  le 
Saint  Efprit  8c  les  Saints  Canons.  Et  là- Jef- 
fus  on  cria  par  deux  fois  dans  toute  l’ Aflem- 
blée.  Amen- 

Voila  ce  qui  fe  fit  en  .ce  Concile  con- 
■ tre  ce  Privilège  des  Inveftitures.  Mais 
Gui  Archcvefque  de  Vienne  Sc  Légat  du 
Aft.Con.5jjf,ç5j^g3^  homme  d’un  zele  à peu  prés 
CoL.fcmblablc  à celuy  de  Grégoire  VII.  pal- 
edit.  Pa-  fa  bien  plus  outre:  carilaffemblaaumois 

Septembre  , dans  fa  Métropolitaine., 
un  Concile,  dans  lequel  non-feulement 
il  caffa  ce  Privilège  , comme  on  avoit 
fait  à Rome  ; mais  de  plus . il  déclara 
que  l’Inveftiture  des  laïques  eftunehére- 
üc,  8c  mcfmcil  excommunia  folennel)c- 

ment 
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ment  TEnripereur  : Sc  il  le  6t  à l’exemple  de  4 N N. 
Conon  Cardinal  Evefque  de  Palcllrine, 8c 
Légat  du  Saint  Siège  en  Orient,  qui  des 
la  fin  de  l’année  precedente  lança  mille 
foudres  d’excommunication  contre  Henri, 
dans  un  Concile  qu’il  renouvella  les  an- 
nées fuivantes,  lors  qu’il  vilitoit  en  cette 
mcfme  qualité  de  Légat  les  Royaumes  lie 
les  Provinces  d’Occident  cxcpmmuniant 


toujours  l’Empereur  par  tout,  en  Grèce, 
en  Hongrie,  en  Saxe,  en  Lorraine,  8c  en 
France;  car  depuis  Grégoire  VIT.  qu’O- 
thon  deFrifmgue  dit  avoir  eflé  Icpremier 
des  Papes  qui  a foudroyé  d’anathemes  les  136  & 
Rois  2c  les  Empereurs  , ces  cxcommuni- 
cations  devinrent  fort  communes,  com-  doc. 
me  plulieurs  mefnie  des  plus  fçavans  8c  **•  ^'^* 
des  plus  làinrs  de  ce  tcmps-la  s’en  plaigni-  s^nufér 

rent.  En  effet,  ils difent fort  nettement 

qu’elles  font  plus  de  mal  que  de  bien , 
ainfi  que  l’experience  l’a.fouvent  montré 
par  les  horribles  Schifmes  qu’elles  ont 
caufez,  8c  que  félon  Saint  Auguftin,  le  Cft  » yi:9 
meilleur  eft  prefque  toujours  de  s’en  ab- 
ftenir,  en  fouffrant  un  moindre  mal  pour 
en  éviter  un  plus  grand, qu’elles  cntraifhent  canf/m» 
la  plufpart  du  temps  apres  elles, par  le  grand  ‘à'ûîinma-^ 
parti  que  les  Rois  ne  manquent  jamais  d’a-  /«  «pert 
voir  pour  eux,  foit  dans  le  bien , foit  dans 

5 le  titutii  nem 

habitt  /c- 

cum,  Kam  tolerabUins  yidetur  ^///  parceri  , fte  In  Eccîejtâ 
Schifntjt  feminetur  [lutirnt^rum  , Goflr  Vlndoc.  epift  ati 

Pet.  Leon.  Caui.  Ivo  ep.  136.  Now  falubrls  cerreptio  f 
nift  cum  iU<  qui  corripitur  non  babet  fcçum  mtiltituiintm»  Et 
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!e  mal.  Et  c’efl;  pourquoy  Pafcal  ne  vou- 
lut pas  excommunier  Henri , de-peur  d’un 
Schifmc,  qui  en  eifet  ne  manqua  pas  de  fè 
former  au llitoft  qu’on  en  fut  venu  à cet- 
te extrémité.  Mais  cét  Archeveique  de 
ViennCj  qui  fut  depuis  Pape,  n’eftoitpas 
encore  au(Ti  modéré  que  l’eftoit  Pafcal, 
qui  continuoit  mefme  à traiter  l’Empereur 
avec  un  efpritSc  une  bonté  de  pere,  dans 
fes  Lettres}  ce  que  cét  Archevcfque trop 
zélé  luy  reproche  dans  celle  qu’il  luy  écri- 
vit après  fon  Concile , 8c  dans  laquelle  il  le 
prie  d’une  étrange  manière, de  rompre  tout 
commerce  avec  ce  Prince  , qu’il  appelle 
un  trcs-crucl  Tyran , proteftant  que  s’il  ne 
le  fait , luy  8c  fes  confrères  fe  fouftrairont 
de  fon  obéiifance. 

Or  quoy-que  ces  excommunications 
fulminées  par  les  Evefqucs  ne  fuifent  pas 
encore  autorifées  du  Pape,  elles  ne  laiiTe- 
rent  pas  néanmoins  de  nuire  à l’Empereur. 
Car  les  mécontens , 8c  les  ennemis  que  fon 
humeur  altière  8c  imperieufe  luy  avoit 
faits,entre  Icfquels  eftoit  mefme  fon  Chan- 
celier Adelbert , qu’il  avoit  fait  Archevef- 
que  de  Mayence  à fon  retour  de  Rome , 
en  prirent  occafion  de  fo  foulcver  contre 
luy,  fous  prétexte,  qu’cllant  excommu- 
nié , il  ne  luy  dévoient  plus  d’obéïflan- 
ce  } ce  que  les  fidcllcs  fujets  de  l’Empe- 
reur fouftenoient  cftre  une  tres-faufle  8c 
tres-dangereufe  maxime,  lits  Saxons  fi- 
rent une  armée  ; ceux  de  Mayence , com- 
me il  y clloit  prcfque  feul,  attendant  les 

Princes 
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Princes  5c  les  Evefqiies  qu’il  y avoitcon-  ANN. 
voquez,  l’airiégerent  dans  l'on  Palais,  Sc 
le  contraignirent  de  leur  rendre  leur  Ar- 
chevelque  Adclbert , qu’il  avoit  fait  met- 
tre en  prilbn  ; 6c  le  Cardinal  Dieteric  , 
qui  de  la  Hongrie  où  il  edoit Légat,  s’e- 
ftoit  venu  mettre  à la  telle  deslbulevez, 
alTembloit  déjà  les  Evefqucs  de  l’Empire  »"4- 
à Cologne  , pour  y prendre  contre  luy 
des  rélblutions  à peu  prés  l'emblables  à 
celles  que  l’on  avoit  prilès  contrelonpe- 
re.  Mais  la  mort  de  ce  Cardinal  arrivée 
fur  ces  entrefaites,  fit  évanouir  tous  ces 
grands  deffeins.  LesSaxonsqui  craignoient 
beaucoup  plus  cét  Empereur  qu’ils  n’a- 
voient  fait  Ibn  pere  , ne  fongerent  plus 
qu’à  fe  défendre  s’il  les  attaquoit  : d’ail- 
leurs il  avoit  mis  li  bon  ordre  par  tout, 
qu’il  ne  croyoit  pas  avoir  lieu  de  rien 
craindre  du  collé  de  ceux  qui  n’avoient 
qu’une  haine  impuilTante  contre  luy.  C’cll 
pourquoy  il  rélblut  de  paffer  une  leçon-, 
de  fois  en  Italie , à l’occafion  de  la  mort 
de  la  Comtelîe  Mathilde  , de  laquelle,  mf. 
commefon  plus  proche  parent,  il  préten- ^ 
doit  ellre  heritier*,  8c  comme  Empereur, 
il  vouloit  fe  faifîr  de  tous  les  fiefs,  8c  de  tou- 
tes ces  belles  Principautez  qu*clle  tenoit  de 
l’Empire.  • . . 

Elle  mourut  d’une  longue  maladie  le 
vinr-quatriéme  de  Juillet  de  cette  année  Mem'de 
mil  cent  quinze,  à l’âge  de  Ibixante- neuf  Macibil. 
ans,  auChafleau  de  Boudeno  £ir  le  Pô, 
dans  le  Ferrarois,  d’où  fon  corps  fut  por-  • 

0^4  tÇ 
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A N î4.  té  à TAbbaycdeSaint  Benoiftdu  Pô , fon- 
dée  par  ion  Aycul  J & qu’elle  avoir  fort  en- 
richie} 6c  plus  de  cinq  cens  ans  apres , le 
Pape  Urbain  VIII.  l’a  fait  tranfporter  de 
nos  jours  à Rome  dans  la  BaftliquedeSaint 
Pierre,  pour  rendre  cét  honneur  li  parti- 
culier & li  rare  au  mérite  extraordinaire 
d’une  Princefle,  qui  a rendu  fa  mémoire  , 
trcs-glorieiife , 6c  en  paix  '6t  en  guerre , & 
qui  a mérité  cette  rcconnoiflance  du  Saint 
Siège,  qu’elle  protégea  , par  fes  armes , du- 
rant f'a  vie, 6c  auquel  clic  laiflafonPatrimoi- 
ne  apres  fa  mort.l  1 n’en  jouît  pas  néanmoins 
fi  -tort}  6c  ce  ne  fut  qu’aprés  plus  de  cent  ans 
de  fafeheux  démcflcz  & de  guerres  avec  les 
Empereurs, qui  s’em  parèrent  nonfculement 
des  fiefs  qu’elle  tenoit  de  l’Empire , mais 
aufl'i  de  tous  fes  autres  biens , qu’il  put  en- 
fin avoir  lapoflefTionpaifibledecequi  ap- 
partenoit  en  propre  à cette. PrincelTe dans 
laTofcane,  & que  les  Papes  ont  voulu  de- 
puis, en  la  conlldération , qu’on  appcllafl:  la 
Province  ou  la  Principauté  du  Patrimoine. 

Henri  donc  cftant  delcendu  en  Italie  au 
commcnccmentde  l’année fuivante , s’ar- 
rclla  long- temps  aux  environs  du  Pô,  pour  ^ 
s’emparer,  comme  il  fit,  des  Ellats  que 
la  Comtefle  Mathilde  avoit  pofledez  dans 
la  Lombardie  6c  d.ms  la  Ligurie  -,  8c  ce- 
pendant il  envoya  l’Abbé  de  Clugny  8c 
quelques  Gentilshommes  au  Pape , pour 
le  prier  tres-humblement  de  cafler  les 
Scntcnce«J’e.x communication  qu’on  avoit 
. portées  centre  luy , au  préjudice  de  l’ac- 
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' cord  qu’ils  avoient  faif  entre  eux  : ce 
commençoit  à troubler  de  nouveau  la  pafx 
6c  la  bonne  intelligence  qui  devoit  eftre  UrTperg, 
entre  le  Sacerdoce  ôc  l’Empire.  Mais 
quoy  que  cét  Abbé  pu  fl:  faire  par  Tes  prières 
6c  par  fes  remontrances,  il  ne  put  jamais 
rien  obtenir  du  Pape  , qui  cftoit  déjà 
trop  engagé  pour  pouvoir  rien  faire  de  ce 
^ qu'on  prétcndoitdeluy.  Car  comme  on 
murrauroit  toujours  de  ce  que  fous  pré- 
texte du  ferment  qu’il  avoit  fait,  il  laif- 
foit  jouir  Henri  des  Inveftitures,  8c  refu- 
foit  conftamment  d’agir  contre  luy  parles 
voyes  canoniques  ; il  avoit  convoqué  à 
Rome  un  autre  Concile  pour  y terminer 
cette  affaire,  réfol  u enfin  d’exécuter  tout  ce 
qu’on  ordonneroit  pour  la  fatisfadfion  deLa"/r.  *4. 
PEglife.Ce  fut  là  que  cePape  voulut  encore  p»* 
rendre  compte  du  traité  qu’il  avoit  fait  avec  conciU^ê. 
l'Empereur  pour  garantir  l’Eglife  d’un  «lit.  PniC, 
Sclîifme,  8c  la  Ville  de  Rome  d’une  entière 
dcfolation,qui  eftoit  autrement  inévitable. 

Il  protefta  que  ce  n’eftoit  que  par  ce  motif , 

8c  pour  la  délivrance  de  fbn  peuple  qu’il  a- 
voit  agi,confeflTant  néanmoins, par  une  pro- 
fonde  humilité,  que  n’eflant  que  pouffiére 
^ 6c  que  cendre, 8cqu’un  pauvre  pecheur  fujet 
auxinfirmitez  de  l’homme,  il  avoir  mal 
fait , 8c  fuppliant  les  Peresde  luy  obtenir  de 
la  mifericorde  Divine,  par  leurs  prières , 
le  pardon  de  fa  faute.  Il  ajoufta,  que  pour 
montrer  qu’il  eftoit  tout  preft:  delarépa- 
! rcr  , il  condamnoit  ce  méchant  Privilège 
qu’il  avoit  donné , 8c  défendoit  de  s’en  fer- 
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vit  jamais,  fur  peine  d’anatheme.  Enfin, 
il  pria  toute  rAfîemblée  d’en  faire  autant, 
àquoy  l’on  conlèntit  avec  de  grandes  ac- 
clamations. 

On  ne  pouvoit  afiTcûrément  rien  fbuhai- 
tcr  davantage  du  Pape , qui  fcmbloit  mef- 
me  violer  en  cela  le  ferment  qu’il  «voit 
fait,  quoiqu’il  ne  le  cruft  pas.  Mais.il 
parut  en  cette  occ.ilion , que  mefme  les 
Saints , quand  ils  font  trop  attachez  à leur 
fentiment,  ce  qu’ils  doivent  éviter  comme 
un  dangereux  ëciieüil  , où  leur  fainteté 
peut  faire  naufrage,  (ont  fujetsàtombec 
comme  les  autres  hommes  en  de  lourdes 
fautes.  Car  ce  bon  Evefquc  de  Segni  Bru- 
nus  ou  Brunon,  à qui  le  Pape  avoitofté 
fbn  Abbaye  du  Mont-Caflin , parce  qu’il 
luy  avoit  dit  avec  trop  de  hardiefic  6c 
d’opiniâtreté,  que  l’in vefiirure  qu’il  avoit 
pcrrni/c , eftoit  une  hcrefie  , ne  voulant 
rien  relafcher  de Ibn fentiment,  6cfcrd- 
fentant  aulTipeut-eftreun  peu  de  l’affront 
qu’on  luy  avoit  fait,  fe-  mit  à dire  tout 
haut,  6c  comme infultant,  parunefauflè 
louange,  à cette  humble  corrfefllon  du  Pa-  . 
pe,  Mesfreresy  remercions  Dieu  de  ce  ^ue 
nous  avons  tous  oui  le  Pape  Pafcalcondam- 
7ier  de  fa  propre  bouche  ce  mccbant  Privi- 
contient  une  hère  fie  i 6c  en  mefrae 
temps  Pun  defes  confrères , pouffant  enco- 
re plus  loin  cette  infulte,  dît  avec  une  efpc- 
€C  d’iniblence  6c  de  fanglante  raillerie , 
Si  ce  Privilège  efi  une  hérefie , celuy  d'où  il 
vjienî  ejî  imhirétio^wJP^x^  le  Cardinal  Jean 

Cajictan, 
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Caïetan,  homme  de  grande  autorité  dans 
le  Sacré  College,  8c  qui  ne  pût  fbuffrir  cet-  ' 
te  injure  li  atroce  qu’on  uifoit  au  Pape, 
fe  tournant  vers  TEvelque  deSegni,  au- 
quel il  s"en  prit  comme  ù celuy  qui  en 
eftoit  Pauteur,  Et  ofuoy  donc,  luy  dit-il, 
vou^  ofez,  appel/er  le  Pape  hereticjue  en  plein 
Concile  ? l'écrit  qu'il  a donné  efi  mauvais, 
je  l'avoue , mais  non  pas  hérétique.  Bim 
loin  de  cela,  dit  un  autre,  07i  ne  peut  pas 
mefme  dire  qu'il  fait  inauvais , je  Jôu- 
(îiens  au  contraire  qu'il  ejîtres-bon,  parce 
qu'on  ne  l'a  fait quepottr  délivrer  d’oppref- 
fion  l'Eglife  ^ le  peuple  de  Dieu.  Et  com- 
me en  fuite  toute  l’Aflémblée  fc  récrîoit 
contre  ces  deux  Evdques  qui  avoient  fi  in- 
dignement outragé  le  Pape , ce  Paint  Pon- 
tite,  qui  frémit  d’horreur  à ces  terribles 
mots  d’hérefîe 8c d’héretique qu’on  luy  ap- 
pliquoit,  fe  leva  de  fon  Trône,  Sefailant 
faire  iilence  de  la  voix  8c  de  la  main , Ecou- 
tez mes  freres  ^ dit-il,  il  faut  que  tout  le 
monde  fçache  que  l'Eglife  Romaine , qui  a 
détruit  toutes  les  hheÇtes , n'en  a jamais  eu 
aucune , ^ que  cef  pour  cette  Eglije  ^ pour 
J fes  Pontifes  que  J-efus-Chrifl  a prié,  quand 
il  a dit , f'ay  prie  pour  toy  , Pierre,  afin  que 
ta  foy  ne  défaille  jamais.  Sur  quoy  il  ter- 
mina cette  Séance , qui  fut  la  troifiérhe,  le 
Mercedy  de  la  troifiéme  Semaine  de  Ca- 
refme. 

Il  ne  fut  pas  à la  fuivante  du  Jeudy , 
parce  qu’il  fut  occupé  à donner  audience 
aux  AmbalTadeursde  Henri , aulj]ucls  il  ne 

Q 6 voulut 
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voulut  jamais  promettre  autre  cho(è,  fi- 
non  qu’il  ne  Tex communie) oit  pas  nom- 
mément , félon  le  ferment  qu’il  en  avoit 
fait.  Ainti  dans  la  Séance  du  lendemain  * ‘ 
quoy  que  puft  dire  le  Cardinal  Conon  de 
Palcftrine  , pour  faire  en  forte  que  l’on  J 
excommuniaft  nommément  l’Empereur 
en  ce  Concile,  l’afcal  fe  contenta  de  rc- 
iiouveller  le  Decret  de  Grégoire  VII.  con- 
tre les  inveftitures,  fans  parler  de perfon- 
ne  en  particulier  , 8c  de  confirmer  en 
général  les  Conciles  que  ce  Cardinal  8c 
celuy  devienne  avoient  tenus,  fans  tou- 
tefois qu’il  nommait  Henri  que  l’on  7 
avoit  excommunié , ce  qui  eftoit  elfefti- 
Tcmcnt  l’excommunier  fans  le  dire.  C’eft 
en  cette  manière  que  ce  bon  Pape  crût 
pouvoir  alTeûrer  qu’il  avoitgardclbn  fer- 
ment , comme  il  le  dît  aux  gens  de  l’Etn- 
pereur.  Mais  ce  Prince  qui  crût  qu’on  ' 
fc  moquoit  de  luy , 8t  qu’on  avoit  envie 
de  le  perdre,  ayant  diffimulé  encore  tout 
le  refte  de  l’année,  jufqu'à  ce  qu’il  euft 
achevé  de  donner  ordre  aux  affaires  de 
Lomb.ardic  , dit  enfin  hautement  , fans 
néanmoins,  faire  paroiftre  aucune  émo-  | 
tion  , que  puis  qu’on  croyoit  que  le  Pii-  \ 

vilege  qu’on  luy  avoit  donné  fuft  nul , , 

à caufe  qu’il  ne  l’avok  tiré  du  Pape  que 
par  force  , il  luy  îroit  maintenant  de- 
mander la  mefme  grâce  à Rome  , où 
ce  Pontife  cfloit  en  pleine  liberté.  • Sur 
quoy  il  s’avance  vers  Rome  , avec  foa 
arjuée , qui  s’eftok  rafraifehie  tout  à 
‘ ^ ioifk 
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loifir  en'  de  bons  quartiers  dans  la  Loni-  ^ NN, 
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bardie. 


A cette  nouvelle,  le  Pape  qui  ne  vou- 
loit  plus  fe  fier  à cét  Empereur  , dont 
il  avoit  efté  fi  maltraite  , 8c  qui  croyoit  Petr.  bî- 
aufli  avoir  fujet  defe  plaindre  de  luy  , 
d’abord  tout  ce  qu’il  pût  pour  obliger  les 
Romains  à Ce  bien  défendre.  Mais  il  s’ap- 
perceût  bientoft  de  l’intelligence  que  Hen- 
ri avoit  dans  la  Ville  , où  ii  avoit  gagné 
les  plus  puiüàns  , 8c  fur  tout  Ptolomec 
Comte  de  T ufcaneile , qui  y avoit  la  prin-' 
cipale  autorité  , com  me  Confùl , 8c  au- 
quel il  avoit  promis  fà  fille  en  mariage, 
avec  tous  .les  Chafteaux  8c  toutes  les  ter- 


res que  les  Papes  avoient  repris  fur  fes  pré- 
déceflèiirs.  C’elt  pourquoy  Pafcal  qui  vit 
bien  qu’il  n’y  avoit  dans  Rome  nulle  feû- 
reté  pour  luy , en  fbrtit , 8c  fe  retira  dans 
la  Champagne  d*Italie , auprès  des  Princes 
Normans,  dont  il  implora  le  fècours.  Ainfi 
l’Empereur  s’eftant  approché  de  Rome, 
prit  fans  beaucoup  de  peine  , toutes  les 
petites  Places , 8c  tous  les  Chafteaux  qui 
tenoient  pour  le  Pape  aux  environs  j apres 
q-uoy  Ptolomoe  8c  les  autres  Barons  Ro- 
mains le  receûrent  comme  en  triomphe,. 
àfonentr-ée  qu’il  fitaRomo,  où  de-peur 
qu’on  ne  dill  qu’il  n’avoit  efté  auparavant 
couronné  que  par  force  « il  voulut  de 
nouveau  recevoir  laCouronne  Impériale. 
Mais  comme  il  ne  fc  trouva perlbnne par- 
mi les  Prélats  qui  eftoient  reftez  en  pe- 
tit nombre  dans  la  Ville  , qui  ofaft  ea- 
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trcprcndre  de  faire  cette  fonéHon , laquelle . 
ils  dilbient  n’appartenir  qu’au  Pape , il  (c  fit« 
couronner  dans  la  Bafilique  de  Saint  Pietre 
par  ce  fameux  fcelerat  Maurice  Burdiri  Ar- 
chevelquedeBraga.'  * . 1 i r.î.  tj;  i 

Cét  Archevelque  eftoit  un  Limoufin,f: 
q ui  avoit  q uelque  efprit , mais  c’efl»it  un^- 
efprit  mal  tourné,  ambitieux,  Scfurtout'f 
extrémenaent  malin  , ingrat,  & malfai- 
fant  > Sc  qui  ne  le  foucioit  ni  des  loix  de  la 
Religion , ni  de  celles  de  l’honneur , pour- 
veû  qu’il  pu(l  fatisfatfe  ibn  ambition^) 
comme  il  ne  parut  que  trop  dans  toute  là  > 
conduite.  Bernard  Archerclqnede  Tolede  - 
l’a  voit  pris  à là  fuite,  en  palTant  par  la  Fran-»' 
ce,  àlonretourdeRoraeenEfpagne,  du< 
temps  du  Pape  Urbain,  & l’avoitfait  Ar- 
chidiacre de  Ibn  Eglife , d’où-  il  eftoit  par-i 
venu  à ■ l’Evefché  de  Conimbre  ,■  8c  de- là  à : 
celuÿdeBraga;  dc-lbfteque  c’cftoitàluy- 
qu’il  devoit  fa  grandeur:  mais  cét  efprit 
vain  8c  ingrat  ne  fe  contentant  pas  de' 
l’Archevefché  de  Braga,  qu’il  ne  méri- 
toit  point , 8c  qu’il  avoit  obtenu  par  de 
nâauvailesvoyes,’.'  mouroitd’envied’avoir 
celuy  de  Toledc’i  au  préjudice  de  Ibn 
bienfaiâiear , qui  rempliflbit  cette  place 
tres-dignèment , eftant  fans  contredit  l’un' 
des  plus  grands  hommes  que  l’Efpagneait 
i amais  portez.  C’eft  pourq uoy,  corn  me  cet 
ingrat  vit' cét  excellent  Archevefque  dif- 
gracie , dans  une  grande  perlècution  qu’il 
Ibuffritpourla  juftice,  il  eût  l’eHronterie' 
•de  s'aller prêlœter  au  Pape  Paiçal , pour  le  ' 

prier 
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prier  de  luy  faire  avoir  cét  Archevcfché,  en  ^ ^ 
luy  offrant  melme , tant  il  ciloit  brutal  & du  chVc 
aveuglé  de  fbn  ambition  , une  grofle  fbm-  ''*«• 
me  d'argent  pour  l’obtenir.  Mais  fe  voyant 
rebuté  fk  traité  de  ce  Pape  comme  il  le  mé- 
ritoit , il  réfolut  de  s’en  venger.  Pour  cét 
eSfet,  ilfutofîî’irfbnferviceàHenri , au- 
quel i!  s’attacha , fui vaitt continuellement 
la  Qjur,  où  il  fç  dilHnguoit  parlbn  or-  uffetn 
gueuil  8c  par  fa  legereté»  plusencoreque  srâchJ* 
par  la  grandeur  de  Ibn  train  8c  de  fa  dépen*  rtnj:  ^r. 
fe,  en  menant  une  vie  fort  difiuluè,  f^ns 
fe  foucier  de  fon  Eglifc,  quelque  comman- /xpirium 
diîmentquelcPapcluy  n(l  d’yréfîder5 
■c  cltoJt  luy  qui  atgrifloit  toujours  de  plus 
vCn  plus  l’clprit  du  Prince , 8c  qui  taf.hoit  de/" 
porter  aux  dermeres  cxtremitez.  L ^^^  parcchiam 
pereur  donc  qui  cdoit  fort afTeûré que<ét /ro;>r/4w 
Archevcfque  feroit  toujours  tout  ce 
Jlon  voudrait,  quand  il  s’agiroit  de  cho- 
quer  Je  Pape  , ne  luy  eut  pas  plutoll  té-  ^ 
moigné  qu’il  defîroit  qu’au  refus  des  Pré- 
lats  de  la  Cour  de  Rome  il  lecouronnaft,  '«agsm. 
qu’il  le  fit  de  tout  fon  coeur , ravi  d’avoir  ^Y/con. 
cette  première  occaûon  de-fe  venger  du 
P.ape,  en  attendant  qu’il^rneuft  uneiiutre- 
plus  importante,  qu’il  prévoy  oit  déjà, 
qui  ne  manqua  pas  d’arriver  bientoft  après; 

& cependant  l’Emperein*,  qui  pour  éviter 
les  chaleurs  de  Rome,  s’eftoit  retiré  yersDiacôn. 
la  Tofeane^  ne  laifla  pas  d’envoyer jde  nou-  *• 
veaux  Ambaffadeurs  au  Pape,  auquel  ilurfperg. 
élemandoit  fbn  amitié,  luy.  offrant  toute 
irarte  de  fatisfaéxioo,  fbit  qu’il  ne  prétendit  • 

que 
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ANN.  'que  de  1 amu  (er , pour  talcher  à le  furprcn- 
■ ‘ dre , {bit  qu’il  {uft  épouvanté  des  grands 
prodiges  qu’on  dit  qui  furent  veûs  en  ce 
temps-là,  &.  des  horribles trcmblcnicns  de 
terre, qui  firent  de  furieux  ravages  8c  en  Al- 
lemagne 8c  en  Italie.  Quoy  qu’il  en  fbit  > 
cette  negotiation  ne  dura  gueres  ; car  le 
Pape,  qui,  durant  l’abfcnce  de  l’Empereur, 
s’eftoit  peu  à peu  approché  de  Rome , y 
eftant  rentré  (budainement , lors  qu’on  l’y 
attendoit  le  moins , y mourut  deux  j ours 

Janvier , d’une  grande 
Mioth.  * maladiequ'il avoiteûëpeu  auparavant,  8c 
dont  il  n’eftoit  pas  encore  bien  guéri ,quand 
il  fe  mît  en  chemin  pour  retourner  àRome. 

Il  avoit  tenu  leSiége  Pontifical  dix-huit 
•ans  8c  cinq  moisj  8c  comme  en  l’efiatou 
l’Eglife  le  trouvoit  alors , bn  crût  qu’il  fal- 
loit  promptement  luy  donner  un  SucccI^ 
feur,  cinquante  8c  un  Cardinaux  qui  s'e- 
ftoient  rendus  auprès  de  fa  perfonne , àfon 
Pafidolph. retour,  s’aiTemblerent  avec  les  autres  du 

dansun  MonafteredeBenediétins 
cîatôn.  âppcllé  Palladium-,  quieftoitencetemps- 
fUtin.  làau  codé  Septentrional  du  Mont  Palatin , 
tout  joignant  le  Palais  des  Frangipanes } 8c 
là , le  troifiéme  jour  après  le  déceds  de  Pal^ 
cal , à fçavoir le  vint  8c  unième  de  Janviw, 
ils  élurent  Jean  Cardinal  Caîetan , homme 
defainte  vie , d’une  prudence  confommée, 
le  plus  fçavant  du  Sacré  College  , 8c  ce- 
luy-là  mefme  qui  avoit  défendu  Pafcal 
contre  ceux  qui  reprochoient  que  fon  Pri- 
s41e^e  des  Inveditures  eftoic  une  hérefie^ 
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ce  qu’il  fouftint  toujours  eftre  très-taux.  Il 
fut  appelle  Gelafc  II.  8c  mis  en  mdme 
temps  fur  le  Trône  Pontifical  avec  une  in- 
croyable joye  des  Cardinaux,  des  Evelques, 
8c  des  Eccldiafiiques,  qui  s’applaudiflbient 
eux  rndmes  d’avoir  fait  une  fi  fainte  éle- 
ction. Mais  ccfte  joye  ne  dura  gueresj  car 
Cinc’.us  Chef  de  la  puifTante  mailbn  des 
Frangipanes,  toute  devoûée  au  fcrvicede 
l’Empereur,  voyant  qu’on  n’avoit  pas  élu 
un  Cardinal  qu’il  avoit  fort  recommandé, 
Ibrrit  tout  en  furie  de  Ion  Palais  , fuivi 
d’une  bonne  troupe  degensarme®,  qu’il 
tenoit  tout  prdts  pour  s’en  fervir , au  cas 
qu’il  n’cufi  pas  ce  qu’il  prétendoit , enfon- 
ce les  portes  du  Monaficre , entre  par  for- 
ce dans  l’Eglife,  où  l’on  faifoit  encore  la 
cérémonie  de  l’adoration , fe  jette  com- 
me une  belle  fcroce  , tout  écumant  de 
rage , fur  le  Pape , luy  donne  cent  coups 
de  poing,  de  pieds,  8c  d’éperons,  8cl’cn- 
traiihe  par  les  cheveux  dans  Ton  Palais,  tan- 
dis que  Tes  fatellitcs  , aufli  barbares  que 
leur  maillre,  frapent  indilferemmcntlur 
les  Cardinaux , les  Evdques,  les  Clercs, 
8c  les  laïques,  com me  ils  les  rencontrent 
dans  cét  effroyable  tumulte,  jettent  à bas 
de  leurs  mules  ceux  qui  avoient  déjà  pû 
y monter  à la  halle  pour  prendre  la  fui- 
te, les  dépouillent , les  lient,  8c  les  char- 
gent de  mil'ecoups , en  les  chaflant  devant 
eux  pour  les  faire  entrer  dans  le  Palais  de 
Frangipane , qui  les  y retint  prifonniers  a- 
vcc  le  Pape.  ^ , 

Quoy- 
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Q^oy-qu’il  y euft  dans  Rome  un  tres- 
puiflant  parti  pour  l’Empereur , un  lî  dé- 
teftable  attentat  donna  néanmoins  tant 
d’horreur  au  peuple , 5c  irrita  fi  fort  les 
principaux  de  la Noblefie Romaine,  que 
tout  courut  aux  armes,  dans  tous  les  quar- 
tiers ; & comme  on  fe  fut  aflemblc  en  bon  - 
ordre  fous  les  enfeignes,  dans  la  place  au 
deflbus  du  Capitole,  où  Pierre  Préfet  de 
Rome , Pierre-de-Leon , Eftienne  le  Nor- 
mand, EftiennedeThibaud , 5c  quelques 
autres  des  plus  riches  8c  des  plus  puiflans  de 
la  Ville  s’eftoient  rendus  avec  les  Magi- 
ftrats:  on  envoya  faire  commandement  a 
Frangipane  de  rendre  fur  le  champ  le  Pape, 
avec  tous  les  prifonniers,  for  peine  d’eftre 
traité  comme  ennemi  de  la  patries  ce  qui 
l’épouvanta  fi  fort,  qu’il  rendit  tout,  5c 
s’évada , pour  fe  mettre  à couvert  de  la  jufte 
furie  du  peuple.  Alors  on  reveftît  le  Pape 
de  fes  habits  Pontificaux , 8c  l’ayant  mis , 
félon  la  coufiume , for  une  haquenée  blan- 
che, tout  le  peuple  en  armes  le  conduifit 
au  Palais  de  Latran,où  il  fut  quelque  temps 
en  paix , donnant  ordre  aux  affaires  de  l’E- 
glife , jufqu’à  ce  que  comme  il  y penfoit  le 
moins , le  Cardinal  Hugues  d’Alatre  en-r 
trant  la  nuit  dans  fa  chambre , luy  vint  dire 
avec  précipitation , qu’on  venoit  d’appren- 
dre que  l’Empereur  elloit  arrivé  auVatican, 
qui  eftoit  occupé  par  les  gens,  8c  qu’il 
ralloit  promptement  fefauver.'  - 

En  effet,  ce  Prince  qui  eftoit  en  Lom- 
bardie, ayant  feeû  la  mort  de  Pafcal  par  un 
, J courrier 
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courrier  de  luy  dépefcha  le  Comte  Ptolo- 
mée  ion  gendre,  le  priant  de  Te  rendre 
auplûtoft  à Rorrjc  pour  y faire  un  Pape  à fa 
dévotion,  avoitpris  Iclite  de  fa  cavalerie, 
6c  s’eiloit  déjà  mis  en  marché,  lorsqu’il 
apprit  la  nouvelle  de  l’éleéüon  de  Gelafc. 
Il  en  eût  d’abord  delajoye,  croyant  que 
ce  nouveau  Pape  confirmeroit  fon  Pri- 
vilège , qu’il  avoit  défendu  contre  ceux 
qui  l’avoienttaxé  d’hérelîe.  Mais  comme' 
on  l’avertit  bientoft  après  qu’il  avoit  déjà 
déclaré  nettement  qu’il  n’en  feroit  rien , il 
pourfuivit  fon  chemin , 8c  fit  une  fi  grande 
diligence , en  marchant  nuit  8c  jour , qu’il 
prévint  la  nouvelle  de  fon  arrivée  ; de  forte 
que  le  Pape  qui  craignit  d’efirefurprisdans 
ion  Palais  cette  nuit-là  mefme,  fe  retira 
fur  le  champ  chez  un  homme  de  qualité, 
duquel  il  fe  tenoit  fort  aifeûré  j 8c  s’eftant 
jette  fur  le  Tibre  le  lendemain  de  grand 
matin,  il  defeendit  juiqu’à  la  mer , qu’il 
trouva  fl.  haute 8c  fi  rude,  qu’on  fut  con- 
traint de  s’arrefter.  Alors  les  Al  lemans  qui 
le  pourfui  voient , fe  mirent  à décocher  au 
travers  du  fleuve  une  infinité  de  flèches 
empoifonnées  dansfes  galiotes , menaçant 
de  les  aller  brufler  aulfitoft  que  leurs  ba- 
teaux feroient  arrivez , li  on  ne  leur  livroit 
le  Pape.  Et  certes  rien  ne  le  pouvoit 
fauver,  fi  la nuitne full llirvenuë,  durant 
laquelle  on  le  mit  à terre  de  l’autre  codé  de 
la  rivière } 6c  comme  il  efloit  fi  foible  pour 
^ fon  grand  âge , qu’il  ne  pouvoit  marcher , 
8c  qu’on  ri’avoit  point  de  chevaux , le  Car- 
dinal 
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dînai  Hugues  d’Alatre  fit  une  aftion  plus 
digne  encore  des  éloges  de  la  poftérité , cjue 
ne  fut  celle  du  pieux  F.née,  c^ue  les  Poètes , 
qui  aparernment  en  ont  efté  les  inventeurs, 
nous  ont  fi  fort  vantée. Car  enfin  ce  fameux 
Héros  de  Virgile  ne  porta  fur  fon  cou  le 
bon  homme  Anchife  ion  pcrc,que  jufqu’au 
Temple  de  Cerés , qu’on  trouvoit  auftîtoll 
que  l’on  cftoit  ibrti  de  Troye  ; mais  ce  gé- 
néreux Cardinal  ayant  chargé  fur  fes  épau- 
les, au  bord  du  Tibre , fon  bon  pere  & fon 
maiftre  le  Pape  Gelaiè,  le  porta  plus  de 
deux  bonnes  lieues  de*Ià , durant  la  nuit, 
jufqu’au  Chafiean  d’Ardée , d’où  quand  la 
mer  futappai/ce,  il  fut  en  quatre  jours  à 
Gaïéte,  Ville  de  fa  naififance.  La  plus  gran- 
de partie  des  Cardinaux , & pluficurs  Evefi- 
eues  s’eftant  rendus  auprès  de  luy , il  y fut 
(olennellement  confacré  par  le  Cardinal 
d’Oftie,  en  prdencc  de  Guillaume  Duc  de 
la  Poüüle,  & de  Richard  Prince  de  Ca- 
poûë,  qui  luy  amenoient  le iecours qu’ils 
avoient  promis  à ion  Prédécefleur , 8c  au(- 
quels  il  donna  l’Inveftituredes  Ellatsqu’ils 
tenoient  du  Saint  Siège. 

: Cependant  l’Empereur  oui  ne  vouloit 
'plus  rien  ménager  avec  un  homme  qu’on 
voyoit  manifeftement  qu’il  avoit  voulu, 
furprendre,  8c  que  fes  gens  avoient  pour- 
fuivi  a\'j:c  tant  de  rage  pour  s’en  faifir , tint 
une  grande  aflèmbice  de  (es  parti  fans  Ec- 
clefiailiqucs  8t  féculiers  au  Vatican.  Ce 
fut- là  qu’aprés  qu’on  eût  déclaré  nulle  l’é- 
Jeûion  de  Gelafc , corn nje  ayant  efté  faite 

• fans 
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fans  le  confentement:  de  l’Empereur,  ce 
qui  eftoit  contre  les  Decrets  des  Papes  ôc 
de pluiîeui's Conciles,  8c contre  lacouftii- 
me  établie  depuis  plufîeurs  fiéclcs , il  fit 
élire  en  fa  place  cét  Archevefque  de  Braga 
Maurice  Burdin , qui  Pavoit  déjà  couron- 
né , & auquel  il  fit  prendre  le  nom  de  Gré- 
goire VIII.  comme  pour  l’oppofer  au  Pa- 
peGrégoire  VII.  qui  avoit  le  premier  de 
tous  attaqué  lesinveftitures.  Gclafe  Payant . 
fccû,  ne  manqua  pas  de  Pexcomraunicr 
aufli-bien  que  Henri  qui  avoit  fabriqué 
cét  idole , 8c  d’écrire  en  mefme  temps  des 
Lettres  circulaires  à tous  les  Princes,  pour 
les  informer  de  l’intrufion  manifefte  de 
cét  Antipape.  Ce  qu’il  y eût  encore  de  plus 
fort , c’eft  que  les  Princes Normans  qui  a- 
voient  raflcmblé  toutes  leurs  troupes  dans 
un  grand  corps  d’armée  pour  fecourir  le 
Pape,  s’eftant  avancez  jufqu’à Saint  Ger- 
main , l’Empereur  qui  affiégeoît  une  Place 
forte,  laquelle  tenoit  encore  pour  le  Pape 
dans  la  Champagne  de  Rome,  ne  voulut 
pas  hafarder  la  bataille  avec  le  peu  de  trou- 
pes qu’il  avoit  alors , contre  des  gens  accou- 
ftumez  à vaincre.  Il  leva  donc  le  fîége , 
8c  auBîtoft  après  il  reprit  le  chemin  d’Alle- 
magne , laiflànt  fon  Antipape  à Rome,  où 
les  Frangipanes  , les  Comtes  deTufcancl- 
le,  8c  fes  autres  partifans  eftoient  alors  les 
plus  forts , 8c  les  raaiftrcs.  On  dit  qu’une 
des  choies  qui  fervit  autant  à faire  en  forte 
que  Lando  Seigneur  deTorricelle,  & Iès 
trois  freres,  qui  avoîent  entrepris  de  défen- 
dre 
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dre  la  Place,  s’y  maintinrent  avec  tant  de 
courage,  contre  tous  les  efforts  que  l’Em- 
pereur fit  inutilement  pour  la  prendre , fut 
un  gros  barbet,  que  l’on  avoit  fort  bien 
drelTé  pour  le  fcrvice  qu’on  en  pre'tendoit 
tirer.  Car  ce  fidelle  animal , quelesaffié- 
geans  ne  s’aviibient  pas  de  foiiiller,  ne  man- 
quoit  pas  de  porter  aucampdesNornaans 
les  lettres  que  les  alîiegez  luy  ayoient 
attachées  (bus  (on  poil  j qui  eftoit  fort 
grand,  8c  d’en  rapporter  la  réponfe  qui  leur 
apprenoit  l’eftat  du  fecours  qu’ils  atten- 
doient,  8c  le  temps  auquel  précifément  il 
devoit  arriver , pour  attaquer  les  Allemans 
dans  leurs  retranchemens,  s’il  ne  fercti- 
roient,  comme  ils  firent.  • 

Le  Pape  néanmoins  pour  cela  n’en  fut 
gueres  mieux  : car  comme  les  Princes  Nor- 
mans  crurent  avoit  affez  fait  que  fi’^voir 
obligé  l’Empereur  à fe  retirer  hors  de  1 1- 
talie,  ils  ne  voulurent  point paflèr outre, 
ni  s’engager  à faire  le  fiége  de  Rome , pour 
en  chaflèr  l’Antipape  Burdin  y 8c  pour  y 
rétablir  Gelafe.  Ceft  pourquoy  ce  Pape , 
qui  vouloit  abfblument  y rentrer^,  Y 

conférer  avec  ceux  de  fon  parti , s y rendit 
plûtoft  en  fimple  pelerin  qu’en  Souverain 
Pontife:  mais  comme  il  voulut  célébrer 
Pontificalement  la  Mefle  dans  l’Eglifc  de 
Sainte  Praxede  , les  Frangipanes  8c  leurs 
partilans  y ellant  entrez  Tes  armes  à la 
main , y firent  un  defordre  prefqüe  fem- 
blable  à celuy  qu’ils  avoient  fait  aupara- 
vant dans  le  Monaftere  PadadiHf^  j 8c  ce 

ne 
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ne  fut  qu'avec  bien  de  la  peine  que  Cref-  ^ N N. 
centius  neveu  de . Sa  Sainteté  , jeune  ‘ 
hom  me  plein  d’ardeur  8c  de  courage , put 
fauver  fon  oncle  dans  ce  tumulte , le  tirer 
autravers  des  épées  de  ces  furieux  hors  de 
l’Eglife,  8c  l’ayant  mis  achevai,  habillé 
comme  il  eftoit  pour  célébrer  la  Mcfle,  1® 
mener  hors  de  Rome  dans  leMonaftcrede 
Saint  Paul.  Après  cela  Gelafe  voyant  bien 
qu’il  n’y  avoit  plus  nulle  feureté  pour  luy 
dans  Rome , où  fes  ennemis  dominoient 
'avec  l’Antipape,  dit  à ceux  qui  l’accdm- 
pagnoient,  qu’il  avoit  réfolu  de  fuivre  l’ex- 
emple de  fes  Prédécefl'eurs , 8c  de  le  rétirer 
en  France,  comme  dans  l’azile  des  Papes 
perlecutez  par  les  tyrans  8c  par  les  fehifma- 
tiques,  Sc  comme  au  portafleûré,  où  le 
vaifleau  de  Saint  Pierre  s’eft  toûjours  mis  à 
l’abri  des  tempefles  qui  l’ont  tant  de  fois 
fdrieufement  agité.  Ainfi,  ayant  laifle  le 
Cardinal  Evclque  de  Porto  fon  Vicaire  à 
Rome,  avec  les  ordres  qu’il  crut  necelfai- 
rcs  pour  le  gouvernement  de  cette  Eglifc 
pendant  fon  abfence , il  fe  mit  fur  mer  au 
commencement  du  mois  de  Septembre,  Chron. 
avec  lix  Cardinaux , 8c  quelques  Evefques 
qui  voulurent  l’accompagner , 6c  après  une 
heureufe  navigation , il  alla  defeendre  en 
rnie  de  Maguelone  en  Languedoc  vis-à-vis  yj®  Lud 
de  Montpellier.  _ VI. 

Ce  fut-là  que  l’Abbé  Suger  le  compli- 
menta de  la  part  du  Roy , 8c  luy  fit  un  ma- 
gnifique prefent,  pour  foulager  la  pauvreté 
où  il  eftoit  réduit  par  cette  horrible  pef- 

fécution 
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fécution  qu’il  (oufFroit  de  fcs  ennemis.  De- 
là il  fut  par  l’embouchèûre  du  Rhône  à 
Saint  Gilles,  où  il  trouvai  l’équipage  que 
Ponce  Abbé  de  Clugny  luy  avoit  fait  tenir 
tout^preft,  avec  lequel  , après  avoir  efté 
receû  par  tout  fur  fon  pafTage  avec  toute 
forte  de  magnificence  , & des  tranfports 
dc.joyequine  fe  peuvent  exprimer,  ilfc 
rendit  enfin en  cette  célèbre  Abbaye , où'il 
avoit  paffionnément  fouhaité  de  fe  voir  j 
& ce  fut  auflTi  là  qu’à  fon  retour  de  Vienne 
en  Dauphiné,  où  il  tint  un  Concile,  dont 
les  Adtesfefbnt  perdus , il  trouva  un  par- 
fait repos  apres  tant  de  peines  & tant  de  tra- 
vaux : car  il  y mourut  d’une  pleurcfie  tres- 
fàintement , le  vint-neuviéme  de  Janvier  j 
après  avoit  fort  recommandé  qu’on  luy 
donnaft  pour  Succefleur  Canon  Cardinal 
de  Paleftrine,  croyant  qu’en  l’eftat  où  l’E« 
glife  fe  trou  voit  alors, elle  avoit  befbin  d’un 
homme  aufli  ferme  8c  aulTi  zélé  qu’il  le 
connoifToit.  Mais  ce  Cardinal  ayant  rehifc 
conftamment  cét  honneur,  8c  nommé  en 
fà  place  le  Cardinal  Archevefquede  Vicn- 
ne,  Légat  du  Saint  Si(^c  en  France,  tou- 
te ,1’Aflemblée  fe  rendit  à fon -avis  : de 
forte  que  cét  Archevcfqiîe  fut  êlù  Pane 
d’un  commun  confèntement  en  fon  ab- 
lence.  Et  quoy-qu’eftant  arrivé  à Clugny, 
ilfifttout  cequ’il  put  pour  s’en  défendre , 
ii  fallut  enfin  qu’il  cedaft  à une  fi  dou- 
ce violence,  8c  qu’il  acceptaft  le  Pontifi- 
cat, comme  il  fit,  en  prenant  le  nom  de 
CallifîcII.  Il  ne  voulut  pas  néanmoins 
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eftre  confacré , jufqu’à  gc  que  le  Cardinal  A N 
Pierre-de-Leon,qu-il  avoit  envoyé  à Rome  ' * 
pour  y donner  aws  de  fen  éleftion , en  euft 
rapporté  le  confentement , que  les  Cardi- 
naux-, lePrélet  de  la  Ville,  8c-tout  le  Cler- 
gé 8c  le  peuple  y donnèrent , à la  rélérve  de 
peu  de  Schifmatiques  Impériaux , quitc- 
noient  encore,  pour  l’Antipape. 

Ce  nouveau  Pontife  eftoit  François  de 
nation,  8c  d’un  fang  tres-jliullre , eftairt 
frété  d’Eftienne  Comte  de  'Bourgognev, 
onclc-de  la  Reine  de  France  Adelais,  8c 
.proche  parent  de  l’Empereur.  Celan’em- 
.pefeha  pas  •pourtant , qu’eftant  Archcvel- 
que  8c  Légat  en  France , il  ne  l’excommu- 
niaO;  au  Concile  de  Vienne  : mais  quand 
il  fut  Pape,  il. prit  une  autre  conduite 8c 
fit  tout  ce  qu’il  put  pour  luy  donner  la 
.paix,  en  le  reconciliant  avec  le  Saint  Siè- 
ge. Il  elpera  melme  qu’il  la  luy  donne* 
roit  bientoll,  parce  qu’aprés  que  le  Car-  VTfperg. 
dinaldcPalcftrine  eût  déclaré  en  Allema- 
gne que  l’Empereur  avoit  cftéfblennelle- 
ment  excommunié  au  Concile  de  Rome , 
les  Princes  J’avoient  obligé  de  tenir  une 
Diète  de  l’Empire  à Tribut , entre  Vormes 
ScMajence.  Là,  fur  les  plaintes  qu’on  luy 
fit  de  eequ’à  caufe  de:lon  différend  avec  les 
Papes,  tout  eftoit  en  un  furieux  defbrdrc 
dans  la  Germanie,  commedu  temps  du  dé- 
funt Empereur  fbnpere  queluy-mefmea- 
voit  fait  dépofér  pour  cette  caufe,  il  promit 
qu’il  fatisferoit  lesPrinces  8c  lesEvefques  fue 
ce  lùjet  J 8c  qu’afin  de  trouver  les  voyes  de 
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A N N.  s’acc»mmoder  avec  le  Pape,  il  iroit  luy- 
mefme  au  Concile  que  ce  Pontife  avoit 
convoqué  à Reims  pour  le  dix-huitiémc 
d’Oéfobre  Fefte  de  Saint  Luc. 

Ât  Cam-  Guillaume  de  Champeaux  Evefque  de 
Adï  con.  Chaalons,  & Ponce  Abbé  de  Clugny  lefu- 
Rcni.per  rcnt  trouver  à Strasbourg , & negotiérent 

fort  heurcufement  avec  luy  ; car  apres  que  . 
t.io.Coiic.  l’Evefque  l’eût  afleùré  qu’on  nedemandoit 
eiit.  Par  de  luy  quc  ce  que  l’on  fàilbit  en  F rance,  où, 
quoy‘que  les  Evefque  ne  reccuflènt^pas  - 
rinveftiture  de  leurs  Evefchez  par  la  Croffe 
& par  l’Anneau , ils  ne  laiflbientpas  de  ç’a- 
quiter  fîdellement  de  tous  les  devoirs  aux- 
quels ils  eftoient  obligez  pour  le  temporel 
& les  fiefs  qu’ils  tenoient  du  Roy,  ilpro- 
tefta  qu’i  1 le  contentoit  de  cela  : ce  que  ces 
deux  Députez  ayant  rapporté  au  Pape,  qui 
cftoit  alors  à Paris,  ilfcneût  tantdejoye, 
qu’il  luy  envoya  avec  eux  fur  le  champ 
deux  Cardinaux  qui  le  trouvèrent  entre 
MetsSc  Verdun,  s’avançant  toujours  pour 
s’approcher  de  Reims , ôc  l’alTeûrerent  que 
le  Pape  eftôit  tout  preft  de  le  recevoir  à 
cette  condition , à laquelle  il  s’obligea  de 
nouveau  fans  difficulté-  Il  leur  donna 
mefme  un  écrit , par  lequel  il  promettoit 
en  ce  cas  de  ceder  les  Inveftirures,  8c  de 
rendre  à tous  ceux  qui  avoient  ret'ufé  de 
les  recevoir  toutes  les  terres  qu’il  leur  a- 
voit  oilées,  6c  réciproquement  aufii  ils 
luy  mirent  entre  les  mains  un  écrit  du  Pa- 
pe, par  lequel  il  s’obligcoit  à luy  donnér 
6c  à cous  Ib  adhcrans  la  paix  de  l’Eglile, 
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en  leur  rendant  tout  ce  cju’ils  avoicnt  pû 
perdre  pour  fa  querelle.  Sur  quoy  1 Empe- 
reur  promit  qu’il  feroit  à Mouzon , dans  le 
vint-quattiéme  d’Oftobre,  pour  s’abou- 
cher avec  le  Pape,  8c  pour  y exécuter  de 
bonne  foy  ce  que  l’on  venoit  d’arrefter. 

Cela  (lipulé  de  la  forte,  le  Pape,  avec 
toute  fa  Cour,  8c  celle  du  Roy,  fe  rendit 
à Reims,  où  il  fit  l’ouverture  du  Conci- 
le le  Dimanche  dix- neuvième  d’Octobre,  Aa« 
dans  la  gr.ande8c  magnifique  Eglife  Métro-  pe®"or'cle- 
politainede  Noftre-Dame,  où  apres  les  cé-  rie.  VitaW 
remonies  accouftumées  dans  une  pareille 
a&ion,  il  confacra  Turflan  Archevefque  suger.  in 
d’York,  contre  la  volonté  du  Roy  d’An- 
gleterre , qui  vouloit,  que  folon  la  couftu-  gc”  1,,. 
me,  il  fuftconfacré  par l’Archevefque  de  Au.  Augi. 
Cantorberi , en  promettant  de  luy  eftre 
fournis  comme  ù Ion  Primat,  ce  quece- 
luy  d’York  eftoit  fort  réfol u de  ne  pas  fai- 
re. Le  lendemain  , on  célébra  la  pre-  Hen'o 
miére  Séance;  8c  là,  outre  les  Cardinaux  Schoi. 
qui  accompagnoient  le  Pape  , le  Trône 
duquel  on  avoit  drelTé  fous  le  Crucifix , ordciie. 
il  fe  trouva  quinze  Archevefques , plus  Vit. 
de  deux  cens  Evefquesdc  France , d’Elpa- 
gne  , d’Allemagne , 8c  d’Angleterre , 8c 
plus  grand  nombre  encore  d’Abbez  , 8c 
d’autres  Prélats  j de  forte  qu’ils  eftoient  en 
tout  quatre  cens  vint-fept  qui  furent  ran-  Schol. 
gez  le  long  de  la  nef  à droit  8c  à gauche. 

Tout  le  refie  de  cette  grande  Eglife  ef- 
toit  rempli  (l’une  multitude  infinie  d’Ec- 
clelîaftiques  , 8c  d’autres  perfonnes  de 
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A<NH.  qualité,  qui accompagnoient  ces  Prélats? 

*“9-  le  (cul  Arcîievcique de  Mayence,  quiamc- 
- noit  avec  luy  lîx  Evcfqucs  Allemans  , y 
eftant  venu  entre  autres , avec  une  lupcrt^ 
Lu/kvîcHt  de  cinq  cens  Gent  ilshommes. 

Ktx  eum  Mais  ce  qu’il  y eût  de  plus  magnifique» 

accompagné  des  Officiers 
e$ntm  Sf-  de  la  Couronne  , & des  plus  grands  Sei- 
rA/>)r  ^0*'  Royaume  y voulut  afli- 

fttrrimo^  Itcr,  comme  il  fit,  alTis  au  collé  du  Pape. 

^ C ’eftoitun  Prince  qui  avoit  alors  environ 
uoZhm-  quarante-deux  ans,  d’une  grande  majellé, 
ttr  df-  ellant  de  haut*  ftaturc,  mais  fort  replet, 
8c  d’une grolléur  proporricnnée  à lagran- 
•rt  pfM»- deur  de  là  taille,  ce  qui  luy  aquit'lclur- 
qu’on  luy  a donne  dans  rtiiftoire,  où 
rur,pM-  il  Cil  appelle  Loiiis  le  Gros.  Comme  il 
naturellement  éloquent , il  fit  d’a- 
orlicrA'i-  Ixird  unc  bc!lc  harangue,  dans  laquelle  il 
E'd^r^’  iujullices  & des  violentes 

■ ulurpations  de  Henri  Roy  d'Angleterre  , 
qui  avoit  envahi  le  Duchéde  Norm.andie 
dépendant  de  la  Couronne  de  France,  Uir 
le  Duc  Robert  fon  frere  aiihé  , à qui  le 
Royaume  d’Angleterre  devoir  appartenir. 
11  ajoulla  beaucoup  d’autres  plaintes  qu’il 
fit  de  ce  Prince  j & comme  Geoffroy 
Archcycfque  de  Rouen  eût  commencé 
d’y  répondre  pour  l’excufcr,  l’AlTemblé# 
que  le  Roy  avoit  pcrfuidéc  par  l'on  difi. 
cours  , fit  tant  de  bruit  pour  interrom» 
pre  ce  Pi  clat , en  témoignant  hautement , 
par  l'cif  cris  fie  par  fesgdtes , qu’elle  ne  cro- 
y oit  rien  de  tout  ce  qu’il  diioir , qu’enfin  il 

fut 
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fut  obligé  de  fe  rairc.  Alors  le  Pape  prc-  A N N, 
liant  la  parole,  pria  le  Roy  de  rcniitrre 

cette  afi'airc  à un  autre  temrr;,  afin  qu’on 

^ ' Aa  n*f. 

r»i. 

la$. 

la  linionie  8c  les  Invcftiuires.  A quojr 
l.oiiis  ayant  eu  h bonté  de  s’accorder,  le  ' 
Cardinal  d’Oftic  ôc  1 Evcfque  de  Chaa- 
lons  expolcront  par  fon  ordre  au  Conxilc 
tout  ce  qu’ils  avoient  négotié avec  l’Em- 
pereur , 8c  reprefenrerent  l’écrit  qu’il  a- 
voit  donné,  duquel  on  fut  très  fatisfait. 

Le  jour  fuivant , le  Pape  déclara  que  pour  , 
terminer  au  plûtoft  cette  grande  affaire, 
il  vouloir  aller  en  perfbnnâ  à Mouzont 
afin  d’y  faire  exécuter  à l’Empereur,  qui 
t’y  devoir  rendre  dans  deux  jours , ce  ^u’il 
avoir  promis  > ordonnant  à tous  les  Prélats 
de  l’attendre  , 8c  de  faire  cependant  des 
prières  publiques  , particuliérement  le 
Vendredi,  qui  eftoit  le  jour  aflignepour 
la  Conterencc , auquel  il  voulut  que  l’on 
fift  une  F^cclfion  générale , où  l’on  alla 
pieds  nuds  depuis  Noftre-Dame  jufqu’à 
Saint  Rcrai , pour  demander  à Dieu  une 
heureufe  conclufion  de  cette  paix  tant  (bu- 
haitée. 

Cela  fait,  il  partit  dés  le  lendemain  Mer- 
credi, avec  une  grande  fuite  de  Cardinaux 
8c  de  Prélats,  8c  arriva  le  Jeudi  au  foir  à 
Mouzon.  Et  comme  on  eûtaprisqucl’Em- 
perçut  eftoit  campé  prés  de  laVillc  avec  une 
armée  de  trente  mille  hommes,  on  pria  le 

R 3 Papa , 
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ANN.,  pe  de  {e  tenir  dans  leChafteauquiappar- 
* ‘ tenoit  à l*Archevei'que  de  Reims , 8c  de  ne 
pas  s’expofer  à une  aventure  femblable  à 
celle  du  Pape  Pafcal.  Il  crutceconleil , 8c 
envoya  leVendredri  de  bon  matin  le  Car- 
dinal d’Oftic  avec  l’Evefque  de  Chaalons , 
l’Abbé  de  Clugny , 8c  plulicurs  autres  Pré- 
lats au  camp  de  l’Empereur,  où  il  fallut 
qu’ils  attendiflfent  fort  long  temps  avant 
^ que  d avoir  audiance  , ce  qui  fut  pour 
eux  de  mauvais  préfage.  En  effet,  quand 
on  les  eût  introduits  dans  la  tente  duPrin- 
qe,  ils  fe  virent  d’abord  environnez  de  fes 
gardes,  qui  faifant  brillera  leurs  yeux  les 
épées  nues , les  épouvantèrent  bien  tort. 
Cela  n’empelcba  pas  pourtant  que  l’Evef- 
' que  de  Chaalons  neluy  parlait  avec  beau- 
■ ' coup  de  force  , quoy  qu’avec  grand  re- 
A£l.  HeU  fpeâ:  , en  le  priant  de  renoncer  aux  In- 
fo». Scho-  veftitures , ^ ainli  qu’il  L’avoit  promis.  D’a- 
bord il  le  nm  fortement  mais  comme  on 
luy  eût  reprefenté  fon  écrit  ligné  de  là 
main,  il  s’expliqua  , en dilànt qu’on  l’a- 
voit furpris  \ qu’il  ne  pouvait  rien  faire 
de  lènàblable  uns  l’avis  & le  confenteraent 
des  Princes  de  l'Empire  j qu’il  confultc-  ^ 
roit  avec  eux  le  relie  du  jours  qu'il  tafehe-  * 
roitmefmedelesy  faireconfentirs  &que 
cependant  ils  pourroient  traiter  avec  les* 
Commiflàires  qu’il  leur  nomma  , de  la 
manière  dont  il  pourroit  recevoir  l’ablblu- 
tion  du  Pape,  lans  rien  faire  contre  laMa- 
jeilé de  l’Empire,  comme  le  feu  Empereur 
lyn  perc  .avpit  fait  à Canofla.  Cclafc  fit , ^ 

quoy* 
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<}uoy-queIePape,  qui  fut  informé  de  tout  mÿ.  ' 
par  les  Députez , fe  doutaft  bien  que  Henri 
le  vouloit  tromper.  Et  de  fait,  comme  ils 
furent  revenus  le  Samedy  pour  fçavoir  la 
réponfe,  8c  qu’ils  leprelToicnt  d’exécuter 
de  bonne  foy  ce  qu’il  avoit  li  Iblennelle- 
•ment  promis,  il  leur  dit , qu’aprés  avoir 
confulté  fur  cela  fes  Miniftres  , il  avoit 
trouvé  qu’il  ne  pouvoir  pafler  outre  en  une 
affaire  de  cette  importance  ,•  que  dans  une  - 
aflemblce  générale  de  tous  les  ordres  de 
l’Empire. 

C’eft  pourquoy , le  Pape  voyant  qu’on  le 
joûoit  > Sc  craignant  d’ailleurs  que  ce  Prin- 
ce ne  l’allaftinvcftir  dans  Mouzon  , repaflâ 
promptement  la  Meufe,  8c  fe  retira  dans 
un-  Chafteau  voifin  beaucoup  plus  fort  ap- 
partenant au  Comte  de  Champagne  qui 
î’accompagnoit } 8cquoy*que  l’Empereur 
euft  envoyé  prier  ce  Comte  de  faire  en  for- 
te que  le  Pape  attendift  encore  un  jour*, 
après  quoy  il  luy  donneroit  fatisfâéHon , il 
en  partit  le  Dimanche  avant  le  jour  i 8s 
de  peur  que  Henri  ne  le  fill  fuivre  pour  l’ar- 
refter  par  les  chemins , il  fit  une  fi  prodi- 
gieufo  diligence,  qu’il fo rendit  lemefme 
jour  à Reims , où  il  dit  encor  la  Mefle , 8c 
confàcra  l’Evelque  de  Liège.  Mais  aufli  tout 
ce  qu’il  put  faircleLundy , n’en  pouvant 
preîque  plus  de  tant  de  fatigues , nit  d’en- 
trer au  Concilei  poury  expofor  en  très- peu 
de  mots  le  malheureux  fuccès  de  fon  voy»- 
gejpuis  s’eftant  repofé  tout  le  Mardy,il  y re- 
vint le  Mccrcdy,à  deflèin  de  le  terminer  ce 
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>INN.  jour^là,  apres  que  Tony  aurait  approuvé 
les  cinq  Canons  qu'il  avoit  t’ait  drdîei*  con- 
tre les  firaoniaques,  8c  les  Eccîcfiaftiqucs 
mariez,  ou  conciibinaires  ; contre  ceux 
qui  envahiffbient  8c  ufurpoient  les  biens 
<1  EgÜiè,  ou  qui  les  lailToientàlcura  heri- 
tiers V contre  les  Prcllres  qui  exigeoiont 
«ie  l’argent  pour  les  Sacremens  , ou  pour 
h fepulture  des.Fidellesi  8c  contre  les  In- 
veftiturcs , ce  qui  eftoit  la  fin  qu’il  s’eftoit 
principalement  propolée.  Maiscomrac  ce 
Canon  eftoit  conccû  en  ces  termes  : Nom 
défendons  abfolument-  de  rece'voir  de  la  main 
dl aucune  perfonne  laïque  FlnvefHture  dés  E- 
gltfes,  ni  des  biens  EcelefaJIiques  j il  le  fit  un 
, Çrand  bruit  dans  l’Affemblée,  luf  ce  qu’il 
lcrpbloit  que  le  Pape  ne'fe  contentant  pas 
d’cmpcfchcr  que  les  Princes  ne  donnafient 
plus  rinveiHture  des  Eglifes  par  la  Crofle 
par  l’Apneau , , leur  vouloit  encore  dé- 
iendre  de  la  donner  des  fiefs -8c  des  Réga- 
les qui  dépendent  de  leur  Courronne  : de 
forte  qu 'après  que  l’on  eût  contefté.juf- 
ques  au  loir  furcéc  article,  qui eftoit re- 
jette de  la  plus  grande  partie  du  Concile, 
il  fallut  que  le  Pape  en.remift  laconclur 
fion  jufqu’au  jour  luivant , auquel , en  pre- 
''iHvtfiKt-  icnccdu  Roy,  qui  voulut  alTifter  à cette 
tlt^rniére  Séance  , il  làtisfit  pleinement 
cr  toute  l’Afiemblée,  en  réformant  céCanon, 
que  l’on  réduifit  à ces  termes;  Notisdcfen- 
dons  abfolument  de  recevoir  des  laïques  Cîn~ 
'trlhThi-  '^^PituredesEvefchez  des AbbayeSiCC<\\.\i 
fur  approuvé  de  tous  les  Pères.  Apres  cela 
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l’on  apporta  quatre  cens  vint-fept  cierges  ANiï. 
allumez  , qu’on  dütribua  à tout  autant 
d’Evelqucs  & d’Abbez  prefens  à cette  Af- 
ièmblée,  qui  fc  tenant  debout,  les  étei- 
gnirent auilitoll  que  le  Pape.cîît  prononce 
la  Sentence  d'excommunication  contre 
l 'Empereur  Sc  TAmipape  Miuricc  B'irdin, 

8c  contre  plufîeurs  de  leurs  adhéra  ns,  qui  ■ 
turent  compris  nommément  dans  cette  confiiit,fi- 
Sentence}  & puis  le  Pape  ayant  donné  la 
benédiâ^ion  Pontificale  a to<ts  lesafliftans, 
termi  na  le  Conci  le.  rit,  in  nt~ 

Voilà  ce  cju’én  dit  cét  HelTo  Schclafttcus, 
que  l’Abbé  d Urfperge  nou=  affcüre  avoir 
très- exaâement  rapporté  les  Aétes  de 
Concile,  auquel  il  fut  prefent , comme  îtlt  h^nnter  c- 
témoigne  luy-tncfme,.  concluant  là  narra- 
tion  par  ces  mots  : y'ay  évrit  en pfoje  fidel- 
lement  y ^ te  plw  brièvement  uu  il  tw’4  e/?r  u rf/erg. 
poffible , ce  que  j ay  veu  , Cr  ce  que) 
oui  moy~mefme  en  ce  Coticile.  Et  de  là/'<<-tM<’»'><i' 
nous  devons  conclure  que  l’Annaliftc  An- 
glois  Roger  de  Roveden  , qui  n'a  écrit  tui  ttAcjiri 
qu’environ  foixante  8c  dix  ans  après  ce 
Concile  de  Reims , s’eft  trompé  fansdou-  niffo  * 
te,  preniiërement  quand  il  a dit  que  dans ’»«•'•••  t* 
lé  fécond  Canon  , comme  il  le  rapporte 
tres-mal , on  défend  non  feulement  l’inve- 
ftiture  des  Evefehez  & des  Abbayes , mais 
auffi  de  toutes  les  choies  qui  leur  appar-  Augi. 
tiennent  : car  outre  que  le- Pape  voyant 
qu  on  s eltoJt  reene  contre  cette  claule,  l o*  lo 
ûa  du  Canpn , comme Hefib  qui  cftoit  là  1'^*' 
pre&Qt  nous  çn-  a0cûre , elle  ne  fc  trouve  * 
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nullement  dans  les  Canons  que  nous  avons 
de  ce  Concile.  Secondement,  quand  il  veut 
faire  croire  qu’on  envoya  ces  .Canons  à 
l’Empereur,  8c  qu’avant  là  fin  du.  Concile 
on  voulut  fçavoir  fa  réponfe  fur-ces  quatre 
articles,  qu’on  luy.  propofa  }.  le  premier, 
qu’il  Jaiflàft  faire  librement  les eloâiions  î , 
le  fécond  , que  les  élus.fulTent.confacrcz 
par  ceux  quiavoient  le  pouvoir  delesor- 
donnerj.  le  troifiéme  , qu’il  ne  dopnaft 
plus  riovelfiture  des  Eveurhez  Ôcdc?  Ab- 
bayes  par  la  Grofie  ôc  par  l’ADncau  i .&  le 
. quatrième,  qu’il  rçn<jp,çaft  meimc.  à ccl-. 
le  qu’il  donnoit  de$  biens  temporelsde  ces 
Egliies:  & il  ajqufte  que  Henri  accorda  Jes 
trois  premiers , mais  qu’il  ne  voulut  janwis. 

. coufentir  au  quatrième , 8c  que.pour  cela  i 1 
fut  excommunié. 

Comment  cela  ppurroit-il  eflre,  .puis- 
,que  les  Canops.ne  turent  propoicz. 8c. ex- 
aminez que  dans.ia  Séance. du  Mecredy,_ 
.où. l’on  rejetta  cét  article..,,  qui  .détend 
aux  laïques  de  .donner  lilnvefiiturc  des- 
biens  temporels  des  Eglifcs , ,8c  que  ce  ne 
.fut  que  le  jeudy-à  la  dernière  Séance  que 
cette  claufe  eftant  ollée  , les. Canons  fu-  * 
rent  approuvez  , 8c  qu’en  .mcfme .temps- 
le  Pape  excommunia  l’Empereur  ? De 
pins , fi  ce  Prince  euft  accordé  ces  arti- 
cles, excepté  le  dernier,  comment  euft- 
il  pû  eftre  légitimement- excommunié?' 
.Ce  n’cull.pas  efté.pour  vouloir.- donner  l’In-, 
Vefiifure  des  Evefehez  par  Ja  .Crofle  8c 
par  i’Attncau , puis  .qu’il  v fcauncoit  à ce  * 

que.- 
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que  dit  cet  Annaliftc}  ni  auffi  parce  qu*il 
la  vouloit  donner  des  Fiefs  & des  R^les 
des  Eglifes , car  le  R07  qui  eftoit  prelènt  à Pet.  d« 
ce  Concile , la  donnoic,  comme  firent  aufli 
fesSuccefleurs,  lànsqu’on  y trouvait  àre-  U8.c.xi. 
dire.  Il  faut  donc  neccjfrairement  con- 
dure  que  cét  Annalifte  s'eft  trompé  , ôc  "64.’ 
que  l’Empereur  ne  fut  excommunié  au 
Concile  de  Reims,  que  parce  que,  con- 
tre la  ppomelTe  qu’il  avoit  faite , il  vouloit 
encore  donner  les  Inveltituresdes  Evefchez 
& des  Abbayes  par  la  Croflc  oC  par  l’An- 
neau j ce  que  les  Papes  diioient  ellre  un 
ligne  du  fpirituel  & de  la  Prélature,  8c  à 
quoy  nos  Rois  a voient  renoncé.  J’ay  crû 
ellre  obligé  de  donner  à mon  Ledeur  ce 
petit  éclaircilTement  , qui  eft  tout-à-fait 
neceflaire  à mon  Hilloire,  8c  fans  lequel 
on  ne  fe  pourroit  jamaistirer  d’un  terrible 
embarras  ; car  autrement  on  lèroit  obligé 
de  dire,  ou  que  l’Empereur  ne  fut  point 
excommunié  dans  ce  Concile,  ou  que  le 
Roy  Loûis  les  Gros , qui  y eftoit  prelènt , . 
euft  efté  enveloppé  avec  luy  dans  la  mef- 
me  excommunication  j 8c  il  eft  évident 
que  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  deux  points  ne  . 
le  peut  raübnnablement  fouftenir.  Etcer-, 
tes,  ce  que}e  viens  de  dire  après  l’Hifto- Et  «dî«- 
rien  qui  écrivoit  en  ce  temps- là  ce 
voyoic,  8c  que  l’on  nous  a donné  depuis  Natii.  tf 
peu , paroift  encore  manifeftement  » par 
l’accord  q ui  fc  fit  enfin  pour  les Inveftitures 
entre  le  Pape  Sc  l’Empereur,  à cette  occa- 
iioo  que  je  vais  dire. 
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Gomme  le  Pape,  qui  apres  avoir  vifité  J 
une  partie,  de  la  France , . eftoit  'allé  en  Ita-  ' 
lié,  s’âvançoit  vers  Rome,,  les  Romains 
qui  ne  pou  voient  plus  fouffrir^a  domina-  , 
tion  violente  des  Ichifmatiques  en  té- 
moignèrent. tant  de  joyc , & s’aprefterent  j 
avec  tant  d-ardeur  à le  recevoir,  que- le  j 
miferablc  burdin  Antipape  , qui  s’elloi^ 
rendu  odieux  à. tout  le  monde,  parfaty-  ^ 
rannie,  & par  fes  infâmes  débauches  eût 
peur  qu’üs  ne  le  livrafient  entre  fes  mains,  i 

8c  fe  lauva  promptement  à Sutri , Place  1 
forte,  où.il  y avoit  garoifbn  Impériale..  ' 
Le  Pape  néanmoins,  après  avoir' efté-rc--  ; 
ceû  dans  Rome  avec  desti*anfporrs  dejor 
ye  8c  des  témoignages  d’amour  8c  de  re- 
Ipect  qui  ne  fe  peuvent  exprimer, 'relo-  1 
lut  de  l’avoir  par  force,  afin  d’éteindre  en-.  , 
tiérement  leSchifme-,  en  s’afléûrant  de  la. 
perfbnncdeecluy  qui  en  eftoit  le  chef  C’eft. 
pourqnoy  dés  que  ce  fàge  Pontife  eût  ache- 
vé de  rétablir  toutes  chofes  en  bon  ordre 
à Rome,  il  s’en  alla  dans  lajChampagne^  , 
d’Italie,  8c  daiK  la  Pô üi lie,  où, à la  faveur.# 
du  Duc  Guillaume,  8c  des  autres  Princes  ' 
Normans , . il  leva  une  bonne  armée , avec.  * 
laquelle  cftant  retourné  à<^.R6mc  l’année; 
fuivante , iUlla  mettre  le lîége  devant  Su-  .j 
tri,  d’où  l’Antipape,  durant fbn abifence, , 
avoit  fait  continuellement  des  courfes,  en. 
dcfolant , 8c  fàccageant  toute  la  campagne  • 
jufqu’aux  portes-de  Rome. 

Mais  il  ne  fut  pas  long-  temps  fans  porter? 
lapeinç.de  tant  decrimcsi avoit  com-  ^ 
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mis  : car  comme  IcsNormansprefloient^j^^' 
vivement  le  liège,  & qu’ils  eftoient  tout 
prclls  de  donner  l’aflaut , rélbkis,  félon, 
leur’coiiftume,  de  périr  ou  de  vaincre,  8c 
d’emporter- la  Placei  les  Bourgeois  qui  • / 
eftoient  plus  forts  que  la  garnifon  , ne 
voulant  pas  Ce  mettre  en  dinger  dépérir 
pour  cét  infâme,  fonnerent  la  chamade, 

8c  fauverent  leur  Ville,-  en  le  livrant  pieds 
8c  poings  liez  aux  Normans,  qviiletraitc- 
rent  d une  étrange  manière.  .Car  î’àyant' 
revcilu , au  lieu  de  laChipe  Pontifica’e.  de  Xâ. 
deux  peaux  de  Chévro.toutes  fànglantes,ils  Va«c. 
le  mirent  fur  un  Chameau,  la  telle  tournée 
vers  la  queue  i qu’Hsluy  firent  tenir  au  lieu 
de  bride,  8c  le- menèrent  en  cét  équipage 
par  toute  la  Ville , l’accablant  d’injures , 8c 
îuy  faifant  une  infinité  d’outrages.  Enfin, 
le  Pape  l’ayant  avec  bien  de  la  peine  tiréde 
leurs  mains,  voulut  que  pourdernicr  ftip- 
p’iceonluy  lailTiftla  vie,  qu’on  luy  fitpaf- 
lér  dans  une  pnlbn  de  Monaftere  , parmi 
les  rigueurs  8c  les  auftéritez  d’une  péniten- 
ce forcée  -,  8c  les  Romains,  pour  témoigner  S»ftr.- 
la  .joye  qu’ils  eurent  de  cette  viétoire , le 
•firent  pci  n d rc  fous  ! es  pi  eds  d u Pape , en  u n 
grand  tableau , qui  fatr/nis  dans  la  Cham- 
bre Pontificale. 

Voila  ce  qui  cft  rapporte'  parSuger , que 
le  Roy  avoit  envoyé  un  peu  auparavant  au 
Pape,  8c  qui  s’en  retournant  enFr.anee, 
apprit  fur  le  chemin , que  Ton  Abbé  Ad.am- 
eftant  mort,lesReligieux  de  SaintDenis  l’a- 
voient  élu  en  faplacc  tout  d’une.voix;  mais^ 

R-  7/  qqc.- 
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A -N  N*-  que  le  Roy  fort  irrité  de  ce  qu’on  avoir  fait 
sed^uia  cette  éleârion  làns  avoir  fceû  de  luy  aupara- 
inemfuito  vant.quelleeftoit  fur'ccla  ta  volonté , avoit- 
Vum  fût-  mettre  en  prifbn  les  Moines  qui  luy  e- 
rat^  me*  ftoient  venu  demander  fon  confcntement 
bortsfra-  gj  Ijj  confirmation  de  l’éleéfion  qu’on  avoit 
thtuiiftnt  raite.  Maisenfin  leRoy  s appaiia  pour  1 a-  - 
mour  d’un  fi  habile  homme , dont  il  fèfer- 
voit  fi  utilement  dans  les  aflâires  les  plus 
/«w importantes  du  Royaume,  ,8c  le  conten- 
’^^  ),T^„tant  d’avpir  puni  la  faute  que  l’on  avoit 
eonyitiif  faite,  il  délivra  lesprifonniers,  8c  voulut 
bien  que  Suçerfuft  Abbé,  8c  qu’en  fuite  il  ' 
fuft  conlàcre  à fon  retour.  C’eft  ce  q ue  j ’ay 
voulu  remarquer , comme  un  témoignage 
• invincible,  qui  fait  voir  qu’en  cetempa-. 
là,  non-lèulement  il  falloit  que  nos  Rois 
conlèntiflènt  à l’éleétion  d’un  EvefqueSc 
d*un  Abbé  avant  qu’on  le  confacraft , mais  - 
aulfi.  qu’on  ne  la  pouvoir  faire  tans  leur  en 
avoir  demandé  la  permitfion,  Sc.fceû  d’eux 
quelle  eftoit  leur  volonté,  c’eft-à  direén- 
. un  mot , qu’on  n elilbit  que  ceux  qu’ils 
vouloient}  ce  qui  efioit  à peu  prés  autant 
que  s’ils,  les  euflent'nommez , comme  ils 
avoient  auparavant , 8c  comme  l’on  a lait 
depuis:  8c  néanmoinsquoy*queSugercuft 
d’abord  envoyé  donner  avis  à Callillc  decc  • 
que  le  Roy  avoit  fait , nous  ne  voyons  pas 
que  ce  Pape  s’en  Ibit  formalifé,  parce  qu’en 
effet  tout  le  différend  qui  eftoit  alors  en- 
tre  luy  8c  ÜEmpercur  , n'eftoit  que  fur 
la  cérémonie-  des  Inveftitures  que  ce  - 
Prince  donnoit  par  4a  Crofiè  6c  l’An-- 
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neau  « ce  qu’il  fut  enfin  contraint  de  cé- 
der. 


ANN. 

1111. 


Car  le  Pape , apres  -fa  viftoire , s*eftant  ' 

rendu  maiftre  abfolu  dans  Rome  , où  il  '* 


rprit  Sc-fit  rafer  les  forts  & les  tours  que 
. les  Frangipanes  Sc  les  autres  partifans  de 
l’Empereui;  avoient  fait  bafiir  endiversen- 
droirsdela  Ville,  pour  la  tenir  en  bride, 
envoya  follicitcrAdclbert  Archevef^ede  ürCperg., 
Mayence,  ,qui  eftoit  devenu  grand, ejinc- 
. mi  de  l’Empereur,  de  conclure  aupJûtoft 
)a  liguequ’il  avoir  entrepris  de  faire  contre 
luy.  C’eft  à quoy  ce  Prélat,  qui  avoit  bien 
.du crédit,  iicbeaucoupd'cfpscit,  réüfiit  fi., 
bien  , qu’-il  y engagea-  plufieurs  Evel^ 
quesSc  Princes  de  l’Empire,  8c  liir. tout  les 
- . Saxons , q ui  fc  déclarèrent  hiutem.ent  con- 
. ,tre  les  fehifmatiques  ; .de  forte  qu’il  s’en 
vint  avec  une  puilfante  armée  de  ces Prin- 
ces.confederez,au  devant  de  celle  de  l!Em- 
. .pereur,  qui,  après  avoir  fait  le  degaft  aux  . 

..  environs  de  Mayence,  au-deçà  8c  au-delà 
du  Rhin eftoit  en  rélblution  d’attaquer 
. cette  grande  Ville.  Et  déja-lt's  armées  e-, 

. . ftoient  en  prefence , 5c  à la  veille  d’une fan- 
-,,gkmte  bataille,  lorsque  les  plus  làges  des - 
, deuxcamps,confidcrantque  de  quelque  co- 
. ftç  que  la  viéioirc  tournait,  elle  ne  pouvoir  ’ 

• .manquer  d’eftre  tres-funelle -à  l’Empire,.. 

. .qui  perdront  en  cette  batai lie  lamei Heures 
& la  plus  grande  partie  de fes forces,  dc- 
mandçt'^''t  à conférer  enfèmble.  Us  rélbr> 

..  lorenr  en  cette  Conférence  d’aller  tous  en-- 
, fomble..trquVerd’Empçre,ur ,...8c  de  le.fup- 

. plictr 
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pHer  tres-humblement  de  rendre  la  paix  à 
i’Egliie , & en  fuite  à l’Empire,  en  s’accor- 
dant avec  le  P.apc.  qui  eftant  fon  proche  pa- 
rent, ne  luydevoit  pointeEre  fulpeâ. 

Ils  le  firent  donc,  8c  agirent  fi  ftntc- 
ment  8c  fi  heureiifèment  auprès  de  ce  Prin- 
ce, qu’ils  obtinrent  de  luy,  fans  peine, 
beaucoup  plus  encore  que  ce  qu’ils  en  pou- 
voientraifünnablementefperer.  Car  foit 
qu’il  cr.iignift  que  le  Pape  , qui  s’eftoit 
rendu  fipuifiant,  ne  rcünift' toute  l’Alle- 
magne contre  luy , ou  que  Dieu,  qui  tient 
les  coeurs  des  Rois  entre  fes  mains , euft- 
tout-à-Cüup  changé  leficn,  illeurrépon- 
dit  fur  le  champ,  qu’il  ne  fouhaitoit  rien 
tant  que  la  paix  qu’ils  demandoient  ; 8c 
que  pour  leur  montrer  qu’i  I y procedoic  de 
bonne  foy,  il  les  faifoit  eux-mefmes  les 
arbitres  dû  ce  différend,  8c  qu’il  feroit  ab- 
folumcnt  tout  ce  qu’ils  trouvcroicnr  efire 
ncceflaire  pour  arriver  à cette  fin  qu’ils  s’e- 
ftoient  propol'éc.  Sur  q uoy  douze  des  prin- 
cipaux Seigneurs  des  deux  armées  s’cllant 
aflcmblez  pour  en  conférer,  il  fut  arrefté 
qu’on  tiendroit  dans  trois  mois  une 
{emblécgénérale  de  tous  lés-ordres  de  l’Em- 

{>ire.  Elle  fe  tint  en  effet  à Virtzbourg, 
e jour  de  la  Fefte  de  Saint  iMichel  j-  8c 
après  qu’on  y eût  fait  quelques  Régicmens 
pour  le  repos  des  peuples*  on  députa  Bru- 
Evdque  de  Spire,  8c  Arnoul  Abbéde 
Fulde  vers  le  Pâpe,  poiir  le  prier  de  con- 
voquer un  Concile  général  à Rome,  dans 
kquei  oatsaitafi  de  la  réiioion  duSacerdo- 
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ce  & de  l’Empire,  & où  ce  que  les  hom- 
rues  n’avoient  pû  faire  julqu  alors  , s’ac- 
complift  enfin  par  le  jugement  infaillible 
du  Saint  Efprit,  auquel  & l’Empereur  8e- 
tous  les  membres  de  l’Empire  eftoient  tout 
ppefts  de  le  (bumettre-  Les  A-mbafladeurs 
aufquels  il  fallut  du  temps  pour  le  mettre 
cn  é:]uipage , n’ayant  pû  arriver  à Rome 
que  l’année  fui  vante,  eurent  audience  du 
Pape,  qui  de  fon  colle  ne Ibuhaitant rien 
tant  que  de  pouvoir  enfin  termincF.ee  mal- 
heureux Schilme  des  InveTcitures , qui  de- 
puis plus  de  cinquante  ans  avoit  caule  une 
infinité  de  maux  à l’Eglife  8c  à l’Empire, 


convoqua  un  Concile  général  pour  le  Ca- 
relmc  de  l’année  d’apres,  à Rome,  dans 
l’Eglilc  de  Latran. 

Il  s’y  trouva  pks  de troUcens Ev^rques 
de  tous  les  Royaumes  de  l’Europe , 8c  prés  2aiS. 
de  lept  cens  Abbez , entre  lefquJs  eiloient  in  hift. 
Si^cr  Abbé  de  Saint  Denis,  8c  Ponce  Ab- 
bédeCliigny,  proche  parent  du  Pape  8c  cJncii  e- 
de  l’Empereur.  Ce  fut  là  qu’aprés  qu’on 
cûtfait  vint- deux  Canons  pour  le  rétablif- 
ment  de  la  dilcipline  8c  pour  les  Croilades,Suge. 
on  traita  delagrande affaire  desinveftitures 
8c  de  la  réconciliation  de  l'Empereur  avec 
le  PapciSc  l’on  jugea  que  pour  faire  une  paix 
Ibüde , il  falloir  que  ch.icûn  cedall  quelque 
chofe  de  Ibn  collé.  Ainli  apres  que  l’on  eût 
bien  examiné  toutes  choies , ilfutarrefté» 


d’une  part , t Empereur  Uijfereit  libre  Urfptrg. 
les  élevions  j , _^’/7  ;/<?  donnerait  plus  d‘-Jn~ 
vejlititre  par  l^rt^e  ^parl'  Anneau , , Ô*' 

qu'il. 
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(jii  il  rejîitu'éroiî  tout  ce  (ption  detevoit  enco- 
re des  biens  ^ des  pe  ffeJJjons  du  Saint  Siégé  i 
des  autres  Eglifes.  Voila  ce  que  pro- 
mirent les  AmbaiTkdeurs  de  Henri  , qui 
avoicnt  pléiti  pouvoir  de  conclure  cette 
'affaire  aux  conditions  que  le  Concile  trou- 
vcfoit  raifonnables.  D’autre  part  aufli  te  • 
Pape  accorda  ces  articles  à rEmpei;eur,  §iue' 
les  éleEîiens  des  Evefques  (Jr  des  Abbe%  du 
Royatme  Teuthtnique  ou  d' Allemagne  y fi 
feront  déformais  en  fa  prefince,  ou  en  celle 
de fis  Commiffaires  > mais  fans fmonie , ^ 
fans  'violence,  gae  s'il  arrive  quelque  dtp- 
corde  dans  V élehion  y il  en  jugera  par  le  con- 
fitl  du  Métropolitain  dx.  tie  fis  Suffragans  » ■ 
l'élü  'rece'vra  de  luy'Plnvejliture  des.‘ 
Fiefs  ^ des  Régales , non  pas  par  la  Crojfe , 
mais  par  ' le  Sceptre  ou  par  un  Bafoni  Ô* 
qu’en  fuite  il  s' aquiterafdellement  detout  se 
qu'il  doit  à P Empereur , en  vertu  de  ces  Ré- 
gales j éf"  pour  les  autres  parties  de  l’Empire, 
e’ef -à-dire , pour  l’Italie , que  l’élu  fera  ob- 
lige  I fix  mois  après  fa  confecration , de  rece- 
voir pareillement  par  le  Sceptre  flnveflitwe 
de  fis  Fiefs. 

Cela  eflant  arrefté  de  la  forte , les  Am- 
bafTadeurs  retournèrent  en  Allemagne  avec 
les  Légats  du  Pape  * qui  furent  Lambert 
Cardinal  d’Oftie  , gç  deux  autres  Cardi- 
naux î & après  que  Ton  eût  examiné  huit 
jours  durant  tous  ces  articles  , dans  une 
grande  Diète  qui  fe  tint  pour  cét  effet  à 
■Wormes,  l’Empereur  enfin  les  ratifia.quoy- 
Que  plufieurs  tâchaffènt  de  l’en  détourner  » 
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6c  il  le  fit  pr>r  un  Acte  authentique  figné  , 
de  luy  5c  de  plufieurs  Evcfques , Comtes* 
Marquis  8c  Ducs  de  l’Empire,  8c  récipro- 
quement au(Ti  les  Légats  luy  mirent  entre 
les  mains  la  promclTe  du  Pape  en  bonne 
forme.  Cela  fait,  on  alla  lire  les  articles  de 
ce  Traité  en  pleine  campagne,  enprelen- 
ce  d’une  multitude  infinie  de  perlbnnes  de 
toutes  les  conditions  , accourues  de  tous 
coftez  pour  afiTiltcr  à un  fpeélaclc  q u’oii  a- 
V')it  fi  long-temps  fouhaité , dans  l’ardent 
delir  que  l’on  avoit  de  revoir  l’accord  8c  la 
parfaite  intelligence  de  l’Empire 8c du  Sa-, 
ccrdoce.  Puis  le  Cardinal  d’Oftie  s’edant 
reveftu  de.fes  habits  Pontificaux , donna  Ib- 
Icnnellement , de  la  part  du  Pape,  l’abfolu^ 
tion  à l’Empereur,  8c  à tous  ceux  qui  luy' 
avoient  adhéré  dans  le  Schifme,  ,8c  ayant 
célébré  Pontificalemcnt  la  Mefle , le  cora^ 
munia  en  ligne  d'une  entière  réconcilia- 
tion. Et  quelque  temps-aprés  les  Légats 
s’en  retournèrent  à Rome  tres-làtisfaits , 
accom  pagnez  des  Ambafladeurs  de  Henri , 
qui  les  chargea  de  .très- ri chesprefens  pour 
le  Pape,  avec  lequel  il  entretint  toûjours 
depuis  une grande.correlpondance. 

Ainfi  finit  le  Schil'me  des  InvélHtyres 
par  ce  tempérament , qui.  fut  fi  fagement- 
trouvé  dans. le  Concile  de  Latran,  8c  dans 
lequel  lcP.ape8crEmpereur,en  relafchaat, 
par  une  prudente  8c  chreftienne  condelcen- 
dance  pour  le  bien  de  la  paix,  quelque  cho- 
ie chacun  de  fon  codé , trouvèrent  égah  - 
ment  leur  avantage  j le  Pape  en  rétabliflànt 
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*’*■*’  I cuiiérement  en  Italie , Sc  fur  tout  à Rome, 

Ioù  les  Empereurs  depuis  ce  tempr-là  11 'ont 
gueres  entrepris  de  créer  les  Pipes , com  me 
ils  avoient  fait  lî  long-temps , Sc  où  cn-fuî- 

(tc  les  Souverains  Pontifes  commencèrent 
infénùblcmentà  devenir  les  maillresabfo- 
I liis & à jetter  les  fondemens  de  la  puiflàn- 
I Ce  ftïuveraine  qu'ils  y ont  aiqourd’huy 
comme  dans  tout  le  relie  de  l’EftatEvcIc- 
I fiaftique.  L’Empereur  auITi  d’autre  part  y 
trouvafbn  avantage,  en  ce  ou’en  abandon- 

Inant  la  cérémonie  de  là  Crofle  8c  de  l'An- 
neau qu’il  avoir  retenue  opiniaftrémrnt 
julques alors,  quoy-qu’elle  fuft  condam- 
I née  par  l’Eghlc,  on  luy  laiflbit  au  fond 
l prefquc tout  i’cfPeéHf &-le  folide  qu’il  avoiç. 
\ auparavant.  Car  comme  les  élus  cftant  oBli- 
I gcz  de  rccevoirde  l’Empereur j^vcftitüre 
/ par  le  Sceptre  . 3epêndoient  aufîî  lliên  de- 
' luy  v]ue  s’ils  la  rece voient  par  une  CrolTe,  8c 
que  d’ailleurs  les éleélions  (è  dévoient  faire 
eu  fa  prefcnce  8c  de  Ibn  conlcntemcnt  : qui 
doute  qu’il  n’en  fuft  le  mailtre,  ainli  qu’il 
l’eftoit  avant  cet  accord  ?'  Et  par  cette  clau* 
fe  , qui  veut  que  l’élû  s’aquite  de  tout 
ce  qu’il  luy  doit  en  fii’te  de  l’In  vefliture  des 
Régales  qu’il  à receûe , le  Pape  rétablit 
1 Empereur  dans  la  poflcllum  du  droit  qu’il 
a d.:  recevoir  des  Evefqav.'  l’ nommage  2c  le 
ferment  de;  fidelité, dont  il  faut  maintenant 
que  je  parle,  pour  éclaircir  en  peu  de  mots 
• c:  point  qui  doit  necefl'airement  avoir  pla- 
ce en  cette  Hilloire. 
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Il  eft  certain  que  les  Evefqucs qui  tien- 
nent  des  fieis  font  vaflaux , & que  tous 
la  ns  exception , de  quelque  nature  que 
foient  les  biens  qu’ils  pofledent , font  fu;c:s 
de  leurs  Souverains  : c’eft  pourquoy,  com- 
me valTaux,  ou  comme  fujets,  qui  font 
dans  une  grande  dignité , iis  leur  doivent 
ou  l’hommage,  ou  le  ferment  de  fidcüré, 
ce  que  l’Eglile  a toujours  reconnu  : car  el- 
le veut  que,  félon  l’ordre  exprès  de Jefus- 
Chrife , on  rende  à Célàr  çe  qui  appartient 
àCéfar,  &.àDicucequi  luy  eft  deû.  Et 
certes,  il  y a plusde milleansquelequa-P**”®- 
tnemc  Concile  de  Tolcde  excommunia 
lesEvefqucsqui  violeroicnt  le  ferment  de 
fidelité  qu’ils  avoient  fait  aux  Rois  des 
Viftgots  , qui  regnoient  alors  dans  l’E- 
fpagne  î & l’on  voit  clairement  dans  le 
dixiéme  Concile  qui  fut  célébré  dans  la^t",oc^ 
mcfme  Ville  , que  l’on  exigcoit  en  E-  Conc. 
fpagne  ce  ferment,  non-fculcment  desJ“',“"gj^ 
Evefques , mais  aoflî  de  tous  les  Eccleliafti-  Conc.  a- 
ques,  8c  mcfme  des  Moines.  Et  pour  ce 
qui  regarde  la  France , 8c  les  autres  Royau-  w.  bVer^ 
mes,  il  ne  faut  que  lire  nos  anciens  Con- 
cilcs  , les  Lettres  8c  le  Decret  d’ives  de  oJcf] 
Chartres 8c  celuy  deGraticn,  l’Abbé Suger,  Grat.c.»i; 
ôc  ks  autres  Auteurs  contemporains , Fran- 
çois , Allemans , 8c  Anglois , pour  trou-  Grof. 
ver  les  for-mules  du  Serment  de  fidelité  que  t 
railoient  les  Evelques,  8c  pour  voir  que  s ils  1. 1.  ceft. 
manquoient  de  le  garder,  on  leur  oftoit 
leurs  Evefchcz.Sc  que  ceux  qui  avoient  des  Ann?p*.  i, 
fiefs  en  faifoient  hommage,  en  mettant , ad 

félon 
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ANN.  félon  l’ancienne  couftume , leurs  mains  en- 
tre  celles  du  Roy , 8c  en  luy  promettant  de 
Marc».  le  fervir  fidellement  comme  feà  hbm mes , 

eoticii.  mefmes , ou  par  d’autres , dans 

c.  XI.  *e  les  chofes  qui  n’eftoient  pas  de  leur  profef- 
I"*'**"  . fion.comme,  par  exemple,  à la  guerre. 

Ivon.  ep.  ' Cependant  GregoireVII.  qui  le  premier 
190.  de  tous  les  Papes  voulut  ofter  aux  Princes 
Greg.  tp.  Inveftitûres , en  quelque  manière  qu’ils 
jur.  ad  les  donnaifent , défendit  au ifi  de  leur  ren- 

hommage , 8e  de  leur  prefter  le  Ser- 
Cod.Ânt.  mentde  fidelité , qui  en  eftla  fuite.  Le  Pa- 
pe Urbain  Il.quoyque,  pour  le  bien  de 
la  paix , il  euft  déclaré  qu’il  ne  condamnoit 
4ue  les  Inveftitûres  qu’on  donnoit  par  la 
Crofle  8c  par  l’Anneau  j à quoy  nos  Rois 
jft  xpi/fo- aquiefeerent , ne  laifla  pas  néanmoins  de 
fttt , vet  renouveller  ce  Decret  au  Concile  de  Cler- 
jteri^yei  itîont , cn  défendant" pofîtivemcnt  aux  E- 
aiicMi  laico  veiques  de  faire  hommage  aux  Princes,  ap- 
*"  portant  pour  raifon  de  fa  défenfe , que  c’eft 
litatem fa- une  choie  tout-a-fait  indigne  que  des 
«4t.  mains  qui  ont  efté  coniacrées  pour  offrir  le 
.u»r*c.i7.  Corps  8c  le  Sang  de  Jefus-ChriftàDieufon 
Roger.  Perc , foient  foumilês  à des  mains  qûi  ont 
An-  efté  Touvent  fouillées  par  l’elfullon  dû  fang 
ghç.  ad  humain , 8c  peut-eftre  encore  par  de^  rapi- 
ann.1099.  jies , 8c  par  d’autres  crimes , ce  qiienoué 
jnurii-  avons  veû  queie  Pape  Pafcàl  avoit  allégué 
ne  à la  Conférence  de  Chaalons.  Aufll  ne 
VmninT'  manqua  t-il  pas  de  faire  la  mefme  défenfo 
curUuf  cn  l’un  de  fes  Conciles.  Mais  ni  la  France , 
l’Angleterre  n’y  voulurent  point  déférer, 
eftant  perfuadees , comme  1 eftoit  prelque 

tout 
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to«t  le  inonde qne  cette  railbn  qu’on  tire 
de  la  qualité  des  mains  des  Evelqucs,  8c  conai. 
des  mains  des  Princes,  pour  appuyer  cette  fub 

défenfe , eftoit  extrêmement  tbible , 8c  ne  ^n- 
la-pouvoit  du  tout  Ibuftenir.  Ainfî , corn-  fcim.  ad 
me  Anfelme  Archevefque  de  Cantorberi 
refufoit  de  faire  hommage , fur  ce  que  le  Not.  ad 
Pape  luy  avoit  très  expreflement  défendu 
par  les  lettres,  Henri  I.  luy  dît  brufquc-  wiiiei. 
ment , qu’il  n’avoit  que  taire  des  Lettres  ^***?*** 
du  Pape , quand  il  s’agiflbit  des  droits  de  fa  Pont'.  .i.  t 
Couronne  • déplus,  il  luy  déclaraqu'il 
falloir  qu’il  luy  lift  hommage  de  fes  Réga- 
les , ou  qu’il  ibrtift  de  Ibn  Royaume.  Mais 
enftn  Pafcal  qui  eftoit  fort  modéré , 8c  n’al- 
loit  pas  à beaucoup  prés  ni  ft  vifte,  ni  li 
avant  que  le  Pape  Grégoire  VIL  confentit 
que  le  Roy  receuft  l’hommage  des  Evef- 
ques,  pourveû  qu’il  jie  les  inveftift point 
par  la  Crollè  8c  par  l’Anneau,  à quoy  il  s’ac- 
corda fort  volontiers , à l’exemple  des  Rois 
de  France. 

La  chofe  fc  pafla  un  peu  plus  doucement 
en  ce  Royaume , où  comme  Ives  de  Char-  iy<, 
très,  félon  les  ordres  qu’il  en  avoit  de  ce  *9®« 
mefme  Pape  Pafcal , eût  demandé  au  Roy, 
dans un  Parlement  qui  fètint  à Orléans, w.î  fi>. 
que  Radulpne  Archevefque  de  Reims, 
chaiTc  de  fon  Siège  par  un  intrus , y fuft  ré-  petrare 
tablide  la  manière  que  le  Pape  le  fbuhai- 
toit , toute  1 Ailemblee  protefta  qu  il  ne  frétdiau* 
rentreroit  jamais  dans  ton  Eelifc  , qu’à 

° ^ tanut  per 
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condition  qu’il  feroit  le  ferment  de  fideli- 
té, 8c  rendroit  hommage  au  Roy,  avec 
les  cérémonies  ordinaires,  en  mettant fes 
mains  entre  celles  du  Roy,  comme  l’a- 
voient  fait  avant  luy  tous  les  Archevcfques 
'de Reims,  8c tous  lesautresArchevefques 
8c  Evefqucs  de  France,  8tmcfme  les  plus 
religieux  8c  les  plus  fai nts.  Célatcfit,  8c 
rEvefoue  de  Chartres  qui  eftoit  bien  plus 
habile  nomme  que  l’Archevefque  de Can- 
'torberi,  qui  periifta  long  temps  dans  fbn 
refus , ne  manqua  pas , en  rendant  compte 
au  Pape  de  tout  ce  qui  s’eftoit'pafîe  dans 
cette  affaire , de  luy  prouver  par  de  bonnes 
raifons , qu’il  eftoit  à propos  qu’il  s’en  tinft 
1 à , 8c  qu’il  fc  relafchaft  dans  une  chofe  qui 
nechoquoiten  rien  du  tout  la  loy  de  Dieu  : 
à quoy  ce  bon  Pape , qui  eftoit  fort  fage,  8c 
aimoit  la  paix,  acquiefi^a. 

Nos  Rois  néanmoins  qui  ont  toujours 
cfté  les  premiers  à contanter  les  Papes  en 
tout  ce  qui  ne  détruit  pas  les  droits  de  leur 
Couronne,  ayant  déjà  cédé  la  cérémonie 
de  la  Crofle  8c  de  l’Anneau , qui  ne  fait 
rien  àl’cflcntiel  de  l’Inveftiture,  quittèrent 
quelque  temps  après  aufiî  celle  des  mains 
jointes  dans  l’acte  de  l’hommage-,  à l’égard 
des  Evefques  qui  tenoient  des  fiefs  4 car 
^ur  les  autres , on  fè  contenta  du  ferment 
de  fidelité;  8c  comme  par  les  amortifle- 
mens,  8c  par  d’autres  voy es  legiiimes,  les 
premiers  ont  efté  depuis  déchargez  de  cer- 
taines obligations  8c  Ibrvitudes  qui  font  at- 
tachées à leurs  fiefs;  de-U  vient  que  l’on 

le 
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Ce  contente  aujourd’huy  du  (crmerit  de  fi-  ,,ij/ 
délité  I qne  les  uns  8c  les  autres  font  tenus 
de  faire  apres  leur  confècration , 8c  avant 
que  la  Régale  foit  fermée.  Mais  pour  nous 
arrefier  précifément  au  temps  où  nous  fbm- 
mes  maintenant  dans  cette  Hiftoire  > il  ed 
certain  par  tout  ce  que  je  viens  de  dire  t Sc 
quilbntdesfaksincontedabicst  que  le  Pa- 
pe Callifie  t par  une  claulè  générale  inférée 
dîuis  fa  Coàditution  qui  antorife  leslnve- 
ftitures  par  le  Sceptre  I ou  par  quelque  au- 
tre figne  different  de  la  CrofTc  Sc  de  l’An- 
neau, rétablit  l’hommage  des  Evefques  que 
trois  de  fes  PrédécefTeurs  leur  avment  dé- 
fendu de  rendre  à leurs  Souverains. 

Et  parce  que  ce  qu’on  appelle  la  Régale 
ed  une  fuite  necedaire  du  droit  d’Invcdi- 
ture  ; car  fi  les  biens , les  droits , les  fiefs, 

8c  le  patrimoine  d’un  Evefché  n’edoient 
mis  fous  la  main  du  Prince , durant  le  Siège 
vacant , comment  pourroit-il  en  inveftir  le 
nouvel  Eveique  ? de-là  vient  que  par  cette 
Conftitution  du  Pape  Callide  II.  les  Empe* 
reurs  jouirent  paifiblemènt  de  ce  droit  de  Concord. 
RégaIe,comme  faifbient  nos  Rois,ainfi  que  i>  8.  c.  x; 
le  Içavant  Archevelque  de  ParisfeuM.  deibiJ,c.>.x 
Marca , l’a  doéfemcnt  fait  voir  dans  fon  ex  • 

«client  ouvrage  de  la  Concorde  du  Sacerdo- 
ce 8c  de  l’Empire;  de  forte  que  les  loveditu- 
res,8c  leurs  fuites  que  Grégoire  VII.  vouloir 
' ab&Iumentoder,  8c  qui  ayotent  ofté  le  fu- 
jet  de  tant  de  querelles  entre  les  Papes  8c  les 
deux  Henris , 8c  l’occafion  de  tant  d’horri- 
bles delbrdres  qui  iè  firent  dans  l'EglifeSc 
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dans  l’Empire , furent  enfin  autorifées  dans 
un  Concile  general , 8c  par  un  a6te  folcnncl 
8c  très- authentique  d’un  Pape , à la  réferve 
de  la  cérémonie  de  la  Crofle  8c  de  l’Anneau, 
laquelle  , comme  dit  Ives  de  Chartres, 
Doéteur  fi  fçavant  8c  fi  Catholique , ell  de 
fa  nature  tres-indifterentc , 8c  n’entre  point 
du  tout  dans  l’eflentiel  de  l’Inveftiturc. 
Ainfi  les  Empereurs  donnèrent  depuis  ce 
temps- là  l’Inveftiture  des  Evefehez  par 
le^fceptre  'comme  ilsTTdon^ient  des 
fi^aumè^paF  1 épée",  8c  dcTTrovinces, 
c^eît-à-  dire , des  Marquiiats , des  Uôtntez, 
8C  des  Louchez , par  un  étendr»rt.~ A prœce- 
la7  qui  pourra  douter  que  ft,glife  ne  puif^ 
fc  changer  lés  Réglemens  8c  Tes  Decrets 
en  matière  de  dücipline  8c  de  conduite? 
que , comme  dit  Saint  Augullin , les  Con- 
ciles qui  ont  précédé  doivent  ellre  quel- 
quefois corrigez  en  ces  fortes  de  choies  par 
ceux  qui  les  l'uivcnt?  8c  que  ce  que  l'un 
aura  défendu  ne  foit  après  fort  railbnnablc- 
ment  permis  par  l’autre,  quand  on  juge 
qu’il  efi  nccelTaire,  d’en  ufer  ainfi  pour  le 
bien  de  la  paix , 8c  pour  le  repos  de  toute  la 
Chreftiente  ? 

Au  relie,  lePapeCallifte,  après  avoir 
heureufement  achevé  ce  grand  ouvrage  de 
lapaixde  1 Eglilé,  comme  s’eftant  aqui- 
té  fidcllement  de  la  charge  pour  laquelle 
il  fomble  que  Dieu  l’avoit  élevé  au  Sou- 
verain Pontificat , le  quita  fur  la  finde  l’an- 
née iuivante , par  une  mort  aufli  chreftien- 
ne  8c  aufii  l'ainte  que  l’avoit  elle  là  vie.  L’é- 

leétion 
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led'fon  qui  fe  fit  peu  de  jours  après  defon  ANN. 
fuccclîeur , fut  à la  vérité  fort  libre  du  colle  ‘ ' 
de  l’Empereur,  qui  ne  s’en  méfia  point , 
mais  elle  ne  laifla  pas  pour  cela  d’ellrcex- u».on,’ 
trémement  tumultueule.  Car  comme  les  8cc. 
Cardinaux,  le  Clergé,  & le  Peuple  fe  furent 
affemblez  pour  relèârion  dans  l’Eglifede 
Latran,  le  Cardinal  de  Saint  Cofmc  8c  de 
Saint  Damien  ayant  propofé  d’abord  leCar- 
dinal  Thibaud  de  Saint  Anaftafe , celuy-cy 
tut  fur  le  champ  proclamé  Pape,  reveftu 
de  la  ChapcPontjficale,5c  appellé  Celeftin, 
comme  fiDieu  l’cull  foudainement  envoyé 
du  Ciel  i 8c  là-deffus  on  fe  mit  à chanter  le 
Te  Deum.  Mais  on  n’en  efloit  pas  encore  à 
la  moitié  de  ce  Cantique , que  les  Frangi- 
panes qui  avoient  réfolu  auparavant  de  fai- 
re Pape  Lambert  Cardinal  d’Ollie,  8c  qui 
avoient  efté  furpris  8c  déconcertez  par  cette 
, proclamation  fi  Ibudaine,  fe  prirent  aufli 
de  leur  collé , avec  tous  leurs  parti  fans  qui 
clloient  en  grand  nombre,  à le  procla- 
mer Pape , l’appellent  Honorius  1 1.  De 
forte  qu’il  fe  fit  un  tumulte  effroyable  par 
ces  deux  partis  oppofez,  chacun  voulant 
maintenir  le  Pape  qu’il  avoitfait,  jufques 
à ce  que  le  bon  homme  Celellin , qui  avoit 
toujours  protefté  qu’il  ne  vouloit  point 
ellre  Pape,  fe  fut  dépouillé  de  fa  Chape 
depoupre,  en  renonçant  fort  fmeerement 
au  Pontificat;  car  alors  tous,  d’un  com- 
mun confentement,  revinrent  au  Cardinal 
d’Oftie.  Mais  celuy-cy  qui  fe  fitjufticcà 
luy-  mefme, ne  jugeant  pas  que  fon  éleélion 

S 2 fuit 
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fuftcanoni<]uey  fe  démit  voloniairemcnt  ■ 
douze  jours  apres , & protcfta  publique- 
ment qu’il  airaoit  mieux  eftre  comme  au- 
paravant vray  Evefque  d’Oilic,  que  faux 
Pontife  Sc  Evefque  de  Rome  j ce  qui  agréa 
tellement  à tout  le  monde,  tres-édifié  de  fa 
modeftie  8c  de fon  humilité,  qu’on  l’élût  ' 
de  nouveau  tres-librement , 8c  qu’on  luy  , 
fit  reprendre  fon  nom  d'Honorius  II. 

L’Empereur  qui  en  fuite  de  la  paix  qu’il 
avoit  faite  avec  l’Eglife , ne  trouva  rien  à 
redire  en  cette  éleétion , ne  furvefquit  que 
cinq  ou  fix.  mois  à Calliile,  8c  mourut  à 
Utrecht  , apres  avoir  pacifié  les  troubles 
d’Allemagne,  où  fon  humeur  imperieu- 
fc,  avare  8c  cruelle  luy  fufcitwt  de  temps 
çn  temps  de  nouveaux  ennemis.  Comme 
il  mourut  làns  enfans , il  envoya  un  peu  , 
avant  que  d’expirer  les  omemens  Impe-  ' 
riaux  dans  le  Chafieau  d’Hermeinfiein , 
Pous  la  garde  de  Frideric  Duc  deSuaube, 
•8c  de  Conrad,  Duc  de  Franconie  lès  ne- 
veux, fils  de  fa  focur  Agnes,  que  l’Empe- 
reur Henri  I V.  Ibn  perc  avoit  fait  époulèr  , 
au  vieux  Frideric,  auquel  il  donna  le  Du> 
dbé  deSuaûbe , après  la  mort  du  Duc  Ro-  I 
dolphe  qu’on  avoit  fait  Empereur  contre 
luy.  Mais  les  Princes  de  l’Empire  qui  haïf- 
Ibicnt  la  mémoire  de  Henri  V.  leur  préfé- 
rèrent Lotliairc  Duc  de  Saxe , qui  eftoit 
univcrlèllemcnt  aimé  pour  lès  belles  qua- 
litez  ; ce  qui  fut  caulè  d’une  longue  guer- 
re entre  luy  8c  les  deux  frères  neveux  de  | 
. Henri,  qui  eltoient  fort  puiflans  : mais  elle 
, . fut  , 
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fut  enfin  terminée  par  TadrefTe  de  Saint  A 
Bernard  , qui  avoir  engagé  Lothaire  au 
fecours  du  Pape  Innocent  II.  fuccef- 
feur  d’Honorius  , contre  l’Antipape  A- 
naclct. 

jeneferaypas  rHiftoire  de  ce  fan>eux  nj«. 
Schifmc , où  l’Empire  n’eût  point  de  part. 

Je  diray  feulement,  pour  ne  rien  omettre 
de  ce  qui  appartient  à mon  fujet , que  peu 
d’heures  après  l’éleétion  canonique dlnno- 
cent  II.  fuccetfeur  d’Honorius,  leCardi-  perr. 
ncl  Pierre  dc-Leon  fut  proclamé  Pape  Ibus  f ^ 
le  nom  d’AnacIct , par  les  Cardinaux  de  fa 
faftion.  Et  comme  fa  maifoneftoittres-  PUt.^tc. 
puiffantc  dans  Rome,  & qu’il  employoît 
pour  fc  maii’.tcnir  8c  la  force  8c  l’argenr, 
il  eût  bienrolt  dans  fon  parti  prefquetou- 
tc  la  Ville.  Une  bonne  partie  de  l’Italie 
le  reconnut  aufl'i,  depuis  que  Roger  Duc  Potr, 
de  la  Poiiüle  8c  de  Calabre , auquel  il  Duc.  1.4. 
donna  le  t)tre  de  Roy  de  Sicile  , lè  fut  *’  y 

hautement  déclaré  pour  1 uy  ; de  forte  qu’il 
fallut  que  le  vray  Pape  allait  chercher , à 
l’exemple  de  fes  Prédeceflèurs , un  aille  en 
France.  I!  y trouva  Saint  Bernard,  qui  • 
agit  pour  luy  avec  tant  d’efficace , 8c  tant 
de  fuccés , par  fes  prédications , parles  let-  b«««,  - , 
très,  8c  parles  miracles,  qu’il  attira,  8c qu’il 
maintint  dans  Ion  parti  non-fculement 
toute  la  France , excepté  l’Aquitaine , qui 
tint  long- temps  pour  l’Antipape.mais  aufll 
tout  le  relte  de  l’Europe, 8c  fur  tout  l’Empe- 
reur, dont  le  nom,  la  puilTance  8c  l’autorité- 
pouvoient  extsémement  ièrvîr  â réduire 

• Sj  le 
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A N N*  Jes  Italiens  8c  les  Romains  à leur  devoir.  II 
conduilit  mefmclcPapeàLiége,  pour  s’y 
aboucher  avec  l’Empereur , qui  s’avança 
julques-là  pour  le  recevoir.  Il  n’yafbrte 
d’honneur  que  ce  Prince  ne  l.uyrendift, 
en  luy  promettant  d’employer  toutes  les 
forces  de  l’Empire  pour  le  rétablir  dans 
fon  Siège  : mais  il  l’embaralla  bien  fort 
par  la  prière  qu’il  luy  fit  en  cette  oc* 
calion  , de  luy  rendre  les  Inveftiturcs 
par  la  Crolîe  oC  par  l’Anneau  , que  le 
Pape  Calliftc  avoit  ollées  à ibn  Prèdè- 
celTear. 

Fft  Diac.  Pierre Diacreditqu’Innocentlesluy ac-* 

w.  cit.  corda  : mais  ce  Moine  du  Mont-CafTin, 
qui.,  comme  fbn  Abbé,  8c  tous  les  autres 
Moines  de  cette  Abbaye,  eftoit  alors  pour 
l'Antipape , on  à voulu  rendre  par  là  Inno- 
cent odieux  aux  Italiens , ou  du  moins 
n’eftoit  pas  fi  bien  informé  qne  Bernard 
Abbé  de  Bonneval , qui  eiloit  lur  les  lieux, 
& qui  nous  ailèûre  qu’encore  que  les  Car- 
dinaux euflent  grande  peur  que  Lothaire, 
en  cas  de  refus , ne  fift  à Innocent  cetquc 
Henri  avoit  faitàPafcal,  lePapeprotefta 
toujours  qu’il  ne  les  luy  pouvoir  donner,. 
Sc^t  apsoucqueSaîîîtSc?^  qtiîdbir 
prefent  à cette  Conlcrcnce  , feeût  fi  bien 
manier  l’efprit  de  Lothaire  par  fes fortes  S/C 
Pages  remontrances , qu’il  fe  rendit  enfin  ù 
la  railbn , 8c  fe  contenta  de  l’Invertirure  par 
leSceptre.  comme  Calliftc  l’avoir  accor- 
dée à Henri.  En  effet,  céc  Empereur  ne  lail- 
û pas  dcfccouririnnoant,.  qu’il  remena 

luy 
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luy*mcfme  à Rome,  où  il  fut  couronné  n??.  ’ 
par  ce  Pontife  dans  1 Eglife  de  Latran.  R'*f'ac’ 
Mais  il  ne  fut  pas  fi  toft  retourné  en  Al- 
lemagne,  que  l’Antipipe  , qui  tenoit  le 
Vatican 8c  le  Chafteau  Saint  Ange , faifant 
d'une  part  tous  fes  cffortspourchalTcrln- 
nocent , 8c  de  l’autre  Roger  Roy  dç.Sici-  » ' H* 
le  s’avançant  vers  Rome  avec  une  bonne 
armée  qui  s’eftoit.déja  emparée  delà  pluf- 
part  des  Places  de  l’Èglife,  ce  bon  Pape 
rut  contraint  de  fe  réfugier  à Pife.  C’eft 
pourquoy  l’Empereur,  dont  il  imploroit 
le  fecours  , revint  une  fécondé  fois  en 
Italie,  bien  plus  fort  qu’il  ne  l’avoitefté 
auparavant:  auflî  fît-il  alors  tout  ce  que 
l’on  pouvoir  attendre  d’un  des  plus  grands 
Princes  du  monde.  Car  ayant  diviië  Ton  chro«. 
armée  en  Jeux,  il -en  donna  une  partie  ne  ner. 

à fon  gendre  Henri  Duc  de  Bavière,  - l’un  Jj'àc!i.4. 
des  plus  vaillans Capitaines  de  fbn  temps,  c.  loë. 
qui  encra  avec  le  Pape  par  la  Champagne 
..  de  Rome,  dans  celle  d’Italie  : 8c  luy  a- 
vec  l’autre  , prenant  à gauche  , fe  jetta 
par  l’Abruzze  dans  la  Pouïlle,  prit  tout 
ce  qui  ofa  luy  réfiiler  furfôn  pafTage,  le 
ren^t  maiflre  de  Bari  , après  un  fiége 
de  quarante  jonra  r puis  s’eftant  rejoint 
aux  troupes  du  Pape  8c  du  Duc  Henri, 
contraignit  tout  le  refte  de  la  Pouïlle  à 
fe  rendre , fubjuga  prefque  toute  la  Ca- 
labre , réduilit  Saîcrne , Capoûë , Bcne- 
veqt , en  un  mot  toute  la  Campagne , re- 
prit toutes  les  Places  que  Roger  avoir  eir~ 
levées  à l’Eglilè  , 8c  remena  le  Pape  en 
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triomphe  jufquesdansRomc,  où  le  mi- 
ferablc  Anaclet  moorut  de  douleur  de  fc 
voir  abandonné  preique  de  tout  le  nronde. 
Apres  tant  de  belles  chofes  fi  glorieufcmcnc 
exécutées , com  me  cét  Empereur  s*ea  re- 
tournoit  viélorieux  en  Allemagne  « 8c  que 
nonobftant  une  dangereufe  maladie  dont  ii 
fut  attaqué  à Verone,  il  ne  laiffoit  pas  de 
pourfuivre  fon  voyage , il  mourut  dans 
une  méchante  cabane  fur  les  Alpes,  prés 
de  Trente,  kilfant  à la  pofterite  une  tres- 
gloriculè  mémoire  de  ibn  n»m  pour 
avoir  rétabli  deux  fois  le  Pape  dans  fbn 
Sié^e , ôc  vaincu  les  Normans  qui  avoient 
cfte  jufques alors  invincibles  dans  l’Italie. 
Aufii  ces  vâiTlans  hommes  ne  craignant 
plus  rien  après -U  mort  d*un  fi  redoutable 
ennemi , réparèrent  en  peu  de  temps  toutes 
leurs  pertes,  fous  la  conduite  de  Roger, 
qui  s’eftant  réconcilié  avec  le  Pape  Inno- 
cent , receût  de  luy  la  confirmation  dit 
titre  de  Roy  de  Sicile. 

Au  refie  , la  mort  de  L/>thaire.  fut  le 
fx>mmencen>enc  de  la  ruîne  de  l’Empireâc 
des  Empereurs  en  Italie:  car  l’élcéfion  de 
Conrad  I II.  neveu  de  PEmperçur  Henri 
V.  laquelle  le  fit  quaife-mois  apres , contre 
les  prétenfions  deHcnrileSupcrbeDucde 
Bavière,  gendre  de  l’Empereur  défunt, 
ayant  fait  uai'lre  une  longue  guerre  civi- 
le en  Allemagne,  la  plulpart  des  Villes  d’I- 
talie qui  avoient  déjà  commencé  aupara- 
vant à lécoûër  le  joug,  8c  que  Lothaire 
avoir  réduites,  le  révoltèrent  tout  ouver- 
tement 
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tement  pour  fe  mettre  eu  liberté' , & s’éri-  A N N. 
ger  en  Républiques.  Eilcsic  firentmefmc 
entre  elles  une  cruelle  guerre,  pour  s’a- 
grandir, en  opprimant  la  liberté  de  leurs 
voifines , en meimetemps  qu’elles  travail- 
loient  à établir  la  leur  : tant  l’ambition  eft 
aveugle , injufte  8c  bizarre  en  Tes  entrepri- 
Ics,  de  vouloir  détruire  dans  les  autres  ce 
qu’elle  tafehe  de  fe  procurer.  Et  ce  mal  qui 
devint  bientoft  contagieüx,  s’étendit  juf- 
qu’à  Rome,  où  il  fit  un  étrange  defordre, 
par  la  méchante  & pernicieufe  doétrine 
d’unEcclefiallique  deBrelTe,  appelle  Ar- 
naud, grand  Républicain,  hérétique,  8c 
chef  de  parti  .fort  connu  dans  1 ’Hi{loire,(ous 
le  nom  d’Arnaud  de  Brcfîe , 8c  dont  Othon 
de  Frifingue  : qui  le  connoiflbit  tres-bien,  i'‘*~ 
nous  a fait  la  peinture.  Cet  Arvaità^dit-W^ne 
Tnanejiioit  ni  d'efprittnitf  adrejfe,ni  d’éloquen-  OTtundrtf, 
ce  ni  depûliteffe  en  fa  langue  naturelle , quojf- 
(jue  dans  la  vérité  ce  nefufi  t^u'une  faujfe  clo~  ÿbdU , 
^uciice , qui  ne  confjîoit  que  dans  une gj-ande 
abondance  de  n?otSj^  un  flus  de  belles  paroles 
qui  nqvoient  rien  de  fort  ^ de  folide:de/erte  ijuàmféAr 
qu'il  ny  avait  ■ guéres ^e  cettx  </ui  71  eftoicntf”ff”‘^ 
pas  trop  fins  cjr  connai(feurs,q!ii  s'y  laiffaffent  tofhfm. 
éprendre.  De  plfss,  c'efloiî  «m  efprit  qui  aimait 
extrêmement  la  yiauveauté-^  à fe  dijlinguer  réb^  g,R. 

par  une  conduite  extvaordwaire y ^ par  des  l-»»* 
pratiques  dû"  des  opinions  fort  (ingulieres  ; ^ mredt» 
cefl  là  jujlement  tout  ce  qu'il  faut  pour  faire  fanrb,it 
un  ho7nme  propre  à fabriquer  une  nouvelle 
r-éfiey  à former  quelque  dangereux  Schifyne  i^oct.  fiff. 

dans  l'Eglife.  Ce  qui  contribuait  encore^  à ceUy  ^ 

^ ~ défi 
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A N iTv  c’ejl  (ju’ejîant  extrêmement  <vain , il  ejîoit 
neanmoins  grand  hypocrite  y contrefaifant' 
admirablement  l'homme  fage,  ^ cachant- 
sin^ulari-  Ç0X4S  ftffe  belle  apparence  de  piété , oit  comme- 
P^^^‘  l'Evangile  , fous  une  peau  de  Bre- 
t/ititciipi-  bis  , la  fureur  d‘un  Loup  mordant 
Aus^  euiny-  dgcbi^afit  inhumainement  tous  céux  à qui- 

TfioJt  rO"-  J 

Ttt'tuMm  in*  il  en  voiiloit  , fans  pardonner  ni  a Evef- 
tfj'l  (jne , ni  à Pape , fur  tout  ennemi  irré- 
sJh^re-  conciliable  des  Religieux  lyuil  ne  pouvoit- 
fiujfrir: 

ftrtZha-  entre  les  erreurs  que  «ce  dangereux; 

limeff^nt  hommc  publia , mejÉme  dans  Ronae , celv 

otto**Frj-  quoy  il  appuya  le  plus , fut  que  les 

lirg.  de  gensd  Eglife,  depuis  les  Moines  jufques, 
au  Pape  , ne  fe  pouvoient  fauver,  s’ils 
Gaùient.  avoicnt  autfc  choie  que  les  aumolnes  oc. 
populari»  oblations  des  Fidelles , 8c  que  tout  le  refte- 

appartenir  aux  Princes  & aux  Ré- 
féfUmâ  publiques  , pour  en  faire  part  feulement 
• aux  perfonnes  laïques:  ce  qui,,  avec  fes  au-, 
gur.  de  très  nerelies  , ayant  elle  condamne  cette 
geft.  Frid.  naeTme  année  dans  le  grand  Concile  de  prés- 
ai/î;»/*"»  <icnii!le  Prélats,  que  le  Pape  célébra  dans 
hAbitHm  Saint  Jean  de  Latran , Arnaud  fut  banni; 
W “Tn.  d’Italie,  ôc  contraint  de  fc  réfugier  en  Aile- 
T*  p^ftt  magne.  Mais  la  méchante &lcüUiculcdo* 
iwdmitjuh  ne  laifïà  pas  de  faire  à Rome  touù 

%nUy%  Teftet  qu*il  prétendoit.  Car  les  Romains. 
Ht  Eyan*  fafchcz  dc  cc  ouc  Ic  Pape  dloic  enfin. deve- 

pciicit  Tr#r-.  A..  4 

hit  Htar  , 

fnb  oyinâ  petU  Inpum  f^rens  : ùmnut  lau^nnt  » onM/a  roJrnt-^  nemini* 
fetrctnsy  Citnt^'’um  ^-Epilcoporum  derogator^  Monachorum  p<  rpcutor» 
OtioFrifiu?.  ci»  reb  gcfl.  Frid.  \.x  c.\o  Aîondcborttm  acerrimitt 
jyt%  Tontificcs  ipfum^ue gra^icorr^irt  ’inguâ*  jIttJehjt 
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nu  maiflre  abrolu  dans  Rome , fe  révolte-  ^ 
rcnt  tout  ouvertement , 8c  foultcnant , fé- 
lon les  maximes  d’Arnaud  de  BrelTe , qu’il 
ne  pouvoit  rien  po{Tedcr,ils  rétablirent  leur 
Sénat  8c  leurs  Tribuns,  quoyquc  le  Pape 
Innocent,  qui  n’avoit  pas  ad'ez  de  force 
pour  réprimer  leur  iufblence,  pull  faire 
pour  les  en  empelcher.  Ils  écrivirent  mef- 
me  à Conrad  une  lettre  fort  attificieufe  > 
pour  l'engager  à lesfbullenir,  en  l’alfcû- 
rant  que  ce  qu’ils  avoient  fait  n’avoit  ellé 
que  pour  le  remettre  eu  pofîeflîon  de  la  Ca- 
pitale de  fon  Empire,  8c  des  autres  Villes 
que  les  Papes  avoient  ufurpées  fur  les  Em- 
pereurs, & fur  tout  Innocent , quivenoit 
nv-fme  de  le  liguer  avec  Roger  Roy  de  Si- 
cile, ennemidel  Empire^ 8c  auquel  il  avoit 
accordé  les  Inveftiturespar  laCrolleSc  par 
l’Anneau  ; cc  qu’ils  difoient  tres-faulfe- 
ment,  pour  le  rendre  encore  plus  odieux 
à l’Empereur,  auquel  il  refufoit  la  melme 
grâce.  Mais  Conrad  qui  elloit  un  Prince 
fort  fage  8c  modéré , découvrit  ailément  ce 
malicieux  artifice  : 8c  comme  il  ne  vouloit 
pas  avoir  le  Pape  pour  ennemi , particulfé- 
rement  durant  la  guerre  qu’il  avoit  alors 
contre  le  Bavarois8c  quelques  autres  Prin- 
ces fes  confederez , il  ic  moqu.Tdeleur  va- 
nité, 8c  rcccùt  au  contrait cparlaiternent 
bien  ceux  que  le  Pape  Innocent  luy  avoir 
envoyez  en  mefme  temps,  pour  luy  de- 
mander fa  protedlion  contre  les  rebelles.  " . 

Cela  néanmoins  ne  fut  pas  capable  d’àr- 
rellcr.  leur  fureur  car  comme  ils  fe  virent 

S 6.  lebu- 


• 4-0  HijToirede  îa  décadence  de  PEmpire 
& K N.  rebutez  de  l*Empereur , 8c  que  le  Pape  Tn- 
oVto^Fri  ï^ocent  mourut  fur  ces  entref-aites , 8c  cinq 
fir,g.l.7.  mois  après  luy  , Cclcftin  IF.  fon  fuccef- 
^ 3 * fcur , ils  créèrent  un  Fatrîce , en  luy  doii'- 
^ ’ nant  l*autorité  8c  la  puifTarice  fouveraine 
* «44*  dans  Rome, de  Ta  mefmc  manière  que  leurs 
anceftrcs , conjointement  avec  le  Pape , 
Tavoient  donnée,,  avec  le  mefme  titre  à 
Charlemagne , 8c  depuis  à Othon  te  Grand. 
Ce  nouveau  Patrice  flit  Jourdan  , fils  de 
l.  'j.c.  . Pierre-de-  Leon  , 5c  frere  de  TAntipapc  A- 

naclctj  8c  après  qu’ils  l’eurent  tous  recon- 
nu pour  IcurChcf,  ils  aUcrent  trouver  en 
corps  te  nouveau  Pape  Lucius  II.  & luy  di- 
rent avec  une  extrême  iniblence , qu’abfo- 
luraent  il  falloit  qu*iî  cedaft  à leur  Patrice, 
aon-feulement  la  Ville  de  Rome  , mais 
aufïi  tout  ce  que  fes  Prédécelteursavoîent 
jamais  receû  des  Empereurs  8c  des  autres 
Princes , 8c  que  félon  l.i  Ixry  dé  Dieu-,  ij  fc 
devoit  contenter  des  oblations  des  Fidcllcs 
• 8cdesDècimcs,  à rcxcmplc  des  premiers 
Papes  Sc  des  Evcfques  de  la  primitive  Egli- 
le.  Enfin , ils  affligcrcnt  tellement  ce  bo» 
Pape  , 8c  firent  tant  d’horribles  chofes- 
contre  l’honneur  8c  Tautoriré  du  Saint 
Siège,  qu’il  en  mourut  de  douteur  dans 
Tannée. 

•itoVri-  Eugène  III.  qui  hjy  fucceda  , en  fut 
^ ng.  de  auffi  d abord  très-  maltraité , fur  fout  par  le 
rcb.gcft.  teditieux  héréfiarque  Arnaud  de  Brefle. 

*”  Car  cét  homme  pernicieux  efiant  revenu  à 
Rome  fur  lanouvellc  qu’il  rcccîit  desgrands 
froç-ès  que  fes  difcplcs^qui  s’y  eftoieht 

rcndixs 


Digilized  by  Google 


^prés  Qharltmagne.  Livre  IV,  41 1 
rendus  Its  maiftres  , y faifùient , dffbit  A N n. 
par  tout  hautement,  que  le  temps  cftoit 
venu  auquel  les  Romains  fecoûant  l’indi- 
gne  joug  que  le  Pape,  qui  ne  devoit 
mefler  que  des  affaires  purement  Ecclelia-  EmgtnH 
ftiques  , leur  vouloit  impofer  , feroient  **^*'* '•" 
voir  qu’ils  eftoient  la  digne  pofterité 
lein-s  i;loricux  Anceftres,  qui  apres  avoir '7'!' 
chafle  leurs  tyrans  , eftoient  devenus 
mailircs  du  monde.  Et  comme  oh  a vcû  de  fr*ftnns 
tout  temps  que  les  hérétiques  ne  pouvant 
fouffrir  de  maiftres,  fontgrand»ennemis;>/4,f«/, 
de  la  Motrarchie  : ainfi  ce  nouveau  dogma-  p . 
tifte,  qui  attaquoir  également  en  cette  oc*  fing.  d«  * 
cafion  le  Pape  & l’Empereur , & mefine  le 
nouveau  Patrice,  vouloit  que  les  Romains, 
fous  prétexte  de  liberté  ,Te  rétiblifTent  dans 
l'cftatdc  leur  .-kneienne  République  j & par 
CCS  infolene  difeours,  il  anima  tellement 
les  rebcllescontre  Eugene , que  ce  Pontife 
futcontramt,  pourcchapcr  à leur  fureur, 
de  fe  {àuver  de  Rome , & de  fo  retirer  à 
Viterbe,  tandis  que  ces  furieux  pilloient, 
faccagcoient.reaverfoîcnt  de  fond  en  com- 
ble les  maiibns  8c  les  Palais  des  perfonne» 
de  qualité,  ôc  des  Cardinaux  qui  avoient 
refufé  de  faire  le  ferment  de  fidelité  à leur 
Patrice,  Mais  enfin  Eugene,  après  s'eftre 
fervi  des  armes  fpirituelles  de  l’anatheme  • 
contre  le  faux  Patrice  Jourdan  Scies  prin- 
cipaux miniftres  de  (à fureur  , cncmplo-Otta  Fri* 
ya  d’autres  qui  firent  Wentofbplus  d’effet 
pour  les  langer  à leur  devoir.  Car  ayant  1.7,°. *3  fc. 
fut  dc^boancs  troupes,  qu'il  joignit  à celles  ^ 
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1 H'ijroin  de  la  décadence  dé  l'Empire 

des  Tiburtins,  ennemis  des  Romains, qu’ils 
avoi'ent  déjà  bien  batus  trois  ou  quatre  ans 
auparavant,  il  les  com bâtit  avec  tant  de 
iùccés , ôc  les  réduifit  à de  lî  grandes  extré- 
mitez  dans  Rome,  qu’ils  furent  contraints- 
de  luy  demander  humblement  la  paix la*- 
quelle  ils  obtinrent  à ces  conditions:  ^ue 
le  rebeUeyourdan  ferait  dépouillé  de  la  dignité 
de  Patrice,  qui ferait  éteinte  j Çl^on  rétabli* 
rait  dans  Rome  le  Gouverneur  que  les  Pape» 
y avoient  mis  •,  ^ que  les  Sénateurs  n agi- 
raient que  félon  les  ordres , éf  fous  I autorité 
du  Pape.  Ainfi  Eugene  rentra  comme  en 
triomphe  dans  Rome, où,quoy-qu’Arnaud 
euft  efté  contraint  d’èn  fortir , il  refta  néan- 
moins encore  un  fi  grand  nombre  d’Arnau- 
diftes , qu’afin  d’y  pouvoir  dire  en  feurété, 
il  fut  obligé  de  quitter  le  Palais  d.c  Latran  , 
8c  de  paflTer  au-deçà  duTibre pour  mettre- 
cc  fleuve  entre  luy  8c  ces  dangereux  enne- 
mis., aufquels,  quelque foumifllon qu’ils 
Juy  euflènt  faite , il  ne  croyoir  pas  qu'il  fe 
pull  fier.  Et  cependant  ce  futalorsquefè 
trouvant  un  peu  plus  libre,  il  acheva d« 
faire , à la  follicitation  de  Saint  Bernard , 
cette  fameufe  Ctoifade  , où  l’Empereur- 
Conrad  témoigna  beaucoup  de  zcle,  & eût 
le  mauvais  fuccés,  qu’on  peut  voir  dans  le 
fécond  Tome  de  mon  Hiltoirc  des  Croifa- 
des. 

Le  Pape  Eugene  confoîa  par  fes  Lettres 
ce  bon  Prince  à /bn  retour j 8c  comme  après 
avoir  combatu  bien  plus  heureulèmcnt 
contre  quelques  ccbdics  ea  Allemagne,. 
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qu’il  n’avoir  fait  contre  les  Saraiî ns  en  O- 
rient  , il  i'e  préparoi t à aller  prendre  la 
Couronne  Impériale  à Rome , il  mourut  à 
Bamberg  le  quinziéme  de  Février  de  l’an 
mil  cent  cinquante  deux , en  la  treiziéme 
année  de  Ion  Régné,  laifTant  lesornemens 
Impériaux  à Frideric  Duc  de  Suaubellm 
neveu  , qui  lut  Ibn  fuccefleur  , & fous 
lequel  recommença  la  facheulè  querelle 
des  Inveflitures  d’une  manière  qui  caufaces 
furieux  defordres  qu’on  verra.dans  le  Livrât 
fuivant. 


Ann. 

Otto  Frî^ 
fing. 
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LIVRE  CINQUIEME. 

ANN.  Es  Princes  de  les  Evcfqucs  de 

tufi.  ^ TEmpire  > 8c  mcfme  quelques. 

Otto  Fri  Seigneurs  Italiens  > s*elhnt  af^ 

geft.  4a  Francfort  dix-iept 

Ftiiifi.  jours  après  la  mort  de  Conrad 

♦ II I.  pour  y procéder  à réU  ètion  d’un  nou- 

vel Empereur  > on  élût , d’.un  commun- 
- conlèntement , Frideric  Duc  de  Suaube, 
nott-fèulemcnt  pour  Tes  rares  perfedions  de 
corps  & d’djprit,  qu’on  peut  voir  dans  le 
portrait  fort  ndelle  que  j 'en  ay  fait  au  livre 
cinquième  de  mes  Croiiadesÿ  mais  aulli 
pouc  une  railoQ  toute  pacticuliérc  a qu’il 


a^ris  Charîemétgne.  Livre  V.  41 5" 
eft  à propos  q^^e  j«  déclare  brièvement  icjr , A N N. 
parce  quelle  peut  donner  beaucoup  de  lu- 
miére  pour  ^intelligence  de  ce  que)  ay  4 
dire  dans  la  fuite  de  cét  ouvrage.  Il  y 
avoit  fur  les  confins  de  f Allemagne  & de 
ritalie  vei^  le  haut  Rhin , deux  Mailbns 
très  ihuftres  Sc  tres-ancienncs  , fune  des 
HcnrisdeGuibeling,  8c  Tautre  des  Guel- 
phes  d*Aldorf,  qui  par  une  émulation  de 
gloire , & une  jaîoufie  d’ambition  cftoient  • 
prefque  toujours  en  querelle  » 8t  caufoient 
afiTczlbuvcnt,  pour  leur  diflenlion , bien 
, du  defbrdre  dans  l ‘Empire.  Les  Empe- 
reurs Conrad  leSalique,  &lestroisHcn- 
ri  dioient  de  la  première  î 8c  la  fécon- 
de a produit  les  Ducs  de  Bavière  » fort 
connus  fous  le  nom  deGuclphe,  8c  mef- 
me  erîcore  fousceluy  deHfenri.  Ce  bra- 
ve Frideric  Baron  d’Hohenftauf , 4 qui 
TEmpereur  Henri  I V.  après  la  défaite  8c 
la  mort  de  Rodolphe  Ion  competiteur» 
donna  (a  fille  Agnès  en  mariage  pour  ré- 
compenfè  de  fâ  fidelité  inviolable  à Ibn 
fcrvice  , dloit  de  la  maifbn  de  Guibe- 
îitig,  auflïbîen  que  Ion  Empereur  î 8c  il 
eût  de  cette  Princeflè  deux  fils  , à fqa- 
voir  Frideric  Duc  de  Suaube  , 8c  Con- 
rad Duc  de  Franconie  , qui  fut  Empe- 
reur. 

Or  i1  arriva  que  dans  un  bon  intervalle, 8c 
comme  dans  une  efpccedetilJvequi  fefit 
entre  CCS  deu.v  maifons,  le  jeune  Due  Fri- 
dcric  èpoufa  la  fille  de  Henri  Duc  de  Ba- 
vière,q ui  cftoit  forti  desGuelphes  d*Aldorfj. 

8c  ce 
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4^  6 Hijioire  de  là  décadence  de  l'Empiye 

& ce  fut  de  ce  mariagequenafquitcét  au- 
tre Duc  Fridcric  dont  je  parle  > neveu  de 
l’Empereur  Conrad  > qui  connoilîant  ce 
qu’il  valoir,  luy  avoir  donné  en  garde  les 
ornemens  Impériaux , en  le  priant  de  don- 
ner à Ton  fils,  qu’il  laifîbit  fort  jeune , Ion 
Duché  de Suaube,  quand  il  lèroit  élu  Em- 
pereur , comme  il  n’en  dôutoit  pas.  En 
eifet , & outre  fon  mérite  connu  de  tout  le 
^monde,ôc  lejugement  de  Conrad,  les  Prin- 
ces de  l’Em  pire  confiderant  qu’il  réüniflbit 
par' la  naifiance  lefang  de  deux  puilTantes 
Maifons  des Guibelins 8c  des  Guelphes , fi 
ennemies  l’une  de  l’autre , crûrent  que  fon 
eleétion  feroit  ceffer  l’inimitié  mortelle 
qui  eftoit  entre  elles , Sc  feroit  en  fuite  un 
moyen  tres-efficace  pour  empefeher  que 
leurs  querelles  ne  troublalfent  plus  l’AlIe- 
Boagiie.  Et  c’eft  là  fans  doute  la  véritable 
origine  des  noms  qu’on  donna  quelque 
temps  après  à ces  deux  grandes  faéiions  qui 
partagèrent  toute  l’Italie  entre  les  Papes  8c 
les  Empereurs.  Ceux  qui  tenoient  pour 
l’Empereur,  eftoient  appeliez  Guibelins  du 

nom  de  la  Mailbn , d’ou  font  fortis  les  Em- 

% 

pereurs  Ducs  de  Suaube}  8c  ceux  qui  fui- 
voient  le  parti  du  Pape , prenoient  au  con- 
traire le  nom  de  Guelphes,  qui  eftoit  ccluy 
des  ennemis  dédarçz  de  cette  Maifon. 

Ce  fut  donc  principalement  pour  cette 
railbn  que  les  Princes  élûrent  Fridcric  Duc 
da.SmuJ^, -au  préjudice mefmc  dufilsde 
Conrad,  ainfi  que  nous  l apprend  le  l^avant 
8c  pieux  Evcfquc  de  frifingue  Othon , qui 

devoit 
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dcvoit  cftre  mieux  informé  queperfbnne  up,,’ 
de  tout  ce  qui  regarde  Fridcric  qui  eftoit 
fon  neveu  : car  la  Princefle  Agnéf,  fœur  de 
l’Empereur  Henri  I V.  ôc.mere  de  Conrad 
III.  8c  de  Frideric  de  Suaube  , pere  de 
l’Empereur  Frideric , fut  mariée  en  (ècon- 
des  nopces  avec  Saint  Lcopold  Marquis 
•d’Auftriche,  dont  elle  eût  entre  autres  fils 
Othon  Evclque  de  Frilingue  en  Bavière» 
qui  fut  ainfi  frere  utérin  du  pere  de  cét 
Empereur , avec  lequel  il  eût  toujours  une 
fort  grande  liaiibn.  En  efifet , comme  après 
avoir  achevé  les  huit  livres  de fes  Chroni- 
ques, il  voulut  écrire  l'Hiftoire  descinq 
premières  années  de  ce  grand  Prince  ce  fut 
à luy-raelme  qu’il  s’adrefla,  pour  lefup- 
plier  très- humblement  de  luy  en  fournir  Rpift.Fri- 
des  mémoires,  ce  qu’il  fit,  en  luy  en  enyo- 
yant  un  abrégé , où  il  fait  paroiftre  tant  de  nem  Frî- 
modeftie  8c  de  bon  fens , joint  à-un  certain  *• 
air  noble  de  fincerité  dont  on  nefe.peut  Germ, 
défier,  q^i’ilcfi:  prcfque  impoflible  en  liiant 
ce  petit  écrit,  qu’on  doute  de  la  vérité  de  ce 
qu’il  contient , 8c  ce  caraétere  de  modeftie 
8t  de  vérité , joint  à.celuy.  d’un  fort  hon'ne- 
fte  homme,  8c  d’un  homme  de  bien,  fe  fait 
ir  Wa  ilaitir  .d^s  l’Hiftoire  de  (on  oncle 
Ôthon  de  F t i lingue',"  qt^’jiine  lemble  que 
je  ne  puis  mieux  faire  que  de  ruîvrc^u&.la 
mienne  de  li  bons  mémoires , particulière-  T 
ment  quand  ils  s’accordent  avec  les  Ecri- 
vains de  ce  temps-là,  avec  les  Lettres  des 
Papes  8c  des  Princes , les  Aéfes  publics  » 8c 
autres  femblablcs  pièces  authentiques,  def- 

quelles 
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quelles  on  peut  facilement  s’inftruire,  en 
diftinguant  le  vray  d^ivec  le  faux , quand 
on  s'eft  une  fois  défait  de  la  préoccupation 
d'e/prir,  & de  la  paâion  pour  un  patri , q^ui 
font  les  corruptrices  de  l’Hiftoire. 

Je  diray  donc  , - fuivant  ces  mémoires 
trcs-aflcûrez , que  Frideric  qui  eftoit  alors 
dans  la  force,  & mefme  dans  la  Heur  de 
fon  âge  de  vint-huit  à vint-neuf  ans,  & 
dans  une  H haute  réputation  , que  tout 
OttoFrî-  plia  d’abord  fous  luy  dans  l’Allemagne, 
c"f.4  f.  Ht  couronner  à Aix-la-Chapelle,  d’où 
Uriparg.  il-  envoya  fes  AmbafTadeurs  au  Pape  Eu- 
gène , pour  luy  rendre  l’obéiflance  filia- 
îc  que  les  Princes  Chreftiens  doivent  au 
Viaaîre  de  Jefus-Chrift.  Mais  il  arriva 
peu  de  temps  après  qu’ils  le  brouillèrent 
a l’occafion  de  l’Archevcfché  de  Magdc- 
bourg,  auquel  le  nouvel  Empereur  pour- 
reût  d’une  manière  qui  ne  plût  pas  au 
Pape,  5c  voicy comment.  L’yVrcheverquc- 
dlant  mort , comme  l’on  voulut  procéder 
■ à l’élediioii  d’un  nouveau  Pafteur  , il  fe 
forma , ce  que  Ton  voit  aflez  fouvent  dans 
les  élevions,  deux  partis  contraires,  qui 
apres  avoir  long-temps  combatu , ne  pû  • 
rent  jamais  s’accorder , Içs  U«M  Voûtant  ic 
Doyen  du  Chifirrc , îk  les  autres  le  Pre- 
• Snrquoy,  comme  on  fc  fut  adrefl'é 
à l'Empereur  qui  eftoit  alors  en  Saxe,  ce 
Prince  voyant  qu’aprèsles  avoir  exhortez 
à la  paix  , il  n’avoir  pu  les  mettre  d’ac- 
cord, crût  que  félon  le  Traite  de  Henri 
Y.  avec  lePapeCallkte  U.  il  pouvoir  ter- 

miner 
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miner  ce  différent  > comme  il  fit  1 en  per- 
fuadant  au  Doyen,  6c  à tous  ceux  de  loa 
parti , d’élire  pour  leur  Archevefque  Guic- 
man,  jeune  homme  à la  vérité,  mais  qui 
efioit  d’une  illuftre  naiflance , 6c  de  plus  E- 
velqucdcZics,  & auquel  il  ne  manqua  pas 
de  donner  en  mefine  temps  l’Invediture  de 
' cét  Archevefehé. 

Gérard  Prevoft  de  Magdebourg  fè  vo- 
yant décheù  de  fon  efperance  par  cette 
cleftion  qu’il  n’avoit  pas  préveuë , parce 
qu’il  ne  croyoit  avoir  affeire  qu’au  Do- 
yen , fur  lequel  il  avoit  toujours  efpcré 
de  l’emporter,  en  alla  porter  luy-raefmc 
les  plaintes  au  Pape,  auquel  huit  des  prin- 
cipaux Archevefques  8c  Evefques  d’Alle- 
magne , du  nombre  dcfquels  eftoit  Orhon 
de  Frifingue , écrivirent  pour  la  défenfeôc 
lajuftihcationde  l’Empereur;  mais  Eugè- 
ne qui  prit  la  choie  d’une  autre  manière 
q u’ils  ne  croyoient , trou  va  fort  mau  vais  , 
non  pas  qu’il  euft  fait  élire  un  Evelque, 
pour  le  rransterer  à un  autre  Siège,  8c  ré- 
crivit à ces  Evefques , en  termes  extrême- 
ment forts , qu’ils  avoient  deû  s’oppofer  à 
cette  eatreprile , qui  ertoit  contre  les  fai  nts 
.Canons , Parce  que,  dit-il,  ces  tranjlations, 
félon  les  Loix'  de  PEglife  , ne  je  doivent 
faire  que  dans  une  prejfante  necejjité , ou 
du  moins  pour  une  tres-grande  utilité  ^ ^ 
jque par  un  confentt7nent  beaucoup  plus  géné- 
ral du  Peuple  dy  du  Clergé  qutl  ne  le  faut 
• dans  Us  autres  é U fiions  5 ôc  enfuitc  il  leur 
4u*donne  de  faire  en  forte  auprès  de  l’Empe- 
reur, 
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reur , qu'il  laifle  faire  librement  une  autre 
éledfion.  Mais  Frideric  à qui  l'on  avoit  dit 
qu’il  s’eftoit  fait  long  temps  auparavant  de 
fcmblables  tranüations , 8c  qui  s’eftoi  t per- 
fuadé  que  celle-cy  s’eftoit  faite  pour  le  plus 
grand  bien  de  l’Eglifc  de  Magdebourg , ne 
Jaiflfa  pas  de  maintenir  fon  Archeveiquc. 
Il  fit  plus  : car  le  Pape,  ayant  envoyé  deux 
Cardinaux  Coramiflaires  , pour  faire  le 
procès  à qudques  Evefqucs , comme  après 
en  avoir  déia  dèpolé  deux  par  la  permiflion 
du  Prince»  ils  vouloient  procéder,  félon 
l’ordre  qu’ils  enavoient,  la  dépofition  du 
nouvel  Archevelque  de  Magdebourg,  il 
leur  défendit  de  pafler  outre , 8c  leur  com- 
manda mefme  de  fc  retirer.  Cela  fans  doute 
euft  eflé  capable  d’aigrir  encore  davantage 
le  Paj)e  Eugene , s’il  euft  eu  le  temps  d'en 
eftre  informé  au  retour  de  ces  Cardinaux; 
mais  il  mourut  fur  ces  entrefaites  , avant 
leur  aiTivée , 8c  environ  deux  mois  avant 
Saint  Bernard , qui  avoit  efté  autrefois  ftm 
Abbé  au  MonafteredcClairvaux. 


On  luy  donna  pour  fuccefleur , dés  le 
lendemain  de  (à  mort, le  Cardinal  Evefquc 
de  Sabine,  nommé  Anaftafe  IV.  Ce  nou- 
veau Pontife , qui  avoit  grande  envie  de  , 
terminer  le  différend  que  le  Pape  Eugene 
avoit  evi  avec  l’Empereur,  luy  envoya  pour 
■ cét  effet  le  Cardinal  Gérard , qui  le  trouva 
àVormes,  oùilpalToitiesFeftesdeNoel. 
Mais  comme  ce  Légat  voulut  agir  de  hau- 
teur , 8c  entrej>rendre  de  certaines  chofes  * 
contre  les  ordres  8cla  volonté  de  Frideric  i 

ce 
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ce  Prince , qui  tout  civil  8c  honnefte  hom-  A N N. 
me  qu’il  eftoit,  ne  pouvoit  rien  du  tout 
fouffrir  qui  choquafl:  tant  loit  peu  les  droits  2,'” 

8c  la  majerté  de  l’Empire , luy  fit  relTcntir  'cMÎaîm 
les  effets  de  fa  colère , le  traitant  fort  mal . 

8c  le  chaffmt  honteulement  de  fa  prelèncc, 
avec  ordre  exprès  de  fortir  au-ptûtoft  de  di^nati». 
l’Allemagne  : ce  qui  toucha  fi  vivement  le 
pauvre  Cardinal , qui  fe  crût  perdu  d'hon-  infeltu  nt» 
ncur  8c -de  réputation , fc  voyant  contraint f'” 
de  s en  retourner  avec  opprobre  fans  avoir  ' 

rien  fait,  qu’il  en  mourut  de  douleur  en  ”><^”datit 
chemin.  Frideric néanmoins,  pour  mon* 
trer  que  ce  n’eftoit  pas  au  Saint  Siège  qu’il  ndin 
en  vouloit , & qu’en  maltraitant  un  Légat 
qui  manque  à fon  devoir,  8c  perd  le  refpeét  dKtgit. 
qu’il  doit  à l’Empereur , il  veut  rendre  au  **’“^*”- 
Pape  tout  ce  qui  luy  eftdeû , envoya  l’Ar- 
chevcfque  de  Magdebourg  à Rome , pour 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  s’eftoit  pafle 
dans  fon  élection.  Et  i!  le  fit  fi  bien , en  ju- 
fti fiant  l’Empereur,  qu’Anaftaié  n’y  trouva  Exhmt 
rien  à dire  ; de-lbrte  qu’aprés  avoir  confir-  »•»  r«/ù« 
mécequi  s’eftoit  fait  en  cette  occalion  , il 
donna  mefme  le  PaUium  à l’Archevefque,  »»  eccU- 
comme  Frideric  l’en  prioit  j ce  qui  fit  croi- 
ftre  mcrveilleufcment  la  puiflanceScl’au-  difponendk 
torité  dj  ce  Prince , mefme  dans  les  affaires 
Ecclefiaftiques,  c’eft-à-dirc,  pour  difpo- cr*-»»». 
fer  des  grands  Bénéfices  dans  fes  Eftats.  Ce  iWdem. 
fut'là  jH'efque  l’unique  choie  d’importance 
qu’Anaftafe  fit  en  Ibn  Pontificat;  car  il 
mourut  la  mefme  année , le  fécond  de  Dé- 
cembre j 8c  le  jour  fuivant  les  Cardinaux 

luy 
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luy  donnèrent,  d’un  commun  confente- 
menti  pour  fucccffeur,  Nicolas  Cardinal 
ËVefque  d’Âlbano,  qui  prit  le  nom  d’A- 
drien IV. 

Il  lè  trouvera  peu  de  fortunes  ièmblables 
i celle  de  ce  grand  Pontife , que  la  Provi- 
dence Divine  fèmble  avoir  pris  loin  de  ti- 
rer de  la  poulTiére , Sc  de  la  dernière  baflelle 
d’une  extrême  pauvreté>  pour  le  faire  aflè- 
oir  fur  le  Trône  de  la  fupréme  grandeur 
EcclelîalHque , 6c  le  mettre  au  rang  des 
Heubri-  Princes  de  ibn  Peuple , qui  font  les  Sou  ve- 
B^^’^***rains  Pontifes.  Il  eftoit  Anglois  de  nati- 
' * on,  appelle  Nicolas  Br^kpcadc,  fils  d’un 
^Villageois  pommé  Robert , fi  pauvre  8c  fi 
^ / snHerable  i gu’a]M-és  la  mort  delà  t^mme  > 
J n’ayant  pas  de  quoy  vivre,  il  s^lla  prctèn- 
f tCT  à l’Abbaye,  de  Saint  Alban,  d’où  fon 
village  dépendoit , 6c  fit  fi  bien.qu'il  y.fut 
receû  Moine,  poui*  y fervir  dans  les  offi* 
ces  domelliques.  Et  comme  ce  bon  fre- 
re  Robert , craignant  fans  doute  d’efire 
trop  à charge  à fon  Monafiere , ne  vouloir 
point  du  tout  foufirir  que  fon  fils  Nicolas  y 
paru^,  6c  qu’il  l’en  chafibit  mefme  à là  ma- 
nière vil  lageoilè,  avec  des  paroles  fort  ru- 
des, 6c  des  menaces  , quand  il  y venoit 
demander  l’aumolhe  : ce  pauvre  garçon 
fut  contraint  de  pafler  la  mer , pour  venir 
chercher  une  meilleure  fortune  en  France. 
Il  ne  la  trouva  d’abord  que  fort  médiocre, 
8c  tout  ce  qu’il  put  faire,  après  avoir  bien 
couru  les  Provinces,  fut  d’entrer  enfin  au 
forvice  des  Chanoines  Réguliers'  de  la  célè- 
bre 
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brc  Abbavc  de  Saine  Roux  à Valence  en  AN 
Dauphine , où , comme  il  eftoit  fort  bien  ‘ ‘ ^ 
fait , d’un  tres-beau  naturel , ayant  le  vi- 
fàge  toujours  gay,  avec  une  grande  mo- 
denie , & qu’il  faifoit  paroiftre  avec  cela 
bien  de  refprit&  de  la  vivacité  dans  tou- 
tes Ces  adions  & Ces  maniérés  > on  luy 
donna  en  pen  de  temps  l’habit  de  l’Ordre. 

Alors  ayant  moyen  de  cultiver  fon  elpric 
par  l’e'tudc  J il  fît  tant  de  progrà  dans  les 
fcienccsy  & Ce  rendit  fî  habile  homme  en 
tout  J &c  mefîne  dans  le  maniment  des  af- 
faires temporelles,  qu’on  le  fit  Prieur,  & 
qu’aprés  la  mort  de  l’Abbé  on  l’élût  en  là 
place  pour  gouverner  non  - feulement  ce 
Monauere,  mais  aufli  tout  l’Ordre  dont  il 
cft  le  Chef. 

Il  n’y  fut  pas  toutefois  long -temps  en 
repos, ^ car  comme  il  eftoit  grand  hom- 
me de*  bien,  & qu’il  voulut  entrepren- 
dre de  reformer  les  Religieux , qui  me- 
noient  une  vie  tres-peu  conforme  à leur 
profefîion , ils  le  liguèrent  contre  luy  : & 
îè  mirent  à le  perlècuter  d’une  étrange 
maniéré , jufques-là  mefme  qu’ils  le  citè- 
rent devant  le  Tribunal  du  Pape,  où  ils 
croyoient  qu’en  luy  imputant  de  faux  ai- 
mes dont  ils  l’acculoient , ils  le  pourroient 
accabler  de  leurs  calomnies , 6c  le  faire  de- 
poftèder.  Ce  fiit-là  juftement  que  Dieu,  par 
un  merveilleux  Iccret  de  là  Providence , luy 
fit  naiftre  l’occafion  de  s’éleva  plus  haut  par 
les  mcfmes  voyes  qu’on  prenoit  pour  le  fai- 
re tomber  du  fieu  où  Ibn  mérité  l’avoir  fait 
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monter.  Car  le  Pape  Eugène  qui  avoir  le 
diïcernement  trcs-fîn , l’ayant  ouï  répon- 
dre avec  autant  de  modeftie  & de  netteté 
que  de  force  à toutes  les  accuûtions  que 
Ks  calomniateurs  formoient  contre  luy, 
connut  fl  bien  non-fèulement  fon  inno- 
^nce,  mais  auffi  (à  grande  capacité,  que 
ces  Chanoines,  qu’il  avoit  renvoyez  dans 
leur  Monaftere  avec  leur  Abbé  parfaitement 
juftifré , eftant  revenus  quelque  temps  après 
pour  [’aeeufer  une  féconde  rois,  jfHex.)lcai 
dir-rl  , vous  ne  mhitex.  pas  ef  avoir  un  ji 
excellent  honwte  pour  -tfbbc  j je  vous  per^ 
mets  denc  d* en  élire  un  autre , ^ moyje  le 
retiens  pour  le  bien  de  /’  E.gïife  univerfelle , où 
les  beaux  ^ rares  talens  ^u'ilareceùs  de 
Dieu  profiteront  bien  plus  que  dans  une  Abba- 
ye aujft  déréglée  que  la  vojîre  y ^remplie  de 
R eligieux  (î  incorrigibles . Et  là-  defliis  ayant 
renvoyé  les  Chanoines  chargez  de  honte 
de  confufîon,  il  fît  ce  faim  Abbé  Nicolas 
Cardinal  & Evcfque  d’Albano , & l’envo- 
ya bientoft  apres  Légat  en  Dannemarc  & 
en  Norvège , où  il  convertit  la  plufpart 
de  CCS  peuples  Septentrionaux  j puis  c- 
ftant  retourné  de  fa  Légation  àRomefîit  ; 
la  fin  du  Pontificat  d’Anaftafè , il  fut  im- 
médiatement apres  fà  mort  élu  Pape  tout 
d’une  voix , eftant  ainfî  monté  peu  à peu , I 
par  les  feules  voyes  du  mérite , de  la  vertu  , ! 

& de  l’honneur , du  plus  bas  degré  de  la  vie  , 
au  plus  liant  où  la  fortujie , la  feveur,  & l*in-  ! 
duftrie  puiflcnt  porter  un  homme  dans  l’E- 
ftat  Ecclefiaftique. 

Ce- 
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Cependant  le  commencement  de  fbn  ANn. 
Pontificat  fut  extre'mement  troublé  par 
les  Arnaudiftes  , qui  crûrent  qu’ils  avoient  Vet,  Cod. 
i une  fort  belle  occafion , fous  un  pR 
V y^ranyr  , de  reprendre  dans  Rome  l’auto-  ciacon.  ia 
^/^rït?loüveraine  qu’ils  avoient  perdue  fous  Adnaa. 
c le  Pape  Eugene.  Les  plus  puiflàus  de  cette 
dangereufè  Seélc  qui  eftoient  du  nombre 
des  Sénateurs , furent  donc  trouver  Adri- 
en , & eurent  l’infolence  de  luy  dire  . qu’il  _ 
falloir  déformais  qu’il  fouffrift  que  le  Se- 
nat  cufUe^puverncmênfâH^jicl’Éftât 
comme  il  l’avoit  anciennement , & qu’ils 
ÎFprioient  de  conlentîr* de  bonne  grâce  â 
une  chofè  fi  jufte  & fi  raifbnnable , Taquel-  ^ 
le  enfin  on  eftoit  réfblu  d’obtenir  de  grc'  j 
ou  de  force.  En  effet , comme  ils  vi- 
rent que  le  nouveau  Pape,  qui  pour  ne  fê 
pas  expofèr  à la  violence  de  ces  brutaux, 
fè  te'noit  aU'dcça  du  Tibre , dans  le  Va- 
tican , rejettoit  bien  loin  leur  demande , 
ils  rappellcrent  Arnaud  dans  la  Ville,  où, 
pat  les  furieufès  de'clamations  contre  les 
Evefques  & les  Cardinaux , qu’il  youloit  * * ^ y» 
re'duirc  à l’aumofne , & contre  la  domi- 
nation du  Pape , laquelle  il  vouloir  abolir,  il 
fbuleva  bientofl:  toute  la  Ville , & principa- 
lement le  petit  peuple  : de  forte  que  comme 
tout  y eftoir  dans  une  effroyable  confufion  , 
il  fè  trouva  parmi  cette  canaille  queloues- 
uns  de  ces  hérétiques  qui  fc  jetterent  lùrle 
Cardinal  de  Sainte  Pudentiane,  quialloit 
trouver  le  Pape , & l’e'tendirent  à coups  d’e'- 
pee  demi  mort  fur  la  place.  Alors  le  Pape 
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épouvanté  d'un  fi  execrable  attentat,  &c  n’a- 
yant point  encore  d’autres  armes  que  les 
fpirituelles , mit  toute  la  Ville  en  interdit , 
& l’on  n’y  célébra  point  les  Divins  Offices 
jufqu’au  Mecredy  Saint. 

Comme  on  ne  s’eftoit  Jamais  veû  dans  Ro- 
me en  un  eftat  fi  lugubre  & fi  lamentable 
privé  des  Sacrements  & de  tous  les  làints  ex- 
ercices de  la  Religion  Chreftienne , cela  fît 
grande  imprelfion  fur  les  efprirs  de  ceux  qui 
avoient  encore  quelque  fèntiment  de  piété. 
Ainfi,  à la  prière  du  Clergé , &mefmcdu 
Peuple  revenu  de  fbn  emportement,  & qui 
ne  pouvoir  plus  fbufFrir  la  honte  de  fè  voir 
fans  Mefïè  & fans  fèrmon , principalement 
dans  un  fi  faint  temps,  la  plus  faine  partie  du 
Sénat  s’alla  jetter  aux  pieds  du  Pape , le  fup- 
pliant  rres-humblement  de  lever  l’interdit , 
& luy  Jurant  furies  Saints  Evangiles , qu’on 
chaflèroit  de  Rome  Arnaud  & tous  fes  plus 
dévoûc2  partifàns , s’ils  ne  le  fbumettoient 
fur  le  champ  à Sa  Sainteté:  ce  qu’ayant  refu- 
fé  de  faire, car  ces  gens  là  ne  vouloient  point 
du  tout  de  Pape, on  les  contraignit  efFcérive- 
ment  de  fc  retirer , & en  fuite  le  Pape  fît  le 
lendemain  à Saint  Pierre  l’Office  du  Jeudy 
Saint;  puis  s’eftant  laifie  conduire  comme 
en  triomphe  par  le  Peuple  a Saintjean  deLa- 
tran , il  y célébra  la  fblcnnité  de  Pafques , & 
logea  dans  le  PalaisPontifîcal  de  cette  Eglifc, 
félon  la  couftume  de  fes  Prédécefléurs.Il  n’y 
demeura  pourtant  gueres  ; car  comme  il  ne 
fé  pouvoir  fier  aux  Arnaudiftes,  dont  le  par- 
ti cftoir  encore  tres-puiflànt  dans  Rome , il 
fc  r-ctira  à Yitcrbc , pour  y attendre  l’arrivée 
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<lc  rEmpereur,duqueI  il  cfperoit  un  puiflànt  A*n  n» 
fecours  contre  ces  rebelles , apres  les  belles  * ‘ ^ 
choies  que  cePrincc  avoit  de'ja  faites  en  Italie.  o«o  Fri- 
En  effet,  ayant  achevé  de  faire  lès  prépara-  fing»  l * 
" tifs  pour  Ibn  premier  voyage  d’Italie , ile- 
ffoit  delcendu  l’aiuiée  precedente  au  mois  Ep  Frid.  ad 
d'Oélobre,  parla  vallée  de  Trente,  dans  la 
plaine  de  Verone.Dc-Ia  s’eflant  avancé  dans 
la  Lombardie  , il  y avoit  réduit  à Ibn  obéÆ 
lance,  à la  rélèrve  de  Milan , toutes  les  Villes 
qui  vouloient  lècoûër  le  joug  des  Empe- 
reurs , pour  lè  mettre  en  liberté,  pris  de  vive 
force, laccagé  & renvcrfé  de  fond  en  comble 
les  plus  opiniaftreSjComme  Afte  & Tortone, 
pour  donner  de  la  terreur  à toutes  les  autres. 

Et  après  tant  de  glorieux  travaux, qui  furent 
honorez  d’un  fuperbe  triomphe  dans  Pavie , ' 
où  il  fut  preiadre  pollèlfion  de  Ibn  Royaume 
<J’Italie,iî  pallàdans  la  Tolcanc,&  alla  cam- 
per au  mois  de  Juin  dans  la  campagne  de  Vi- 
terbe,pour  s’aboucher  avec  le  Pape.  Mais  A- 
drien,à  qui  cette  armée  viécorieulè  donnoic 
de  l’ombrage, s’eftoit  retiré  à Città  diCafirel- 
>Jo . d’où  il  envoya  quelques  Cardinaux  vers” 
l’Empereur,  pour  traiter  avec  luy  des  condi- 
tions de  Ion  Couronnement, & pour  prendre 
fès  lèùretcz,que  Frideric  donna  par  écrit,tcl- 
les  qu’on  les  voulut,alIèûrant  au  Pape&  aux 
Cardinaux  la  vie,la  liberté,lesbiens,&  qu’on 
ne  leur  feroit  aucun  outrage , car  ils  avoienc 
toûj ours  prelente  en  leur  el'prit,  la  fafcheulè 
aventure  du  Pape  Palcal  5 & fur  tout , il  pro- 
• mit  qu’il  conlèrveroic  inviolablement  air 
Pape  tous  fes  droits.  Au  refte,  un  des  princi- 
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paux  points  des  inftruftions  de  ces  Cardi- 
naux , eftoit  l’ordre  expre's  qu’ils  avoient  de 
demander  Arnaud  de  Brcllc,  qui  ayant 
eftd  pris  dans  la  Tofeane  où  il  dogmacilbit 
toujours,  en  le  moquant  de  tous  les  ana- 
thèmes de  l’Eglilè,  avoir  eftd  mené  au 
camp  de  1 Empereur , parce  que  ce  fage 
Prince  vouloit  connoiftre  par  luy-mefme 
quel  cftoit  ce't  homme  qui  fàifoit  nnt 
de  bruit  & tant  de  defordre  dans  l’Italie  j 
& comme  il  eut  aifëment  découvert  que 
ce  n’eftoit  qu’un  méchant  impofteur , qui 
Ibus  prétexte  de  réformer  le  monde , & 
'fur  tout  l’Eftat  Ecclelîaftique  , tendoit 
manifèftement  à détruire  toute  puiflànce 
légitime , il  ne  Et  aucune  difficulté  de  le 
livrer  au  Pape  , qui  l’envoya  pieds  & 
poings  liez  à Pierre  Préfet  de  Rome , & 
ccluy-cy  qui  exerçoit  fà  charge  avec  une 
grande  intégrité , & n’eftoit  point  du  tout 
de  la  cabale  de  cét  hérétique,  ne  man- 
qua pas  de  luy  faire  bonne  & briéve  jufti- 
ce  : car  il  le  nt  pendre  fur  le  champ  com- 
me rebelle  & feditieux  de  notoriété  pu- 
blique, & fbn  corps,  comme celuy d’un 
hérétique , fut  bruflé  & réduit  en  cendres , 
qu’on  jetta  dans  le  Tibre , afin  que  les  fbts 
& les  enteftez  d’un  homme  qu’ils  canoni- 
fbient  félon  leur  caprice , ne  puillènt  rien 
garder  de  cét  impofteur , pour  s’en  feirc 
une  relique  comme  d’un  Martyr.  Telle  fut 
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la  fin  de  ce'c  hdrefiarejue , qui  doit  appren-  ANN. 
dre  5 par  un  fi  fonefte  exemple , à tons  “ * ^ * 
ceux  qui  troublent  le  monde  comme  luy 
par  la  nouveauté  de  leurs  dogmes  perni- 
cieux , que  s’ils  font  bien  du  mal  aux  au- 
tres , ils  courent  fortune  de  s’en  feire  enco- 
re beaucoup  plus  à eux-mefines , en  obli- 
geant la  juftice  humaine  à prévenir  en  ce 
monde , par  leur  chaftiment  , la  julticc  Di- 
vine , qui  leur  préparé  en  l’autre  vie  des 
fiipplices  infiniment  plus  rigoureux  > qu’ils 
fiibiront  éternellement  fans  mourir , s’ils  ne 
delàrment  là  colere  par  une  prompte  & fin- 
cere  converfion. 

Le  Pape  donc  & l’Empereur  eftantarn- 
fi  parfaitement  d’accord,  l’enrrcvûë  (èfit 
auprès  de  Sutri , où  comme  d’abord  Fri- 
deric  eût  refuie  de  jfàire  l'oflicc  d’Efcii- 
yer,  & de  prendre  la  1>ridc delà mullc du 
Pape,  difiint  <pi’il  n’eftoit  point  obligé  à 
Gsrtc  cérémonie , les  Cardinaux  efirent  ifi 
grande  peur  qu’on  ne  les  fift  arrefter, 
qu’ils  s’enfiiïrent  > & lai  fièrent  le  Pape 
pidcjue  tout  (èul.  Mais  ce  généreux  Pri n- 
ce  montra  bien  qu’il  n’agilîoit  en  cela 
que  de  bonne  foy  : ax  qu’en  luy 

eût  fait  voir  que  c’éftok  là  une  ancienne 
couftume  que  ^s  Prédéceflèurs  avoient 
oblcrvée  , pour  rendre  fionneur  à Jéfus- 
Chrift  en  k perlbnne  de  Ibn  Vicaire  en 
terre , il  s’aquita  de  ce  pieux  devoir  avec 
beaucoup  de  joye , aidant  le  Pape  â monter, 

& le  conduikrit  quélques  pas  en  prefèn- 
cc  des  Princes , & de  toute  l’armée  qui  ap- 
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plaudit  à cette  aétion  4e  piété  & de  Reli- 
gion, ^ui  ne  pouvoit  tirer  à confèqucn- 
ce  pour  le  temporel , pour  les  droits , & 
pour  la  dignité'  d’un  Prince  Souverain. 
Apre's  cela , comme  le  Pape  eût  fait  à l’Em- 
pereur de  grandes  plaintes  des  Romains , 
oui  bien  qu’ils  euflent  lailTe'  prendre  leur 
toux  Prophète  Arnaud  de  Brefle,  qui  leur 
avoit  infpiré  I ’efprit  de  rébellion , ne  Jaiflb- 
ientpas  d’avoir  encore  dans  l’amc  le  def- 
(èin  de  fè  rendre  Souverains  : ils  furent 
enfcmble,  fc  donnant  toujours  récipro- 
quement des  marques  d’une  parfeite  ami- 
tié, Jufques  auprès  de  Rome,  du  cofté 
du  Palais  de  Latran , ou  Frideric  préten- 
doit  conduire  le  Pape.  Mais  il  prit  tout- 
à-coup  d’autres  mefures  j car  apres  avoir 
répondu  en  maiflre aune infblente haran- 
gue que  luy  firent  les  Députez  du  Sénat 
éc  du  Peuple,  qui  exigeoient  de  luy  des 
choies  tout-à-jfàit  indignes  de  la  Majeilé 
de  l’Empire  , il  repafla  promptement  le 
Tibre,  & entra  dans  la  Ville  Léonine,  où 
dés  le  lendemain  il  fut  couronné  dans  la 
Bafilique  de  Saint  Pierre  : après  quoy  laif- 
Tant  le  Pape  dans  le  Palais  au  Vatican , il 
le  retira  dans  ion  camp.  11  fut  toutefois 
bientofi  obligé  d’en  fortir,  pour  accourir 
auiècoutsduPape,  que  les  Romains,  def- 
ciperez  de  ce  qu’on  avoit  fait  cette  gran- 
de cérémonie  iàns  leur  participation , at- 
taquoient  furieufèment  dans  iôu  Palais. 
Comme  prefque  toute  la  Ville  en  armes 
avoit  paiTé  le  Tibre , partie  fur  les  ponts , & 

par- 
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partie  en  bateaux  pour  faire  cette  attaque , 
k combat  fut  long  & fànglant } mais  il  fut 
enfî  n funeflc  aux  Romams  > Üont  plus  de 
mille  furent  dtendus  fîir  la  place  > & plu> 
fieurs  autres,  fubmergez  dans  le  Tibre, 
comme  ils  repafToienc  avec  précipitation 
ce  fleuve , pour  fè  fâuver  des  mains  des 
Allemans,  qui  les  pourfuivoient  l’epée 
dans  les  reins.  Aiufi  l’Empereur  ayant 
délivré  le  Pape , qui.  le  pria  d’épargner 
Rome , le  conduifîc , à fà  prière , par  le 
Mont  Saint  Silveflre  , à la  Ville  de  Ti- 
bur,  où  Tivoli,  qu’il  contraignit* de  fc 
rendre , & qu’il  luy  remit  de  bonne  foy 
entre  les  mains  » comme  eflant  du  domai- 
ne du  Saint  Siège.  Après  quoy , com- 
me les  maladies  caufé^  par  les  grandes 
chaleurs  des  mois  de  Juin  & de  Juillet , di« 
minuoient  tous  les  jours  fun  armée,  il 
-fut  obligé  de  s’en  retourner  en  Allemagne , 
avec  la  gloire  d’avoir  réduit  en  peu  de 
temps  la  plus  grande  partie  de  l’Italie , qui 
commençoit  à fècoûër  le  joug , & d’avoir 
délivré  le  Pape  de  l’opprefTion  qu’ilfbuffroit 
•des  rebelles  & des  hérétiques.  Cela  pour- 
tant n’empefcha  pas  que  cette  belle  ami- 
.tié  qui  eftoit  entre  eux ,.  & qui  uuilTbit 
.alors  Cl  parfaitement  le  Sacerdoce  avec 
J’Empire,  ne  fê’rompiflbientoft  après  par 
-une  fefeheufe  rencontre  qui  renouvella  les 
anciennes  querelles,  & caufà  bien  du  trour 
ble  dansl’Eglifè:  c’eft  ce  qu’il  faut  maintcr 
nant  raconter., . s . 

L’.Eycfciue  de  Londres  retournant  de  R6»'‘ 
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me.  Où  il  eftoit  allé  pour  y vifiter  les 
làkits  Lieux  > avoir  edépris  mr  les  terres 
de  l’Empire  par  des  gens  inconnus,  qui 
après  l’avoir  volé  ^ le  detenoient  encore 
<rans  une  miferable  mpcivité , pour  l’ob- 
liger  à racheter  là  liberté  par  une  grollè 
Ibmme  d’argent  qu’ils  prétendoient  tirer 
de  luy , outre  ce  qu’ils  luy  avoicnt  pris. 
Et  comme  l 'Empereur , je  ne  Içay  par  quel- 
le railbn  , car  l’Hiftoire  ne  noos  en  ap- 
prend rien , ne  le  fut  pas  trop  emprellé 
d’ordonner  que  l’on  lilb  une  cxaâe  recher- 
che des  coupables,  pour  punir  un  lî  grand 
crime , le  Pape  qui  prit  cette  alîàire  fort 
à cœur,  luy  envoya  deux  des  principaux 
membres  du  Sacré  College , Roland  Car- 
dinal de  Saint  Marc  & Chancelier  de  la 
làinte  Eglilè  Romaine,  & Bernard  Cardi- 
nal de  Saint-Clement , qui  le  trouvèrent  à 
Belànçon,  où  i!  tenoitune  grande  Allem- 
blée  des  Princes  de  l’Empire.  • D’abord  , 
comme  ces  Légats  allcûrerent  qu’ils  n’c- 
ftoient  venus  que  pour  traiter  avec  là  Ma- 
jellé  Impériale  d’une  choie  qui  luylèroic 
fort  agre^able , ils  furent  par&itement  bien 
receûs.  Ils  eurent  enlîiite  audience , lèlon 
la  couftume,  en  prefènce des  Princes,  où 
après  que  le  Chancelier  de  l’Empire  eût  leù 
hautement  & interprété  la  Lettre  du  Pape 
à l’Empereur , il  y eût  bien  du  bruit  ôc  da 
tumulte  dans  toute  l’AUembléé , qui  té- 
moignoit  uneextrémeindignation,  non- 
lèulement  parce  qu’on  trouvoit  que  cette 
Lettre  eftoit  écrite  d’un  ftik  txop  ftxc&  trop 

ai- 


Digitized  by  Google 


I 


après  Oharletnagne.  Livre  V.  445 

aigre  j mais  principalement  à caufè  de  cer-  a N n;  | 
tains  termes , par  leiqnels  il  fèmbloit  que  * ‘ 
le  Pape.,  en  acculant  d’ingratitude  l’Em- 
pereur , vonluft  dire  que  Frideric  tenoit  , 
de  luy  l’Empire,,  en  dilànt  que  rEglilè 
Romaine  luy  avoir  confère  *la  plénitude 
d’honneur  & de  dignité'  quand  elle  luy  a- 
voit  donne'  la  Couronne  Impériale. 

Ce  qui  choquoit  encore  ces  Princes, 
c’efl:  que  le  Pape  fè  fèrvoit  en  cette  Lettre 
du  mot  «e  Benejiciwn-,  qui  lignifie  un 
Fief,  comme  pour  exprimer  par  là  que 
l’Empereur  relève  du  Saint  Siège.  Cela 
mefmc  eltoit  tres-conforme  à ce  qu’ils  af- 
fcuroienc  avoir  veû  & ou  i dans  Rome  lors 
que  l’Empereur  y alla  pour  s’y  faire  cou-  , 
ronner  i car  ils  difoient  qu  on  leur  avoir  fjtm  au- 
Ibuftenu  que  les  RoisTeutons  netenoient  <ijt»rts  in- 
le  Royaume  d’Italie,  ni  l’Empire,  que 
du  Pape , ce  qu’on  avoir  mefme  public  "•«nuiiu 
par  des  écrits  que  l’on  avoit  rendus  publics  5 rum'têmêrê 
& ce  qui  eü:  encore  plus  étrange  , ils  a- 
jouftoient  , qu’on  avoit  mis  dans  le  Pa- 
Jais  Pontifical  de  Latran , un  tableau  très- 
icandaleux,  dans  lequel  on  avoit  repre- 
ienté  l’Empereur  Lotnaire  II.  en  .pofture  dmltZi* 
de  vallàl  aux  pieds  du  Pape  Innocent  II.  ^ mufienm 
Et  afin  qu’on  n’en  puft  douter , on  avoit  ^àtbT~ 
.mis  au  bas  de  cetre  peinture  deux  vers  la-  fftnut  for- 
tins , qui  lignifient  que  cét  Empereur , en 
recevant  du  Pape  la  Couronne  Impcri^  5 fotum 
devient  Ibn  homme  & Ibn  valTal  : ce  que 

J * jcrifttt 
f wtf  piffu- 

rh  reprafentart*  ibîd.  c.  lo.  atUforts  y Jnrans prim  urhh 
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Frideric,  qui  en  fut  extrêmement  fcanJa- 
Kfe , ayant  appris , il  avoir  tiré  parole  de 
ce  mefme  Pape  Adrien  > qui  ecri  voit  en  cet- 
te occafîon  d’un  ftile  tout  conforme  à ce  ta- 
bleau , qu’il  le  feroit  ofter. 

Tout  cela  joint  enfèmble  fir  croire  à 
tous  CCS  Princes  Allemàns  y.  qu’il  y avoic 
du  deflein  dans  cette  Lettre,  & que  Fc 
Pape  en  écrivant  de  la  forte  , pretendoit 
faire  entendre  que  l’Empire  dependoit  de 
luy  : ce  qu’ils  ne  pouvoient  nullement 
fbuffrir,  non  .plus  q^ue  Frideric , quieftoit- 
Ic  Prince  du  monde  le  plus  jaloux  de  fbn 
autorité  fbuveraine , & des  droits  de  (à 
Couronne,,  qu’il  tenoit  eftre indépendan- 
te de  tout  autre  que  de  Dieu  fèul.  Mais  ce 
qui  fit  qu’ik  n’en  doutèrent  plus , & qu’on 
porta  les  chofès  en  fuite  aux  dernières  ex- 
tremitez,  fut  le  procédé  bien  hardi  d'un 
de  ces  deux  Cardinaux.  Car  comme  il 
vit  que  le  murmure  erpifloit  toujours  de 
plus  en  plus  dans  l’Aflemblée , au  lieu  de 
1 tafeher  d’adoucir  un  peu  lès  efprits,  par 
benigne  interprétation  des  paroles  de 
Kadev’.ibi*!,  cette  Lettre,  comme  fe  Pape  mefme  le 
VMwfauttmi  gj  qiKlquc  temps  après,  il  s’adrefle  aux 

Matorum  ^ * ‘‘«1 

fHAfifroA-  Princes,  & leur  dit  d un  air  extrêmement 
roiitiu»  /«-  fier  : Et  de  qui  donc  'vouleX.-vtus  que  me- 

£«7/)/’rwr  tienne  l'Empire , fi  ce  n'efi 
Ttfptn4it . du  Pape  î A ces  paroles  le  bruit  recom- 

mcnce  plus  fort  qu 'auparavant  i la  patien- 
ce echape  à tous  ces  Princes , & entre  au- 
tres le  Comte  Palatin  Othon  de  Bavière  > 
qui  portoit  l’cpée Impériale  devant  l’Empe- 
reur » 
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reur , {è  laiflè  tellement  tranlporter  à Pat-  A n n. 
deur  defbnzele,  pour  l’honneur  de  l’Em- 
pire,  que  la  tirant  avec  précipitation,  & cou-  Oct.  à s. 
rant  (è  iettet  fiir  ce  Légat,  ü la  luy  alloir  pzC-  ^?- 

1er  au-travers  du  corps , li  I Empereur  qui  le  earum  » 

pollè(k>it  admirablement , melme  dans  la 

colere  ou  il  cftoitaulTi-bien  que  les  autres, 

ne  l’euftarrefte' avec  bien  de  la  peine.  Maisj*‘»»-w. 
en  melme  temps  il  commande  en  maiftre 
aux  Légats  de  Ibrtir  de  T Aflèifiblée,  & de  le 
retirer  dans  leur  logis , 8c  le  lendemain  de 

J •II"  r • adflans  uiu<~ 

■jtand  matin  il  leurenvoyetairecomman-^4,,^yi 

lement  de  s’en  retourner  à Rome  fur  le  ""x'- 

champ , & par  le  chemin  le  plus  court , lans  ’lncàrduâl 

fc  détourner  ni  à droit  ni  à gauche  pour »/« 

traiter  avec  lès  liiiets , & lûr  tout  avec  les'E- 

velques  & les  Abbez.  Apres  quoy,il  écrivit  a quinixitu 

toutes  les  Villes  des  Lettres  circulaires , dans 

klquelles,  après  avoir  expofé  brièvement  ce  OttTà  s. 

•qui  s’eftoit  palTè  dans  cette  audience , il  dit , Bi<rf.  c.  a. 

Q{ie  comme  c'efi  de  Dieu  feul , par  l'éleBion 

des  Princes , qu'il  tient  le  Royaume  éf  l'Em-  Trincipum  i 

pire  : quiconque  p Ce  dire  qu'il  a receü  du  Pape  */* 

la  Couronne , comme  un  bienfait  > ou  un  Bene-  perium  m- 

^cc  qui  vient  de  luy  y en  a menti.  jirumfit..-. 

Cependant  les  Légats  eftant  arrivez  à 

Rome , firent  de  grandes  plaintes  dé  l’Em- 

pereur , exagérant  fort  le  mauvais  traite- 

ment  qu’ils  en  avoient  receû,  & &lânt  tous  rapa/ufu- 

leurs  cftbrtspour  porter  lePape  à la  vengean-  • 

ce  d’un  fi  grand  affront , qu’ils  dilbient  luy  tru. 

avoir  eftè  irait  en  leur  perlbnne.  Mais  quand  ‘bid* 

on  eût  ailemblè  fur  cela  le  Confiffoire , 
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^ devoit  reflèntir  de  l’iiiju- 
i*e  qu’on  luy  avoir  faite,  eu  traitant  H ma! 
wiiw^r  les  autres  au  contraire , furent 

wjmtflyitt  hardis  pour  fôuffenir  en  prelèncedu 
fariterum  Pape,  qiie  l’Empercuravoit eû railou d’cn 
fivtrtT  comme  il  avoir  fait , & que  l’on  ne 

httftrato-  devoir  attribuer  le  mauvais  fucces  de  cette 
Tum%tT  ces  deux  Cardinaux  , qui 

mijTifHt-  par  leur  méchante  conduite  s'eftoienr  at- 

riTmfim'  ^ plaignoient.  C’eft 

imfrittitH’  pourquoy  le  Pape,  pour  contenter  les  uns 
ii*m , eau-  ÿc  les  auttes , prit  un  milieu  entre  ces  deux: 
quTdam*  J & fans  vouloir  porter  les chofès aux 
veropart  cxtrémitcz , pat  une  marque  trop  eclatan- 
r^Ht^tie  reflentiment , ni  aufli  d’autre  part 

aikareret.  abandonner  les  intereffs  du  Saint  Siégé,  il 
Ibid. c.  If.  fç  contenta  d’dcrire  une  Lettre  circulaire  i 
tous  les  Archevefques  & Evefques  d’Alle- 
magne. 

Là  prdmidrement  il  le  plaint  du  procédé 
de  l’Empereur,  qui  s’eft  fî  fort  emporté 
contre  luy,  pour  une  caulèaudilegerc  que 
cette  cxprelTion  dont  il  s’eft  fèrvi  dans, là 
Lettre,  ïioua  <vous  av«m  conféré  rinfipie 
Bcnefile  de  la  Couronne  Impériale.  Et  puis  il 
les  exhorte  à faire  en  forte  par  leurs  aver- 
tiflèmens  & leurs  remontrances , qu’il  ren- 
tre dans  fon  devoir , & fur  tout,  qu’il  luy 
juftice  du  mauvais  traitement  que  lé 
Comte  Palatin  & le  Chancelier  de  l’Empire 
ont  fait  à lès  Légats.  La  rèponlè  que  ces 
Prélats  luy  firent , eft  tout  cnfèmble  citrc- 

nic- 


ï I f 8- 


Ceeaficue 
tujufdam 
Vtrii  , €fUti 
ipfanm 
UuraruM 
f tries  f«r- 
tinetatur 
infigme 
utideliett 
ttr»mtt\K- 
neficium 

tiH  cfm- 
tulimm. 
Ibidem. 


eftoientfortpar- 
our  le  Pape,  & 


ANN.  il  le  trouva  que  les  elprits 
’ * ^ taeez.  Les  uns  eftoient  p 
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memcnt  forte  & refpedlueufc:  car  le  trai- 
tant  toujours  avec  beaiicoi^  de  rcfped  & “ ^ 

de  vénération  comme  Chefae  l’Eglifè  uni- 
verfelle , ils  luy  difènt  fort  librement  > 

cette  exprejjîon  dont  il  s'e^l  fervi  dans  LJtt,  ^ir- 
fa  Lettre  à l'Empereur , a troublé  tout  l'Em-  h,. 

pirey  dr  qtie  les  P rinces  ne  T ont  nuUemont  pu  dr . ap.Rade- 
fouffrir  5 Que  pour  eux  ils  luy  avoû'ént  fran- 
cbement  que  comme  on  luy  peut  donner  un  pttr  finiftrdm 
très-mauvais  Cens , ils  n'ofent  ni  ne  peuvent 
la  defendrey  nt  l approuver  , e fiant  tnout  nemy^ticm” 
qu'aucun  avant  luy  ait  jamais  ofé  dire  une  f*”f" 
pareille  chofe  i Quaji  refîe  ils  n'ont  pas  7IdLZ*'”n!e 
. manqué  , cimme  il  le  leur  ordonne  par  fa  ftfumut , i\ 
Lettre , à avertir  l'Empereur  leur  Maijlre , * 

qu'il  leur  avoit  fait  une  réponfe  digne  fununt  ufjma 
cT un  Prince  fage  dr  très  Catholique , en  ces 
termes.  Mon  Empire  doit  e/he gouverne  fe-  Ab  n «//>•»- 
Ion  les  faintes  loix  des  Empereurs  y ^ les  f*"^^**tr*- 
bonnes  coujiumes  de  mes  Prédtcejfeurs  dr  de  *tTuqMâ  'i7dt» 
ms  Peres  : ni  je  ne  veux , ni  le  ne  puis  ja-  cath»- 

mavs  donn:  r au-delà  de  ces  bornes  que  L'Egli- 
fe  mefmey  qui  ne  veut  rien  qui  ne  foit  jujie  Dut 

dr  raifonnable , nofts  a prefcrites , dr  je  re- 
jeter ay  toujours  tout  ce  qui  fer  a contraire  à «p§rttt  Im- 
ces  deux  principes  de  ma  conduite.  Je  ne 
manqueray  pas  de  rendre  en  toutes  les  oc-  rsttrum , é- 

mfur  bentu 

préitctfftrum  , eÿ*  fatrum  noflronm.  Igts  imittt  EnltftM  tttc  yolumut 
fntterlrt  ,fite  ptjfumMt:  qnidqMidnbbitdifitrdét  , mnrttiflmm.  Dibi- 
$Mm  pétri  mftrt  rnertntiam  Ubtnttr  tnbibemm  y liètram  Imptrii  mflri 
ttrcnant  divino  tantkm  baufici»  adfcribimm.  EkCUutii  primam  v»cim 
Magttfitlnê  tjfrchitpifcop»  , deindt  tpud  fnptre/l  t eéttrUfttundiim  ordi- 
nim  prlncipibut  rteogntfcimHt.  RtgéUm  MnCiionem  Caltnitnfi  « fuprtmaja 
tur^ , qué  Imptrialiê  tfl  , Summo  Ttntifiti,  ÿjtiiquid  fréttr  bac  tm 
abundanti  tjf  y imahtfi.  Ibidem* 

ddt- 
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cafîons  tout  l'honneur  ^ le  refpell  que  je 
dois  au  Pape  > comme  à mon  Pere  : mais  pour 
ce  qui  regarde  ma  Couronne  y qui  ejl  aèjolis- 
tnent  libre^  jy  indépendante  de  toute  autre 
puijfance  que  de  celle  de  Dieu  > je  ne  la  tiens 
que  defagraceparlavoyedel'éleHiony  fe 
reconnojs  que  dans  cette  élepîion  V Arohevef- 
que  dA- Mayence  a droit  de  donner  le  premier 
fa  voix:  Qîle  tous  les  autres  Princes  de  T Em- 
pire la  peuvent  donner  apres  luy,  chacun  dans 
fon  ordre,  ^ félon  fon  rang:  Qlge  l' Archevef- 
que  de  Cologne  me  doit  donner  la  prémiere 
Onflion,  qui  e/l  la  Roy  ale- y que  e'éfl  au 

Pape  de  me  donner  la  demiere  , qui  ejl  l’ Im- 
périale,^ de  me  couronner  comme  Empereur . 
C'ejî  là  tout  le  droit  qui  luy  appartient , ^ 
s'il  prétend  quelque  chofe  déplus , fapreten- 
fen  ejl  nulle , tres-mal  fondée. 

Voilà  précil^ment  ce  que  r^poïKÜc  Fri- 
deric  lut  UQ  point  fi  délicat , & il  parla  de 
la  forte  > parce  qui!  croyoit  > aimî-bien 
que  les  autres  Princes  d’Allemagne  > & 
comme  on  l’a  toujours  crû  en  France , que 
quand  les  Papes  avoient  couronné  Charle- 
magne & le  grand  Othon , ifs  ne  leur  a- 
voient  du  tout  donné  que  l’Onélion  fàcrée; 
& que  tout  ce  que  ces  deux  grands  Mo- 
narques pofTedoient  alors  dans,  la  Monar- 
chie Françoifè&danslaTcutonique>  qui 
eftoient  cfFeétivemcnt  en  leur  temps  ce 
qu’on  appelloit  l’Empire  d’Occident. , ils 
l’a  voient  ou  de  leurs  Prédéceficurs , ou  de 
leur  épée.  Et  pour  ce  qui  concerne  la  Vil- 
k de  Rome  dont  iis  efloient  les  Souverains 

c’cfltL 
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c’cft  que  le  Sénat , le  Peuple , & le  Cierge'  ANN. 
Romain^  conjointement  avec  le  Pape,  com-  * * J' 
me  leur  Evelque  8c  premier  citoyen  de  Ro- 
me , s'eftoient  donnez  comme  fujets  à 
ces  grands  Princes , afin  qu’eûant  Ibus  la 
puillânte  domination  de  ces  Empereurs, 
ils  fuflènt  délivrez , ainiî  qu’ils  le  furent , 
des  Tyrans  qui  les  opprimoient.  Et  c’eft 
lùr  cela  mefine  que  Frideric  fonda  cette  ré- 
ponlè  qu’il  fît  au  point  principal  de  la  lettre 
du  Pape  : car  elle  contenoit  quelques  au- 
tres plaintes  j & les  Eveil]  ues  ajouftent  dans 
leur  lettre , qu’apre's  y avoir  brie'uement  re'- 
pondu  , il  revint  encore  à ce  point  qui  luy 
tenoit  au  cœur , & qu’il  leur  dit:  C'ejiune 
chofe  bien  étrange , cjue  Dieu  ait  exalté  VE- 
glije  Romaine  par  VEmpirSy  ^ qu' aujourd' - EteU- 

huy  cette  mefine  ïglifiy  ce  que  je  ne  croù 
pétf  qui  vienne  de  Dieu , s'efforce  de  ruiner  ut  cTtHmm) 
V Empire.  On  a commencé  par  une  peinture  y”"”*  dtmoih 

J I ^ . n--  \ ' 1 . > •.  turimfirium. 

de  l a peinture  on  a pajje  à un  méchant  écrit,  jtpieiurJea- 

^ ’ Von  prétend  autorifier  maintenant  cct  pif  > ff*  /"'• 

écrit  par  la  lettre  d’un  Pape  adreffée  à l'Em- 

pereur  : c'efi  ce  que  je  ne  fouffriray  jamais  j seriptura  ik 

je  perdray  plutejî  ma  Couronne  que  de  fouf- 

jrif  qu’on  la  ravale  fi  indignement  en  ma  tur.  Non  ya-  . 

perfionne.  Qu’on  efface  ces  peintures , qu' on 

rétraBe  ^ que  Von  condamne  ces  écrits , 

pour  ne  paa  laiffer  à la  pofierité  des  marques  pontmtu  , 

de  V inimitié  y qui  autrement  Ceroit  éternelle 

entre  le  Sacerdoce  ^ l'Empire^  mbifenm  fie 

deponi  eonfen- 

tîAmtêfu  TiSiarM  dtJtantur  y fcriptutd  retrnffentur  9 ut  inter  Rc^n$tn^àr 
esctrdetàHin  Attrna  inimicifiaruin  monumtnta  jnon  pêrmaneAnt, 

En- 
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A N N.  Enfin  ces  Eve/qucs,ponr  rendre  au  Pape 
* un  compte  exa(ft  de  toutes  chofês,  luyfont 
f^voir  que  le  Comte  Palatin  > duquel  il 
fe  plaint , cftoit  déjà  parti , avec  une  par- 
tie des  troupes , pour  la  guerre  que  l’Em- 
pereur vouloir  faire  aux  Milanois , & quant 
au  Chancelier  Renaud  , qu’il  avoir  une 
profonde  vénération  pour  Sa  Sainretdj  mais 
qu’il  croyoit  que  les  Légats  au  lieu  de  fè 
plaindre  de  fà  conduite  , luy  dévoient  de 
grands  remcrcîmcns,  puis  que  fànsluvie 
^uple  ayant  feeu  ccquis’eftoitpafTédans 
leur  audience,  leseuft  mis  en  pièces.  Apres 
quoy  ils  concluent , en  fiippliant  très-  hum- 
m magnani-  blement  Sa  Sainteté'  de  prendre  en  bonne 
fin  part  l’ayjg  qu’ils  luy  donnent , & qu’ils  efti- 
HlaMfépor  ïnent  neceflàirc  pour  le  bicnderEglifêSc 
itniatu  jferi-  de  l'Empire,  à Ravoir d’appailèrrEmpc- 

fcrlpiV^prltra  adoucîflant  par  une  féconde  let- 

fuavitate  tTc  cc  qu’il  y a de  trop  aigre  & de  trop  cho- 
9“3nt  dans  la  premie're. 

Il  n’y  a rien  qui  feflè  mieux  connoiftre 
lage'ncrofitd d’un  grand  Prince,  que  quand 
ne  pouvant  eftre  jugd  de  perfbmie , il  veut 
bien  fè  juger  luy-mefme,  & n’eftant  fou- 
rnis à nul  autre  , il  fè  fbumet  à la  rai- 
fbn  qu’il  écoute,  & dont  il  exe'cute  les 
arrefts  , quand  mefme  elle  les  prononce 
contre  luy.  Le  Pape  Adrien , fuivant  cc 
Baron  ad  d’une  Véritable  grandeur  d’amc, 

hunc"âun.  voulut  bien  fè  foire  juftice,  & fitenfiiite 
«•5.  une  aérion  que  ceux  mefme  qui  blafmenc 
extrêmement  Frideric  en  cette  rencontre , 
Ji'ont  pu  s’empefeher  de  louer.  Il  prit  le 

parti 
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parti  que  luy  propofoient  ces  iàges  EveH- 
ques  > Henri  Duc  de  Saxe  & de  Bavière , 
l’Evefque  de  Bamberg , & quelques  autres 
qu’on  luy  avoit  députez,  & quiluy  con- 
(cilloient  la  mefme  chofe.  Il  corri^  Ql 
première  lettre  par  une  féconde  qu’il  fit 
prclèntcr  à l’Empereur  par  deux  autres  Car- 
dinaux Légats  qu’il  luy  envoya  , 8c  qui 
le  trouvèrent  dans  Ibn  camp  près  d’AuC- 
bourg,  tout  preft  d'entrer  en  Italie.  Ils  le 
fàluerent  d’abord  d’une  manière  tres-re- 
fpcélueulè  & tres-fbumife , de  la  part  du 
Pape  & des  Cardinaux , qu’ils  appellent  lès  Rtvmnurât 
Chapelains,  le  reconnoillànt  comme Sei- 
rneur  & Maiftre  de  la  Ville  de  Rome , & ta/efuM  uia- 
Ic  tout  l'Orbe  Komain  , c’eft-à-dirc  , de 
l’Empirc.  Puis  ils  prelèntercnt  les  lettres  fium.  vrafni 
du  Pape,,  que  l’Empereur  fit  lire 6c  inter-  s.R.Ecehf.... 
prêter  par  Ibn  Oncle  Gthon  Evelque 
Frifingue , Prélat  d’un  mérite  éminent , & ntrabUes  fr*~ 
qui  avoit  une  douleur  extrême  de  voir  cet-  cMcTaJtM 

te  rupture  qui  cfioit  entre  le  Sacerdoce  & vtfirt  u»ivtr- 
l’Empire.  fi  CMrdinaUt 

Mais  il  fut  bientoft  conlblècnlifiintce 
qui  eft  contenu  dans  ces  lettres , où  le  Pape, 
apres  s eltre  plaint  doucement  de  ce  qu  on  a Radev.  îb. 
mal  interprété  ces  paroles,  les  explique  en  noc  tnim  »»- 
cette  manière,  lluand  , dit-il , je  me  fuis 
fervi  de  ce  mot  Beneficium,/?  ne  l'ay  pas  pris  tdUnm,  (J-  di- 
dans  la  fignifeation  qu'm  luy  a damée  pour 

nen  ftudum,  ftd  bonum  faflam.  Et  Tua  (fuidtm  Mag^nifietutia  liquiA 
ticognofeit  > ita  bent  ig  bonorifiee  im^erhiiu  ÂipîHatis  infigm  tuo  captti 
impofutmtêt  » ut  bonum  fu^nm  valtat  uh  $mntbus  judUari*  *Ptr  ht€  entm 
ipocabitlum  cootulimut  » nibil  ûliuà  inttüsximui  9 nift  fuptnuu 
didum  tji  ^ impêjuimus^  Radev*  ibid.ç»  13 « 


Digitized  by  Google 


A NK. 
» 1/8. 


45 Z Hîjlaire delà dccitdeiîte de r Empire 

exprimer  imfief,ou  mepoffejjion  que  l'on  tient 
<sT un  autre  S eigneur  dont  elle  releve-imais  feu.  - 
lement  pour  une  chofe  qui  ejî  bien  faite filon 
fin  Origine  naturelle  , qui  Je  tire  de  cet  deux 
motSt  bonum  ^ fàdbim , qui figni fient  ce 
qui  ejl  bienfait,  bouum  faâum  j Vofiee 

Aïajejîé  voit  bien  qu'il  ny  aperfonne  qui  ne 
.juge  que  ce  ne  foit  une  chofifort  bien  faite 
d'avoir  mis  la  Couronne  Impériale  fur  fa  te-‘ 
fie  , comme j'ay  fait.  C'ejl pourquoy  c'efi  mal 
à propos  qu'on  fi  fcandalifi  de  cet  autre  mot 
■ contulimuS)  nous  vous  avons  conféré  ou  don- 
né la  Couronne  Impériale',  car  je  n'ay  entendu 
par  la  que  ce  que  je  viens  de  dire  > k fcavoir  , 
nous  vous  avons  mis  fur  la  tefie  la  Couronne, 
en  un  mot , nous  vous  avons  couronné  au  jour 
de  vojhe  Sacre.  Ces  lettres  eftant  leûcs,  Fri-  i 
deric  en  parut  eftrc  tres-fàtis-£tit  > 'comme 
en  effet  il  avoic  bien  fujec  de  l’efcre  > puis 
que  le  Pape  luy  mettoic  entre  les  mains  le 
plus  authentique  de  tous  les  Ââcs , par  le- 
quel il  reconnoiH;  en  termes  fort  clairs  > que 
l’Empereur  ne  relcvc  de  perfbnne;  que  là  i 
Couronne  efl  indépendante  de  tout  autre  I 

que  de  Dieu,  pour  fe  temporel } quecom-  I 

me  il  ne  tient  pas  de  l’Archevefque  de  Co-  I 

logne  le  Royaume  de  Germanie,  poura- 
■?oir  cfté  couronné  la  première  fois  à Aix- 
la-Chapelle  par  ce  Prélat,  nidel’Archevef- 
que  de  Milan  le  Royaume  d’Italie , pour  a- 
voir  receû  de  fès  mains  la  Couronne  de  ièr 
à Pavie , à Milan , où  à Modoéce  ; de  mef 
me , il  ne  tient  pas  du  Pape  l’Empire , pour 
avoir  eflé  couronné  de  fâ  main  à Rome 

d’une 
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d’«ne  Couronne  d’or  ; & enfin  > que  quand  | ^ ^ ^ * 
l’Empereur  va  recevoir  cette  Couronne  ' * * ^ • 
Impériale  à Rome,  ce  qu’il  ne  fait  plus  il  y 
a long-temps , le  Pape  ne  luy  donne  rien 
que  l’Oniition , & ne  fait  autre  choie  que  la 
cëre'monic  du  Couronnement  & du  Saae- 
Voila  ce  que  raconte  Radevic  Chanoine  de 
Frifingue,  qui  ecrivoit  en  ce  temps-là  les 
choies  qu’il  voyoit , & qui  dit  en  fort  hon- 
nefte  homme,  ce  que  je  veux  dire  aulïï 
comme  luy , afin  qu’on  Içache  quelle  eft 
precife'ment  l’obligation  de  laquelle  je  dois 
m’aquiter  en  écrivant  l’Hiftoire.  Il  dit  donc  ttttmm  ntn 
e Ce  contentant  d’honorer , comme  il 
avec  une  profonde  vénération , le  Pa-  * 

pe  & l’Empereur,  il  ne  veut  juger  de  l’a- 
âiion  ni  de  l’un  ni  de  l’autre , mais  rappor- 
ter  feulement  en  fidelle  Hiftorien  le  fait  ,«4»  ‘parfîm 
ainfi  qu’il  eft  contenu  dans  les  lettres  qu’il  ’ **“ 
produit  du  Pape  mefme,  de  l’Empereur , 

& des  Evelques  ; qu’enfiiite  c’eft  au  Leéleur  <jui  . 
^ s’inftruire  luy-mefme , & de  porter  tel 
jugement  qu’il  Juy  plaira,  fur  ce  dont  il faendMa/iM 
s’agilTôit  alors  en  cette  conteftation , quif"*'*' 
finit  de  la  maniéré  qucjay  dit.  Mais  re»tiA  dintd 
malheur  elle  fut  bientoft  apre's  lùivie  > 

d’iuie  autre  prefque  aulIî  fàcheulè , qui  Ye"^tnsju- 
nalquit  encore  de  la  vieille  querelle  aesAic/:refr4iJic 
Itiveftitures , & qui  eût  des  luites  bien  ' 

plus  pernicieulcs  à l’Eglilè»  Voicy  com-c.xy., 
ment. 

L’Empereur  Frideric  eftoit  alors  au  plus 
haut  point  de  gloire  & de  puilTance  où  pas 
un  de  lès  Piéde'ce'llcius  depuis  Othon  le 

Grand 
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AHN.  Grand  fijft  encore  parvenn.  Il  venoit  de 
RadeVf  * contraindre  par  les  armes  Boleflas  Duc  de 
1. i.c.4.r.  Pologne,  qui  s’eftoit révolte',  d’implorer 
à lès  pieds  là  mifericorde  , de  luy  faire 
hommage , & de  payer  le  tribut  qu’il  de-' 
Ibid.  c.  13.  voit.  11  avait  donne' la  Couronne  Royale  à 
Ladellas , qu’il  fit  premier  Roy  de  Boe'me 
Ibid. c.  IX.  & rinveftiture  au  Roy  dcDannemarc.  Il 
Ibid.  C.7.  gyQjj.  receû  les  allcûranccs  que  le  Roy  de 
Hongrie  luy  fit  donner  de  là  fidélité , Sc  les 
magnifiques  prelèns  que  luy  fit  le  Roy 
d’Angleterre  qui  demandoit  Iba  amitié  ; 
enfin , toute  l’Allemagne  eftoit  dans  une 
parfaite  Ibumillion,  ms  qu’il  y eufl:  dans 
toute  la  valle  étendue  de  lès  Provinces, 
le  moindre  mouvement  contraire  à lès 
volontez  > qui  eftoient  receùës  par  tout  a- 
vcc  un  extreme  relpeâ , & promptement 
exécutées  avec  une  exaâe  fidelité.  De  lot- 
te que  dans  cette  dilpofition  de  lès  lùjets , 

Ibid.  c.xï.8e  peine  une  florilïànte  ar- 

fM . Otto  à mée , il  elloit  delcendu , accompagné  de 
S.Blar.c.ii.p]x;lque  tous  les  Princes  de  l’Empire,  u- 
ne  féconde  fois  en  Italie,  où  il  avoit en- 
fin contraint  par  un  fameux  fiége  les  Mi- 
lanois  de  lè  rendre  à dilcretion  , & de 
fiibir  toutes  les  loir  qu’il  luy  plût  de  leur 
impolèr. 

R*dcv.  i.x.  Or  ^rés  tant  d’heureux  lîiccés,  il  tint 
y 1^5^' une  allemblée  générale,  félon  la  couftu- 
Blaf.  C.14.  me,  dans  la  champagne  qui  eft  entre  Plai- 
lànce  & Crémone , où  il  fit  faire  une  ex- 
aéfe  recherche  de  tous  les  droits  des  Empe- 
reurs s Sc  apres  avoir  repris  ceux  que  l’on 

avoit 


MfrtsCharlwM^.  Li'vrey,  4^^ 

avoir  ufiirprez  (ùr  fès  Prcdcfceflèurs , ou  1 ^5^.’ 
qu’eux -meimes  avoicut  laiffé  perdre  par 
leur  n^Ucencc  » il  accribua  de  nouveau , 

& connrma  à chacun  ce  qui  luy  devoir  ap- 
.partenir,  Iclon  les  titres  qu’on  en  iàübit 
voir,  & en  liiiteilvoulutquetouscesfcu- 
dataires  nouvellement  confirmez , tant  £c- 
clefiafliques  que  laïques  , & conlequem- 
ment  les  Evelques  & les  Abbez , luy  fifiènt 
•hommage  de  ce  qu’ils  tenoientdel’Empi- 
le , & prellafiènt  le  ferment  de  fidélité.  Ge- 
la  donna  bien  du  chagrin  au  Pape , qui  a- 
voit  déjà  l'cforit  fort  initd  contre  luy  pour 
d’autres  chof^  qui  luy  tenoient  du  moins 
autant  au  cœur  que  celle-cy.  Ceft  pour- 
quoy  il  luy  envoya  Odbvien  Cardinal  de 
Sainte  Cc'cile,  celuy  des  Saints  Nercfe  & A- 
chillde,  & deux  autres,  pour  fè  plaindre 
particuliérement  de  ces  trois  chofès  : la  pre-  Ra^ev.  i.  x, 
miere , qu’il  envoyoit  à Rome  de  fès  Oiîi- 
ciers  pour  y ^ii  en  fon  nom  contre  les 
droits  du  Pape,  auquel  feul  ilappartenoic 
d’y  établir  des  Magifttats , & qu’il  exigeoic 
des  terres  deTEgiife,  œmmc  de  celles  des 
vaflàux  de  l’Empire  • du  four^&  des  vi-  . 
vres  pour  fbtt  armée  : la  féconde,  qu’il  ne 
gardoit  pas  l’accord  qu’il  avoir  fait  avec  le 
Pape  Eugene,  & pat  lequel  il  s’eftoit  obli- 
gé à ne  point  traiter  avec  le  Sénat  & le  Peu- 
ple Romain  que  du  confèntementdu  Pape: 

& la  troifiéme,  qu’il  recevoir  l’homuiagc 
des  Evefqucs. 

Frideric  qui  fçavoit  fc  poflèder , répondit 
allez  paifibicment  à ces  trois  points.  Au- 

pre- 
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ANN.  ŸKmiçT,§itdeflaî}tparlagracedeDieuEfrr 
' \ f pereur  des  Komains , ilfalloit  bien  qu'il  fuji 

Ckm  divin Ji  Reme ’j  qu  autrement  ce  nom 

0rd7n*tion€  dé  Empereur  des  Romains , qu'il  avoit  l'hon- 
egoRomanus  yieuT  de  porter  ■)  nejiroit  qu'une  pure  illujion- 
qu'un  'vain  titre  fans  réalité.  Au  (ccond, 
f^tùm  tAu-  G^tfil  n'y  ejîoitplus  obligé  » puis  que  lePapCy 
*tU^ngt“&  tontre  leur  traité , a'voitfait  fans  luy  fon  ac~ 
inant  «//f**  cord  anjec  G uillaume  R oy  de  Sicile , qui  ejloit 
font  vomtM  gYffigfni  commun.  Au  troifiémc,  na 
‘^^uZmAdr  demande  pas  que  les  Evefques  d’ Italie  luy 


ouand  il  leur  dit  t qu  a'veX.-'vous  affaire  de 
iLiu  tg»  l Empereur  ? qutls  ne  trouvent  pas  mauvais 
^ttidan  non  q,ig  f Empereur  aujfi  leur  dife , quaveX.  vous 
affaire  de  pojfeJfons&  de  fiefs?  Larefponfc 
fàii  au  Pape  dans  la  lettre  qu’iHuy  c- 

Vbutnihudt-^^^^ * cft  conccûë  CH  tctmcs  un  peu  plus 
ltZtLtert,{om.  Adrien  l’avoit  repris  afTe7  aigrement 
dans  la  fienne,  de  ce  qu’il  vouloir  cjue  les 
*iRomâno'”^  Evelqucs , QUI  Ibiit  des  Dieux  fur  terre , 8c 
7r.f/M/e,  î«/J les  enfàris  du  Très-haut,  luy  fifïènthom- 
mage,  & preihflent  le  ferment  de  6delité,- 
qnoifHt  tos  à en  tenant  leurs  mains  lacrecs  entre  les  lien- 
Romano  im-  jj  rç'pQnjj  ^ ccia,  P ourquoy  ne  recevrois- 
pigoat  auAirtje  pds  l hommage  o ferment  de  ceux  qut 

quidtihiér  font,  à la  vérité  les  [enfant  de  Dieu  parada 
Ibidem”^  ^ Option,  mais  aufft  qui  tiennent  nos  Régales 

ah  iift  qui  dit 

fnnt  ô'filii  , , 

Exctlfiomnii  i Epifeopis  videliett  domipium  rtfuir'u fiitTttâUm  tmgtnso 
à"  fnantu  tornm  fuTAtut  tuk  tnnteik. 


& 
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& nos  fiefs , veu  principalement  que  Je  fus-  \ 

Chrijl  mon  Maijhe  à'  le  'vojlre , qui  n'ayant  Ep  Hadr. 
rien  receû  d’aucun  Roy,  mais  au  contraire^^'"^''^? 
ayant  donné  à tous  les  hommes  tous  les  biens  ad^Ra- 
qu'ils  ont, voulut  bien  payer  pour foy-mefme^ 
pour  Saint  Pierre  le  tribut  qu'on  de  voit  à l’Ern- 
pereur,  érvous  ordonne  fur  pelade  fuivrefon  **firan». 
exemple!  ^ue  ces  Evefques  donc  nous  rendent 
nosfefs  fy*  nos  Régales’, ou  s il  s*  en  accommo-  f »tî- 

dent , é"  qu'ils  trou  vera  qu'il  leur  ejl  utile  de 
les  garder,  qu'ils  rendent  k Dieu  ce  qui  e fl  h 
Dieu,  (y  a Gefar  ce  qui  appartient  à Cefar 
Ce  fut  avec  cette  réponfe  qu’il  renvoya 
les  Cardinaux  acconipagnez  de  Ambaf' 
fadeurs , dont  le  Chef  eftoit  le  Comte  Pala- 
tin,  aufquels  il  donna  ordre  d’offrir  au  Pape  *pp-  ad 
de  remettre  ce  différend  au  jugement  des 
arbitres  q u’on  choifîroit  de  part  & d’autre  : 
que  s il  le  refufbit , il  leur  ordonna  de  trai- 
ter avec  le  Sénat  Romain , qui  eftoit  tou- 
jours mal  avec  le  Pape , 8c  ne  vouloir  poi  nt 
dépendre  de  luy.  Ce  procédé  acheva  d’ir- 
riter Adrien , 8c  luy  fit  prendre  enfin  une 
dernière  8c  dangereufe  réfolution  , à la- 
quelle plufieurs  le  portoient,  à fçavoir  d’ex- 
communier l’Empereur  : Mais  la  mort 
l’empefcha  de  l’exécuter  ; car  peu  de  jours 
auprès  le  retour  de  fes  Cardinaux , il  mou- 
premier  de  Septembre , à Anagnie , 
ou  il  s eftoit  retiré , pour  fe  mettre  à cou- 
vert des  infultcs  du  Sénat,  dont  il  fedé- 
noit  toujours.  Il  tint  le  Saint  Siège  prés 
de  cinq  ans,  durant  lefquels  il  donna  de 
rares  exemples  de  toutes  les  vertus  Chref- 

V tien- 


Digitized  by  GoogI 


Hilfcire  de  la  décadence  de  f Empire 

ANN.  tiennes,  8c fur  tout  d’un  très* grand  déta- 
chement  de  la  chair  8c  du  fang , quoy  qu’à 
parler  fincerement , il  le  porta  trop  loin , 
8c  bien  au-delà  des  bornes  que  la  vertu , qui 
garde  en  toutes  choies  un  milieu , nous 
prelcrit.  Car  bien  loin  qu’on  le  blafme, 
comme  l’on  a fait  quelques  autres  Papes, 
d’avoir  eû  trop  de  paillon  pour  l’agrandif- 
fement  de  fes  neveux,  8c de fes autres  pa- 
rens  qui  eftoient  fort  pauvres , je  trouve 
qu’on  le  loue  mal  à propos  de  les  avoir  tcl- 
fbVn.Sa-  lement  abandonnez  , qu’il  ne  leur  vou- 
Bt^ho7  lut  jamais  donner  un  feul  obole,  jufques- 
«nn!n.x3.1à  mefme  qu’il  le  contenta  de  rccomman- 
[j  là  , qui  eftoit  fort  vieille , 8c  dans 
I \__Juncextrem  pauvreté , à la  charité  8c  aux 
\l  aumolhes  de  l’Eglilè  de  Cantorbery , qui 

• ma-  cn  prit  11  peu  de  foin  après  la  mort  de  ce 
ur  aftu  Pape  ,_que  la  pauvre  femme  eh  penfamou- 
t*r^Hffur  tir  de  taim  8c  demifore.  Cela  fans  doute 
0-  ititdiâ,  eft  ce  qu’on  appelle  outrer  la  vertu , qui 
epift!  qu’on  s’éloigne  d’une  extrémi» 

a4.  t.i.exté,  mais  fans  donner  dans  l’autre , princi- 
'^‘‘•paiement  quand  elle  eft,  comme  celle- 
cy , contre  la  Loy  de  Dieu , laquelle  or- 
donne aux  enfans  d’honorcr  leur  pere  8c 
leurmere,  8c  de  les  tirer , s’ils  le  peuvent, 
de  la  necelTité  quand  ils  y font.  Mais  une 
plus  longue  réfléxion  fur  ce  fujet  feroit  fort 
inutile,  car  il  n’y  a pas  lieu  de  craindre  que 
ce  mauvais  exemple  foit  jamais  fui  vicies 
autres  Papes , qui  auront  toujours  l’ame 
trop  grande  pour  aller  jufqucs  àcétexcés 
de  d ureté  à l’égard  de  leurs  paréos. 

Cepen- 


Digitized  by  Google 


sprés  Charlemagnt.  Livre  V. 

Cependant  là  la  mort  du  Pape  Adrien  ANN. 
empefeha  d’une  part  qu’il  ne  le  fift  une 
nouvelle  rupture  entre  le  Sacerdoce  8c 
l’Empire,  au  iüjet  de  la  fuite  des  Invcfti- 
turcs,quieft  Phommage  des  Evcfques  : de 
l’autre,  elle  lut  occafron  d’un  pernicieux 
Schifme  qui  fè  forma  de  nouveau  dans  l’E- 
glife , de  la  manière  que  je  vais  brièvement 
raconter,  aprà  avoir  leufortexadement 
les  pièces  des  deux  partis  i defquelles,  en- 
core qu’elles  foient  contraires  ks  unes  aux 
autres,  il  n’eft  pas  malaifè  de  tirer  la  vé- 
rité , en  découvrant  par  le  témoignage 
mcfme  des  adverlàires , qui  eftoit  le  vray 
Pape.  Il  y avoit  durant  la  vie  d’Adrien 
deux  partis  formez  dans  le  Sacré  Colle-  i v 8c  ’ 
gc  ; l’un  , '^^nTeftoit  le  plus  nombreux  Alex.  ill. 
& le  plus  fort , ayant  pour  chef  Roland 
Cardinal  de  Saint  Marc  6c  Chancelier  de 
la  Sainte  Eglifc , favorifoit  contre  l’Em- 
pereur tout  ouvertement  Guillaume , fur- 
nommé  le  Mauvais  » Roy  de  Sicile  , 6c 
porta  le  Pape  à s’accorder  avec  ce  Prince, 
pour  avoir  un  refuge  affeûré  auprès  de  luy, 
en  cas  de  rupture  avec  Frideric.  L’autre 
parti  dont  le  chef  eftoit  Oétavien  Cardinal 
de  Sainte  Cécile  , portoit  les  interefts  de 
l’Empereur  contre  le  Roy  de  Sicile , 8c  a- 
voit  empefehé  durant  quelque  temps  que 
le  Pape  qui  l'aveit  excommunié  ne  traitait 
avec luy. 

Or  Adrien  un  peu  avant  que  de  mourir , 
craignant  que  li  le  Cardinal  Oétavien , qui 
eftoit  grand  ami  de  l’Empereur , devenoit 

V X Pape 
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ANN.  Pape , il  ne  luy  laifTaft  faire  tout  ce  qu’il 
voudroit,  contre  les  loix  8c  la  liberté  de 
l’Eglife , avoit  prié  ceux  du  parti  contraire 
dencpasfouârir  qu’on  l’éleuft,  ni  pas  un 
de  les  partilans,  8c  de  choifir  quelqu’un 
qui  pufts’oppofer  avec  fermeté  aux  injuftes 
prétenlionsdeFrideric,  contre  lequel , à 
cette  mefme  fin , ils  avoicntdéjaîbllicité 
les  Villes  de  Milan , deBrcfle,  dePlailan- 
cc , 8c  quelques  autres.  Sur  cela  ce  Pape 
mourut , 8c  les  Cardinaux  ayant  fait  por- 
ter fon  corps  à Rome  . où  il  fut  enterré 
dans  la  Balilique  de  Saint  Pierre , s’y  alFem- 
blercnt  le  cinquième  de  Septembre  , en 
nombre  de  trente , pour  procéder  à l’éle- 
éfion  d’un  nouveau  Pontife } 8c  apres  avoir 
contefté  durant  quelque  temps  fans  fe  pou- 
voir accorder , enfin  quatorze  Cardinaux 
du  premier  parti,  qui  cftoit  le  plus  puif- 
fant  , donnèrent  leur  voix  au  Chance- 
lier Roland  leur  chef,  8c  neuf  du  fécond 
élurent  le  Cardinal  Oélavien.  Alors  cinq 
autres  qui  eftoient  demeurez  neutres,  fc 
déclarèrent  pour  le-  plus  grand  nombre  ; 
8c  en  mei'me  temps  quatre  de  ceux  d’O» 
âavien  voyant  que  le  Chancelier  alloit 
eftre  indubitablement  Pape,  feningerent 
aufli  de  fon  codé  j de  forte  qu’il  fe  trouva 
avec  vint- trois  Cardinaux  qui  l’avoienté- 
lû:  ce  qui  elloit  bien  plus  qu’il  n’en  falloit 

CardinVi  élcétion  fuft  légitime 

par:,  vifî. 8c Canonique,  8c  Oélavien  demeura  feule- 
ap.  Rad.  ment  avcc Cinq , quinevoulurentpasl’a- 

l.x. e.  fi.,  J * * 

ciacon.  bandonner. 

Mais 
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Mais  comme  il  eftoit  incomparablement  11^9.’ 
plus  hardi  que  Roland  , qu'il  eftoit  af-  ^ 
l'cûrédu  Sénat,  d’une  bonne  partie  du  Clcr-  pc"”"  p.  * 
gé  ôc  des  Chanoines  de  Saint  Pierre , qui  RaJcv. 
s’eftant  joints  à fes  cinq  Cardinaux,  l’en- 
vironnoient  en  le  proclamant  Pape,  il  fe  Aicx.ap. . 
jette  fur  Roland , luy  arrache  dé  vive  for-  * 
ce  le  manteau , ou  le  camail  Pontifical  que  Mlntum. 
le  premier  Diacre  s’tfforçoit  de  luy  aju-  v.cnofT. 
fter,  fe  fit  mettre  avec  précipitation  par  Change, 
fes  gens  celuy  qu'üs  tenoient  tout  preft  par  immanta- 
fes  ordres , & tous  enfcmble  le  prenant  à a1 
ce  moment  mefme , fans  donner  le  loiliriex.  ap. 
aux  autres  de  fe  reconnoiftre  dans  ce  tu- 
multe  , le  font  afifeoir  fur  la  Chaire  de  Af«.  ap. 
Saint  Pierre , 8c  l’adorent  comme  vray  Pa- 
pe,  fous  le  nom»  qu’il  prit  deViftor  IV.  *’ 
Cependant  on  ouvre  les  portes  de  la  Bafili- 
que,  laquelle  eft  aulfitoft  remplie  de  Sé- 
nateurs , 8c  de  gens  armez , qu’on  tenoit 
tout  prefts  pour  faire  valoir  cette  éleflion , 

- 8c  d’un  peuple  infini , qui  voyant  fqr  le 
Trône  Oélavien  reveftu  des  habits  Pontifi- 
caux , 8c  entendant  un  Diacre  qui  deman- 
doit  à haute  voix,  s’il  ne  confentoitpasà 
l’éleétiondeViétor  IV.  répondit  trois  fois  Co«c!  p»- 
avec  de  grands  cris , Vive  le  Papé  ViHor.  ^ 

8c  en  melme  temps  on  l’cnleve  en  cérémo-  Epii. 

nie,  8c  on  le  meneaccompagnédu  Cler- 

gé,  du  Sénat,  des  Magiftrats,  des Capi- * 
taines  des  quartiers  avec  leurs  bannières , Epife. 

8c  fuivi  en  foule  de  tout  le  peuple , au  Palais 
deLatran,  Radev. 

Durant  ce  tumulte  les  vint- trois  Cardi-J;  7»- s= 

V 3 , naux, 
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1 1 cg. 
A£l.  Vat. 
Alex.  ap. 
Bar.  Ciic 
Et  Epilh 
citât.,  ap. 
Raflev. 
A61. 
Conc. 
Fap.  ap. 
CM  ad. 
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naux  qui  s’eftoicnt  tenus  à quartier  avec  le 
nouvel  elCi, -appelle  AlcxandrelII.  5c qui 
n’aToicnteû  garde  de  rien  dire,  de-peur 
" que  les  gens  apoftezpar  Oitavien,  ayant 
les  armes  à la  main , ne  les  maltraitaflent , 
s’eftant  écoulez  doucement  de  FEglife,  fe 
retirèrent  dans  le  Chafteau  Saint  Ange, 
dont  le  Gouverneur  les  favorifoit.  Mais  le 
Sénat  qui  tenoit  pour  Oâavien , mit  le 
jour  mefmc  des  gardes  aux  portes  pour  em- 
peichcr  qu’ils  n’eri  fortiflent  ; de  forte 
qu’ils  y furent  retenus  comme  prifonniers 
huit  ou  neuf  jours,  jufqu’à  ce  que  le  peu- 
ple eftant  détrompé , on  fut  contraint,  de 
peur  d’une  fedition , de  leur  rendre  la  li- 
berté. Alors  ces  Cardinaux  accompagnez 
des  Frangipanes,  de  quelques  autres  Sei- 
gneurs 8c  Barons  Romains , 8c  d’une  bon- 
ne partie  du  Clergé  8c  du  Peuple , criant 
par  les  rues , Vive  le  Pape  Alexandre , con- 
duifirent  le  nouveau  Pontife  à quatre  ou 
cinq  lieues  de  Rome , en  un  lieu  célébré 
appelle  Nympha  , auprès  de  l’ancienne 
Ville  d’Aricia , où  il  fut  folcnncllcmcnt 
eonfaéré  le  dix-huitième  de  Septembre, 
Oéfavien  ne  l’ayant  pû  eftre  que  le  premier 
Dimanche  d’Oéfobrc,  parce  que  n’ayant 
qu’un  fcul  Cardinal  Evelque  de  fbn  co- 
ftè  , il  fallut  attendre  qu’il  euft  trouvé 
deux  autres  Evcfques  qui  liflent  cette  fon- 
éHon . 

Voila  dans  l’exaéte  vérité  comme  fê  fi- 
rent deux  éleéfions , 8c  la  manière  dont  le 
forma  ce  Schifrae  , qui  n’eulf  jamais  pu 

fub- 
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fubfifter,  fiFrideric  qui  ne  pouvoit  fôuf- 
frir  Roland , qu’il  tenoit  pour  fon  enne  Epift. 
mi,  fans  qu’on  puft  néanmoins  raifbnna- 
blemcnt  douter  qu’il  ne  fuft  alors  le  vray 
Pape  Alexandre  III.  ne  fe  fuft  déclaré  pour 
Vifftor.  Mais  comme  ce  Prince  adroit  8c 
politique,  8c  qui  s’eftoit  aquis  la  réputa- 
tion d’eftre  extrêmement  fage  8c  équita- 
ble , vouloit  du  moins  fauver  les  apparen-  j 
CCS , 8c  faire  croire  à tout  le  monde  qu’il  j 
n’avoit  agi  en  cela  que  par  un  principe  de  ' , 
confcience  : il  tînt  une  Aflemblée  d’Èvef' 
ques  8c  de  Doéteurs  , où  l’on  conclut  que 
puis  qu’il  y avoir  deux  Papes , dont  l’un  8c 
l’autre  prétendoit  que  fbn  élection  fuft  le-  » 
gitime,  c’eftoit  à l’Eglife  , reprefentée 
dans  un  Concile  général , à décider  ce  dif- 
férend , 8c  à déterminer , après  avoir  ex- 
aminé les  raifons  que  l’on  produilbit  de 
part  8c  d’autre , qui  des  deux  eftoit  le  vray 
Pape.  Sur  cela  prétendant  qu’en  une  pareil- 
le occafion,  c’eftoit  à luy  comme  Empe- 
reur, de  convoquer  ce  Concile , il  écrivit 
- à tous  les  Rois , les  priant  d’envoyer  les  E- 
vefques  de  leur  Royaume  au  Concile  qui 
fe  devoit  célébrer  à Pavie,  dans  l’Oélave 
des  Rois , pour  éteindre  le  Scbifme  en  fa 
naiffance  : mais  comme  il  aftiégeoit  alors 
la  Ville  de  Creme, confédérée  des  Milanois, 
laquelle  il  vouloit  avoir  à diferetion,  8c  qui 
ne  fe  rendit  que  le  vint-fixiéme  de  Janvier, 
il  remit  le  Concile  jufques  à la  Fefte  de  la 
Purification  de  Noftre-Damc. 

Il  s’y  trouva  cinquante  tant  Archevef^ 
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qu’Evefques,  8c  une  multitude  in. 
Rad  i.  X croyable  d’Abbcz  8c  de  Dignitez  des  Egli- 
AflaCoc’  prcfque  tous  de  rAlIemagne  Sc 

«4L  Pap.  1 Italie,  Sc  pluficurs  AmbalTadeurs  2c 
^p.  «hikI.  Députez  des  Princes  Sc  des  Villes.  L’Em- 
p^p  t.  lo  peteur,  apres  avoir  fait  fon  entrée  dans  Pa- 
Concii.  vie,  avec  une  magnificence  extraordinai- 
PariV.  rendre  la  viftoirc  plus  célebie 

par  cette  efpece  de  triomphe,  voulut  a(^ 
liller  accompagné  des  Princes  de  TEmpi- 
re,  à Pouveiture  du  Conc-ile,  où  com- 
me il  eftoit  naturellement  éloquent , il  fit 
une  fort  belle  8c  courte  harangue , dans  h- 
Rad.«.â4.  quelle  il  dit  , ^uenctre  tfu'en  cette  ecc*- 
ften  ilaitpû  legitime7nent  comme  Empereur 
convoquer  ce  Comtîe , où  P on  devait  rendre 
U paix  àPEglife,  en  jugeant  qui  des  detiK 
concurrens  ejîoit  le  vray  Pape  j il  reconmif- 
foit  toutefois  que  comme  laïque , il  navgi* 
nul  carahere , pour  avoir  droit  de  porter  fin 
jugement  fur  une  ajfaire  de  cette  nature  qui 
efi  toute  Ecclefafiique  : que  cela  napparte^ 
noit  qu'aux  Evefques  que  Dieu  k établis  dans 
fin  Eglife  pour  juger  les  Rois  mefmes , ^ les 
Empereurs  dans  les  chojes  qui  regardent  le 
falut  de  leur  ame  J ^ qui  font  purement  fpi^ 
rituelles.  C’efî  pourquoy  qu'il  les  priait  les- 

exhortait  de  fi  reprefinter  dans  le  jugement 
qu'ils  devaient  porter  en  cette  caufi , que  ceji 
à Dieu  fiuly  ^ non  pas  à leur  Empereur  y 
qu'ils feront  obligez,  et  en  rendre  compte. 

Après  cela  il  Ibrt  de  PAlTemblée , en  luy 
laiflant , au  moins  à ce  qui  parut,  une 
pleine  8c  entière  liberté  de  iuger  de  cet- 
te 
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te  grande  affaire.  Il  avoit  cité  les  deux  Pa- 
pes  devant  ce  prétendu  Concile.  Alexan-  eVh°* 
dre , de  qui  l’éleftion  furpaflbit  de  tant  de  Fria.  ad 
voix  celle  de  Vîétor  , n’avoit  garde  d’y 
comparoiftre,  puis  qu’en  effet  ileftoitle  c.  J5. 
vrayPape,  8c  qu’enfuite  cette  Affemblée 
n’ayant  pû  eflre  légitimement  convoquée 
fansluy,  n’efloit  qu’un  Conciliabule.  Pour 
Vidor , comme  il  n’efperoit  qu’en  la  pro- 
tedion  de  l’Empereur,  il  ne  manqua  pas 
de  s’y  prefenter  avec  une  grande  foumif- 
fion , & d’y  faire  plaider  fa  caufe  par  un 
Avocat , qui  dît  tout  ce  qu’il  put  en  fa  fa-  Afta . 
veur.  Après  quoy  l’on  examina  cette  eau-  Con«l. 
fe,  durant  fept  ou  huit  jours  , fans  que 
l’on  révoquait  en  doute  qui  des  deux  avoit 
cû  le  plus  de  fuffrages  i car  on  demeuroit  ; 
d’accord  que  de  vint-huit  Cardinaux,  vint- 
troisavoient  élu  Alexandre,  8c  que  de  neuf 
qui  eftoicnt  au  commencement  pourVi-ctrdin. 
dor , quatre  l’avoient  abandonné  : de  for-  part.vift«. 
te  qu’il  n’en  avoit  eû  que  cinq  de  fon . 
cofté. 

Tout  ce  donc  qui  réfulte  pour  Odavién  • 
de  la  dépofition  d’un  très-grand  nombre 
de  témoins  qu’on  peut  voir  dans  les  Ades  Afta 
de  ce  Conciliabule , fe  réduit  à deux  cho- 
fesj  l’une,  que  Vidor  fut  le  premier re-  Rad.  loc. . 
veftu  de  la  Chappe Pontificale,  intronifé 
dans  Saint  PieiTe,  adoré,  reconnu,  8c  a-/,,,, 
gréé  du  Clergé , du  Sénat,  8c  du.Peuple, 
fans  que  le  Cardinal  Roland , ni  ceux  de 
fon  parti  qui  eftoient  prefens  s’y  oppofaC 
fent  , , 8c  qu’oo  chanta  le  Te  Deum  en  » 

V.  y,  aé^ipa» 
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a£Hon  de  grâces  pour  fon  éleftion  î l’au- 
tre , que  les  mefmes  chofes  ne  fe  firent  à 
l’égard  d’Alexandre  que  douze  jours  après, 
horsdeRomc,  dans  le  lieu  appellèNy  rai - 
pUa,  ou  laCifternedcNcron.  Mais  qui 
ne  voit  que  toutes  ces  chofes  ne  font  que 
des  ceremonies , qui  préiuppofoicnt  la  vali- 
dité de  l’éleéHonquifaitunvray  Pontife? 
Ainfi  l’élevStion  d’Oélavjen  eftantmanife- 
•ftement  nulle  , pour  le  peu  de  fuffi'ages 
qu’il  eût , toutes  ces  cérémonies , en  quel- 
que temps  qu’elles fefoient  faites,  ncluy 
pouvoient  fervir  de  rien.  Au  contraire, 
l’éleèlion  d’Alexandre  ayant  cfté  tres-ca- 
nonique,pour  avoir  cû,fans  violence  8c  (ans 
fimonie , prefquc  toutes  les  voix  des  Car- 
dinaux : il  eft  certain  que foit  qu’il  cufirc- 
ceû  les  marques  de  fa  dignité  plus  toft  ou 
plus  tard,  il  eftoit  toujours  Tunique  vray 
Pape , 8c  néanmoins  fur  ce  que  je  viens  de 
’ dire,  joint  à ce  qu’il  refufa  toujours  de  com- 
■ paroiftre  devant  cette  Aflcmbléc,  ce  pré- 
tendu Concile  calTa  Téleélion  d’Alexan- 
dre, 8c  confirma  celle  deViftor,  qui  en 
fuite  rcccut  de  toute  TAlTcmbiéc,  8c  puis 
de  l’Empereur  8c  des  Princes , tous  les  hon- 
neurs que  l’on  a couftume  de  rendre  au  Vi- 
caire de  Jefus-Chrift  en  terre. 

Ainfi  ce  pernicieux  Schifme  fc  forma  N 
non  pas  comme  Ibus  les  Henris, parce  qu’on  ' 
avoit  tait  un  Pape  fans  avoir  demandé  au- 
paravant Il  l’Empereur  le  voulwt  bien , car 
les  Empereurs  depuis  lesHcnrisavoienta-  \ 
fcandonné  ce  droit  dont  leurs  ParédécelTeurs,  \ 
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avoientfortpaifiblement  jouï  durant  plu-  nÿ?.* 
ficurs  fîécles  : mais  parce  qu’encore  qu’on 
cuft  choili  un  fuj  et  capable  pour  fàfcience 
8c  pour  £à  vertu , de  remplir  tres-dignc- 
mcnt  le  Siège  de  Saint  Pierre, c’cftoit  pour- 1 
tant  un  homme  que  Fridericcroyoiteftre  l 
fbn ennemi,  Sc.quiavoiteftéfortmaltrai-  I 
té  dans  fa  Légation  d’Allemagne , lors  que  ' 
le  Comte  Palatin  le  voulut  tuer,  pour  avoir 
l’  dit  en  pleine  Aflembléc  des  Princes,  que 

1’  c’eftoit  du  Pape  que  l’Empéi'eur  tenoit 
. l’Empire.  Tant  il  importe,  quand  il  faut 
élever  un  homme  àcctte  Ibuverainc digni- 
té,d’en  choiiir  un  qui  nefoit  pas  tout- à- fuit 
defagréablc aux Puiflances Souveraines,  Sc 
aux  Rois  de  la  Chreüienté,  quoy-qu’ilsfaf- 
fent  trcs-mal , lors  que  pour  n’avoir  pas  eu 
fur  cela  toute  la  fâtisfaétion  qu’ils  préten- 
doient,  ils  font  naiAre , ou  fomentent  un 
Sehifme,  comme  fit  l’Empereur  en  cette 
rencontre , quoy-qu’il  le  fift  d’une  manière 
affez  fine  8c  délicate  , 8c  très-capable  de 
tromper  bien  des  gens. 

Cela  pourtant  n’arriva  pas  comme  il  l’a-  ^ 
voit  cru  ; car  quoy-qu’il  fift  durant  ce  mal-  ! 

heureux  Schilme  tout  ce  qu’il  put-par  fes  1 
Ambaflades,  8c  par  les  Lettres  à tous  les  1 
Princes  de  l’Europe , pour  les  faire  entrer 
dans  le  parti  de  fon  Antipape  : il  ne  put  ja- 
mais rien  gagner  j 8c  les  Rois  de  France, 
d’Angleterre , de  Sicile  , de  Jérufalem  » 
de  Hongrie , de  Dannemarc , 8c  de  Nor- 
vège , après  avoir  connu  la  vérité  telle  que 
je  viens  de  l’expofer,  demeurèrent  toii- 

V é jours  I 
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ANN,  jours  fermes  dans  l’obéiffance  qu’ils  rendî- 
rent  au  Pape  Alexandre -,  de-forte  qu’il  n’y 
eut  que  l’Allemagne  8c  une  partie  de  l’Ita- 
lie , qui  fuivant  l’exemple  de  l’Empereur, . 
adhérèrent  à l’Antipape.  Or  comme  la  fui- 
te de  ce  malheureux  Schifme  ne  fait  rien, 
du  tout  au  iujet  que  je  me  fuis  propofé  de- 
traiter  en  cét  Ouvrage,  je  n’en  diray  en- 
tres-peu  de  mots  qu’autant  qu’il  en  faut 
pour  la  raiibn  de  toutes  les  parties  de  mon^ 
Hiftoire.- 

Alexandre,  qui  ne  pouvoit  trouver  de 
Biafc  f*  ^sûreté  dans  Rome,  ni  agir  librement  en? 
?**êq.*^  Italie,  où  les  Schifmatiques  elloient  trop- 
ciacon.  puilTans,  fe  réiblut  de  prendre  le  chemin, 
de  fes  Prédéceflèurs 8c  de  fe  retirer  en- 
France,  comme  il  fit,  fur  les  Galères  du . 
Roy  de  Sicile  ; 8c  là  il  tint  un  grand  Con- 
ijtfv.  cileà.Tours,  où  les  Aéfes  du  Conciliabu- 


le de  Pife  furent  cafTez-,  8c  l’Empereur  8c 
fon  Antipape  excommuniez,  tandis  que- 
celuy-cy  fulminoit  aufli  à Lodi-  contre 
Alexandre,  en  prefence  deFrideric,  qui 
apres  avoir  heureufement  achevé  la  guerre 
contre  les  Milanois  8c  leurs  confederez, 
dont  il  prit  toutes  les  villes , 8c  Milan  mef- 
me,  qu’il  ruina,  8c  renveria  de  fond  en. 
comble,  s’en  alla  triompher  en  Allemagne. 
Cependant  Viélor  qu’il  avoit  lailfé  le  plus 
fort  en  Italie ne  jouit  pas  long-temps- 
des  fruits  d’une  li  puilTante  protedion» 
car  il  mourut  bientoft  après  à Luques,. 
(ans  néanmoins  que  fa  mort  fift  cefler  le 
Seki^e,.  parce  que  ces  Cardinaux  s’eftant 
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alïèmblez  avec  tout  ce  qu’ils  purent  atnaf-  1154^* 
fer  de  Prélats  de  leur  faétion  , fubftitue- 
rcnt  en  fà  place  le  Cardinal  Gui  de  Creme, 
qui  prit  le  nom  de  Pafcal  III.  Frideric  Epîft.FrW 
le  fit  reconnoiftre  dans  la  Diète  de  Wirts- 
bourg,  où  il  obligea  les  Princes  Scies E-  larea. 
yefques  à luy  promettre,  avec  ferment, 
que  quand  mefme  il  viendroit  à mourir, 
ils  fuivroient  néanmoins  toujours  le  parti 
dcPaical  8c  de  les  fucceflèurs  contre  Alex-  - 

andre,  qu’ils  tiendroient  pour  un  Intrus 
8c  un  Antipape-  Après  quoy , à la  prière  de 
Pafcal , . contre  qui  les  Romains-  s’eftoient- 
déclarez  pour  Alexandre  qu’ils  avoient  rap- 
pellé  à Rome,  il  pafle  encore  une  autre  fois  - 
les  Alpes,  avec  une  armée  plus  puilTante 
qu’auparavant , alfiégç  8c  prend  Ancône 
fur  les  Grecs  qui  s’elloient  liguez  avec  Ale- 
xandre, va  joindre  les  troupes  des  Archevef  • 
ques  de  Mayence  8c  de  Cologne,aprés  qu’ils  • 
eûrent  défait  devant  Tulcvdum  une  armée 
de  trente  mille  Romains,  attaque  enfuiter 
Rome , la  prend , 8c  y fait  couronner  l’Im  • 
peratrice  par Ibn  Antipape,  tandis  que  le 
Pape  Alexandre  , qui  durant  ce  tumqlte- 
s’eftoit  retiré  dans  la  Tour  des  Frangipa- 
nes , fe  fauve  en  habit  déguifé  à Beneventi-, 

& puis  la..pefte  s’eftant  mile  dans  l’armée 
desAlIemans,  où  elle  fit  un  furieux  rava- 
ge , ce  fut  avec  bien  de  la  peine  que  l’Em-  Romualclv 
pereur  regagna  l’Allemagne  , après  une*® 
li  funefte  vièfoire  qui  luy  ccmlia  bien 
cher. 

Garda  plulpart  des  Villes  d’Italie  voyant  sig^"*  ' 

V.  7j  Ibn, 
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4 N N.  fon  armée  ruinée  parlapefte,  8c  voulant 
profiter  de  roccafion  qu’elle^  avoientdelc 
remettre  en  liberté,  firent  une  puifTantc 
ligue  , rebaftirent  Milan , où  les  Mila- 
nois  difperfez  en  divers  endroits  s’eftoi- 
ent  déjà  tous  raffemblez  pour  réparer  les 
ruines  de  leur  Ville  , ce  qu’ils  firent  en 
tres-peu  de  temps  j 8c  pour  fe  fortifier 
contre  Frideric,  tous  ces  peuples  confe- 
derez  baftirent  une  nouvelle  Ville  , la- 

1 quelle,  pour  luy  faire  encore  plus  de  dé- 
pit, ils appellerent  Alexandrie,  en  l’hon- 
neur du  Pape  Alexandre.  Celafafoha  fi 
fort  ceux  de  Pavie  8c  les  Montferrins  qui 
tenoient  toujours  pour  Frideric  contre  A- 
lexandre,  qu’ils  l’appellerentpardérifion 
Alexandrie  de  la  Paille,  nom  qu’elle  re- 
tient encore  aujourd’huy.  Sur  ces  entre- 

rilj. 

f faites  Pafcal  mourut  dans  la  Forterefie  de 
' Saint  Pierre  , 8c  ceux  de  fa  faétion  luy 

(donnèrent  pour  Succefleur  un  certain  Ab- 
bé Hongrois  nommé  Jean,  que  l’Antipa- 
pe Viftor  avoit  fait  Cardinal,  8c  qui  s’ap^. 
pella  Callifte  III.  L’Empereur  perfiftant 
toujours  opiniaftrement  dans  le  Schifmc, 

I le  fit  reconnoiftre  dans  tous  fes  Eftats } 8c 
les  Romains  qui  changeoient  éternelle- 
ment, félon  que  leurs  pafiîons  les  tournoi- 
ent, le  receûrcnt  avec  de  gi-ands  témoig- 
nages de  joye  en  haine  de  leurs  ennemis  les 
Citoyens  de^ ufcul u m , qui  s’eftoient  ren- 
«74.  dus  au  Pape  Alexandre.  Mais  ils  changè- 
rent encore  quelque  ten^  après  : car  voy- 
ant que  le  Schifme  s’afiolbUfibit  toujours 

de 


Digitized  by  Google 


aprêf  Charlertmgne-  Lt'vre  V.  471 

' de  plus  en  plus , ils  fc  remirent  fous  l’obeif^  Ÿu^’ 
(ânee  du  vray  Pontife,  lequel  enfin  joûïü 
d’un  parfait  repos  apres  tantdctraver{esj[ 
par  la  paix  qui  fc  fit  peu  de  temps  apres  en- 
tre luy  8c  l’Empereur. 

Ce  Prince  eftoit  defeendu  pour  la  cin- 
quième fois  en  Italie , avec  de  grandes  for- 
ces , pour  faire  la  guerre  aux  Villes  liguées. 

Et  comme  il  eût  efté  d’abord  contraint  de 
lever  le  fiége  d’Alexandrie,  qu’il  avoitaf- 
fiégée  durant  tout  l’hyver , 8c  que  l’année 
d’après  il  eût  perdu  contre  les  Confederer 
la  bataille,  où  luy-mefme  qui combatoit  Monte, 
toujours  très- vaillamment  ',  penfa  périr, 
il  crût  enfin,  félon  les  remontrances  dciuaf. 
fes  bons  ferviteurs,  que  Dieu  qui  avoit 
toujours  béni  fes  armes  jufqucs  alors, 
ravertiflfoit  par  cette  adverfité  de  ne  plus  117S- 
s’obftiner  , comme  il  faifoit,  à mainte- 
nir le  Schifme  dans  l’Eglife,  & rélblut 
défaire  fa  paix  avec  Alexandre. 
cét  effet , il  luy  envoya  les  Archevelques  v«- 
de  Mayence  8c  de  Cologne,  l’Evefque  detie.  «p. 
Vomies,  8c le  premier  Secrétaire  d’Etat, 
avec  plein  pouvoir  de  traiter  delarécon-  Arehiep. 
ciliation  avec  le  Pape,  lequel  aulfi  defbn 

^ ^ , . , Chron. 

coite  ne  délirant  rien  tant  que  la  paix  de  Roger. 
l’Eglife,  convint  aifément  avec  eux  de  ces 
conditions  ; &lue  l'Empereur  rendroit  c»m-  “ 
me  les  autres  Princes  Ghrediens  obcijfance  an 
<vray  Pape  Alexandre } il  luy  refiituéroit  . 

toutes  les  terres  tfuon  trouver tiit  appartenir 
au  Saint  Siège  entre  ce  (ju'il  avoit  pris  du- 
jc-ant  laguerrci  ^u' il f croit  trpvepour  e^uinze 

ans 
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ans  avec  le  Roy  de  Sicile  ÿ ^ pour  Jix  avec 
les  Filles  Confédérées  de  Lombardie  , afin 
cnfon  pufl  terminer  à l'amiable  durant  ce  ■ 
tempS'là  tous  leurs  différends.  Tout  eftant- 
accordé  de  la  forte , Sc  les  feûretez  prifes  du 
codé  de  l’Empereur  comme  on  ledeman- 
doit  > le  Pape  fuivi  de  la  plufpart  des  Cardi-  - 
naux  s’embai'qua  fur  treize  Galères  du  jeu- 
ne Guillaume  Roy  de  Sicile  > avec  Ro- 
rouald  Archeveique  de  Salcrne  8c  le  Comte  ■ 
d’Andria  les  AmbalTadeurs , .8c  fe  rendit  en  1 
neuf  jours  à Venife , où  fe  devoir  accom- 
plir cette  grande  affaire.  L’Empereur  ac- 
compagné, de  tous  les  Princes  8c  de  tous  les . 
Evefques  qui  eftpient  alors  à fa  fuite , par- 
tit auffi  de  Ravenne,  pour  s’y  rendre  au; 
jour  afligné , 8c  s’eftant  arrelté  à Cbioz^. 
gia , il  y ratifia  le  Traité  , puis  s’avança . 
jufq  u’au  Monaftére  de  Saint  Nicolas , où  il  • 
renonça  Iblcnnellement  au  Schifme,  en 
prefenee  des  Cardinaux  députez  par  le  Pa- 
pe, 8c  reccut  en  fuite  l’abfolution  avec  toiw  « 
les  Princes  8c  Prélats  qui  l’accompagnoi- 
ent. 

Cela  faitî  il  fit  Ibn  entrée  dansVenile- 
avec  une  magnificence  digne  de  cette  Séré- 
niflime  République,  puis  il  fut  conduit 
par  le  Doge  Sebafticn  Zani. accompagné: 
du  Sénat  à l’Eglilè  de  Saint  Marc,  fur  les- 
degrez  de  laquelle  ayant  trouvé  le  Pape 
environné  des  Cardinaux  8c  des  Prélats  de- 
fa  Cour  , toute  la  Place  eftant  remplie, 
d’une  infinité  de  Peuple  accouru  à cét  agré- 
able fpeélaclc , . il  fe  ppfterna  à fes  pieds  », 
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les  luy  b.iifa,&  reccût  aufîi  réciproquement  ^ ^ 
de  luy  le  baifer  dejjaix , en  ligne  d’une  par-  ‘ ^ * 
faite  réconciliation.  Après  quoy  le  Pape 
l’ayant  à fa  droite  & le  Doge  à fa  gauche , 
ils  entrent  dans  l’Ëglife  où  l’on  chanta  le  Te  chro*. 
Diiirrn  6c  Je  jour  fuivantFefte  de  Saint  Jac- 
ques , après  que  le  Pape  eût  célébré  Ponti- 
calement  la  Mellé  dans  Saint  Marc , l’Em- 
pereur l’ayant  conduit  hors  de  l’Eglilè  » luy 
aida , félon  la  cou  Hume  » à monter  à che- 
val , 8c  le  premier  jour  d’Aouft  il  le  rendit 
au  Palais  Patriarcal  où  le  Pape  eftoit  logé, 

8c  là  il  juralblenneliementîaPaix  comme 
firent  aulfi  les  Ambaffadeurs  du  Roy  de  Si- 
cileSc  tous  les  Députez  de  Lombardie.  Voi-  m,  ro. 
la  ce  qui  fe  fit  en  cette  célébré  adlion , fui-  œu»U . 
vant  le  rapport  tres-fidelfe  8c  tres-exaéi: 

^u’en  ont  fait  ceux  qui  non-feulement  ont 
écrit  ên  cc  terrips-îà , mais  aufli  qui  onta& 
fifté  à cette  ceremonie , ôc  fur  tout  Romu- 
ald  Archevefque  de  Salerne , qui  eftoit  pre- 
fent,  8c  avoir  part  à tout  en  qualité  d’Am- 
balTadeur  deGuillaume  Roy  de  Sicile.  Ainfi. 
ce  qu’on  a voulu  dire  qu’AIexandre , pour 
foire  valoir  en  cette  occafion  la  Majeftff: 
Pontificale , mit  le  pied  fur  le  cou  de  l’Em- 
pereur, enluydifanr,  Il efî écrit yTumar^ 
cher  as  fur  l'(LAjpic^  fur  leBafilicy  ^tîi- 
fouleras  aux  pieds  le  Lio^  le  Dragon  t eft 

une  ridicule  fable,  qui  n’a  nul  fondement' 
dans  rhiftoire  j outre  qu’elle  eft  mefiée  de 
tant  de  lots  contes,  comme  entre-autres 
que  le  Pape,  de-peur  de  tomber  entre  les 
mains  de  Frideric , fe  traveftit  en  Cuifinier  - 

pour 
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pour  aller  àVenife,  où  il  ic  fit  jardinier 
dans  un  Monaftére,  qu’elle  ne  mérite  point 
du  tout  qu’on  fe  donne  la  peine  de  la  réfu- 
ter. Et  certes,  iln’jrarienquifoitplusé- 
loigné  que  cela  de  l’humeur  du  genie  du 
Pape  Alexandre,  qui  eût  tant  de  bonté, 
que  bien  loin  d’infulter  au  pauvre  Antipa- 
pe Callifte,  qui  s’alla  jettcr  à fes  pieds  à 
, _ - Tufculum,  il  le  rèceût  à bras  ouverts»  8c 

^ Romn»id.  voulut  mclme qu’il euft  l’honncurde  man- 

\j  in  C**ron.  ggj.  ^ 

C’cft  ainfi  que  finit  par  une  Paix  générale 
leSchifme,  après  avoir  duré  dix-icptans 
fous  'le  Pape  Alexandre , qui  régna  encore 
depuis  ce  temps-là  dans  un  profond  repos , 
prés  de  quatre  ans,  durant  Iclquds  il  éta- 
• blit  puiüamment  fon  autorité  dans  Rome , 
8c  célébra  le  Concile  général  de  trois  cens- 
Evefques  dans  la  Bafilique  de  Latian.  En- 
tre autres  Decrets  qu’on  y fit , il  y en  eût 
un  par  lequel , poiir  empefeher  qu'on  ne 
puft  déformais  faire  de  Schifme  comme  a-  ^ 
1 179.  voit  fait  Oétavien,  il  déclare  que  pourjcftrc 
Laur'j  élu  Pape  canoniquement,  il  faut  qu’on  ait 
t io.  Con-  ncn-feulemcnt  la  pluralité , mais  aufii  les 

parties  des  voix  du  Sacré  College.En- 
fin  peu  de  temps  apres  de  Concile , il  mou- 
rut faintement  à Rome  le  vint-fepticme 
d’Aouft  de  l’année  mil  cent  quatre  vint-un. 
Four  l’Empereur , après  cette  bienhcurcu- 
fepaix  qu’il  entretint  toujours  avec  les  Pa- 
pes, il  ic  trouva  bientoft  dans  toute  l’éten- 
du ë de  fon  Empire  en  un  efiat  plus  florif- 
font  encore  qu’il  o’avoit  jamais  eilé , ayant 

pa- 
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pacifiétoute  l’Allemagne,  receûl’homma- 
gc  5c  les  fbiimilTions  des  Mihnois,  8c  des 
autres  Villes  de  Lombardie  dans  la  Diète  de 
Confiance,  fait  alliance  avec  tous  les  Rois  n83* 
de  l’Europe , 8c  accompli  àMiianmefme  le 
m^iagc  de  Henri  fon  fils^lné,  avec  la 
Prïnc^re  Conftance  , Aéritiére  (îé^Roit 
N^rraans  en  FtaJÎê , ce  q lii  mirdânsia  jvlaî- 
fon  lés  Royaumes  clebl  aples  8c  clê  SicilcT)c- 
forte  que  comble  de  gi<3îre  ce  dé  toutes  for- 
tes  de  bénédiftions  du  Ciel,  il  jouit  dans 
une  profonde  8c  délicieufe  paix, durant  prés 
de  douze  ans,  du  fruit  de  celle  qu’il  avoit 
rendue  à l’Eglifc,  jufqu’à  ce  que  las  d’un  fi 
long  repos,  il  prit  la  croix  pour  aller  à la  i,8i. 
conquellc  de  laTcrre  Sainte ,‘  8c  finit  glo- 
rieuiément  fà  vie  au  fervice  de  Dieuàla^*’ 
guerre  contre  les  Inridellcs,  apres  y avoir  uç*. 
fait  ces  grandes  8c  hérôiques  allions  que^‘"'f‘*/"''* 
J ay  décrites  fort  au  long  au  premier  Tome  ceurtr  fx- 
de  mon  Hiftioirc  des  Croiiades  , où  l'on  ona.fiatu- 
pourra  voir  fon  Eloge  8c  fon  Portrait.  Et  fi 
l’on  en  veut  avoir  un  qui  foit  encore  plus  Wor,  pr*« 
exafl  8c  plus  reficmblant  queceluy  que  j’en 
ayfait,  on  le  trouvera,  comme  jel’ay  mis 
icy  en  marge , dansRadcvic,  qui  le  voyoit 

8c  1 e-  cxjtrîes 

f^uluhm  à vfrtict  frtn/it  criffMtMy  aurfS  cjix /àferjtceHttbuf  cri“ 
nibu4  dperiuntur  , tenfere  pr»  reverentià  Imperii  fitot  CapitH  X'“ 
narum  fuccifione  curranto  : orbts  oculorum  aculi ^ptrfpica~ 

tes  ; Ttafitt  yciiHjiuf  , barjm  fubrufa  , l/tbra  fubtilia  , nec  AiUtatitrU 
an^ul'u  amphata  , totaijue  fades  Uta  à"  hilaris.  Densium  ferles 
»)Ainata  niytim  colorcm  rtprajentant.  GuttarU  (J*  eotti  non  obeji 
fed  parumper  p^culenti  laêtea  tiitû  , qusjuyenili  rubort  fuffitn- 
éatUT.  Ennqtte  UH  erebvo  colorent  , feà  vericundia  fade  ; hnmeri 
j>Mlifpe<'  promiuentes  , entra  fnris  fUta  tur^tntibue  htntrabilia  àe 
béni  m/ifcnla.  Incejfm  frmtu  conjlans.  l^ox  clara  , totaqtu  tor» 
forJt  bdistnd»  virUts,  Radev’.l.  x.  c.  b]icct.  Chroa. 
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ANN.  Sc  rétudioit  tout  à loifir  tel  qu’il  eftoit  à 
l’âge  de  quarante  ans,  en  l’année  mil  cent 
foixante , pour  le  bien  faire  connoiftre  à la 
pofterité,  en  nous  reprefentant  avec  une 
merveilleufc  exaéîitude  jufques  au  moin- 
dres traits  d u vifage  de  ce  grand  Prince, que 
l’on  peut  dire  avoir  eftél’un  des  trois  Héros 
y de  l’Empire  dont  le  premier  eftCharlema- 
. gne,le  fécond  eft  Othon  le  Grand, 8c  le  troi- 
f fiéme  ce  FridericfurnomméBàrberoufîe. 

Il  eût  pour  fucceffeur  fon  fils  aifnc  Henri 
VI.  qu’il  avoit  déjà  fait  couronner  à Aix-la- 
Chapelle  , du  confentement  des  Princes,-8c 
qui  reccût  du  Pape  Celeftin  III.  la  Couron- 
ne Impériale  à Rome,  comme  il  alloit  avec 
une  puiflante  armée  recueillir  la  fucceflion- 
des  Ropumes  de  Naples  8c  de  Sicile,  qui 
«doit  echeûë  à l’Imperatrice  Confiance /a 
femme,  après  la  mortdu  jeune  Guillaume. 
Roy  de  Sicile.  Il  eft  vray  que  cét  Empereur 
conferva  tout  ce  que  fon  pere  luy  avoit  laif* 
fé  dans  l’Empire } qu’il  y ajoufta  ces  deux 
beaux  Royaumes  dont  il  fe  mit  en  poflef* 
fion  par  les  armes , contre  ceu  x du  parti  de 
Tancrede  qui  lesluy  difputa  quelque  temp^ 
8c  qu’il  fe  rendit  fi  formidable  aux  Grecs, 
que  l’Empereur  Alexis  Ange  fut  contraint, . 
pour  obtenir  de  luy  la  Paix , de  luy  payer 
tribut:  mais  après  tout,  il  faut  avouer, 
qu’il  deshonora  ce  qu’il  avoit  de  Bonnes 
qualitez  par  fa  perfidie  8c  par  fa  cruauté,  la  ? 
quelle  il  fit  paroiftre  principalement  en  fai- 
lant  périr  fous  de  faux  prétextes  tout  ce  qui 
reftoit  de  la  race  de  ces  braves  Princes  Nor- 

mans,. 
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mans , qui  avoient  autrefois  fi  glorieufe-  A N N. 
ment  conquis  cette  belle  partie  de  lltalie, 
qu’il  tenoit  d’eux  par  l’Imperatrice  leur 
héritière.  Audi  dit-on  que  cette  Princefle, 
pour  s’en  venger  en  puniflant  un  grand  cri- 
me par  un  autre  encore  plus  grand,  luy  don- 
na le  poifTon  dont  ilmourutàMcffineen  üripei^. 
la  trentedeuxiéme  année  de  fbn  âge  Scia 
feptiéme  de  fon  Régné. 

Comme  fon  fils  le  jeune  Frideric , qu’il 
avoit  déjà  déclaré  fon  fuccelfeur , du  con-  Brii»vr.  l. 
fentement  des  Princes , n avoir  encore  que  c*  59* 
trois  à quatre  ans , 8c  qu’on  vouloir  un  Em-  curpii^ 
pereur  qui  puft  agir , il  fe  fit  dans  l’Empire 
un  furieux  Schifme.  Car  les  uns  élurent 
Philippe  Duc  de  Suaube,  auquel  le  défunt 
Empereur  fon  frere  avoit  lailfé  en  mourant 
les  ornemens  Impériaux , Sc  les  autres  luy 
oppofèrent  Othon  Duc  de  Saxe, fils  de  Hen- 
ri le  Jeune  Duc  de  Saxe  8c  de  Bavière , 3c  de 
Mathilde  fœur  de  Richard  Cœur-de-Lion, 

Roy  d’Angleterre.  Cela caufa  dans  l’Aile- Ciac*». 
magne  une  guerre  civile  de  prés  de  dix  ans, 
pendant  lefquels  le  Pape  Innocent  III.  qui 
n’aimoit  point  la  pofteritc  de  Frideric  Bar- 
berouffe,  s’eftant  déclaré  pour  Othon , ne 
manqua  pas  de  profiter  en  fort  habile  hom-  ciaUnj 
me  d’une  fi  belle  occafion,  de  recouvrer, 
comme  il  fit,  par  les  armes  Ipirituel  les,  8c 
par  les  temporelles,  laRomagne,  la  Mar- 
che d'Ancone,  leDuchédeSpoIete,  8c  le 
Patrimoine  de  la  Comtefle  Mathilde , que 
des  Ducs  8c  des  Comtes  tenoient  en  fief  des 
Empereurs,  qu’ils  reconnoiffoient  pour 

leurs 
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,A  N N.  I leurs  Souverains.  Et  comrhc  il  reccût  auffi 
V à Rome  Thommage  du  Préfet  5c  du  Sénat, 
qui  ne  prétendit  plus  y eftrc  le  maiftre, 
comme  il  failbit  auparavant , on  peut  dire 
que  c’eft  luy  qui  a.commencé  d’établir  plus 
ixm..  folidcment  que  tous  les  autres  la  Souverai- 
iioï./  Papes  dans  leur  temporel , que  les 

j Empereurs  précedensavoient occupé,  ou 
moins  qu’ils  vouloient  toujours  qui  re- 
I levait  de  leur  Couronne. 

/ Mais  enfin  les  Princes  Allemans  eilant 
las  de  cette  longue  guerre , en  laquelle  Phi- 
lippe eût  prefque  toujours  de  l’avantage  fur 
Othon,  6c  voyant  d’ailleurs  que  leur  Em- 
pire s’affoibliiToit  tous  les  jours  par  cette 
funefte  di  vifion,firent  la  pai  x entre  les  deux 
concurrens , à condition  que  Philippe  qui 
avoitappaifé  le  Pape  Innocent,  enluypro- 
CH%in.  mettant  le  Duché  de  Tofcanc  pour  le  Prin- 
ce Richard  fbn  frère,  feroit  feul  Empe- 
reur , 6c  qu’Othon  auquel  Philippe  donne- 
roit  fa  fille  en  mariage,  luy  fuccederoit  à 
l’Empire  j ce  qui  arriva  bien  plûtoit  que  le 
pauvre  Philippe  ne  croyoit  : car  peu  de 
temps  après  il  fuit  traiftreufement  affaifiné 
u«l.  par  Othon  Comte  Palatin , en  vengeance 
de  ce  que  cét  Empereur  luy  ayant  promis 
une  de  lès  filles , la  luy  avoit  depuis  refurée 
' pour  une  méchante  a6tion  que  èe  Comte 
avoit  ftite,  6c  pour  laquelle  il  avoit  elle 
noté  d’infamie  dans  une  Diète. 

Ainfî  Othon  de  Saxe  ayant  fiiccedé  û 
l’Empire  félon  l’accord  qu'il  avoit  fait 
avec  Philippe , du  confeatement  des  Prin- 
ces» 
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3,  fut  prendre  , félon  la  coulhimc.  la^NN. 
juronr^ Impériale  à Rome,  en  promet- 

on  voulut , 8c  fur 
ut  qu  il  conferveroit  inviolablemenCles 
oits  du  Saint  Siege , 8c  qu’il  n’entrepren-  ixo, 
oit  jamais  rien  ni  fur  les  Eihts  de  l’E- 
lie  , ru  fur  ceux  du  jeune  Roy  Fride- 
ç,  qui  eftoit  fous  la  tutelle  8c  la  prote- 
lon  du  1 apc.  Il  avoir  mefme promis  aux 
vefqucs  quand  il  fut  élu  EmpeVeur , qu’il 
3ohroit  la  couilume  que  fes  Prédécef 
mrs  avoient  gardée  jufques  alors,  de  fc 
tifir  en  vertu  du  droit  de  Régale,  non- 
mlement  des  terres  8c  des  fiefs,  mais  auf- 
‘ ue  tous  les  biens  mobiles  des  Evefques 
cAbbezmourans,  pourendifpofercom- 
ne  il  leur  plairoit,-  Gcil  lesavoitafleurer 
1 ne  déformais  on  les  laifleroit  à leurs  fuc- 

eux-mefmcs  Pavoient Epifc  ' 

' ^“7  rendant  comte 

L e ^ pro-59<S.  l’rt. 

méfiés,  Sc  fit  tout  le  contraire.  En^ef 
ret,  fous  prétexte  qu’il  avoir  aufii  juré 
de  conlerv'er  tous  les  droits  de  l’Empire, 

oui  eftn-  Jnrifconfultcs 

qui  eftoicnt  a luy,  8c  aufquels  il  fit  di- 
re que  le  Pape  8c  le  jeune  Frideric  en  a- 
YOient  ufurpe  pluiieurs  durant  le  Schifrne 
de  1 Empire  : 5c  là-deflTus  , quoy  qu’In- 
nocent  puft  faire  par  fes  remontmnees  8c 
par  es  menaces  pour  l’arrefter,  il  fe  jetta 
ur  les  terres  de  l’Eglife , s’empara  du  Pa- 
trimomc  de  Saint  PieiTc , 8c  palTa  jufques 

dans 


Digitized  by  Google 


ANN. 

ii»9« 


IXIO. 


1111. 


un. 


480  Hijfotn  de  la  décadence  de  T Empire 

d»ns  la  Champagne  d’Italie  , où  il  prit 
quelques  Places  fur  le  jeune  Roy  Fride- 
ric. 

C’eftpourquoy  le  Pape  Innocent  l’ex- 
communia , 8c  fit  tant  auprès  des  Princes 
d’Allemagne,  appuyé  principalement  de 
la  faveur  81  du  crédit  de  Philippe  Augufte , 
qui  n’aimoit  point  Othon  neveu  du  Roy 
d’Angleterre  fbn  ennemi , que  la  plufpart 
d’entre  epx , 8c  fur  tout  le  Roy  de  Bohême, 
les  Ducs  d’Autriche  8c  de  Bavière , le  Lant- 
gravc  deTuringe,  8c  les  Archeveiques  de 
Mayence,  de  Treves,  8c  de  Cologne,  dè- 
pofèrent  Othon  , qu’ils  haïffoient  déjà 
d’ailleurs  pour  fa  perfidie  8c  pour  ion  or- 
gueil infupportable , 8c  élûrent  en  fa  place 
Frideric  II.  Ce  jeune  Prince  palTapromtc- 
mcnt  en  Allemagne , 8c  s’alla  faire  couron- 
à Aix-la-Chapelle , tandis  qu’Othon  qui 
avoit  aufli  repalTé  les  Alpes , après  avoir  a- 
bandonné  fa  malheufrcuie  entreprife  dcNa- 
ples , faifoit  de  vains  efforts  pour  ruiner  le 
parti  desrPrinces  liguez  contre  luy.  Il  ci'ut 
pourtant  qu’il  en  viendroit  à bout,  s’il 
pou  voit  abbatre,  ou  du  moins  affoiblir 
la  puiflance  du  Roy  Philippe  Augufte, 
fon  pl  us  redoutable  ennemi , 8c  proteèfcur 
déclaré  de  Frideric,  avec  lequel  ilvenoit 
de  faire  alliance  contre  luy.  Mais  ce  qu’il 
penibit  eftrc  le  moyen  le  plus  propre  Scie 
plus  cffiGaée  pour  fe  rérab! ir,  fut  la  dernière 
caufe  de  fa  rüine  : car  ayant  perdu  fon  hon- 
neur, Ion  crédit,  8c  tout  ce  qu’il  avoit  de 
forces,  en  perdant  avec  les  Anglois8cles 

Fia- 
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Flamans  fcs  alliez  /a  fameufe  bataille  de  ^ 

Bovines  contre  Philippe  A ugufte,  qui  luy  ' 
dcht  entièrement  toute  fa  grande  armée 
de  prés  de  deux  cens  mille  hom  mes , il  eût 
bien  de  la  peine  à fe  fauver  prcfque  tout 
fcul  en  Allemagne  j 8c  comme  il  fe  rit  en 
fuite  abandonne  de  tout  le  monde,  il  s’alla 
cacher  enfin  dans  un  coin  de  la  Saxe  , où 
il  mourut  de  douleur , peu  de  temps  apres, 
en  lailfant  Fridcric  II.  unique  Se  paiiibic 
poflefleur  de  l’Empire. 

Cét  Empereur  eût  de  grands  démêliez 
avec  les  Papes,  dont  il  fut  fouvent  excom- 
munié ; mais  comme  on  en  peut  voir 
l’Hiftoire  fort  au  long  dans  le  fécond  To- 
me des  Croifades,  à l’occafions  desquel- 
les il  eût  ces  grandes  8c  fachcLifcs  querelles 
qui  cauferent  de  lî  grands  troubles  dans 
PEglifc8cdansl  Italie,  jenediray  dànsce't 
ouvrage  que  deux  chofes  qui  font  cflcri- 
tiellcs  à mon  fiijct.  La  première  eft , qu'a- 
prés avoir cfié  couronne  à Aix-la-Chapel-  m?. 
le  , il  fit  à Egra  une  Conftitution  ou  Bulle  7/ 
d’or , par  laquelle  il  rellituë  toutes  les  Pro  - fiiren, 

vinces  8c  toutes  les  terres  du  Saint  Siège 
que  fes  PrédécelTcurs  avoient  occupées  i 
Sc  pour  plus  grande  fcûrcté , il  les  donne  78. 
de  nouveau  aux  Papes  en  toute  Souverai- 
neté, à la  réferve  que  quand  il  ira  prendre  ‘‘‘  ' 
la  Couronne  à Rome , ou  que  les  Papes  l’y 
appelleront  à leur  fccours,  elles  feront 
tenues  comme  tous  les  autres  fiefs  dépen- 
dans  de  l’Empire , de  luy  fournir  leur  part 
de  vivres  8c  de  fourage  pour  lafubfiftancc^**^^“*‘ 
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fbn  armée.  Déplus,  il  ordonne  que  la 
liberté  des  éleéltions  Ibitpartout  inviola- 
blement  gardée , 5c  en  retenant  toujours 
le  droit  de  donner  aux  Evefques  5c  aux 
Abbez  rinveftiture  par  le  Sceptre , 8c  de 
recevoir  d’eux  Thommage  8c  le  ferment 
de  fidelité,  il  abolit  la  mauvaife  couftu- 
me  , dit-il , que  les  Empereurs  avoient 
prife  de  difpofer  à leur  volonté  du  revenu 
8c  des  fruits  des  Abbayes  3c  des  Evefehez 
durant  leur  vacance,  comprenant  mani- 
feftement  dans  ces  fruits,  la  collation  des 
Bénéfices  qui  en  dépendent.  Car  il  ajou- 
lle  , qu’il  veut  laiîfer  aux  Ecclefiaftiques 
l’entière  difpolîtion  des  Bénéfices  , afin 
que  failant  un  julte  partage  de  ce  que  cha- 
cun doit  avoir,  on  rende  àCéfar  ce  qui 
luy  appartient , 8c  à Dieu  ce  qui  eft  à 
Dieu. 

Cela  fait  voir  clairement  que  les  Em- 
pereurs joutflbient  de  ce  droit  qui  eft  at- 
taché à la  Régale,  8c  que  Frideric  II.  ap- 
pelle un  abus  en  cette  Conftitution  qu’il 
fit  au  commencement  de  fon  Règne,  lous 
le  Pape  Innocent  III.  Ion  Tuteur  8c  fon 
Proteéleur  , 6c  qu’il  renouvclla  fept  ans 
après  quand  il  fut  couronné  à Rome  par 
iiio.  le  Pape  Honorius  III.  Cependant  il  eft 
très -certain  que  les  Rois  de  France  8c  ceux 
d’Angleterre  en  jouïïfoient  en  cetemps- 
là , fans  que  les  Papes  y trouvaflent  à re- 
•ptt  de  jjjjç  ^ comme  il  paroift  par  un  Refeript 
clr^r d’Alexandre  III.  a Henri  II.  Roy  d’An- 
t.xx.  gletcrre,  8c  par  IcTcftament  de  Philippe 
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Augufte , où  il  recommande  à la  Reine  8c  A N k. 
à rArchevefquc  de  Reims , ausquels  il 
laida  le  foin  des  affaires  quand  il  fut  à la 
Terre  Sainte , de  ne  donner  les  Bénéfices , 
dont  la  collation  leur  appartiendroit  du- 
rant la  Régale,  qu’à  des  perfonnesdefça- 
•voir  8c  de  probité.  Saint  Louis  même, 7;/. 6.  r.;- 
tout  grand'Saint  qu’il  eftoit,  s’eftant  plaint 
de  ce  que  Clément  IV.  avoit  difpofe  d’un  mn/hu. 
Canonicatde  Reims , pendant  que  le  Siège  „ 
vaquoit,  il  fallut  que  ce  Pape  révoquait  la 

{>rovifion  qu’il  en  avoit  donnée,  & qu’il 
aiflàft  à ce  faintRoy  la  pleine  jouïflànce 
de  fes  droits  , ' qu’il  eût  toûjours  grand 
foin  de  confèrver  inviolables , làns  fouffrir 
qu’aucune  puiffance  fur  terre  entreprift 
d’y  toucher. 

La  féconde  chofe  que  j’ay  à dire  tou- 
chant l’Empereur  Frideric  I I.  eft  que 
comme  entre  les  autres  grandes  qualités 
qu’il  avoit  .,  8c  que  l’on  peut  voir  dans  le 
portrait  que  j’en  ay  fait  ailleurs , il  eftoit 
grand  homme  de  guerre  j il  reprit  la 
plufpart  des  Villes  qui  s’eftoient  fouftraites 
de  l’obéïfTancc  des  Empereurs.  Il  eft  vray 
que  dans  les  querelles  qu’il  eût  avec  les 
Papes  Grégoire  IX.  8c  Innocent  IV.  toute 
l’Italie  fe  partagea  entre  le  Saint  Si^e  8c 
l’Empire,  8t  que  ce  fut  alors  que  fe  formè- 
rent ces  deux  fameux  partis  des  Guelphes, 

8c  des  Gibelins  , qui  firent  par  tout  des 
desordres  effroyables,  ceux-cy  tenant  pour 
l’Empereur  , 8c  ceux-là  pour  les  Papes  : 
mais  après  tout , il  eft  certain  que  de  fbn 
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A ^î^î.  temps  lesGibcIins  furent  les  plus  forts,  8ç 
qu’encore  que  ces  deux  Papes  euflent  fu’t 
tous  leurs  efforts  pouf  ofter  l’Empire  à 
Frideric  , 8c  pour  armer. toute  l’Europe 
contre  luy  , il  fc  maintint  toujours  «avec 
beaucoup  de  force  8c  de  vigueur , 8c  redui- 
fitfouvent  les  ennemis  à de  grandes  extré- 
mitez.  Surtout,  il  eût  grand  foin  d’en- 
tretenir toujours  parfaitement  l’alliance 
, 2c  la  paix  qu'il  avoit  avec  la  France,  aux 
bons  offices  de  laquelle  il  devoit  l’Empire: 
8c  .la  France  aufli  réciproquement  fous  le 
Roy  Saint  Loiiis  garda  religieufement 
cette  alliance.,  fans  vouloir  prendre  parti 
dans  cette  querelle  , quelque  effort  que 
l'on  fift  pour  l’obliger  à fe  déclarer  contre 


>-?9-  luy. 

M.,rh  Tir.  ^ comiTic Grégoirc  IX.  l’eût 

aun.  excommunié  , 8c  dépolc  de  l’Empire, 
pour  s’eftre  emparé  de  la  Sardaigne,  que 
Pape  pretendoit  luy  appartenir,  8c que 
Bjrüiîagiu  Frideric  Ibuflcnoit  dire  de  l’Empire , il 
!•  ranci»,  envoya  en  France  fes  Leg.its,  qui  eurent 

UiUio col- ordre  d’offrir  de  fa  part  l'Empire  au  Roy 
(îiio  cir-  pour  Ibn  Frcrc  Robert  Comte  d Artois. 

'rii'ien^a*  ^^^is  OU  Icur  répondit  en  pleine  Affcmbléc 
Fraico-  des  Princcs  Sc  des  Grands  du  Royaume 
r"  ? Jih  ordre  du  làint  Roy,  s' et oyinoit  fert 

ijlTo  fpVri*  <jne  le  Pape  etifl  entrepris  de  dépo  fer  tin  aujjî 
ti  vclaufu^^„^  Prince  que  FEmperettr  } quand 
métns  il  ferait  convaincu  des  crimes  dostt  on 
tiim  l’accufoit,  ce qui  n’ejloit pas,  i^qu  enfuite  on 
no  *c#rvi-  pourroit  dcpefer^ce  ne  ferait  point  du  tout  au 
£lum,  nrc  Pape  que  ce  pouvoir  appartiendrait-, ^ue pour 

coufcâ'rtiu  Us 


Digitized  by  Google 


iR^rés  Charlemagne . Livre  V.  48 j* 


A N N, 


les  François-,  ils  n\ntgar.le  d;  faire  la  guerre  n 35. 
à nnPnnee  cçu:  leur  a e/le  toujours  fdeüe  allié,  <jc 
CT  tres-hon  voifirh  'juii's  croye?it  efre  fort  '■■‘■i'"*- 
hon  Caîhoha'ie  i Q/^e  nca}imoinSy  afin  itiu* - 
ecn*.  enter  le  Pape , on  cnvoyera  des  j4mba(fa-  vit,  & tx 
àeurs  a Fridcrtc,po:tr  fçavoir  de  Iny  , s'il  e(l 
•vray  , comme  fes  ennemis  le  piwlient , fju  il 
aiî  renonce  à la  Foy  Clore,} tenue  ; car  fi  cela  vit/  r^i  G 
eUcit , ajoufla-t-on  > il  ?i'y  atiroit  pins  à' al-  exipènti-' 
liane e ni  de  paix  a vec  ht)'-,  les  François  ejîant 
reJoiM  aepourfuivre  ',u;(yu  a la  mort  tous  ceux  ^.jr, 
^iii  je  feront  déclarez  contre  DieUt  fu/lce^v^enc- 
rErnt>èreur,ûumefme  le  Pape.  ^'""r 

, ■*  11,'  r ^ V ciliuinrtf- 

bur  cela  1rs  Légats  furent  renvoyez  a rendus  ja- 
Rorne,  Sc  l’on  envoya  des  AmbafTadeurs 
a Fndcnc  pour  apprendre  de  luy  ce  qui  en  hjc  in- 
clloit  : mais  comme  il  les  eût  alTeûrcz , les  for.-, 
larmes  aux  yeux , de  1 ’integrité  de  fa  Foy,  vrcTiiu»?*^ 
en  prenant  Dieu  à témoin  oe  ibn  iunoeen-  «ec  quid 
ce , 8ç  luy  demandant  la  vengeance  d’une  ' 

li  horrible  calomnie  par  laquelle  on  vouloit  eo  in  fidc- 
l’opprimer,  ADien  m plaife , luy  dirent 

r*  cuUri  5c 

les Ambaliadcurs François,  <yue  nom atta- 
puions  de  ray  été  de  coettr , cîr  fans  rai  font  un  Et  fi 

Prince  CnreJUen  nofre  allié  : car 
l'ambition , dlFpotir  F envie  de  pojfeder  'U(>/?»wencriiir, 
Empire  que  l'an  nom  o fre , ce  n'elî  pm  de 
qiioy  nous  fommes  tentez.  Vofre  Majeflé  doit  et?  sin 
fç  avoir  que  le  Roy  noflre  Maifre^  qui  F 

de  fes  glorieux  yincejhres  le  premier  Royaume  étiam’  i 
de  la  Chrefienté,  par  droit  de  n.iiffarice  fy*  pî«in  Pa 
f(CceJfion,eJ}  plus  grand  que  tout  Lnipereuride^^fflffl, 
qui  la  fortune  dépend  de  la  volonté  des  hom-  Oco  icu- 
viespur  l'clechon  libre  q^t  ils  en  font , pour 
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ANN.  mettre  fur  le  Trône’.  ^ pour  ce  qui  regarde 
oi^üc'tA  Monfeigrieur  Robert  Comte  d'Artois  y il  rin 
tnuuiQcw  que f ah  e de  l'Empire  » aya7it  l'honneur  d'ejlre 

fc'uttnuf  Fridcriccjui  avoit 

NolitDeiis  1 ’ame  grande , fut  ravi  de  cette  générofité 
*itcnd'aî"'  ^ refpe^lant  la  vérité , c|ui  s*c- 

in"orno-ftoic  exprimée  li  noblement  par  la  bouche 
itrum.ut  deccsAmbafladeurs,  il  leur  donna  toutes 
marques  qu’il  pût  de  fi  bienveillance  8c 
iiumjfinede  fon  amitié;  ôc  apres  les  avoir  chargez 
caufà''ira-  Tcndrc  au  laint  Roy  mille  grâces  d’un 
pugiiemus.  procédé  fi  généreux  Sc  fi  obligeant,  il  les 

fort  latisfaits  des  honneurs  8c 
des  beaux  prefens  qu’ils  avoicntrcccûs  de 
dimus  e-  cét  Empereur. 

num^no-^  Voila  cc  que  raconte  le  célébré  Mathieu  • 
ftrum  Rc- Paris,  Hiftoricn  Anglois  de  cc  temps-là, 
praGil-  q^j  afl'eûrément  n’eftoit  pas  gagé  pour 
linea  Re-  louer  Ics  Fiançois  , 8c  qui  nous  tait  fi 
gii  faiigui-  bien  connoiftre  en  cét  endroit  que  la  gran- 
î'itEa’^cur  d’ame  8c  la  ifuprémc  gencrofitc. 
prra  Fran-  s’accordoicnt . admirablement  dans  Saint. 

Loüis  avec  l’humilité  Chreftienne  j "'8c 
cciientio-  que  CC  grand  Roy,  quiavoittantdcvéne- 
rcm  effit  ration  pour  les  Papes , ne  vouloit  point 
pc?a"torè?  du  tout  foufFrfi  qu’üs  paflalTcnt  au-delà 
qnem  foia  (jy  fpirituel  , pour  étendre  leur  pouvoir 
prot^hit  fur  le  temporel  des  Princes,  comme aufli 
voiunta-  réciproquement  il  fc  contenoit  toûjours 
Domino  diim  les  bornes  du  temporel  , (ans  ja- 
Comiii  mais  rien  entreprendre  fur  le  fpirituel,. 
frmem*  laifioit  tout  cnticr  aux  puiflànces 

tffe  unti  Ecclefiaftiques  , afin  de  conlèrvcr  par  cc 
moyen  , qu’il  jugeoit  abfolumçnt  ne- 
^ “ celTairca . 
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ccflairc  , le  parfait  accord  qui  doit  eftrc 
entre  le  Sacerdoce  & la  Royauté.  Ainû  cum  gr.T 
l’Empereur  Fridçric  qui  entretint  une^'â&'i»- 
bonne  correrpondancc  avec  le  Roy  Saint  impcriaii 
Louis , auquel  meme  il  fournit  des  vivres 
en  abondance  pour  Ton  premier  voyage  de  ^ 
la  Terre  Sainte , fc  maintint  toujours  avec  turum 
beaucoup  de  force  dans  l’une  & dans  Tau- 
tre fortune;  Sccencfutqucpnr ladivilîon 
qu’on  fit  naiftre  entre  les  Princes , & prin- 
cipalement par  l’interrégne  de  vint-deux 
ans  qu’il  y eut  apres  fa  mort , que  l’Empire 
recommença  plus  que  jamais  à tomber 
dans  la  décadence. 

En  effet,  auffi-toft  que  le  Pape  Inno- 
cent IV.  eût  prononcé  au  Concile  de  Lyon 
laScntcncc  d’excommunication  & dedé- 
poûtion  de  l’Empire  contre  Frideric,  ce 
Pontife  agit  li  fortcnicnt  auprès  des  Prin- 
ces d’Allemagne  , qu’encore  que  l’on 
euft  déjà  élû  Roy  des  Romains  Conrad 
fils  de  l’Empereur , les  Archcvcfques  de 
Mayence  , de  Cologne  , 8c  de  Treves 
s’eftant  affemblcz  à Wirtzbourg  avec  les 
Evcfques  de  Strasbourg  , de  Mets  , 8c  suffrid. 
de  Spire , 8c  quelques  autres  Princes  ils  *t«nacb. 
éleverent  fur  le  Trône,  contre  Frideric, 

Henri  Lantgrave  de  Thuringe  8c  de  Hcffe , 
frere  du  Lantgrave  Loüis , marideSaintc 
Elizabeth  , lequel  mourut  de  maladie, 
s’eftant  embarqué  avec  l’Empereur  pour 
le  voyage  de  la  Paleftine.  Ce  nouveau 
Prince  eût  au  commencement  de  l’avan- 
tage fur  Conrad  > qu’il  défit  auprès  de 
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A>îN.  Francfort;  mais  la  fortune  fe  laffa  bien-  î 

de  le  favorifer  : car  ayant  mis  le  (iége 
.dev^ant Wormes,  apres  fa  viâroire , il  Ait- 
‘r'il.  f^o-'^raint  P ir  l’armée  deConrad  de  le  lever, 

& en  le  levant,  il  rcceût  un  grand  coup 
de  flèche , dont  il  mourut  en  peu  de  jours. 
Apres  fa  mort,  les  Eleffeurs  que  le  Pape 
Innocent  avoit  ablblument  gagnez,  élu- 
rent en  fa  place  Guillaume  Comte  de 
Hollande  , jeune  Prince  d’environ  vint 
ans,  riche  , liberal  , 8c  vaillant,  & qui 
chant  appuyé  de  la  plufpart  des  Princes, 
eût  peu  de  peine  à s’établir  en  Allemagne , 
pendant  l’abfence  de  l’Empereur  Fridcric 
occupé  dans  les  guerres  d’Italie  , 8c  qui 
riU.iu.i.6.  mourut  quelque  tempsaprés  dans  la  Poüila 
<•  4»*  le,  par  le  parricide,  à ce  qu’on  dit,  de  Main- 
froy  fon  fils  naturel,  qui  le  voyant  lurr 
iifo,  naonter  peu  .à  p>cu.par  la  force  de  fanomr 
plexion  celle  du  poifon  qu’il  luy  avoit 
K/lniou,  ' donné  , 8c  dont  il  choit  tombé  dange- 
tit  ^••reufement  malade  , l’étoufa  dans  fon  lit 
en  la  trente-deuxième  année  de  Ibn  Ro- 
gne, 8c  la  cinquante- fepticme  de  fon  âge; 
Prince  , de  qui  les  belles  qualitez  qui 
• le  rendirent,  beaucoup  plus  icmblablc  â 
Frideric  Barberoufl’e  fon  ayeul  qu’à  Hen- 
ry V I.  fon  pcrc  , furent  obfcurcics  par 
plufieurs  autres  très- mauvaifes  , 8c  fur 
tout  par  fa  lubricité,  par  Ibn  defir  inla- 
tiable  de  vengeance  , L’c  par  fa  cruauté , 
qui  luy  firent  commettre  de  gr.uids  cri- 
mes , nue  Dieu  neanmoins,  à ce  qu’on 
peut  croire,  luy  fit  la  grâce  d’eflaccr  dans  ^ 

la 
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ià  dernière  maladie,  par  la  grande  douleur  an  N 
qu’il  en  conccur,  Sc  qu’il  accompagna  des 
effets  5c  des  fruits  d’une  vraye  pcnitence 
Chrefticnnc. 

Après  fà  mort , fon  fils  Conrad , qui  prit 
le  titre  d’Empereur  , malgré  l’anathè- 
me dont  il  fut  frappé  par  le  Pape  Inno- 
cent , qui  fouftenoit  le  parti  de  Guillau- 
me de  Hollande , abandonna  l’Allemagne, 

8c  pafiant  promptement  en  Italie  avec  tou- 
tes  les  forcés  qu’il  pût  ramafler,  fe  rendit  i)tc 
maifire  de  lès  deux  Royaumes  héredi- 
taires  de  Naples  8c  de  Sicile,  dont  lePa 
pe  avoit  entrepris  de  le  dèpoiiîHér.  ’ H «e 
les  tint  pas  néanmoins  long  temps , par- 
ce  qu’il  périt  milèrablemcntpar  le  crime 
de  Mainfroy  ,•  qui  ajouftant  un  fécond 
parricidé  au  premier , le  fit  empoilbn- 
ner  , pour  s’emparer  de  lès  Royaumes, 
comme  il  fit , durant  la  minorité  du  j eunc 
Conrad  ou  Conrad  in , dont  il  n’eft  pas  ne- 
ccllairc  que  je  raconte  icy  la  déplorable  for- 
tune , que  i’ay  repreftntée  ailleurs , 8c 
qui  n’ell:  pas  de  cette  Hiftoire.  Ainfi  le 
Hollandois  demeura  lèul  paifiblepoflèlFeur 
de  l’Empire,  qu’il  perdit  peu  de  temps  a- 
prés  avec  la  vici  dans  la  Frilè,  où  apres  c»yr;?i. 
l'avoir  reconquife  fur  lès  propres  fu jets  re- 
belles, il  fut  malheurculèment  tué  par 
des  aflalfins  de  ce  païs-là , qui  Pàttendoient 
dans  un  paflage  qu’il  alloitTeconnoifirCi 
peu  accompagne  , poury  conduire  fonr 
armée. 

Alors,  les  Eicélçttrs  s’éftant  partage®  en  ■ 
X-f  dcr.î;^^ 
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^xtî7^*  ^cux  faûions , il  fè  fit  un  nouveau Schifme 
jo.  l'iUan.  dans  l’Empire  : les  uns  élurent  Richard  > 
fi. f.7j. frère  de  Henri, m.  Roy  d’Angleterre,  8c 
les  autres  Alphonfe  X.  Roy  de  Callific. 
Richard  eftant  appelle  par  les  Arche- 
vclques  de  Mayence  8c  de  Cologne  , 8c 
par  le  Comte  Palatin  qui  l’avoientélû,  fe 
rendit  promptement  en  Allemagne , où 
apres  avoir  fait  des  dépenfes  excefiîves 
pour  gagner  les  Princes  8c  les  Villes  qui  luy 
cltoient  contraires  , quand  il  n’eût' plus  -, 
rien  adonner,  on  fe  moqua  de  luy,  8c  fe 
voyant  méprifé  8c  abandonne  de- ceux-là 
inefmcs  qui  l’avoient  couronné  comme 
un  Roy  de  théâtre , il  fut  enfin  contraint 
de  le  retirer  en  Angleterre,  où  il  ne  fut  • 
pas  plus  heureux  qu’en  Allemagne  : car  il 
fut  pris  aa  fiége  de  Londres  , en  fervant 
. le  Roy  Ibn  frere , qui  alfi(^eoi  t cette  gran- 
de Ville,  8c  peu  après  tué  d’un  coup  de- 
flèche  en  afliégeant  une  autre  Place. 
Pour  Alphonlc , furnommé  l’Aftrologuc, 

Roy  de  Caftille , ilnelbrrit  point  d’Efpa-  ^ 
gne,  8c  ne  voulut^- ou  ne  pût  jamais  aller 
prendre  poflêflîon-ni  de  l’Allemagne,  ni  ^ 1| 
de  l’Italie.  Auflî  n’eût-il  qu’un  titre  ima- . j 
ginaire  de  Roy  des  Romains  , fans  au-  \ 
cunc  autorité  j , 8c  cependant  comme  - 
l’Empire>  n’a  voit- point- de  Chef  , mut 
y eftoit  dans  un  très- grand  delbrdre , par  - 
^^•».0»-  les guerres  civiles,  qui  yfailbient  par  tout  - 
-'w*. . d’horribles  ravages  -,  particuliérement  en 
Italie,  où  unc'partic-desgrandes  Villes  le  - 
mettpiiwt.cij  $c.lcs:  autres  eftoient  ■ ^ 
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opprimées , (bit  par  les  plus  puiflantcs,  qui  ,^5^* 
vouloient  agrandir  leur  nouvelle  Répu-  ’ 
blique,  foit  par  des  particuliers  qui  s’en 
eftant  rendus  les  maiftrcs , en  firent  de  pe- 
tits Efiats , qu’ils  laiflercnt  à leur  pofterité. 

C’eft  pourquoy  les  Princes  voyant  que 
tout  alioit  en  décadence  dans  l’Empire  du- 
rant un  li  long  intervalle  , s’accordèrent 
enfin  prelque  tous,  après  de  longues  con- 
teftations , à élire  un  nouvel  Empereur, 
qui  fut  le  fameux  Rodolphe  Comte  d’Has- 
Dourg. 

Ce  Comte  qui  eftoit  d’une  tort  médio-^f^"”' 
cre  fortune , & d’une  tres-hautc  naiflance,  i.%uan. 
droit  ton  origine  de  la  tres-illuftreMailbn 
d’Alfacc,  laquelle,  après  l’AugufteMailbn 
de  France,  tient  fans  contredit  aujourd’-  • 

huy  lé  premier  rang  entre  toutes  celles  des 

T\  • 1 1*17  ^ /oms  h A.l'» 

Princes  de  lEuropç.  Et  comme 
grande  rivière  , après  avoir  roulé  maje-  L$rraJnet  • 
lluculèment  fes  eaux  par  les  vallons  8c  par 
les  campagnes , fe  divife  quelquetois  en 
pluficurs  bras , qui  forment  de  belles  8c 
grandes  illes  : ainfi  cette  illultre  Maitbn, 
après  s’eftre  étendue  par  l’efpacc  de  prés  de  ■ 
deux  cens  ans  en  fix  générations  depuis-' 
Ârchinoaldéou  Archambaud , coufin  ger>  ■ 
main  du  Roy  Dagobert  par  fa  mereGer- 
berge,  8c  Maire  du  Palais  fousClovis  II.  ’- 
jufques  à Hugues  Comte  de  Ferrette,fe  tc- 
pare  en  deux  grandes  branches , dont  l’une  t • 
fait  la  Maifbn  de  Lorraine , 8c  l’autre  cellerr 
d'Hasl&ôurg.  ’ La  première  ^ient  • d*Ebé  * ' 
rar3  Comte  d’AUàce,  fils  ailàié  de  Hugues  • 

X'.ï  0 Comtcw 
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Comte  de  Fcrrctte  , ôc  ayeul  de  Gérard'  * 
d’Alfàcc  Duc  de  Lorraine  , duquel  font  • 
defeendus  de  mafle  en  mafte,  les  Princes 
de  Lorraine  qui  font  aujourd*Iiuy.  La 
'fécondé  iort  de  Contran  le  Riche,  Comte 
d’Altembourg , quifutletroifiéme  fils  de 
ce  mefmc  Hugues , & duquel  dans  la  ncu- 
rjémc  génération  eft  delccndu  l’Empe- 
reur Rodolphe  Comte  d’Hasbourg,  qui 
donna  le  Duché  d’Autriche  à fon  filsAl-' 
bert  i 8c  celuy-cy  en'ayant  pris  fon  furnom 
au.  lieu  de  ccluy  d’Hasbourg,  l’a  laifle  à 
fous  les  Princes  de  cette  Mai  fort,  fécondé 
en  Couronnes,  laquelle  plus  heureufe  en- 
core par  fès  alliances  qucparcirc'mcfme, 
a produit  dans  la  fuite  des  temps  fi x Rois  •. 
d’Efpagnc  , 'depuis  Philippe  I.'jufiiu’à 
Charles  II.  8c  treize  Empereurs^,  dàn? 
l’elpace  de  quatre  cens  ans , depuis  Ro- 
dolphe I.  qui  futmisfur  Ic’Trônc  de  l’Em- 
pire en  l’année  mil  deux  cens  foi  x an  te  8c 
treize , jufqu’à  Léopold  Ignace  qui  regne 
aujourd’huy  doucement  par  la  paix  que  le 
RoyLoüis  le  Grand,  apres  tant  de  gl»^ 
rieux  avantages  qu'il  a remportez  par  tout 
fur  fès  ennemis,  a eu  la  bonté  de  luy 
oélroyer  pour  le  bien  de  j’Empirc , qui  la 
fouhaitoit  ardemment,  l’a  rcceûë  - 

avec  joye  telle  que  l’on  a voulu  la  luy  tîoln- 
ncr  en  cette  année  mil  fîx  cens  foixantc  8c 
I dix-neuf.  Ainfionapùvoirdansicsdcux 
1 fortunes  bien  differentes  de  ces  deux  Mai- 
I ions  de  Lorraine  8c  d’Aujcriche  qui  font  « 
l fortin  d’une mefnje  tjgc,  ce  que-rEcriture 

Sainte  . 
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Sainte  a dit  des  deux  freres  Efaü  5c  Jacob , 
à fçxvoir  que  le  dernier  l’emportcroit  de 
beaucoup  pardçirus  le  premier,  & que  rail- 
< né  ferviroit  le  cadet , fans  rien  gagner  ,•  ce 
( qui  efl:  arrivée  de  nos  jours. 

Au  reîle  , ce  nouvel  Empereur  Ro- 
dolphe eîloit  un  Prhîce  tel  qu’il  le  falloit 
pour  rétablir  l'Empire  dans  foii  premier 
eftat , fl  le  période  fatal  de  cette  grande 


A N N. 
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Monarchie  eîlantyenu , eull  pù  permettre  cùm  cor-5 
à la  lortunc  6c  à la  vertu  de  changer  eequi  P"**’®'*®' 
en  eiloit  arrellé  dans  les  deflinées.  Il  eftoit 


alors  à l’âge  d’environ  cinquante-cinq  ««««  «- 
ans , de  haute  (lature , 5c  d’urie  taille  pro-  fi'“ dèco^* 
porcionnée  à cette  hauteur  , ayant  lesrà.qu» 
épaules  larges  5c  quarrées , la  compîexioh 
tres-robulle,  la  telle  peu.grofie'des  cheveux  forma  * 
cUjrs , le  tour  8c  les  traits  de  vifâge  extré- 
mement  beaux,  les  yeux  vifs  & perçans, hau'a ou- 
ïe nez  fort  long  Sc  aquilin , h mine  haute , Kno,crîni- 
8c  en  toutes  fes  manières  un  certain  air  de 
grandeurSe  de Majefté  digne  del  Empire,  lino... qii-  , 
8c  qui  le  failbit  rclpeéter  de  toute  la  Cour, 

1 r*  •***/!•  J oCC» 

quand  mdme  il  n y eftoit  encore  qu  en  cufpm.  îh 
un  rang  affez  médiocre.  Pour  de  l’efprir, 
il  en  avoir  autant  que  l’on  en  peut  avoir, 
non -feulement  du  folide  , mais  auftî  de 


l’agréable  , comme  il  paroift  par  mille 
ch(5fes  qu’il  aplaifamment  dites,  8c  dont 
Albert  de  Strasbourg  Annalifté  de 
tcmps-là  a fait  un  recueil.'  Ce  qui  re- 
hiuftbit  ejjcore  infiniment  toutes  ces  bel- 
les qualitez  du  corps  8c  de  l’cfprit,  font 
Icsycrtus  morales,  politiques,  civiles  68 
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militaires  qu’il  pofTedoit  en  unfouvcrain 
degré  de  perfeélion.  Et  comme  lï  la  for- 
tune devenue  confiante  pour  luyfeul  eufl: 
fait  gloire  de  s’attacher  inftpirablement  à 
(à  vertu,  il  réülTit  en  toutes  les  entreprifes 
qu’il  fit , pour  réduire  (bus  Ton  obéïfTance 
en  Allemagne  ceux  qui  durant  leSchifmc 
de  l’Empire  en  avoient  ufurpé les  droits 6c 
les  fiefs.  Il  prit  toutes  les  Villes  qu’il  atta- 
qua , 8c  remporta  toujours  une  glorieufc  - 
viéloire  en  quatorze  batailles  rangées 
qu’il  fut  obligé  de  donner  contre  les  rebel- 
les, 8c  fur  tout  contre  le  fier  Ottocare  Roy 
de  Bohême,  qui  avoit  ufui*pé  unegrandc 
partie  de  l’Allemagne , 8c  entre  autres  bel- 
les Provinces  l’Autriche,  qui  après  la  mort  • 
de  ce  Roy  devint- la  prÿicipale  partie  de 
l’hérédité  de  la  Maifon  d’Hasbourg , ap-  - 
pcllée  depuis  ce  temps-là  beaucoup  plus  • 
noblement  Mailbn  d’Autriche. 

Enfin , ce  qui  couronna  Ton  mérite  8c  (a  . 
fortune , fut  cette  infigne  piété  Chreftien- 
ne , dont  il  donna  tant  de  marques  durant 
toute  fa  vie , 8c  à laquelle  il  eft  certain  qu’il, . 
eiloit  redevable  de  l’Empire.  Car  n’ellant 
encore  que  fimpîe  Comte  d’Hasbourg,  pe- 
tit Chafteau  fitué  fur  la  Montagne,  entre 
Bafle8c  Zurich , comme  il  alloit  un  jour, . . 
fuivi  d’un  feul  homme  à cheval  comme 
luy , vifiter  une  célébré  Réclufe  qui  eftoit 
en  haute  réputation  de  fàinteté , if  rencon* 
tra  dans  un  chemin  trcs-diffiçile  un  Curé 
de  Village,  qui  portoit  le  très- Saint  Sacre- 
ment, .à  un  malade  dans  une  pauvre  cabane 

■ ‘ foEtr 
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fort  éloignée  de  fa  Paroifl'c.  Alors  tou- 
ché  d’un  vif  fènriment  de  Religion  méfié 
d’une  extrême  douleur  de  voir  celuy  qui 
portoit  fon  Maiilrc  en  fi  pauvre  efiat , il  fe 
jette  avec  précipitation  à bas  de  fon  che- 
val , le  donne  à ce  Curé  pour  s’en  fervir 
toujours  en  une  pareille  occafion , 8c  celuy . 
de  Ibn  ferviteur  au  Clerc  du  Curé , puis 
accompagne  8c  reconduit  à pied  le  Saint 
Sacrement  jufqu’à  la  Pâroifie , après  quoy 
il 'fait  fa  vifite  à la  Récluiè  i 8c  celle-cy  , 
luy  ayant  dit  d’abord  ce  que  Dieu  luy 
a voit  révélé  de  la  belle  aéfion  qu’il  venoitr 
défaire , l’afieûra defapart qu’il'reccvroit 
de  la  divine  libéralité,  dés  ce  monde,  un  , 
honneur  qui  feroit  bien  au-delà  du  cen-  - 
’ tuple  de  celuy  q^’il  luy  avoit  rendu  par  • 
une  marque  fi  éclatante  defa dévotion  8c 
de  fon  religieux  rcfpeét  envers  fon  Dieu 
caché  fous  les  efpeces  de  l’adorable  Sacre- 
ment. Cela  fut  accompli  vint-deux  ans  , 
après  , lors  quenefbng-*ant  à rien  moins,  . 
tandis  qu’il  elloit  devant  Bafle , qu’une  des  ^ 
deux  fanions  qui  partageoient. . les  habi- 
tans  de  cette  Ville  afliégeoit  fur-  l’autre, 
l’Archevefque  de  Mayence  agit  fi  efficace- 
ment pour  luy  à Francfort  afoninfccû",  . 
qu’il  le  fit  élire  Empereur.  Grand  exeni:- 
pic  , qui  doit  apprendre  aux  Princes  de  ^ 
cette  Maifon,  que  comme  les  choies  ne  fc  - 
confervent  que  par  les  mefmes  principes  . 
qui  leur  ont  donné  l’efire.:  auflfi  la  gran- . 
deur  à laquelle  il  a plû  à Dieu  de  les  élever 
cn.-cc  monde , -en  récompenfe  delà  piété . ■ 
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de  l’Empereur  Rodolphe  leur  Chef,  ne  da- 
rera  que  tandis  qu’ils  auront  un  vrayzelc 
pour  la  Religion  5 8c  que  s’ils  le  perdent  par 
unè  faufle  politique,  pour  nefongerqu’à 
leur  agrandilTement  temporel  6c  à leur  in-  • 
tereft,  en  abandonnant  celuy  de  Jefus- 
Ghrifr.ils  périront. 

Voila  donc  quel  fut  l’Empereur  Rch 
dolphe,  quiparmi  tant  de  rares  qualitez, 
commc'il  n’y  a rien  de  parfait  en  ce  mon- 
de, eût  aulTi  fon  défaut , qui  fut  l’avarice  ; 
8c  ce  defaut  fut'caufe  que  l’Empire  cju’il 
avoit  rétabli  dans'  l’Allemagne , s’affoiblit 
fort  en  Italie.  Car  non-feulement  il  n’y 
voulut  jamais  aller  pour  prendre  la  Cou- 
ronne Impériale  à Rome,  ce  qui  n’a  pas 
empefehé  qu’il  ne  fuft  v^srirablcmcnt  Em- 
pereur J mais  il  vendit  aufli  pour  de  grofles 
fommes  leur  liberté  aujf  Boulonnojs',  aux 
Florentins,  aux  Luquois,  6c-à  plu- 
fîcurs  autres  peuples  .•  en  fc  réicrvant 
l’hommage  £c  le  titre  de  Souverain.  Il 
crût  que  pour  éviter  les  guerres , que  les 
Empereurs  eftoient  obligez  de  faire  conti- 
nuellement en  Italie , en  épuifant  d’hom- 
mesSc  d’argent  toute  l’AUemagnc , il  doit 
fuffirc  à l’Empereur  qu’orr  releve  de  luy» 
comme  on  fait  encore  aujourd’huy  dans 
une  partie  de  Tltalie  8c  dans  l’Allêm.agnc, 
où  les  Villes  Irnperiales  font  devenuës  li- 
bres , £c  les  Princes Eeelefiaftiques  8c  Sécu- 
liers fe  Ibnt  rendus  les  maiftres  dans  leurs 
Eftats  particuliers , 8c  dans  leurs  fiefs , fous 
l’jiûmraage6c  dans  la  dépendance  de  l’Emj 
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pirr,dont  TEmpercur  eft  le  Chef, 8c  mefmc  A N K* 
le  Suuvcriin  , mais  d’une  manière  qui  cft 
beaucoup  plus  Arillocrariquc  que  Monar- 
chique. Enfin,  apres  avoir  gouverne  dix- 
hui:  ans  TEmpire , en  uiant  de  cetre  politi- 
que qu’il  croyoit  fort  bonne , 8c  qu’il  rrou- 
voit  du  moins  extrêmement  favorable  à les 
intereits  particuliers , il  mourut  âgé  de  foi- 
xante  8c  treize  ans. 

Six  moisaprésfa  mort,  Adolphe  Comte 
de  Naflau  tue  élu  par  l’adreflc  de  Gérard 
Archcvefque  de  Mayence  fon.coufin;  car  Antcntm. 
ayant  dit  à chaque  Eleéleur  en  particulier , 
que  la  plufpart  des  fuffragesalloient  indu- 
bitablement à un  certain  Prince  qu’il  luy 
nommoit , 8c  qui  eftoit  ennemi  de  cet 
Electeur , ils  cCireirt  tous  tant  d’apprehen- 
fion  que  l’on  n’éluft  leur  ennemi , que 
chacun  le  fit  le.dépofitaire , ou  plutoft  le . 
mailttc  de  fon  fufrrage,  en  luy  donnant 
pouvoir  d’élire  tel  Prince  qu’il  voudroit, 
pourveu  que  ce  ne  fuft  pas  celuy  qu’il  di- 
fôit  qu’on  vouloit  élire.  Ainlî  le jourde 
l’éleCliôn  eftant  venu , il  déclara  que  le 
Comte  Adolphe  eftoit  Empereur  } mais 
cér  élu  fit  tant  de  choies  indignes  de  la  Ma* 
jefte  de  l’Empire,  en  le  déshonorant  par 
fes  brutales  débauchés , 8c  par  toutes  fortes 
de  vices  dont  i!  le  foiiiüoit , 5c  le  rendit  fi 
odieux  oC  li  inlupportableàlaplulpartdcs 
Princes , 8c  à ton  coufin  mefrne  qui  l’avoit 
cicvé  fur  le  Trône;  qu’ils  rélblurcnt  de  iuy 
ofter  l’Empire,  8c  élurent  en  fa  place  ce- 
luy-là  mcime  au'ils  euftent  élu  aupara- 
vant , 
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H9X.*  vant,  fî  rArchevefque  de  Mayence  ne  les 
euft  pas  trompez  , à fçavoirAlbert  Duc 
d^Autrichc  , 8c  fils  de  l’Empereur  Ro- 
dolphe. 

Comme  Adolphe  cftoit  Vrave,  8c  qu’il 
avoit  encore  quelques  Princes  dans  l'on 

f>arti , avec  une  bonne  armée  > il  fallut  q^uc 
e nouvel  élu  conquift  à la  pointe  de  Ion 
^ce  cét  Empire  qu’on  venoit  de  luydé- 
ferer.  Ceft  ce  qu’il  fit , avec  beaucoup  de 
* gloire,  à la  bataille  de Hafcnphuél,  prés 
de  Spire  , où  aprô  avoir  fait  durant  fix 
heures  que  dura  ce  fanglant  com  bat , tous 
les  devoirs  de  grand  Capitaine  8c  de  vail* 
lant  foldat , il  remporta  une  pleine  viéioire 
fur  Ibn  ennemi  , qu’il  tua  de  fa  propre 
main  fur  la  place,  l’ayant  trouvé  8c  com- 
batu  à la  telle  d’un  efeadron , dans  le  plus 
fort  de  la  meflée.  Ce  fut  au  relie  un 
Prince , qui  pofleda  parfaitement  toutes  les 
vertus  de  fbn  perc,  aufquelles  il  ajqulla  la 
libéralité  8c  la  magnificence  que  Ro- 
dolphe n’eût  .pas.  Mais  .apres  avoir  dom- 
pté les  rebelles , toujours  vaincus  en  douze 
batailles  qu’il  leur  donna  , pacifie  toute 
rAIlemagnc  , 8c  fait  regner  durant  fon 
Régné  de  dix  ans  les  L^ix  8c  la  Jullicc 
dont  H elloit  grand  8c  fevére  obfervatcur, 
il  fut  malhcureufement.  aflaffiné  prés  de 
Rinsfeld  , par  Ibn  propre  neveu  le  Duc 
*30?-  Jean  d’Autriche , qu’il  retenoit  auprès  de 
foy , pour  arreller  le  cours  de  fes  debau- 
ch« , qui  luy  faifoient  difliper  tout  Ibn  pa- 
trimoine. 

II. 
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Il  eût  pour  fucceffeur  Henri  V 1 1.  le 
premier  Empereur  de  l’illudrc  Maifon  de  c«*W* 
Luxembourg , . auquel  fon  h'ere Baudouin 
Archevel'que  de  Trêves  trouva  moyen  de 
procurer  les  fuffrages  des  Eledceurs.  D’a- 
bord il  cftablir  puiflamment  fa  mailon , 
qui  n’avoit  pas  alors  de  fort  grands  biens,- 
par  le  mariage  qu’il  fit  du  Prince  Jean  de 
Luxembourg  ion  fils  avec  Elizabeth  fille 
& unique  héritière  deYenceflas  l’ancien, , 

Roy  de  Boheme  , ce  qui  aquit  ce  beau 
Royaume  à fa  pofterité.  Après  quoy., 
comme  il  vit  que  tout  eftoit  paifible  eu 
Allemagne,  où  l’on  eftoit  fortfatisfaitde' 
fon  gouvernement  8c  de  fà  conduite  éga- 
lement douce  8c  efficace,  il  entreprit  de: 
reftablir  les  droits.  8c  les  affaires  de  l’Ëm- 

m 

pire  en  Italie  j où  tout  eftoit  alors  plus  que  ' 
jamais  dans  un  effi’oyable  defbrdre.  Com- 
me il  y avoit  prés  de  foixanteans  quelass 
Empereurs  n’âvoiènt  p^.les  Alpe's^  la- 
plulpart  des  Villes  ne  voulant  plus  eftrc 
ibumifes  à l’Empire,  ou  eftoient  oppri- 
mées. par.de  petitsTyrans  qui  s’en  eftoient  • 
rendus  les  maiftres,  ou  opprimoient  les 
autres  qu’elles  avoient  affujeties  par  force  . 
pour  accroillre.  leur  domination.,  ou  fc 
defbloient.  clles-mcfmes  par  les  cruelles  8c 
fanglantes  • difebrdes  dcsGuclphes  8c  des 
Gibelins,  qui  fans  fe  plus  guere  foucierni; 
des  interefts  du  Pàpc  \ .ni  de  ceux  de  l’Em--  - 
pire  qu’ils  faifoient  profcffion.  de  foufte-  ^ 
nîr,  ncibngeoient  qu’à  fè  rendre  les  plus 
puiffans  dans  leurs  Villes , pour  en  çhafler 

leurs 
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leurs  ennemis  : de  Ibrte  que  Ton  ne  vroyolt 
par  tout  que  des  bannis  de  l’iinc&dc  l'au- 
rre  faftion , qui  n’attendoient  que  les  occa- 
flons  de  fe  venger , 5c  d’accablcr  fous  les 
ruines  mefmes  de  leur  patrie,  s’ils  ne  le  pou- 
Yoient  autrement  > ceux  qui  les  en  avoient 
chaflez.' 

Ce  qui  augmentoit  encore  le  defordre  Sc 
les  troubles,  eftoit  l’abience  du  Pape  Clé- 
ment V;  lequel  avoit  tran/porté  le  Saint 
Siège  en  France  depuis  cinq  ou  lix  ans.  Ce- 
la fut  cauie  de  la  defolation  non-feulement 
de  Rome  horriblement  deebirée  par  les 
deux  facHons  des  Guelpkes  ôc  desGuibe- 
lins , mais  auflî  de  l’Ellat  Eccleiiaftique,  où 
la  plufpart  des  Villes  furent  envahies  par 
des  ufurpateurs , qui  ne  fe  ibucioient  gue- 
res  des  foudres  qu’on  leur  lançoit  inutile-, 
ment  da  Palais  d’Avignon , s’ils  n’eftoien  t- 
ou  accompagnez , ou  fuivis  d’autres  armes 
dont  les  coups  leur  eftoient  bien  plus  re- 
doutablcs.C’ert:  pourquoy  le  Pape  Clcment  - 
qui  avoit  d’abord  approuvé  l’élcéirion  de 
Henri  de  Luxem bourg, pourveû  qu’il  allaft  • 
prendre  dans  deux  ans  la  Couronne  Impé- 
riale à Rome , de  la  main  de  celuy  qu’il 
députeroitpour  la luy donner,  le  prelfoit  • 
fort  d’accomplir  la  promefle  : car  il  s’eftoit 
perfuadé  que  c’clfoit  là  le  moyen  le  plus 
efficace  de  pacifier  les  troubles  de  l'Italie,  8c' 
de  contraindre  les  ufirrpatcurs  desbiensde 
i’Eglii'e , de  rendre  ce  qu’üsavoient  pris  de» 
fon  patrimoine. 

D.’autre  part  les  bannis  delà  faflion  Gi- 
beline, 
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bclinc,  qui  avoicnt  à leur  telle  Mathieu  AN 
Vii'conti , que  Gui  de  la  Tour,  Chef  du 
parti  Guclphc  avoit  chafle  de  Milan , fol- 
îicitoient  continuellement  l’Empereur  de 
defeendre  en  Italie  , Taficurant  (jue  ks 
Villes  opprimées  par  les  Guclphes,  n’atten- 
doient  que  fa  venue  pour  fccouer  le  joug 
de  ces  Tyrans  ennemis  déclarez  de  l’Em- 
pirc,  8c  (è  remettre  fous  robéiïTance  des 
Empereurs.  Ainfi  ce  Prince , qui  d’ailleurs 
eftüit  auüî  bravo  que  lage,  ^quiaimoit 
la  gloire,  dpera  qu’il  auroit  l’honneur 
d'avoir  rétabli  l’autorité  de  l’Empire  dans 
ritalie  où  elle  elloit  preique  entièrement 
ruinée.  Après  avoir  donc  affcmblée  toutes 
fes  forces  au.x  environs  de  Luxembourg, 

8c  laiflé  Jean  Roy  de  Bohême  Ton  fils  Vi- 
caire de  l’Empire  en  Allemagne,  il  s’en  131% 
alla,  luivi  de  prefquc  tous  les  Princes,  avec 
une  tres  bellc  armée , pafTer  les  Alpes , par 
les  terres  du  Comte  de  Savoye  fon  beau- 
frere,  8c  arriva  heureufement  en  Italie, 
où  il  euft  d’abord  tout  le  bon  fuccés  qu’il 
pouvoir  ibuhaitcr.  Car  toutes  les  Villes 
du  Piémont,  Sc  ia  plupart  de  celles  de 
la  Lombardie  luy  ouvrirent  leurs  portes, 

(bit  par  crainte  , foit  par  amour  , foit 
par  le  defir  qu’elles  avoicntjde  fe  délivrer 
de  ceux  qui  opprimoient  leur  liberté:  il 
fut  receumelme  dans  Milan  avec  de  gran- 
des acclamations  du  peuple,  iLy  fut  cou- 
ronné de  la  Couronne  de  fer , dans  l’Eglife  mi;; 
de  Saint  Ambroilc , le  jour  des  Rqys , 8c 
y reftablit  les  Vifeonti, après  en  avoir  chafTé 

le* 
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lesTurrians  ou  de  la  Tour,  qui  faillirent 
à le  furprendre  parunedangcreufeconfpi- 
ration  qu’ils  avoient  faite  contre  liiy.  Il 
prit  en  fuite  prefque  toutes  les  Villes  qui 
ref ufoient  encore  de  luy  obéir , y mit  des 
Licutenans,  ou  des  Vicaires  de  l’Empire 
pour  les  tenir  dans  le  devoir,  8c  en  tira  de 
groffes  fommes  pour  faire  de  nouvelles 
.troupes,  fon  armée  eftant  fort  diminuée 
par  les  lièges  qu’il  avoit  faits  , 8c  par  la 
maladie  contagieufe.  Enfin , ayant  pafifé 
l’hiver  à Genes , 8c  le  printemps  à Pife , 
fans  avoir  encore  ofé  attaquer  Florence^ 
ni  les  autres  Villes  , comme  Luques  8c 
Boulogne  liguées  contre  luy  fous  la  pro- 
teéf  ion  de  Robert  Roy  de  Naples , il  mar- 
cha droit  à Rome  , pour  y recevoir  la 
Couronne  d’or  par  le  miniftere  des  Car- 
dinaux que  le  Pape  avoit  nommez 
pour  faire  en  fon  nom  cette  augufte  céré- 
monie. 

Il  n’y  avoit  Tien  de  plus  déplorable  que 
la  face  de  cette  grande  Ville  horriblement 
défigurée  par  la  cruelle  guerre  que  fe  fai- 
foient  dans  l’enceinte  de  fes  murailles  les 
Guelphes  8c  les  Gibelins.  Ceux-  cy  avoient^ 
à leur  tefte  les  Colonnes  pour  l’Empereur, 
ceux-là  les  Urlîns  contre  luy  j 8c  les  uns  • 
8cles  autres  faifoient  tous  les  jours  les  der- 
niers efforts , par  de  fanglans  combats, 
pour  chaffer  de  Rome  leurs  ennemis.  Mais 
enfin  , Henri  eftant  arrivé  avec  le  gros 
de  ion  armée,  après  la  défaite  des  troupes 
qui  olèrent  luy  diiputer  Icpaffagedu'Ti- 
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bre  à Ponté  Mole  , les  Guelplics  l^urent 
contraints  de  fe  retirer  au-delà  des  Ponts, 
dans  la  Ville  Léonine,  où  ils  occeupoient 
le  Vatican  bien  fortifié  , & le  Challeaa* 

Saint  Ange.  Cdl  pourquoy  l’Empereur, 
après  avoir  inutilement  attaqué  ces  po- 
(les,  qui  furent vigoureufement défendus 
par  les  Urfins  , voyant  qu’il  ne  pouvoit  ’ 
cftre  couronné  dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre 
(elon  la  couftume , fe  réfblut , du  confen- 
tement  du  PapeClemeat,  de  recevoir  la 
Couronne  8c  i’Onétion  facrée  dans  la  Ba- 
(îlique  de  Latran,  par  les  mains  de  trois 
Cardinaux  repreientans  le  Pape  j cequife 
fit  avec  beaucoup  d’éclat  8c  de  ma) efté,  le 
jour  même  de  la  Fcfte  des  Saints  A poftres 
Saint  Pierre  8c  Saint  Paul.  Après  quoy, 
comme  il  eût  repafiTé  dans  la  Tofcanc, 
pour  y faire  la  guerre  aux  Florentins  qu’il 
bloqua  durant  tout  l’hiver,  il  fe  fitmal- 
hcurcuicment  une  nouvelle  rupture  entre 
le  Sacerdoce  8c  l’Empire  , laquelle  eût 
quelque  temps  après  des  fuites  encore  plus 
faicheufes  que  celles  que  nous  avons  veùes 
dans  ces  grands  démêliez  qu’eûrent  les  Pa- 
pes avec  les  Henris  8c  les  F riderics  ; 8c  cette 
querelle  nafquic  à cette  cccaüon  que  je  vais 
dire. 

Il  efi:  certain  que  l’Empereur  8c  Ro- 
bert Roy  de  Naples  8c  Comte  de  Provence 
avoient  de  grands  fujets^  d’eftre  mécontens 
l’un  de  l’autre.  Car  d’une  part , non-feule- 
ment Henri,  qui  prétendoit  que  la  Proven- 
ce devoit  eftre  de  l’Empire , avoit  rcfufé  de 

taire 
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ANN.  taire  alliance  avec  ce  Roy  qui  luy  avoit* 

*3***  demandé  la  Princefl'c  Impériale  pour  fon 
fils  le  Duc  de  Calabre  : mais  de  plus  il  la 
’ fitavec  Frideric  Roy  deTrinacrie,  ou  de  ' 
rile  de  Sicile,  ennemi  de  Robert.  D'Au-  ■ 
■ tre  part , ce  Prince  fort  irrité  de  cét  affront, 
s’eiloit  déclaré  proteéleur  des  Guelphes 
contre  l’Empereur,  ce  qui  avoit  obligé 
pluiîeurs  Villes  dc  Lombardie  à fè  révol- 
ter de  nouveau  contre  l’Empire,  8c  à le  -| 
joindre  aux  Florentins,  que  Robert  Ibu- 
ftenoit  tout  ouvertement  contre  l’Empe- 
pereur,  outre  qu’il  avoit  envoyé  fix  cens 
chevaux  à Rome  pour  y fortifier  les  Ur- 
fins  contre  les  Colonnes,  qui  tenoient  le 
parti  de  Henri , 5ceftoient  aufli  fouftenus  - 
des  troupes  Impériales,  que  le  Prince  Louis 
de  Savoye  frere  du  -Comte  Amcdce  leur 
avoit  amenées.  Ainfi  les  clprits  de  ces 
Princes  eftant  extrêmement  aigris  l’un 
contre  l’autre  , il  y avoit  grande  appa- 
rence que  leur  inimitié  alloic  éclater  par 
les  armes,  lors<juelePapeClement,  de- 
firant  fur  toutes chofes  la  paix  de  l’Italie, 
donna  charge  à quelques  Cardinaux  qui  ^ 
efloient  encore  à Rome , de  negotier  une  • 
bonne  paix  entre  l’Empereur  & le  Roy  d« 
Naples.  Or  dans  les  lettres  qu’il  écrivit  fur 
ce  lujet  à ces  Cardinaux,  8c  qu’ils  prefente- 
rent  à l’Empereur,  qui  eftoit  alors  a Pile, 
il  fc  fervoit  de  ces  termes , q^ui  afîeûremcnt 
paroiflent  un  peu*  forts  , a fçavoir,  ^ue 

thmnt.  V Empereur  ^ le  Ray  R-abert  ejlant  ablige^ 

^ If  ferment  de fidelité  qu'ils 
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luy  avaient  fait , é'p^r  les  bienfaits  quils  AN^^^ 

• en  avaient  receus , devaient  aujft  témoigner  * "* 

plus  d’ardeur  que  tous  les  autres  à fervir 
l’Eglife.  A ces  mots  , qui  marquoicnc 
aflcz  clairement  que  le  Pape  pre'tcndoit  quo 
l’Empire  relevaft  de  luy,  comme  le  Royau- 
me de  Naples  > Henri  s’emporta  d’une 
.c'trange  manie're , & Ce  reflourenant  de  ce  } 
que  Frideric  BarbcroulTe  avoit  fait  à l’é-  . ’ 
gard  du  Pape  Adrien  lY.  en  une  pareille 
occafion  , il  fit  venir  promptement  des 
Notaires , devant  lesquels  il  protefta , par 
un  A<fte  authentique,  que  ni  luy,  ni  ica 
PrédecelTeurs  n’avoient  jamais  âit  fer- 
ment de  fidélité  à perlbnne. 

Ilcft  V ray,  qu’il  fit  deux  fèrmcns  avant 
que  d’eftre  couronné } l’un,  par  les  AmbaC* 
fadeurs  qu’il  avoit  envoyez  au  Pape  à A- 
tignon  pour  luy  demander  la  Couronne 
Impériale,  & qu’on  luy  fit  faire  encore  en 
pcrfbnne , quand  il  fut  la  recevoir  à Romejÿ 
î’autre , dans  la  cérémonie  de  fbn  Couron- 
nement , félon  la  formule  qui  eft  preferite 
dans  le  Pontifical  Romain.  Par  le  premier,  ujhumud; 
les  AmbafTadeurs  promettent  & jurent  de  sairam. 
la  part  de  l’Empereur^  fur  les  Saints  Evan- ^ 
gilcs,  air  la  Croix,  & fur  les  Reliques  àesRa)n*id. 
Saints , fouffrira  jamais  qu  an  at~ 

tente  vie  ou  fur  l’honneur  du  Pape  5 
il  ne  fera  aucune  Ordonnance  dans  Rome 
jans  fan  conJentement-,Q^ il  fera  rendre  à VE-' 
glife  toutes  les  terres  qutlfaura  lui  apparte-  - 

nir  i exaltera  la  Sainte EgUfeyS’  de f erp- 

drafes  dr  ait  s autant  qu’il  pourra  par  luj'tné- 
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me  dy  par fes  Lieutenants  ^ fes  Officiers  j 
dy  qu'au  jour  de  fon  Couronnement  il  jurera 
les  memes  chofesy  ^ fera  de  plus  l'autre 
ferment  accouffumé  en  pareille  cérémonie, 
Parcelecond  lècmentqn’ilfit  en  effet  > il 
promit,  & jura,  fùivant  la  formule  du  Pon-» 
ci£cal , Qt^il ferait  le  protetleury  P avoué',  ^ 
le  défenfeur  du  Pape  ^ de  la  Sainte  Eglife 
Romaine  ; qu'il  la  cenferveroit  toujours , 
autant  qu'il pouroit , dans  fon  patrimoine , 
JespojfeffionSffes  droits,  ér  fes  honneurs. 

Or  l’Empereur  fbuftenoit  que  bien  loin 
que  ce  fuftlà  un  ferment  de  fidelitd,  tel 
que  les  vaflaux  le  font  à leur  Souverain, 
c’en  eftoit  un  tout  fèmblable,  à celuy 
que  les  Souverains  font  au  jonr  de  leur 
Sacre  , de  protéger  & de  défendre  leurs 
fùjets  & de  conferver  leurs  -droits  & 
leurs  privilèges}  &que  fî  dans  la  procu- 
ration de  £ès  Ambafladcurs , il  leur  avoic 
donné  pouvoir  de  promettre  , avec  jure- 
ment de  fà  part , landclitéqui  cftdeûë  au 
Pape  & à la  fâinte  Eglifè  Romaine  , & 
de  faire  tout  autre  ferment  qu’il  fàudroit  , 
cela  fc  devoir  entendre  de  la  manière 
qu’ils  l’avoient  fait,  & de  la  fidelité  avec 
laquelle  il  eftoit  refblu  de  garder  invio- 
lablement  ce  qu’il  promcftoit.  Mais  le 
Pape  au  contraire  prétendoit  que  ce  fût- 
là  un  ferment  de  ndclité,  tel  qu’un  vaf^ 
fàl  le  doit  faire  au  Seigneur  duquel  il  re- 
levé; qu’avant  que  de  l’avoir  fait,  en  re- 
cevant la  Couronne  des  mains  du  Pape  > 
' ccKiy  qu’on  avoir  clùnc  fuft  point  Empe- 
reur , 
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reur,  & neuft aucun  droit  d’en  faire  les 
fonâ:ions  j & que  durant  l’interregne  ce 
flift  au  Pape  de  dilpolcr  ablblument  des 
affaires  de  l’Empire,  du  moins  dans  l’Ita- 
lie. Et  il  eft  h vray  que  le  Pape  prc'ten- 
doit  tout  cela,  qu’il  en  fît  une  Conftitii- 
tion  , qui  fut  mifè  quelque  temps  après 
là  mort  parmi  les  Clémentines  , dans  le 
corps  du  droit.  C’eft  peut-eftre  auffi  pour 
cela  que  le  Cardinal  Baronius , à l’endroit 
où  il  dit  , félon  les  Aèfes  du  Pape  A- 
dricn  IV.  que  l’Empereur  Frideric  I.  fît  fur  Juravit  vi- 
la  Croix  & fur  les  laints  Evangiles  un  fer- 
ment  par  lequel  il  promit  de  n’ofter  ni  la  non  au- 
vie,  ni  les  biens,  nilhonneur  à ce  Pape , * 

& de  confèrver  à l’Eglifè  tous  fès  droits,  ?cm,‘°ncc 
a mis  à la  marge  ces  paroles  en  gros  cara-  > «cc 
éteres , Friperie»  prx(îitttm  juramentum 
fidelitatis  Papæ,  Le  ferment  de  fidelité  fait 
au  Pape  par  l'Empereur  Frideric.  Cela 
pourtant,  à parler  fort  fînccrement,  ne  ref 
fèmble  pas  trop  à ce  qu’on  appelle  prefter 
le  ferment  de  ndclîté, 

Quo^  qu’il  en  (bit , il  eft  certain  que 
cette  prctenfîon  de  Clément,  ainfî  qu’elle 
eft  exprime'e  dans  Tes  lettres  , fit  caiifè 
que  l’Empereur  rompit  ouvertement  avec 
ce  Pape , & que  laiflànt  U pour  un  temps 
les  Florentins  , il  fè  refolut  de  faire  la  , 

guerre  à Robert  Roy  de  Naples.  Pour 
cet  effet,  comme  il  prdtendoit  que  fbn 
Royaume  fuft  un  fîcf  de  l’Empire  , il  ‘3*5’ 
le  cita  juridiquement  à Pifè  devant  fbn 
Tribunal  j & fur  le  refus  qu’il  fit  de  s’y 

Y a pre- 
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’ prefèntcr  , il  le  mit  au  ban  de  l’Empire, 
&Jc  priva  de  fon Royaume,  cju’il  doinu 
à Frideric  Roy  de  Sicile.  Apres  cjuoy, 

»•  comme  il  eût  reccû  routes  les  troupes  qu’il 
avoit  lever  durant  Thiver  & le  prin- 
temps en  Allemagne , & le  grand  Iccours 
que  les  Gibelins  luy  amenèrent  de  toute 
i’Italie  , il  partit  de  Pile  le  neuvième 
d’Aoull:  de  l’annde  mil  trois  cens  trei- 
ze , Sc  marcha  droit  vers  Rome  , avec 
line  florillànte  armée  de  terre , qui  eftoit 
fouftenuë  d’une  fort  belle  fîote  de  (bi- 
xante  de  dix  galères  Genoifes  , outre  les 
vaifleaux  des  Pilàns.  Le  meme  jour  Fri- 
deric Roy  de  Trinacrie  eftant  forti  du  Port 
de  Meflinc  avec  cinquante  galères  bien 
armees  , alla  defeendre  , ians  aucune 
re'fiftance  , en  Calabre  -,  & apres  avoir 
pris  Rhegio  , & les  autres  Places  de  cette 
cofte,  il  cingla  vers  Gaïéte,  où  la  fîote 
de  l’Empereur  le  devoir  joindre  j de  forte 
que,  félon  toutes  les  apparences  , la  per- 
te de  Robert , qui  n’avoit  pas  de  qroy  rd- 
lîfter  à deux  fi  puiflans  ennemis  qui  l’at- 
taquoient  en  mefme  temps  par  terre  Sc 
par  mer , efioit  inévitable , fi  la  mort  de 
Henri  , laquelle  furvint  fîir  ces  entrefai- 
tes ii’euft  rompu  tout-a-coup  une  entre- 
prife  fi  bien  concertée. 

Je  fçay  que  plufieurs  ont  écrit  que  ce 
brave  Prince  eftoit  mort  d’une  Hoflic  cm- 
poifonnéc  que  luy  donna , en  le  commu- 
niant le  jour  de  l’Aflomption  de  la  Sainte  i 
Vierge,  un  certain  Pereiernard  Jacobin. 

que  , 
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cjuclesPlorentins  avoicnc  corruinpu  pour  ANN*, 
faire  cec  horrible  parricide,  d’une  manière  * 5 ‘ 3- 
fi  abominable:  mais  comme  les  Auteurs^* 
de  ce  temps-là  alTeCircnt  tous  cju’il  mou-  tin.'heUm. 
tut  à Bonconvento  , d’une  fievre  ardente 
caulce  par  une  apoilurac  qui  luy. vint  ala^/„^i^ 
cui/îè  ; on  doit  croire  que  ce  ii’cd  là  qu’u-*P-*'-«w«- 
ne  calomnie , qui  fut  publiée  par  les  en- 
nemis  des  Florentins  , pour  attirer  fur 
eux  la  haine  publique  , par  le  grand 
amour  qu’on  portoit  à l’Empereur.  Ec 
certes,  illè  trouvera  peu  de  Princes  donc 
la  mort  ait  efte  pleur  ce  avec  des  larmes 
aufTi  véritables  que  celles  qui  furent  re'- 
panduës  par  Tes  fujers  , qui  l’aimoienc 
avec  une,  incroyable  palTion  pour  fès  ëmi- 
nentes  vertus  Chrcfticnnes  , jointes  à la 
prudence  d’un  grand  politique  , à l’au- 
torité d’un  maiftre  abfolu  , à la  douceur 
d’unpcrc,  ôcàla  valeur  d’un  conquérant, 
qu’ils  regardoient  comme  ccluy  qui  de- 
voir rétablir  la  gloire  de  l’Empire  , par- 
ticulièrement en  Italie.  Mais  il  fallut 
enfin  que  cét  Empire  fubift  la  loy  de  là 
deftinee,  qui  le  fît  aller  toujours  de  plus 
endccadence,  par  cette  fafcheufè  querelle 
que  Clcment  V renôuvclla,  &quiefl:anc 
pouifuivie  par  fon  fuccelîèur  avec  plus 
d’ardeur  que  jamais  5 fit  naiflredans  l’E- 
glilè  & dans  l’Empire  ces  furieux  defbr- 
dres  que  nous  allons  voir  dans  le  dernier 
Livre  de  cette  Hidoirc. 
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A more  de  l’Empereur  Hen- 
ri VII.  fut  bientoft  fuivie  de 
celle  du  Pape  Clcment  V,  qui 
mourut  le  vintic'me  d’ Avril 
del  ’anndc  fuivantc  i & de  l’une  & de  l’autre 
de  CCS  deux  morts  nalcjuircnt  deuxSchilmes 
rres-pernicieux  dans  l’Eglilc  & dans  l’Em- 
pire. Le  premier  fut  entre  les  Cardinaux 
qui  entrèrent  au  commencement  du  mois 
de  May  au  Conclave  qu’on  avoit  prdpard 
dans  le  Palais  Epilcopal  de  Carpentras.  De 
vint-denx  qu’ils  eftoient  alors  en  France  > il 
y en  avoitla  moitié  de  Galcons , parce  que 
Clcment,  qui  l’cftoit  luy-mdrfte,  avoit 
eu  erand  loin  durant  Ibn  Pontificat  de 
neuf  ans , de  remplir  le  Sacre'  College  de 

Car- 
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CarÆnaux  de  fbn  païs.  L’Autre  moitié 
eftoit  compoféc  d’Italiens  & de  François, 
ejut  s’unirent  tous  pour  exclure  les  Gal- 
cons , dont  ils  ne  vouloicnt  point  du  tout  j 
& ceux-cy  le  voyant  beaucoup  plus  forts 
que  chacune  de  ces  deux  nations , avoiens 
auflî  relblu  de  ne  concourir  jamais  à 
l’clccfFion  d’un  fujet  qui  ne  full  pas 
Galcon.  Ainlî  chacun  demeurant  tou- 
jours ferme  dans  là  première  refolurion , 
fiins  qu’aucun  d’eux  le  tou  lull  jamais  dé- 
tacher de  Ibn  parti  pour  donner  là  voix 
en  feveur  de  l’autre,  on  fut  là  trois  mois 
làns  rien  faire.  Alors  quelques  uns  d'en- 
tre les  Galcons  qui  s’ennuyoienr  d'cllrc 
fi  long-temps  renfermez  avec  de  gran- 
des incommoditez  , parce  qu’on  gardoit 
exaifement  en  ce  temps -là  l’ordre  qui 
veut  qu’on  retranche  les  vivres  aux  Car- 
dinaux tandis  qu’ils  font  dans  le  Conclave, 
pour  les  obliger  à faire  bientoft  leur  ele- 
dion  , s’avilèrenc  d’un  terri’olc  moyen 
pour  en  fortir  fans  rien  conclure. 

, Car  on  afleûre  qu’ils  y mirenr  le  feu , 
qui  termina  dans  un  moment  leurs  lon- 
gues conteftations  , & les  contraignit  de 
le  jetter  bien  ville  hors  du  Palais  , pour 
n’eftre  pas  enveloppez  dans  cet  embralè- 
ment,  quis’eftant  répandu  au  dehors,  bru- 
fla  une  partie  de  la  Ville.  Et  quoy  qu’a- 
vant que  de  fortir  de  Carpentras,  ils  eulfeiit 
arrefté  entre  eux  qu’ils  le  rallèmbleroienc 
dans  un  certain  temps  en  un  autre  lieu , 

le  chagrin  qu’ils  avoient. les  ups contre  les 
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R N N.  autres  fit  que  par  une  étrange  bizarrerie 
lis  *4-  ils  s’accordèrent  tous  à n’en  vouloir  rien 
faire  , fous  divers  prétextes  qu’ils  aile- 
guôient , & principalement  fur  ce  qu’ils 
uepouvoient>  ou  plûtoft  qu’ils  ne  vou- 
loient  pas  convenir  du  lieu  ou  ils  (croient 
leur  alïemblée  , chacun  prenant  plai/ïr  à 
faire  naiftre  des  difficultez  fiir  celuy  que 
l’on  propolbit.  Ainfi  > quoy  que  puft 
fiiire  le  Roy  Louis  Hutin , pour  les  obli- 
ger à Ce  rallèmbler  j afin  de  donner  au- 
X y7Bw.  ^ l’EgUiè  j ils  s’obftine- 

XsVwjrX  rent  durant  plus  de  deux  ans,  au  grand 
CM.  Cca-  (i:andale  de  tout  le  monde , à contefter 
inutilement  fiir  le  lieu  de  i’Aflèmbléc> 
ctfo».  & (c  lèroient  encore  opiniafteez  plus  long- 
temps , fi  ^^ip^es  Comte  de  Poitiers, 
frere  du  Roy-,  n’cuft  trouve  fort  adroite- 
ment le  jçnoyen  de  les  rejoindre  malgré 
qu’ils  en  el^nc. 

Ce  Prince  donc  cfiant  venu  à Lyon  par 
ordre  du  Roy  (bn  frere , (bus  prétexte  de 
quelque  affaire  de  grande  importance 
pour  le  bien  du  Royaume , écrivit  (cpare- 
xnent  à tous  les  Cardinaux  qui  eff  oient  en 
» divers  lieux  de  la  Gafeogne  & du  Langue- 

' doc,  les  priant  , chacun,  en  particulier, 

de  fè  rendro  en  un  certain  Jour  à Lyon, 

■ . pour  y coïnmuniqucr  avec  luy  de  quel- 
que choie  qui  luy  importoit , 8c  qui  cftoit 
du  (èrvice  au  Roy , luy  promettant  au  rc- 
ffe  qu’il  aucoit  toute  liberté  dans  Lyon , 8c 
qu’il  en  pourroit  (brtir  quand  il  luy  plai- 
foig,  après  qu’on l’auroit  inftruitde  l’af 

faire 
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faire  dont- il  s’agifToit,  & cju’il  au roit  pro- 
mis d’y  lèrrir  fidcllemcnt  Sa  Majeflc.  Il 
n’y  en  eût  pas  un  qui  ne  fc  tinft  fort  oblige 
de  l'honnenr  que  Juy  faiibit  un  fi  grand 
Prince:  de  forte  que  fans  rien  fçavoiri’uii 
de  l’autre , ils  ne  manquèrent  pas  de  Ce  ren- 
dre à Lyon  au  jour  nomme,  qui  cftoit  le 
vint  huitième  de  Juin,  veille  de  la  Fcfie 
des  Apoflrcs  Saint  Pierre  & Saint  Paul. 
Alors  Phi  lippes  ne  manqua  pas  auffi  de  fbii 
cofté  de  les  enfermer  tous  , quelque  rc- 
fiftancc  qu’ils  fill'cnt  , dans  le  Convenc 
des  Jacobins  , où  il  leur  avoit  fait  pré- 
parer fort  fècretement  le  Conclave  , leur 
difânt  au  refte  que  la  parole  qu’on  leur 
avoit  donnée  qu’ils  feroient  libres  pour 
£c  retirer  quand  il  leur  plairoit  , leur  fc- 
roit  inviolablcment  garde'e,  bien  cntendu> 
quand  ils  auroient  achevé  l’affaire  impor- 
- tante  pour  laquelle  on  les  avoit  tous  ap- 
peliez , qui  cftoit  de  faire  un  Pape  5 ce 
qu’on  efpcroit  qu’ils  feroient  bientoft  , 
parce  qu’on  vouloir  bien  qu’ils  fccuflenc 
qu’ils  ne  fbrtiroient  point  de  là , & qu’on 
leur  y fer  oit  obfcrvcr  un  jcufne  fort  rigou- 
reux , jusques  à ce  qu’on  euft  un  Pape. 
Ainfi  les  Cardinaux  , ^ns  y penfèr  , fe 
trouvèrent  dans  le  Conclave  où  ils  furent 
c'troitcment  gardez  par  le  Comte  de  Fo- 
refts , que.  Philippe  , qui  fur  la  nouvelle 
qu’il  rcceCit  de  la  mort  du  Roy  fon  frère , 
emit'retournd  promptement  à Paris , avoir 
mis  en  fà  place , pour  avoir  foin  de  foire 
-achever  au-plCitoft  çette  grande  affoirc. 
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Elle  traifiia  neanmoins  encore  quaran- 
te jours  > ces  Cardinaux  ne  s’elVant  pas 
mieux  accordez  à Lyon  qu’ils  n’avoienc 
feit  à Carpentras.  Mais  enfin , le  Cardi- 
nal Neapoleon  des  Urfins  Ce  contentant 
d’avoir  jeufhe  une  fécondé  quarantaine 
dans  une  même  année , trouva  le  moyen  de 
forcir  d’affaire.  Pour  cet  effet , comme  il 
eût  tiré  parole  du  Cardinal  d’Ofl'a  Evef- 
que  de  Porto,  que  fi  on  le  fai  foie  Pape,  il 
re'tabliroit  le  Saint  Siège  à Rome , il  fut 
trouver  tous  fès  Confrères  de  l’un  & de 
l’autre  parti  , & leur  dît  que  puis  qu’ils 
ne  pouvoient  s’accorder  autrement  , il 
fàlloit  qu’ils  fiJîènt  un  compromis  , par 
lequel  ils  s’c^ligeallcnt  à reconnoiltxc 
pour  Pape  celuy  qui  fêroic  nomme'  par 
le  Cardinal  de  Porto  , qui  eftant  de  Ca- 
hots, n’eftoit  ni  Gafeon,  ni  Italien,  ni 
mefme  François  à proprement  parler  puis 
qu  il  effoit  , à l’egard  de  Paris  , d’une 
i^rovince  de  de -là  la  rivîcre  de  Loire  j 
qu’ainfi,  outre  qu’il  eftoic  fort  homme 
d’honneur  , & d’un  très- grand  mérite  , 
il  ne  dévoie  cftrc  fufpeâ:  à pas  une  des 
trois  nations  dont  le  Sacré  College  eftoit 
compofe. 

Cette  propofition  futreceûc&  approu- 
vée égaleir.ent  des  deux  partis  ; car  les 
Gafeons  fe  perfuaderent  que  la  Province 
deQucrci  tuant  fi  voifinc  delà  Gafeogne, 
qu’elle  rouvoit  pafîcr  pour  en  cflrc  une 
partie,  le  Cardinal  d’Olfa  nemanqueroit 
pas  de  ncmjr.cr  yii  de  leur  corps  ; éceeux 

de 
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de  l’autre  fàAion  crurent  aufli  que  com- 
me il  u’eftoit  pas  du  nombre  des  Gafeons 
naturels  , il  en  auroit  autant  d’averiion 
qu’ils  en  avoient,  & qu’eu  fuite  il  choi- 
nroit  quelqu’un  de  leur  parti.  Mais  apres 
que  le  compromis  fut  ngne' , il  trompa 
bien  l’clperance  des  uns  & des  autres  > Sc 
même  celle  de  Neapolcon  des  Urlîns  ; car, 
fuivant  le  conlêil  que  ce  Cardinal  Iuy\ 
avoit  donné , Sc  qu’il  embralTa  fort  volon- 1 
tiers  , il  le  nommaluy-mefme , & fut  ainll  t 
reconnu  généralement  de  tous  pour  vray  j 
Pape  le  leptie'mc  jour  d’Aouft  de  l’annc'e  ( 
mil  trois  cens  lèize , ayant  pris  le  nom  de  % 
Jean  XXII.  Et  apres  Ion  Couronnement, 
qui  lè  fit  le  jour  de  la  Nativité  de  Noftre- 
Dame  , les  troubles  d’Italie  luy  fourni- 
rent un  alTez  beau  prétexte  pour  ne  pas 
garder  la  promcllè  qu’il  avoit  fiiite  au 
Ordinal  des  Urfins , de  remener  la  Cour 
à Rome  & pour  aller  de  nouveau  tenir 
le  Saint  Siège  à Avignon , où  il  lè  rendit 
au  commencement  a’Oélobre. 

Ce  Pape  eftoit  alors  âgé  d’environ  loi-' 
Xante  & dix  ans , très- petit  de  corps , mais 
de  grand  cfprit , &d'un  coeur  encore  plus 
grand  ,‘qui  l’élevoit  infiniment  pardeflus 
là  fortune  & là  naiflance , qui  eftoit  tres- 
ballc  î car  il  eftoît  fils  d’un  pauvre  Save- 
tier de  Cahors  , & n’ayant  pas  de  quoy 
fiiivrc  Ion  génie  dans  une  fi  milêrabic  con- 
dition , il  trouva  moyen  d’enter  au  lcr- 
vice  de  Pierre  Ferrier  Archevesque  d’Ar- 
les , Sc  Chancelier  de  Charles  le  Boiteux 
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5\NN.  Roy  de  Naples  , & Comte  de  Provence. 
? 3 * Cét  Archevesque  qui  connut  d’abord  la 
beauté  de  fon  efprit  & de  Ibn  naturel  , 
l’entretint  aux  études , ou  il  fit  de  fi  grands 

Îjrogrc's  en  toutes  fortes  de  fcienccs  > qu’on 
e ntEvesque  de  Frdjus , & apres  la  mort 
de  r Archevesque  fon  patron  > le  Roy  Ro- 
bert fils  de  Charles  le  jugea  digne  de  fiic- 

feeder  à ce  Pre'lat  en  la  charge  de  Chan- 
celier. U s’en  aquita  fi  bien , que  ce  Prince 
luy  procura  le  Chapeau , que  Clemenr  V . 

^ ïuy  donna , après  l'avoir  transfère  de  l’E- 
î vcfohd  deFrejus  àceluy  d'Avignon,  qu’il 
. * quitta  quelque  temps  apres  pour  celuy  de 
Porto , qui  luy  fèrvit  de  degré  pour  mon- 
ter fiirlc  Trône  Pontifical  de  la  manière 
que  j’ay  dit.  Ainfi  finit  ce  fcandaleux 
SchiCne  des  Cardinaux  , lequel  peu  de 
mois  apres  fâ  naifiàncc  fut  mivi  de  celuy 
de  l’Empire , qui  dura  beaucoup  plus  long- 
temps , & qui  fût  l’occafion  d’un  nouveau 
Schifme  dans  l’Eglife  > par  cette  grande 
^ & fameufo  querelle  qu’il  fit  naiftre  entre 
le  Pape  Jean  XXII.  Sc  lé  célébré  Empcrcut 
Louis  de  Bavière. 

Or  par  ce  que  c’efl:  icy  l'endroit  le  plu* 
■délicat  de  tout  mon  ouvrage  , & le  plus 
difficile  à bien  éclaircir»  à caufe  des  dif- 
ferentes paffions  de  ceux  qui  ont  travail- 
lé fur  ce  fujet  , 8c  qui  l’ont  obfourci  en 
le  traitant  avec  beaucoup  d’aigreur  & 
de  préeccuppation  d’ efprit  en  uveur  du 
p.it:i  pour  lequel  ils  ont  écrit  : j’ay 
pris  grand  foin  de  m'informer  fort  exa- 

^temen  c 
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<5lcment  de  la  veritej  pour  laquelle  feule  Je  ANlt^ 
fais  profeffion  d’ecrire>  fans  avoir  ni  d’a-  *3*.^ 
nrour  que  pour  elle,  ni  de  haine  que  pour 
le  mcnlongc  j & comme  je  crois  l’avoir 
découverte,  en  examinant  tres-lbigncufc- 
iTient  les  adtcs  & les  pièces  authentiques  de 
l’un  & de  l’autre  parti  ; j’efperc  que  je  la 
diray  avec  tant  de  fîneerité  & de  fblidite'  > 
fans  offenfer  , ni  aufli  flater  lafehemenc. 
P,crfônne , & que  je  la  fèray  paroiftre  en- 
fùite  dans  un  jour  fî  pur  & fi  clair , qu’on 
la  rcconnoiftra  làns  peine. 

Il  y avoir  déjà  plus  d’un  an  que  l’Em- 
pire eftoit  vaquant  par  ledécedsdc  l’Em- 
pereur Henri  de  Luxembourg , lors  que  les 
Eicéteurs  s’eftant  divifèz  au  fujet  de  l’é- 
leâiion,  luy  donnèrent  deux  fitccefl'eurs. 
qui  furent  deux  Princes  coufins  germains, 
à fçavoir  Louis  Duc  de  Bavière,  & le  Duc 
Frideric  d’Autriche  5 ce  qui  fe  fit  de  la 
manière  que  je  vais  raconter.  L’Arche- 
vefque  de  Mayence  ayant  afligné , du  con- 
Icntement  de  tous  les  autres  Elefteurs,.  ,31 
le  diincuviéme  d’Oélobrc  , pour  procé- 
der à l’éleétion  d’un  nouvel  Empereur 
a Francfort  fur  le  Mein,  félon  la  couftume, 
cinq:  Eleéleurs , à feavoir  les  Archevef. 
ques  de  Mayence  & de  Treves , Jean  Roy 
de  Bohême , Valdemar  Marquis  .de  Bran- 
debourg , & Jean  Duc  de  Saxe,  fè  rendirent 
■ au  Fauxbourg  de  cette  Vilic-là  , d’oîi 
ils  envoyèrent  citer  pour  le  lendemain 
.leurs  dçuï  autres  Collègues  , Henri  de 
Yinicbôurg  Aidicvcrque  de  Cologne , & 
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Rodolphe  Comte  Palatin  > qui  cftoienc 
près  de- là.  Et  comme  ils  refulèrent  de  le 
joindre  aux  autres  > ccux-cy  qui  avoient 
plas  de  voix  qu’il  n’en  iàlloit  pour  feirc 
un»  Empereur,  s’accordèrent  tous  à clire 
Louis  Duc  de  Bavie're  , frere  du  Comte 
Palatin  j apre's  quoy  l’ayant  fait  procla- 
mer & reconnoiftre  lolennellcment  dans 
l’Eglilê  de  Saint  Berthelemi  à Francfort, 
fùivant  l’ancienne  couftume  , ils  le  con- 
duifirent  à Aix  la- Chapelle , où  il  fut  cou- 
ronné par  l’Archcvelque  de  Mayence,  & 
mis  avec  les  cérémonies  ordinaires  liir  le 
Trône  de  Charlemagne.  En  mefme 
temps  l’Archevefquc  de  Cologne  , & le 
Comte  Palatin  Rodolphe , aulq  uels  fe  joi- 
gnirent deux  autres  Princes,  qu’eux-mef^ 
mes  n’avoient  pas  voulu  reconnoirtre 
pour  Eleéfeurs  oans  les  lettres  convoca- 
toires  pour  l’éleéfion,  ne  laiiTerent  pas  de 
paflèr  outre  , & d’élire  Frideric  d’Au- 
triche , qui  eftoit  grand  artii  & allié  de 
PArchevefquc  , & auquel  le  Palatin,  qui 
voulut  tenir  là  parole , au  préjudice  même 
delbn  frere,  avoir  promis  là  voix  5 puis 
Payant  mené  à Bonne,  Ville  appartenante 
à l’Archcvelque  de  Cologne,  il  yfuccou- 
ronné  par  ce  Prélat. 

Voila  précifément  comme  les  choies  le 

{>aflcrent  en  cette  double  éleéhon  , félon 
c témoignage  irréprochable  que  nous  en 
avons  dans  tes  lettres  que  les  cinq  Ele- 
éfeurs , qui  avoient  élu  Louïs  de  Bavière, 
en  c'cfivirent  le  Sidge  vacant  à cc- 

luy 
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Itfy  qu’on  éliroit  Pape , pour  le  prier  non  A N N”.' 
pas  de  confirmer  l’ élection,  maisdefàcrer  y^.^***'  ■ 
& de  couronner  en  temps  & lieu  celuy  nim*i  rup^ 
qu’ils  avoient  légitimement  clô.  Ces  pUcamus, 

lettres  , dont  le  double  qui  fut  donne  à ^e^unT 
LouYs  de  Bavidrc  1 fè  gardent  encore  au-  nollruin  îo 
jourd’huy  dans  les  Archives  des  Ducs  de  Ro- 
Bavicrc  , font  datc'es  du  vint-troifie'me  pawrniT' 
d’Oftobre  mil  trois  cens  quatorze , & fccl-  am- 
le'cs  des  Sceaux  de  ces  cinq  EleAeurs  : & mLui’?n-’ 
l’on  en  peut  voir  la  copie  collationnée  à M^tionis 
l’original,  &atteftéeparrEvefc]ued’Aus- 
bourg,  & par  des  Notaires  Apoftoliques  & confcren- 
Imperiaux  dans  le  Livre  que  George 
Herwart,  Chancelier  de  Bavière,  impri-  manibui 
ma  l’an  mil  fîx  cens  dix-huit , contre  les  Sa^ 
faufictez  & calomnies  de  Bzovius , par  or- 
dre  exprès  du  fàge  Duc  Maximilien , Gè- ‘^'snemini 
nèral  de  la  Ligue  Catholique  , celuy-là 
mefme  qui  g^gJ\a  la  fameufè  bataille  de  favorabiii* 
Prague,  & fèrvit  fi  utilement  l’Eglifè  con-  ‘"’P®'" 
tre  les  Proteftans  rebelles.  De  plus , elles  utr- 
font  confirmées  parle  témoignage  des'^'"’'*****. 
Magiftrats  de  Francfort , écrivant  a ceux  * 
d’Aix-la-Chapelle , pour  leur  rendre  com-  A majore 
pte  de  l’Elcétion  de  LouYs  , cinq  jours  cfpu'nTS^ 
apres  qu’elle  fut  faite , & par  celuy  que  fix  aorum  fuit 
Eleéleurs,  à fçavoir  les  trois  Archevefques, 
avec  le  Marquis  de  Brandebourg,  le  Comte  eicôus  in 
Palatin,  &:  le  Duc  de  Saxe  en  rendirent  au  Reg«m  Ro-' 
Pape  Benoift  XII.  l’aflèûrant  que  Louis 
avoit  efté  légitimement  élu  par  la  plus  rorem  noft- 
grande  partie  des  Eleéleurs.  crandu$!" 

Ceft  ce  que  confirment  aulTi  les  Au-  wjtm. 

teuts 
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ANN.  teurs  de  ce  temps-Ià , comme  Jean  Villani, 
* 3 * Rcbdorfius,  & fur  tout  l’Aurcur  anonyme 
£/i.9.f.56.  qyj  a écrit  l’Hiftoire  de  Baudouin  de 


por.  m.  1. 


Luxembourg  Archcuefcjue  de  Trêves,  & 

\ / * 1 ' * 1 ’ 1 1 * /T.  1 t * f 


3 


(ue  M.  Baluze,  à qui  le  public eft  obligé 
c cane  de  rares  pièces , dont  il  rcnricnit 
tous  les  jours , nous  a donné  depuis  peu  , 
l’ayant  tiré  d’un  vieux  Manut'erit  ae  la 
Bibliothèque  du  Roy.  Ainlî  apre's  des 
Aélcs  aufli  authentiques  que  le  lônt  ces 
lettres  des  Eleéleurs  , qui  attcRcnt  eux- 
ïîielmes  ce  qu’ils  ont  fait , on  doit'  tenir 
pour  &UX  tout  ce  qu’il  y a de  contraire  à 
cela  dans  les  Hiftoriens  & les  Chroni- 
queurs, qui  racontent  diverlèment  les  cir- 
W*  ntf  confiances  de  ces  deux  éleâiions.  Car  à 
/«,<//.  J du  point  eflcntiel  ils  conviennent 
prelquc  tous,  que  Louis  de  Bavière  fut  elû 
par  le  plus  grand  nombre  des  Eleéleurs  : 
c’cR  ce  qu’i)  a ^llu  d’abord  bien  établir , 
parce  que  c’eft  pw  cela  mdmc  que  mon 
Leéheur  pourra  juger  de  tout  ce  qui  va 
fuivre  en  cette  Hiiloirc. 

Au  refte,  lî  le  Trône  de  l’Empire  euft 
pu  contenir  cnlcmble  deux  Empereurs , 
ces  deux  braves  Princes  eftoient  très  capa- 
CMjpinitH.  blés  de  le  remplir.  Frideric  Duc  d’Au- 
^ » fils  ailhé  de  l’Empereur  Albert  I, 

' * & d’Elilàbeth  DuchclTe  de  Carintic  , & ' 

Comtellè  du  Tirol , cftoit  un  des  hommes 
de  Ibn  temps  le  mieux  fait  , d’une  taille 
très  avanti^culè  , de  bonne  mine,  d’im 

{>ort  extrêmement  majedueux,  avec  tous 
CS  traits  du  vilage  û agréable  Sc  fi  déli- 
cats 
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cats  dans  la  fleur  de  fon  âge , où  il  eftoie 
encore  alors,  qu’il  enaquic  lefurnornde 
Beau,  qui  lui  eft  toujours  demeure'  : Prince 
au  rcfle , qui  dans  un  fl  beau  corps  avoir 
Tamc  encore  plus  belle , comme  il  le  fit 
paroiftre  par  toutes  les  vertus  Royales  qui 
le  rendoient  digne  d’une  fortune  plus  cou- 
ftantc  que  celle  qui  l’abandonna. 

Loïs  de  la  trcs-illuftre  mailbn  des  Duct 
de  Bavie're , qui , comme  les  Comtes  Pala- 
tins tirent  leur  origine  d’Othoii  premier 
Comte  de  Schiren  , delccndu  d’un  des 
Princes  de  la  premic're  mailbn  d’Autriche, 
eftoit  fils  de  Louis  le  Severc  Comte  Pala- 
tin & Duc  de  Bavie're , qui  elpouià  en  troi- 
fle'mcs  nopces  Matilde  fille  ae  l’Empereur 
Rodolphe , & iccur  de  l’Empereur  Albert 
pere  de  Fridcric  , de  laquelle  il  eût 

1 électeur  Rodolphe,  Ccmic 

le  Duc  Louis  de  Bavière , duquel  eft  def^ 
cendu  de  Pere  en  fils  , dans  l’onzième 
gène'ration  , Maximilien  1 1.  qui  eft 
aujourd’huy  Eledeur  & Duc  de  Bavière, 
jeune  Prince  dont  rcfprit  > le  mérite  ex- 
traordinaire , & les  belles  inclinations 
font  clperer  qu’il  flirpaflcra  mcfiiie  le  fa- 
meux Maximilien  ion  ayeul , dont  il  porte 
le  nom , quand  il  aura  pris  le  gouverne- 
ment de  l’Eftat  à là  majorité  où  il  doit 
entrer  dans  quelques  mois.  II  a depuis 
peu  fliccedc  au  feu  Duc  Ferdinand  Premier 
ion  pere,  que  la  mort  qu’on  n’attendoic 
pas  vient  de  ravir  à lès  Sujets  qu’il  gouver- 
uoit  heureuièment  dans  une  pleine  paix,' 

durant 
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A N N.  durant  les  troubles  de  la  guerre  , (bus  la 
* ^ protc6Hon  du  Roy , qu’il  à merireb  par  la 
fidelité  inviolable  avec  laquelle  il  a tou- 
jours entretenu  l’alliance  qu’il  avoir  faite 
avec  la  France.  Or  cét  Empereur , qui 
avoir  alors  environ  trente  ans,  eftoit  un 
Prince  qui  en  belles  qualitez  de  l’ame  & 
derefprir  ne  cedoit point  à (bncoufin  & 
fbn  concurrent  Frideric  , au  terpoignage 
mefrne  des  Auteurs  qui  ne  luy  (ont  pas  les 
plus  favorables  , eflant  certain  qu’ourre 
|u’il  eftoit  très  bien  fait  de  fâ  pcrfbnne  > il 
it  extrêmement  brave  & vaillant  > intré- 
pide dans  les  plus  grands  périls  > prudent, 
adroit , vigilant , pourvoyant  à tout , fans 
jamais  s’embaraflcr  de  rien , ferme , con- 
ftant , inébranlable  en  ce  qu’il  avoir  entre- 
pris , toujours  égal  dans  l’une  & dans  l’au- 
tre fortune,  fans  jamais  fehauflèr  ni  s’ab- 
bailler,  d’un-efprit  très-fort,  &tout  cn- 
fèmble , ce  qui  en  allez  rare , tres-doux,  ci- 
vil , affable , careflànt , officieux , clement, 

6 très  facile  à pardonner , aimant  les  Su- 
jets , & en  cftant  réciproquement  fore 
aimé,  & enfin  digne  d’eftre  mis  au  rang 
des  Héros  de  l’Empire,  fî  le  dépit  de  fè  voir 
un  pea  trop  pouflé  ne  luy  euft  fait  auffi 
pouflcr  fbn  rcflèntiment  & là  vengeance 
au  delà  des  bornes  que  la  raifbn , la  piété, 
& le  foin  qu’il  devoit  avoir  de  l’unité  de 
l’Eglifè  luy  preferi voient.  Mais  c’cftquc 
le  dépit  eft  une  dangereufe  paillon , donc 
les  plus  grands  hommes  ont  bien  de  la 
peine  à iê  défendre , à laquelle  ils  font 

d'autan  c 
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d’autant  plus  fiijcts  que  les  autres , qu’eftant 
plus  dignes  d’eftre  relpeclez  pour  leur  mé- 
rité & pour  leur  qualité' , illeureftplus  in- 
fijpportable  d’eftre  maltraitez  , uir  tout 
quand  ils  font  fortement  perfuadez  que 
l'on  entreprend  fur  leurs  droits  , 8c 
qu’on  les  veut  mettre  au  deflbus  de  la 
place  U du  rang  qu’ils  croyent  leur  appar- 
tenir. 


ann: 

I 3 


Cependant  toute  l’Allemagne  fiit  bien- 
tofl:  divifèe  en  deux  redoutables  partis , par 
cette  double  e'iedtion  j les  uns  s’arrtiant  Aiutu 


pour  Louis  de  Bavière  , & les  autres  pour 
Frideric  d’Autriche.  Et  comme  ces  Prin- 


ces eftoient  tous  deux  braves , & que  leurs 
Mai  Ions  eftoient  tres-puiflàntes , il  s’allu- 
ma unelànglante  guerre  entre  eux  > qui 
dura  plus  de  huit  ans , & dans  laquelle  > 
outre  quantité'  de  combats  > de  (ieges  & de 
prifes  ae  Villes,  on  donna  deux  grandes 
batailles,  pour  terminer , s’il  le  pouvoir 
tout  d’un  coup,  ce  grand  clifFerend,  & dé- 
cider parla  perte  de  l’un  des  deux,  à qui 
l’Empire  devoir  demeurer.  La  première 
bataille  le  donna  fur  les  rives  du  Necre , 


auprès  d’Eflinghen  , que  Frideric  d’Au-  ï3>;« 
triche  adidgeoit,  & queLou'is  de  Bavière 
avoit  entrepris  de  (ccourir  , de  peur  que 
s’il  laifibit  prendre , faute  de  fècours , une 
Ville  qui  s’eftoit  ddfènduë  avec  toute  la 
vigueur  imaginable  , toutes  les  autres  d« 
fbn  parti  craignant  d’en  eftre  abandonnées 
dans  une  pareille  occafion  , ne  fc  rendif- 
lent  au  victorieux.  Mais  Frédéric  eftanc 

aUd 
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allé  au-devant  de  fbn  ennemi  , qui  mar- 
choit  en  bataille  droit  à liiy , pour  forcer 
un  de fes quartiers , les  deux  armées,  qui 
avoient  les  deux  Empereurs  à leur  tefte , 
s’entrechoquèrent  en  raie  campagne , avec 
tant  de  courage  & d’opiniaftreté , qu’il  n’y 
eût  que  la  feule  obfcurité  de  la  nuit  qui  les 
pût  réparer  après  un  horrible  carnage  qu’oa 
nt  départ  & d’autre;  le  champ  de  batail- 
le eftant  demeuré  tout  couvert  de  morts, 
Ôc  abandonné  des  deux  partis , qui  fc  reti- 
rèrent , fins  que  ni  l’un  ni  l’autre  pufl: 
s’attribuer  la  viéloire.  La  perte  pourtant 
fut  un  peu  plus  grande  du  cofté  de  Louis  ; • 
mais  auffi  Frideric  fort  affoibli  , apres 
une  h lânglante  bataille  , & attiré  ail- 
leurs par  les  armes  de  Con  ennemi,  qui,  pour 
faire  divcrfîon , alla  ravager  les  Provinces 
C'ji  luy  obéïllbicnt , fiit  contraint  de  lever 
Fe  fîége  ; & c’eftoit-là  tout  ce  que  Louis 
de  Bavière  prétendoit. 

La  lèconde  bataille , qui  termina  cette 
grande  guerre , ne  fut  donnée  que  lèpt  ans 
après  la  première  ,.dans  la  campagne  de 
Muldoif  Ville  de  la  Balle  Bavière  l'ur  Fins, 
où  Frideric  , apres  avoir  fait  un  furieux 
ravage  dans  tout  ce  Duché , eftoit  campé 
avec  le  Prince  Henri  lôn  frère  , qui  luy 
avoir  ramené  d’Italie  , depuis  peu,  les  trou- 
pes qui  eftoient  allé , par  les  ordres , au  lè- 
cours  du  Pape  & des  Guelphcs , ainlî  que 
nous  le  dirons  en  fou  lieu.  Louis , qui  le 
voyoit  fortifié  des  grands  lècours  que  Jean 
RoydcBohcrae,  ic  Baudouin  de  Luxem- 
bourg 
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bourg  Archevefque  de  Trêves  Iny  avoient  ANN. 
amenez,  & qui  craignoit  que  Léopold  Duc  * 3 » 
d’Autriche,  autre  freredeFrideric , ne  (c 
joigniftaluy  avec  l’armec  qu’il  comman- 
doit  (ur  le  haut  Rhin , s’alla  porter  entre 
les  deux,  à dellcin  de  combatre  l’un  ou 
l’autre  fe'pare'ment  , avant  leur  jondion. 

Son  arme'e  eftoic  d’environ  trente  mille 
fentartins' , & de  deux  à trois  mille  che- 
vaux, avec  force  NobleiTc  volontaire . Cel- 
le de  Fridcfic  cftoit  bien  plus  forte  en  ca- 
valerie, mais  aufli  beaucoup  moindie  en 
infanterie  j & néanmoins  comme  il  vit 
que  Louis  avoir  paile  une  petite  rivie're, 
qui  feparoit  les  deux  armées , ic  qu’il  1cm- 
bloit  lui  infuirer , en  !uy  prefèntant  la  ba- 
taille, l’impatience  le  prit , &il  réfolutdc 
le  combatre  contre  l’avis  de  prelque  rouf 
les  Officiers  qui  lui  confèilloicntde  difïè- 
rer,  ou  pour  fe  joindre  à Léopold,  ou  s’il  ne 
le  pouvoir,  pour  prendre  l’ennemi  entre 
les  deux  armées , ce  qui  rendroit  fâ  perte 
indubitable.  Mais  comme  il  Ce  Hoir  en  fà 
cavalerie , qu’il  crût  eftre  invincible,  & qui 
crtoit  encore  augmentée  d’un  nouveau 
renfort  qu’il  avoir  reccù  de  quatre  mille 
Hongrois  , tous  gens  bien  fâits,  & aguerris» 

& qui  ertoient  extrêmement  animez  con- 
tre les  Bavarois  leurs  anciens  ennemis,  U 
ne  douta  point  qu’il  de  deuft  remporter  la 
vidoire , & tailler  en  pièces  cette  infante- 
rie qu’il  crût  devoir  eftre  bientoft  aban- 
donnée de  la  cavalerie  qui  ne  poivroit  te- 
nir confie  la  fienne, 
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Il  fortit  donc  de  fbn  Camp  le  yint-hui- 
tie'me  de  Septembre  > veille  de  Saint  Mi- 
chel , dés  la  première  pointe  du  jour , & fît 
trois  grand  s corps  de  cavallerie,  cju’il  ran- 
gea lur  trois  lignes  .•  mettant  le  peu  qu’il 
avoit  d’infanterie  au  milieu  -,  entre  les 
efeadrons , afin  d’en  pouvoir  cftre  fôufte- 
nuë  de  tous  collez  ; & s'eflant  mis  à la 
teflc  du  corps  qu’il  commandok  en  per- 
fbnne , avec  de  magnifiques  armes , qui  ne 
laiflbient  pas  d’éclater  fous  une  cafàque 
toute  chargée  d’aigles  en  broderie  > le  câC- 
que  en  tefte  , ayant  une  couronne  fur  le 
timbre  : comme  il  eftoit  de  fort  belle  tail- 
le , de  haute  ftature,  & monté  fur  un  grand 
cheval  de  bataille  fuperbement  caparof^ 
Ibnné  des  armes  d'Autriche  & de  l’Em- 
pire, il  paroifToit  de  toute  la  telle  pardefTus 
tous  ceux  qui  l’environnoicnt  , & le  fài- 
Ibît  ainfi  connoiflre  comme  Empereur  à 
fon  armée  pour  l’animer , & à celle  des  en- 
nemis pour  leur  donner  de  la  terreur.-  11 
n’en  fut  pas  ainfi  de  Louïs  de  Bavière  fbn 
Rival , qui  en  cette  journée  qu’il  avoit  lî 
E>rt  fbuhaitée  , ne  combatit  que  fous  de 
iîmples  armes , & fans  aucune  marque  de 
ù dignité , foit  qu’en  un  jour  de  bataille  il 
ne  voulufl  peint  d’autre  éclat  que  celuy 
du  fer,  qui  devoir  décider  de  fà  fortune  j 
(bit  qu’il  ne  jugeafl  pas  à propos  de  fè  met- 
tre Cil  bute  aux  traits  de  ceux  qu’il  croy oit 
s’eflre  dévouez  pour  luy  donner  la  mort, 
fiifl-ce  mefme  en  la  recevant  j ou  peut- 
cfltc  aufli  qu’cflant  réfolu  de  périr  ce  jour- 

là, 
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là  , s’il  ne  demeuroit  vidoricux,  il  ne  voii-  a N 
luit  pas  <]ue  Tes  ennemis  le  purent  recon-  . 

noiure apres  là  morte  quoycju’il  en  foie,  dybitans  fl 
il  cil  certain  qu’il  ne  parut  en  cette  batail- 

^ ' 1 1 it  celtes  Bori 

le , comme  Empereur,  que  par  ics  belles  regias,  fei 
choies  qu’il  y lit , & par  les  bons  ordres  miii«re« 
qu  il  y donna. 

Car  il  rangea  tous  les  bataillons  fur  un  Pirider, 
fort  grand  front , q ui  avoir  pourtant  alTcz 
de  hauteur  ) afin  d’envcloper  l’ennemi,  de 
de  le  prendre  en  flanc  à dcoie  & à gaUchc 
au  lignai  qu’il  en  donneroit.  Il  mit  la  plu» 
mnde  partie  de  ce  qu’il  avoir  de  cavalerie 
dans  les  intervalles,  des  bataillons , pour  en 
eftrc  mieux  Ibuflenuë  contre  celle  de  l’en- 
nemi incomparablement  plus  forte  que  la 
fienne , & n’en  jetca  que  fort  peu  fur  les 
ailles  pour  couvrir  Ibn  infeuterie  > parce 
que  le  front  de  là  bAtaillc  cftant  beaucoup 
plus  étendu  que  ccluy  des  enuemis  j il  ne 
qraîgnoit  pas  d’eftre  pris  en  flanc.  Le  Rqjr 
de  Bohême  qui  conduifoit  l’avantgardé , 
eût  la  pointe  droite  où  il  combatit , tout 
joyeux  du  bon  préfàge  qu’il  tira  de  ce  que 
ce  joar-Ià  .qn  célebroit  en  Bohême  la  Feftc 
du  bien -heureux  Roy  Saint  Wcnceflasd»»//**î 
Patron  de  Ton  Royaume.  Sifride  Sveper-  '^**"*' 
man  de  Nuremberg,  vieux  Capitaine , Sc  dnx.KMJi 
lieutenant  General  de  Lou’i’s  , fut  à la 
gauche,  avec  l’arrie'regarde  qu’il  comman- 
doit.  Louis  fc  mit  au  milieu  dans  le  corps 
de  bataille,  aupre'sde  la  grande  Aigle  Im- 
périale , qu’il  entreprit  de  de'fèndrc  avec 

une  troupe  choific  de  volontaires  qui  l’en- 

viron-  0 
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ANN.  vironnoicnt,  tous  fort refblus comme  luf 
1 * de  vaincre  ce  jour-là , où  de  mourir.  Puis 

ayant  donne'  le  corps  de  réferve  à Frideric 
Bnrggrave  de  Nuremberg,  comme  il  luy 
eût  cxplicju^  {es  intentions , & ce  qu’il  de- 
Toit  exe'curer  au  temps  qu’il  lui  marqua» 
il  luy  fit  prendre  un  allez  lon^  circuit, 
pour  s’aller  mettre  à couvert  d une  hau- 
teur qui  n'eftoit  pas  loin  du  champ  de  ba- 
taille. Ainfi  les  deux  armees  cftant  ran- 
ge'es  & en  prelcnce , avec  une  grande  relo- 
îution  de  bien  faire  , & une  é&Ie  dpe- 
tance  de  vaincre  , s’avancent  fièrement 
l’üne  contre  l’autre  , & en  viennent  aux 
mains. 

On  a veû  rarement  une  bataille  en  raie 
campagne  durer  fi  long-  temps.  On  com- 
batit  douze  heures  entières , depuis  le  levci  • 
du  Soleil  julqu’à  f<>n  coucher,  fans  que  la 
Tidtoire , qui  lèmbloit  voler,  fi  je  l’olè  dire, 
tantod  d’un  cofte'  & tantoft  de  l’autre, 
comme  incertaine  du  parti  qu’elle  devoir 
prendre,  8c  balançant  entre  les  deux  qu’elle 
tenoit  toujours  en  halèine  par  cette  incer- 
titude , le  déclarait  ouvertement  ni  pour 
l’un  ni  pour  l'autre.  Tout  combatif , tout 
fc  mefla , tout  fut  vaincu , & vainquit  re'ci- 
proquement  en  cette  lànglante  journée , 
où  les  deux  Empereurs  fur  tout  le  figna- 
lerent , mais  en  deux  differentes  maiiie'res, 
rridcric  agilTant  bien  plus  en  Ibldat  qu’en 
Capitaine , & Louis  beaucoup  plus  encore 
en  Capitaine  qu’en  loldat.  En  eftet , Fri- 
perie ayant  eufia  rompu  la  avalcric  Ba- 

Tuoife, 
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varoiiè  , apres  avoir  tue  de  (à  main  plus 
de  cinquante  hommes , ne  fbngeoit  qu’à 
pourfùivre  les  fuyards , croyant  dc'ja'  te- 
nir la  viAoirc  , làns  longer  à ce  qu’il 
lailfoit  derrière  luy.  Mais  Louis  qui  re- 
gardoit  tout , & donnoit  ordre  à tout  en 
mcfme  temps  , ayant  fait  avancer  , par 
un  demi  tour  à droit  d’un  codé,  & à gau- 
che de  l’autre , lès  gros  bataillons  contre 
Juy,  pour  le  couper,  & en  fuite  l’envc'- 
loper  à Ibn  retour  de  lapourluitede  ceux 
qui  fuyoient , l’arrefta  tout  court , & luy 
ne  tourner  tefte  > & cependant  il  rallia  la 
cavalerie  : mais  comme  il  vit  que  les  chd- 
vaux  n’en  pouvant  plus  , elle  clloit  inu- 
tile , il  luy  lit  mettre  pied  à terre  , & à 
l’exemple  des  anciens  Romai ns  , qui  s’e- 
ftoienc  Ibuventlèrvi  4e  ce  ftratage'me  dans 
les  batailles , il  e'n  forma  de  nouveaux  ba- 
taillons , qui  vinrent  prendre  Trideric  en 
queue  , tandis  que  les  autres  l’attaquoicnt 
de  front  & par  les  flancs. 

Mais  ce  qui  acheva  de  le  ruiner  , fut 
que  comme  l’on  combatoit  encore  dans 
l’incertitude  de  la  vièioirc  , on  vit  paroi- 
ftre  tout- à-coup  fur  les  hauteurs  voilî- 
lînes  une  nouvelle  armc'e  , qui  au  Ibn 
des  trompettes  & des  tambours , le  haftoit 
de  dclcendrc  dans  la  plaine.  Alors  les 
Audrichiens  qui  virent  briller  les  armes 
d’Autriche  fur  le  grand  étendart  de  ces 
troupes,  filent  un  grand  cry  de  joye, 
ne  doutant  point  que  ce  ne  fuit  l’arme'c  de 
Léopold , qui  eftoit  venu  li  à propos  à leur 
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(ecours , pour  les  feire  achever  de  vaincre. 
Mais  ils  furent  etrangement  iùrpris , Jors 
cjuc  ces  prétendus  Leopoldins  j cftant  à Ja 
porte'e  du  trait  & de  la  fléché  , firent  leur 
décharge  fur  eux,  & leur  donnant  à dos, 
les  enfoncèrent  à grands  coups  d’e'pe'e  & 
de  lance.  En  effet  , c eftoit  Je  Burgrave 
de  Nuremberg , qui  fiiivant  les  ordres  de 
Louis  de  Bavière , ayant  levé'  ce  faux  c'ten- 
dart  pour  lurprendre  les  ennemis  , avoir 
pris  fon  temps  pour  Je  jetrer  fiir  les  Auflri- 
chiens , qui  combatoient  fous  le  comman- 
dement du  Duc  Henri  frere  de  Frideric  » 
tandis  que  ce  Prince  avoit  afïàire  à ceux 
qui  taJehoient  de  fenveloper  à fon  retour 
de  la  pourfiiite  des  fuyards. 

On  n’eût  pas  trop  de  peine  à vaincre 
des  gens,  qui  outre  qu’ils  eftoient  déjà  las 
d’avoir  combatu  prclque  tout  le  jour, 
avoient  perdu  le  courage  avec  1 ’elperance  , 
le  voyant  fi  nidement  attaquez  par  des 
ennemis  tout  frais , & par  ceux-là  me- 
mes qu’ils  croyoient  cflre  venus  à leur 
fecours  : de  forte  qu’eftant  comme  pris 
entre  deux  arme'es , & combatus  de  tous 
coftez,  ils  furent  presque  tous  taillez  en 
pièces  ou  faits  prifonniers , .entre  lesquels 
fè  trouva  Je  Duc  Henri  \ qui  fut  pris  avec 
le  grand  e'tendart  , par  les  gens  du  Roy 
de  Boheme.  Apre's  cette  execution  , le 
Burgrave  ayant  pénétre'  Jusqu’à  l’endroit 
où  Frideric  le  dc'fendoit  encore , ce  ne  fht 
plus  un  combat , mais  une  tuéric  ; peu  fo 
wiivcrcnt  par  U fuite  , tout  le  reltc  pé- 
rit 
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rit  ou  fut  pris.  Fridcric  mefmc  abandon-  A WM; 
ne  de  tous  les  Tiens , cftant  combe  de  foa  * î ^ 
cheval  cjui  fut  tué  (bus  luy , fit  apellcr  le 
Burggrave,  qu’il  apprit  par  un  cavalier  eftre 
là , & (c  rendit  à luy  fiir  û parole  qu’il 
rcceCit  d’avoir  la  vie  lâuvc.  Et  certes , 
on  la  luy  garda  £brt  ezadement  } car 
ayant  cftd  prclcntd  à Louis  de  Bavière , co 
Prince  vidlorieux  le  rcccût  allez  civile- 
ment , en  luy  dilànt , Mo»  coujin^  c'eji  M<ve& 
grand' Joye  que  nous  vcfus  voyons  : mais  il 
le  retint  long- temps  prilbnnier.  Le  Duc 
Léopold  Ton  frere  qui  apprit  cette  grande 
défaite  comme  il  s’approchoit  dc'ja  pour 
fc  joindre  à luy  * fit  tous  les  efforts  imagi- 
nâmes pour  obtenir  là  liberté  > par  les  ar- 
mes qu’il  employa  fort  inutilement  pour 
cét  effet , & par  fès  prières  auprès  du  Pape 
5c  du  Roy  de  France  Charles  le  Bel , au- 
quel le  Roy  Jean  de  Bohême  accorda  celle 
du  Prince  Henri  qui  mourut  peu  de  tcmpi 
après. 

On  dit  mcfme  que  le  Duc  Léopold  le  rrithml 
fervit  pout  cela  de  la  voye  abominable 
des  enchantemens , & qu’ayant  évoqué 
un  Diable  en  forme  humaine , ce  Démon 
luy  promit  qu’il  tircroit  fbn  frere  depri- 
fon  , pourveû  que  ce  Prince  le  vouîuft 
croire  : mais  que  Fridcric  auquel  il  fc 
prefènta  durant  la  nuit  dans  le  Chaflcau 
deTraufiiit  prés  de  Ratisbone  , ou  l’on 
gardoit  ce  prilbnnier,  l’all'cûrant  qu’il  l’en 
fooit  fbrtir  à l’heure  mefme  s’il  le  vouloir  • 
fuivre , ne  s’y  voulut  jamais  fier.  Quoy 
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qu’il  cU  fbit,  Louis  de  Bavierc  qui  vou- 
loit  s’âfïèûrer  de  Con  rival  j puis  qu’il  n’a- 
voit  fait  la  guerre  que  pour  s’cn  défaire 
par  les  voyes  d’honneur , ou  pour  l’avoir 
en  fbn  pouvoir  , ne  luy  rendit  fà  liberté 
qu’au  bout  de  trois  ans , apres  avoir  fait  un 
traité,  par  lequel  Fridcrif:,  auquel  il  laiflà 
par  honneur  un  vain  titre  de  Roy  des  Ro- 
mains, s’obligea  par  ferment,  àncfbngcr 
jamais  plus  à l’Empire,  ni  à demander  la 
Couronnc.au  Pape , ce  qu’il  garda  inviola- 
blement , quoy  - qu’on  la  luy  offrift , & 
qu’il  fùft  fortement  fôllicité  plus  d’une 
fois  de  l’aller  prendre  ou  à Rome , ou  à 
Avignon.  Tant  ce  généreux  Prince  fut 
religieux  obfèrvateur  de  fà  parole  , con- 
tre laquelle  il  ne  voulut  jamais  rien  entre- 
prendre. Il  vefeut  toujours  fort  paifîble- 
ment  avec  le  titre  de  Roy  qu’il  retint  jnsp« 
ques  à fà  mort , qui  avint  en  Autriche  cinq 
ans  apres  fà  délivrance.  Ainfî  Louïs  de- 
meura fcul  en  pofTeflion  de  l’Empire , mais 
avec  une  guerre  beaucoup  plus  funefte 
qu’il  eût  en  même  temps  avec  le  Pape, 
pour  les  raifons  que  je  vais  dire , en  repre- 
nant la  chofè  de  plus  haut. 

Tandis  que  ces  deux  rivaux  difputoient 
de  la  Couronne  , le  Pape  Jean  XXII. 
qui  fût  élu  deux  ans  apres  le  commence- 
ment de  ce  Schifme  de  l’Empire,  comme 
je  l’ay  dit,  quoy-qu’il  penenaft beaucoup 
plus  du  cofte  de  Frideric  pour  plus  d’une 
raifon , ne  fe  voulut  néanmoins  d’abord 
déclarer  ni  pour  l un  ni  pçur  l’autre. 

Il  les 
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Il  les  entretint  tous  deux  dé  bonnes  paro-  ANN. 
les , & de  fort  belles  elperaiKcs , croyant  * 3 ‘ 
comme  il  eldoic  aufli  adroit  cjuc  hardi  & 
entreprenant  , cjuc  durant  leur  divifion  il*" 
pourroit  plus  facilement  étendre  là  puil^ 
lance  dans  l’Empire , & finguliérement  en 
Italie,  en  ruinant  le  parti  dés  Gibelins. 

Voicy  comme  il  s'y  prit. 

d’.A  bord  il  publia  les  Clémentines,  entre  1 j 1 7. 
lesquelles  eft  cette  Conftitution , par  la- 
quelle  le  Pape  Clcment  V déclare 
1 Empire  dépend  de  l’Eglilè  Romaine, 

& que  les  Empereurs  en  recevant  la  Cou- 
ronne , doivent  prefter  le  lèrment  de  fir 
délité  au  Pape.  Et  la  mefme  année  , 
par  la  première  Conftitution  qu’il  fit , il  Exiraint*. 
callà  tous  les  Vicaires  ou  Lieutenants  del®”*’  ^ 

l’Einpirc  , que  l'Empereur  Henri  V I 
avoit  établis  dans  les  Villes  , comme  Ca- 
nis  Scaliger  à Vérone , lionacollè  à Man- 
toué  , Mathieu  Vilconti  à Milan , & 
quelques  autres  Gibelins  ailleurs  j décla- 
rant au  refte,  que  quand  l’Empire  cfiioit  va- 
cant , comme  il  vouloir  qu’il  le  fuft  alors, 
le  gouvernement  en  apparcenoit  unique- 
ment au  Pape,  à qui,  en  la  perlbnne  de 
Saint  Pierre , Dieu  mel’mc , dit  il , à donné  Cui  in  p«r- 
tout  le  droit  qu’on  peut  avoir,  aulll-bîen 
Tur  l’Empire  de  la  terre  que  fur  celuy  duamul*&"ça> 
Ciel , défendant  en  fuite  à toutes  fortes  de^=‘^î? 
perlbnnes , de  quelque  condition  quelles  dc“,  -“f* 
ïbient , melme  Royale  & Patriarcale , de  comm/lic. 
prendre  la  qualité  de  Vicaire,  ou  dcqucl-^j^/^g'^*^^^ 
que  autre  charge  & dignité  de  l’Empire,  Ra^itald. 

Z 5 fiuîs 
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ANN.  fans  la  pcrmiflion  du  Pape > fiir  peine  d’er- 
■ 3 * 7*  communication  pour  les  perlbnnes  j & 
d’interdit  pour  leurs  Eftats  & pour  leurs 
’ terres.  Et  en  mefine  temps , à l’exemple 
de  fon  PrddecelTcuT  , il  créa  le  Roy  Ro- 
bert Vicaire  de  l’Empire  en  lulie. 
jtg.tf.xij.  De  plus,  pour  rnontrer  qu’il  cftoit  le 
‘î  Souverain  Seigneur , & l’arbitre  de  l’E™" 
pire,  il  ne  manqua  pas  de  citer  les  deux  élus 
devant  fon  Tribunal,  pour  y produire  les 
xaifons  pat  lelquelles  ils  prétendoient 
prouver  la  validité  de  leur  éleâion  , afin 
que  les  ayant  ouïes  , il  prononçait  for 
cette  grande  affoirc  , & déclaraft  par  fon 
Ârreit  auquel  des  deux  l’Empire  appar- 
tenoit.  Enfin , comme  il  vit  que  les  Gi- 
belins retenoient  toûjo\irs  leurs  Vicariats 
de  l’Empire  dans  les  Villes  qu’ils  occu- 
poieot , & refufoient  ouvertement  d’o- 
béïr  à Ca  ordres  , il  Ce  joignit  aux  Guel- 
phes  , qui  eftoient  leurs  ennemis  mor- 
tels , & tafehoient  par  toutes  fortes  de. 
moyens  de  les  exterminer  , comme  auf- 
fi  réciproquement  les  Gibelins  ne  fon- 
geoient  qu’à  les  perdre  , pour  étendre 
leur  domination  dans  l’Italie. 

Car  il  ne  fout  pas  que  l’on  s’imagine 
que  ces  deux  fodions  , dont  l’une  eitoit 
pour  les  Paypes , & l’autre  pour  les  Empe- 
reurs, ic  filïcnt  la  guerre  pour  la  Religion. 
Les  uns  & les  autres  foifoient  profeflîon 
d’eftre  Catholiques  ; ce  n’eftqient  que  la 
haine  & l’ambition  qui  les  armoient  les 
uns  contre  les  autres,  pour  s’entre-détruire, 
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& pour  établir  leur  puilïàncc  dans  les  Pro-  ANN. 
. vinces  dont  ils  auroientchalfe'  leurs  çnne-  »î‘7* 
mis.  Il  y avoir  Iculeraent  cette  différence  1 

entre  eux  , cjue  les  Gibelins  rcconnoil^  [ 
fbient  les  Empereurs  pour  leurs  Souve-  \ 
rains , & tenoient  de  l’Empire  ce  qu’ils 
occupaient  : au  contraire  , les  Guelphes  ( 
s’eftant  de'tachez  de  l’Empire  , qu’ils  ne  ■ 
vouloient  pas  reconnoiftre  , tencMcnc  | 
toujours  du  cofte  des  Papes  contre  les  Em-  / 
pereurs.  Le  Pape  donc  voyant  que  les  Gi-  1 
belms  qui  retcnoient  toujours  leurs  Vica-  ) 
riats,  ne  luy  vouloient  pas  obéir,  le  joi-  ' 
gnit  aux  Guelphes  contre  eux,  & employa, 
pour  les  ruïner  , le  glaive  (pirituel  & le 
temporel  j le  (pirituel  , en  excommu-  I 
niant  lôlcnnellemcnt  Matthieu  Viffonti  \ 1 3 1 S; 
le  plus  puiflànt  des  Gibelins , & tous  ceux  ) 
qui  luy  adheroientj  & le  temporel  , en-  ' 
voyant  Légat  en  Italie  le  Cardinal  Ber-  1 5 1 
trand  de  Poigct  fon  neveu , pour  leur  feire 
la  guerre,  avec  quelques  troupes  qu’il  de- 
voir joindre  à celles  de  Robert  Roy  de  Na- 
ples, des  Florentins,  des  Boulonnois,  & des 
autres  Villes  ce'nuës  par  les  Guelphes.  - 
Il  agit  même  fi  efficacement  auprès  du 
Roy  Philippe  le  Long,  qu’il  envoya  Phi- 
lippe de  Valois  l'on  coufin  en  Lombardie, 
avec  quinze  cens  chevaux  choifis  parmi  la 
Noblellè  Françoilè:  mais  ce  Prince,  qui 
s’eftoit  un  peu  trop  avancé  ,fiins  vouloir  at- 
tendre les  troupes  des  confederez  , ayant 
trouvé  les  Vifeonti  campez  auprès  de  Mor- 
tarc  avec  une  fort  bonne  armée,  où  il  y 
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avoit  trois  mille  chevaux , trouva  bon  pour 
ne  pas  s’expolèr  à tout  perdre , de  le  lai/ïèr 
gagner  à leur  feinte  (bumilfion,  & aux  bel- 
les proteftations  qu’ils  luy  firent  d’eftre 
tout  à la  France,  & s’en  retourna  lâns  avoir 
rien  fait  que  d’abbatre  par  cette  honteulè 
retraite  le  courage  aux  Guelphcs , & de  re- 
lever l’elperancc  des  Gibelins , qui  le  rendi- 
rent en  fuite  les  plus  forts.  Car  voyant 
qu’on  les  attaquoit  fi  vivement , ils  firent 
aufiî  une  puiflànte  ligue  entre  eux  j & ou- 
tre Frideric  Roy  de  Sicile , qui  les  (ècouruc 
de  toutes  les  forces,  &que  le  Pape  excom- 
munia pour  cela,  ils  eurent  encore  de  leur 
cofte'  l’Empereur. Louis  de  Bavière,  qui 
prit  hautement  leur  protedHon  , en  pre- 
nant tôut  le  contrepied  de  Ibn  rival. 

En  effet , comme  il  vit  que  fi  les  Gibe- 
lins el^oicnt  une  fois  opprimez  , c’cltoic 
fait  de  l’Empire  en  Italie,  & qu’il  ne  vou- 
loir pas  que  l’on  puft  dire  en  Allemagne  > 
que  pour  fon  interc-n:  particulier  il  aban- 
donnoit  celuy  de  l’Empire:  quelque  be- 
fôin  qu’il  euft  de  toutes  lès  forces  contre 
Ibu  concurrent  , qui  luy  frilbit  forte- 
ment la  guerre  , il  ne  lai  lia  pas  nean- 
moins d’envoyer  aux  Gibelins  de  grands 
lècours , avec  lesquels  ils  eurent  de  grands 
avantages  fiir  les  Guelphes.  Il  arriva  mê- 
me que  plufieurs  Villes  de  1 ’Efiat  Ecclefia- 
ftique  le  lèrvircnt  de  cette  occafion  pour 
le  révolter  contre  le  Pape , comme  entre 
autres  Ferrarc  , qui  apres  s’eftre  délivrée 
delà  garnifonque  le  Roy  Robert  y tenoit 
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pour  le  fcrvice  de  l’ Eglifè  > rappella  le  A N N. 
Marquis  d’E(le,qiii  en  avoient  efte'  chalïèz,  * 3 
& qui  s’cii  rendirent  les  xnaiftres. 

Mais  au  contraire  Fricleric  d’Autriche, 
à qui  le  Pape  failoit  toujours  elperer  qu’il 
confirmeroit  fou  e'iedlion , & luy  donne-  . 
roit  bientofb  la  Couronne  Impériale  , le 
déclara  hautement  Proteéleur  des  Gucl- 
phes,  aulqucis  mefme  , àPinflante  pric're 
du  Pape , ii  envoya  le  Prince  Henri  Ibn  fre-  1311* 
re  avec  deux  mille  cavaliers  croilèz  com- 
me luy , parce  que  le  Pape  avoir  public'  une 
Croiiâde  contre  les  Gibelins , avec  une  In- 
dulgence pareille  à celle  qu’on  gagnoit 
en  prenant  la  Croix  contre  les  infidelles. 

Mais  Mathieu  Vilconti,  l’im  des  plus  fins 
& adroits  politiques  de  fon  temps,  fit  rc- 
prdèntcr  à Prideric  , qu'en  travaillant  à 
opprimer  les  Gibelins  vallàux  de  l’Em- 
pire , il  agiflbit  contre  luy-mefmc  qui 
pre'tendoit  dire  Enapereiir  , & Ce  rendoic 
odieux  & lùfpeét  aux  Allemans  qui  ver- 
roient  bien  qu’il  trahillbit  les  véritables 
interdis  de  l’Empire.  Et  il  fit  tant  par 
ces  remontrances , qua  ce  Prince  crai- 
gnant en  effet  d’en  dire  abandonne' , rap- 
pella fbn  frere , qui  d’ailleurs  s’eftant  laifid 
corrompre  par  les  riches  prefèns  que  Ma- 
thicu  luy  fit , feignit  d’eftre  fort  me'con-  c.  143.  c«r. 
tent  de  ce  qu’oh  refufbit  de  luy  remet-  3 • 
tre  la  Ville  deBrdIè  entre  les  mains:  fur 
quoy  laillànt-là  les  Guelphes  confederez , 
il  s’en  retourna  rejoindre  fon  frere  en  Ba-  1 3 % 
Ti^re } où  quatre  niois  apres  fbn  arrivée  ils 
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forent  pris  tous  deux  à la  bataille  de  Mul- 
dorfe , que  Louïs  de  Bavie're  gagna  de  la 
manière  que  nous  l’avons  veù. 

Cette  vidloire  enfla  fort  le  courage  à 
Louïs  de  Bavie're  , qui  le  voyant  délivré 
de  Ton  concurrent  , & (èul  Empereur  , 
envoya  promptement  un  nouveau  fecours 
aux  Gibelins  , avec  lequel  ils  firent  le- 
ver le  fie'ge  que  le  Légat  du  Pape  & les 
Guclphes  conrcdercz  avoient  mis  devant 
Milan  apre's  la  mort  de  Matthieu  Vifeonti, 
quieftoit  de'cedè  depuis  peu  dans  uneex- 
tre'me  vieilleflc , après  avoir  un  peu  aupara- 
vant récité  à haute  voix  dans  l’Eglilc  de 
Milan , le  Symbole  des  Apoftres , & pro- 
reftè  en  prelènce  de  tout  le  peuple  , que 
ceftoit-la  fà  creance  en  laquelle  il  vouloit 
mourir  , & qu’il  eftolt  trcs-innocent  du 
crime d’herefie  que  le  Pape  luy  foppofoit> 
& pour  lequel  il  l’avoit  excommunié. 
Cette  dernière  adtion  de  Louis  fit  que  le 
Pape  prit  enfin  la  rèfolution  d’éclater  con- 
tre luy,  comme  il  fit , en  publiant  le  huitiè- 
me d’Odobre,  cette  même  année,  un  Mo- 
nitoire  , dans  lequel  il  expolc  première- 
ment les  crimes  qu’il  luy  reproche:  à Iça- 
Toir,que  (bnèleèlionefiantdouteulè,  & 
ayant  eftè  faite  dans  la  divifion  des  Prin- 
, ces  J toutefois  avant  que  d’en  avoir  receCi 
la  confirmation  du  Saint  Siège  , auquel 
. il  appartient  d’examiner , d’approuver , ou 
de  rejetter  l’éleèlion  d’un  Empereur  , il 
n’avoitpas  laillc  de  prendre  cette  qualité, 
6:  de  fe  mefler  du  gouvernement  de  l Em- 
' pire 
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pire>  tant  eh  Allemagne  qu’en  Italie,  ce  ANK^ 
que  le  Pape  ièuJ  a droit  de  faire  , quand  * î ^ 
J’Empire  ell:  vacant.  De  plus, qu’il  s’cft 
déclaré' protedeur  des  Vifeonti,  condam- 
nez comme  he'rctiqucs,  & des  autres  Re- 
belles de  l’Eglilè , & qu’il  a fait  beaucoup 
d’autres  chofes  qui  tendent  manifefte- 
nient  à la  ruine  du  bien  public.  En 
fuite  il  luy  enjoint  par  autorité'  Apofto- 
lique  , & fur  peine  d’excommunication , 
qu’il  aura  encourue  s’il  n’obéit,  de  reti- 
rer dans  trois  mois  le  fècours  qu’il  a don- 
né aux  Rebelles  8c  aux  Hérétiques  , & 

• de  s’abftenir  du  gouvernement , qu’il  ne 
pourra  plus  reprendre  que  le  Saint  Siège 
n’ait  examine'  & approuve' juridiquement 
fbn  e'leétion  & fà  perfbnnc.  Il  détend  en- 
fin à toute  forte  de  perfonnes  Ecclefiafti- 
ques  ou  Séculières  , de  quelque  qualité 
qu'elles  foient,  fur  peine  de  privation  de 
Bénéfices  pour  les  gens  d’Eglife , d’excom- 
munication & d’interdit  pour  les  Laïques, 
de  luy  obe^ir , ou  de  luy  prefler  aide  & fa- 
veur en  ce  qui  regarde  l’Empire*  Et  ce 
Monitoire  fut  envoyé  à tous  les  Archeves- 
ques  & Evesques  d’Italie , d’Allemagne , de 
France-,  d’Angleterre , d’Efpagne , & de 
Hongrie , pour  eftre  publié  par  tout. 

Louis , qui  fçâvoit  auifi-bien  que  Hen- 
ri VIL  fon  PrédécelTcur , ce  que  le  Pape 
Adrien  IV.  avoir  reconnu  de  bonne  foy 
par  un  Aétc  authentique , écrivant  à l’Em- 
pereur Frideric  Barberouffè  ; à fçavoir,  ' 

qu’il  u’avoitSc  ne  prétendoif  avoir  aucun 
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pour  le  temporel,  ne  s’e'conna  pas  beau- 
coup de  ce  Monitoire.  Il  voulut  nean- 
moins encore  garder  des  melùres , afin  de 
mettre,  s’ilpoiivoit,  tout  le  droit  de  fon 
cofte'.  Pour  cet  effet  il  envoya  des  Am- 
'bafiàdeurs  au  Pape , qui  curent  charge  do 
luy  faire  entendre  en  plein  Confirroirc , 
qu’ayant  ouï  dire  qu’il  avoir  procédé  con- 
tre luy , & publié  un  certain  Monitoire  qui 
choquoit  tout  ouvertement  les  droits  de 
l’Empire,  il  avoir  eu  peine  à le  croire,  & 
qu’il  s’en  vouloir  informer  deluy-méme; 
que  fî  cela  cftoit,  comme  on  lepublioic 
par  tout  , il  fupplioit  trcs*burablement 
là  Sainteté'  de  prolonger  le  terme  qu’elle 
avoir  preferit,  afin  que  l’on  eiilf  du  temps 
pour  la  fàrisfairc  flir  ce  qu’elle  avoir  expq- 
fé  contre  luy  d’une  manière  fi  peu  ordi-  , 
nairc.  Mais  comme  le  Pape  pcrfiflant 
toujours »dans  fà  première  refolutiou,  eût 
avoué  toutes  fes  procedures  8c  fbn  Moni- 
toirc,  il  protefta  hautement  qu’on  pallc- 
roit  outre , fî  Louis  de  Bavière , dans  deux 
autres  mois  qu’on  luy  donnoit  pour  tout 
delay,  n’exécutoittout  ce  qu’on  luy  pre- 
Icrivoit  dans  le  Monitoire. 

Ce  Prince,  qui  attendoit  un  tout  autre 
fîicccs  de  cette  AmbalTade , laquelle  il  cro- 
yoit  eflrc  trcs-refpeiflucufè , crut  alors  qu’il 
ne  devoir  plus  rien  ménager  avec  le  Pape, 

& là-  defius  il  fc  rcfblut  de  le  prévenir,  com- 
me il  fît.  Car  ayant  aflcmblc  les  Princes , 

& ks  Evesques,  avec  plufkursDoélcurs, 
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à Nuremberg , il  y fit , fiiivant  leur  avis  , le 
dix-huiticrae  de  Décembre,  une  fblennelJe  ' ' 

proreflation  devant  Notaircjentrc  les  mains 
de  l’Evefque  de  Ratisbonne , dans  laquelle, 
apres  avoir  protefté  qu’il  vouloit  vivre  & 
mourir  en  la  Foy  Catholique,  comme  Pro- 
teéleur  de  l’Eglilè  Romaine  , dont  il  dc- 
fendroit  toujours  les  droits  contre  tousfès 
ennemis, il  répond  à tous  les  Points  du  Mo- 
nitoire.  Au  premier , ^'4  l'exemple  de  fes 
Predéceffeurs , en  vertu  de  fon  eîefîiony  <pu  on 
ne  peut  douter  qui  ne  fait  légitimé,  tgant  ejîc 
fuite  félon  les  loix,& la  coufnme,par  le  plus 
grand  nomlre  des  Ele(leurs , il  apte  dy  a ded 
gouverniT  l'Empire,  comme  il  fait  enlere,dy 
fera  toujours, Dieu  aidant,  fans  qu'il fait  ne- 
ceffaire  que  le  Pape  examine  d)  approuve  cet- 
te cle£iion,qui  nedcpefid,  apres  Dieu,que  des 
EleBejrrs.  Au  fécond  , il  a protégé  les 
yifeonti,^  les  autres  Gibelin  s, comme  Ces  f-  ' 
deUes  vaffaux  cr  fujets , contre  les  Guelphes 
ennemis  de  l' Empire , ^ rebelles  aux  Empe- 
reurs , ^ contre  tous  ceux  qui  entreprtnnesit 
de  le f courir.  Au  troifiéme , fijfil  ne  fait 
pas  files  VifcontiyOH quelques autresGibelins, 
font  hérétiques  : mais  que  puis  qu'on  l'aceufe 
tres-injuf  ornent  d'ejîre  fauteur  des  héréti- 
ques, parce  qu'il  protégé  ceux  qui  font  la 
guerre  aux  ennemis  dcclaret  de  l'Empire-,d}* 
puis  qu'efant  le  Chef  dy  le  Prince  de  te  faint 
Efnpire,  il  efî  obligé , par  le  ferment  qu'il  a 
fait  à fon  facre,  de  conferver  l'Eglife  dans  la 
pureté  de  la  Foy  , cT arracher  la  tiSLanie 
des  pertiicieufes  doBrines  que  l'ennemi  des 

Z 7 fidel- 


DIgitized  by  Google 


%■* 


5 4 i Hijioîre  de  la  décadence  de  V Empire 

ANN.  jideüesy  fetne ; il efi prejl d 
^ ^ lement  devant  le  Sacré  C 

naux , mais  anjfi  devant  le  Concile  general-, 
que  c'ejî  Iny-mefrnt  Pape  Jean  vint-deuxie~ 
me  qui  foujiient  des  hcreftes  ; ^ qu'entre 
autres  erreurs  qu'il favorife , ^ qu'il  ap- 
puyé-, par  fa  doàrine  ^ par  fes  aflions , il 
veut  m an  if ejîement  abolir , contre  l'autorité 
toute  évidente  de  l'Ecriture  Saint eja  fouve- 
raine puijfance  des  Prhices  feculiers,  laquelle 
- ejî  ordonnée  deDieu  mejrne,qui  veut  que  tout 
le  mondey  foit  fournis.  Et  en  fuite,  il  appelle 
de  fin  Mo?iitoire , (fr  de  toutes  les  procedures 
manifefîement  injufies,  au  Saint  Siégé  ylpo  • 
Jloliqne,^  4 l'Egliferepref entée  par  un  Con- 
cile Général  qu'il  de/ire  qui  foit  au-plutofl 
convoqué  dans  la  Ville  qté  on  jugera  la  plus 
propre  de  toutes,  afin  qu'il  s'y  trouve  en per- 
finne,  ^ qii'ilypropofe,  ^ y fajfe  examiner 
tous  ces  articles  pour  le  bien  de  l' Eglife  ^ de 
V Empire. 

Voila  le  contenu  de  cette  fameufe  pro- 
teftation  } que  l'on  peut  voir  toute  entière 
^ çu  bonne  forme  dans  le  premier  tome  du 
Chancelier  Heuvart.  Sur  cela  le  Pape,  (an i 
trops’cmouvüir,  prolonge  le  terme  de  Ibn 
Monitoirc  encore  de  trois  autres  mois, dan» 
Iclqucls  il  enjoint  à Louis  de  (c  prelciiter, 
ou  en  perlbnnc , ou  par  procureur , devant 
fbn  Tribunal,  à Avignon,  pour  y repondre 
riir  les  crimes  dont  on  l’accuic.  Et  voyant 
que  ce  Prince  efl-oit  toujours  fcrnic  & in- 
ébranlable dans  la  rciblnrion  qu’il  avoir 
ptiiè  de  (c  maintenir  contre  tous,  dans  la 
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pofîèiïion  de  l’Empire, qu‘il  dilbit  auflî  bien  A N Ni 
c]ue  Frideric  Barbcrouflè , ne  tenir  que  de  ' ? * ?’ 
Dieu  (èul  par  l’éleAion  des  Princes , & iu- 
ddpcndemmcnt  du  Pape  i enfin  l'onziemc  t/vV. 
de  Juillet  il  prononça  contre  liiy  la  Senten- 
ce, pat  laquelle  il  le  déclaré  contumace , ex- 
communie' , & dc'cheû  de  tout  le  droit  qu’il 
pourroit  avoir  à l’Empire , l’adjournant  au 
premier  d’Odlobre  , pour  comparoiftre 
devant  luy  ,afin  d’entendre  prononcer  Ibn 
Arreft  fur  les  autres  crimes,  & défendant  à 
tout  le  monde  de  le  reconnoiftre  pour 
Empereur.  Et  prclque  en  mefme  temps  il 
condamna , & excommunia  les  principaux 
Gibelins,  comme  les  Vilconti  de  Milan  ^ 

les  Scaiigers  de  Vérone  , les  Marquis 
d’Efte  de  Ferrare , Paflerin  Bonacofle  de 
Mantoûc  , Caftrucei  Caftrucani  de  Lu- 
ques,  Huges  Evefque  d’Arrezo  , & plu- 
ficurs  autres  Icmblables  à qui  le  Cardinal 
Légat  & les  Inquifiteurs  avoient  fait  le 
proce's  par  les  ordres. 

Mais  comme  dans  les  grandes  maladies 
un  rcme'dc  chymique&  trop  violent,  bien 
loin  de  guérir  le  mal , le  rend  allez  fouvent  , 
beaucoup  plus  grand  , & mefme  incura- 
ble ; auflî  ces  terribles  Icntences  ponces 
contre  des  gens , qui  outre  qu’ils  avoient 
les  armes  à la  main  8c  le  pouvoir  de  fê  ven- 

{çer  , croyoient  encore  avoir  la  juftice  de 
eur  coftd , furent  l’occafion  qui  fit  naifirc 
de  plus  grands  troubles  que  jamais , & qui 
aboutirent  enfin  à l’un  des  plus  pcrnicieur 
& plus  Icaudalcux  Icbifines  qu’on  euft  en- 
core 
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corc  veus  dans  l’Eglifc.  Car  d’une  part 
Louis  furieufèment  irrite  de  fèvoir  traité 
de  la  forte  avec  tant  de  hauteur , & fi  peu 
d’éffiird  à ce  qu’il  croyoit  cftrc  deù  à (à 
pcrionne  & à la  dignité' > rdlblut  déporter 
les  choies  à l’extrémité,  & oubliant  ce  qu’il 
fc  devoir  à luy-meliTie,  qui  avoir  pafie 
julqu’alors  pour  un  Prince  tres-moderé , il 

fmblia  contre  le  Pape  unmanilèfte,  dans 
equel,  au  lieu  de  fe  contenir  dans  les  bor- 
nes d’une  de'lcnlc  qu’il  prétendoit  eftrc 
fort  jufte,  il  le  répand  en  une  infinité  d’in- 
jures tres-atroccs , en  le  voulant  faire  paf- 
1er  pour  un  deftruéleur  de  l’Empire,  un 
violateur  des  Canons  & des  Loix , un  en- 
nemi déclaré  de  la  doélrine  Evangélique- 
touchant  la  pauvreté  de  Jefiis-Chrift  & 
des  Apoftres  , un  profenatcur  du  Sacré- 
naent  de  Pénitence , & enfin  pour  un  hé- 
rétique obftiné  & incorrigible.  En  fuite 
il  appella  de  nouveau  de  cette  Sentence  au 
Concile  Général  j & la  mefme  année  Tan- 
dunus  de  Perufè  ôc  Marfilîus  de  Paaoùë 

fubliercnt  pour  fà  défenfè  deux  traitez, 
un  de  la  puillànccEcclcfiaftique,  & l’au- 
tre delà  jurifdidion  de  l’Empereur  & de 
celle  du  Pape , fous  le  titre  de  Défènfeur  de 
la  Paix.  Mais  comme  en  voulant  Ibuflc- 
nir  les  droits  de  l’Empire  & la  puiflàncc 
des  Empereurs  , ils  ne  demeurèrent  pas 
précifément  dans  les  termes  du  temporel , 

& qu’ils  attaquèrent  la  puifïànce  fpiritucL- 
Ic  du  Souverain  Pontife,  la  voulant fou- 
mcccrc  àTlmperâle,  ce  qui  les  fit  donner 

dans 
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dans  plufieurs  erreurs  très  - pcrnicieufès  • ANN.' 
c’eft  pour  cela  cju’ils  s’attirèrent  la  cenfurc  * ^ 3* 
& les  foudres  de  , qui  les  condam- 

na juftement,  en  ce  qui  choque  dans  leurs 
livres  la  dodlrinc  de  la  Foy  & les  bonnes 
mœurs.  Car  pour  ce  qui  regarde  les  faits 
purement  hiftoriques  qu’ils  contiennent  ^ 

& les  droits  des  Couronnes  Souveraines 
qui  ne  de'pendent  que  de  Dieu,  c’eft  à quoy 
l’Eglilè  ne  touche  pas; 

D’autre  coftd  IcafîiKplins  qui  fê  croy- 
oientaulfi  bons  Catholiques  que  les  Guel- 
phes,  aulquels  ils  ne  fàifbient  La  guerre , ni 
aulli  au  Pape,  à ce  qu'ils  difoient,  que  com- 
me vaflàux  de  l’Empire,  pour  maintenir 
les  droits  de  l’Empereur,  fè  voyant  fl  vive- 
ment poullèz,  renouvellercnc  leur  ligue, 

& agirent  de  concert  avec  tant  de  conduite 
& de  bonheur  , qu’ils  remportèrent  par 
tout  de  grands  avantages  fur  leurs  cnne-  f • 

mis  : c^  les  Vifeonti  défirent  en  bataille 
- range'e , devant  Modoe'ce , i'arme'e  du  Pape 
jointe  à celle  de  Robert  Roy  de  Naples, 
commandée  par  Raymond  de  Cardonne , 

& aux  Guelphcs  confèderez  , fous  Henri  ï-9» 
Comte  de  Flandre,  qui  furent  tous  deux  * 
faits  prifbnniers.  Caftracani  de  Luquer 
& PalTerin  de  Mantouë  gagnèrent  aufîî 
deux  grandes  batailles , l’une  fur  les  Flo- 
rentins, & l’autre  fur  les  Boulonnois  j de 
forte  que  la  puillànce  des.  Guelphes  , par 
ces  trois  grands  malheurs  qui  leur  arrivè- 
rent coup  fur  coup , en  fut  tellement  affoi- 
blic,  qu’ils  n’ofbicnt  plusparoiftre  en  ce 
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tcmps-Ià  devant  les  Gibelins  , qui  tenoieiit 
par  tout  la  campagne. 

Ce  qu’il  y eût  encore  de  plus  fafeheux  - 
pour  le  Pape  , fut  que  les  Romains  en- 
nuyez de  le  voir  d long-temps  abandon- 
nez par  les  Papes  , qui  avoient  transféré'  le 
Saint  Sie'ge  à Avignon  , chaflerent  de 
Rome  prelque  tous  ceux  qui  leureftoient 
encore  Mvorablcsi  & apre's  avoir  nomme 
pour  les  gouverner  cinquante  deux  hom- 
mes , dont  Je  chef  fiit  Scïaau  Colonna  j en- 
voyèrent fbmmer  le  Pape  de  retourner 
promptement  à Ibn  Siège  «ftabli  par  Saint 
Pierre  à Rome,  & protefterent qu’autre- 
ment  ils  lêroient  obligez  de  pourvoir  à 
leurs  affaires  par  quelque  autre  voye.  Et 
parce  qu’ils  ne  furent  pas  fatisfàits  de  la  ' 
rèponfe  qu’on  leur  de  j ils  fc  joignirent  aux 
Gibelins,  & de'putcrcnt  tous  enfcmble  vers  - 
l’EmpcLcur,  pour  le  fiipplicr  tres-humble- 
ment  de  venir  au-plùtoff  en  Italie , afin  d’y 
recevoir  , félon  la  couflume  , les  deux 
Couronnes  , & d’achever  d’y  réduire  à 
leur  devoir  les  ennemis  de  l’Empire. 
Louis  avoir  dèjaeftè  plus  d’une  fois  fbili- 
cite'  de  la  mefmechofc  par  les  Gibelins  J & 
d’autant  qu’il  ne  vouloir  pas  s’éloigner  de 
l’Allemagne,  tandis  qu’il  y auroit encore 
de  puifîàns  ennemis  à combatte,  ils  s’eftoit 
contente'  de  leur  envoyer  du  fècours  de 
temps  en  temps , avec  promefle  de  le  fuivre 
au-plùtoft  , pour  1^  fècourir  liw-mcfme 
en  perfonne,  & le  mettre  à Icu  r tefte.  Mais 
tomme  il  avoi:  fait  alors  fbn  traite  avec 
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Fridcric  , cjui  ne  pre'tcndoit  plus  rien  d 
l’Empire  i que  le  Duc  Léopold  qu’il  crai- 
gnoit  le  plus  , & qui  eftoit  Ibn  ennemi  ir- 
réconciliable > eftoit  mort  cette  mefme 
année , & que  tout  enfin  luy  eftoit  par- 
Éiitement  fournis  en  Allemagne  : ilfo  ré- 
folut  de  les  (àcis&ire  > en  fo  làcisfailànt  luy- 
meftne , dans  l’extréme  envie  qu’il  avoit 
de  fo  venger  du  Pape.  C’eft  pourquoy, 
auflitoft  qu’il  eût  alîèmblé lès  troupes,  il 
partit  au  commencement  de  l’année  foi- 
vante,  Sc  Ce  rendit  au  Mois  de  Février  â 
Trente , où  les  députez  de  tous  les  cheft  des 
Gibelins  & les  Ambaflàdeurs  de  Frideric 
Roy  de  Sicile  l’attendoient.  Ce  fut  aufli 
là  mcfmc  que  s’aflcmblerent  pour  le  foi- 
vre  tous  les  mécontens  du  Pape,  & for  tout 
un  grand  Sc  formidable  parti  de  Corde- 
liers, tant  de  ceux  qui  fous  prétexte  de  ré- 
forme avoient  fait  un  fchifme  dans  l’Or- 
dre, que  des  autres  mefme  qui  fo  croyoicnc 
auiïi- bien  que  ccux-cy  eftre  attaquez,  & 
fort  maltraitez  dans  le  point  le  plus  elTen- 
tiel  de  leur  Religion  , par  trois  fameufès 
Conftitutions  de  ce  Pontife.  Or  parce  que 
c’eft  icy  l’un  des  points  les  plus  importans 
de  mon  Hiftoire  pour  la  juftification  d’un 
Pape , & dont  peu  de  gens  font  bien  in- 
formez, il  faut  tafther  de  l’éclaircir  en  cét 
endroit  , en  reprenant  la  chofo  dans  fon 
origine. 

Il  y avoit  déjà  douze  ou  treize  ans  que 
le  Pape  Nicolas  III.  avoit  fait  cette  célé- 
bré Dccrctale  Exiif  qui  feminuty  par  la- 
quelle. 
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» ^l^clle  , en  interprétant  ce  qui  Ce  trouve 
d’arabi^u  dans  la  Régie  de  Saint  Franços , 
il  la  laide  dans  toute  u force  > lors  que  ccr- 
tPadîMib.  tains  faux  zclcz  de  l’Ordre,  fous  pre'texte 
de  vouloir  vivre  dans  une  plus  étroite  ob- 
firvance  de  la  Régie , làns  glolc  & fous  in- 
terprétation , ■&  dans  toute  l’étendue  de  (à 
• rigueur,  entreprirent  de  faire  un  corps  à 
part , en  Ce  fcparant  de  celuy  duquel  ils 
avoieut  fait  profeflîon  d’eftre  les  mem- 
bres. Pour  cet  effet,  ils  s’addrc/îent  au  bon 
Pape  Saint  Pierre  Cclcftin , qui  ne  refpi- 
roic  que  la  folitude  & la  pénitence  j & 
ayant  obtenu  de  luy  la  pcrmiflîon  de  foire 
une  Congrégation  particulière  , fous  le 
nom  d’ Hermites  du  Pape  Celeftin , pour 
y garder  leur  Régie  à la  lettre,  iis  fc  vont 
établir  dans  une  petite  IHe  de  la  Grèce, 
pour  Ce  mettre  à couvert  des  pourfîiircs  du 
Général  des  Cordeliers , qui  ne  vouloir  pas 
fouftrir  ce  fohifme  dans  l’Ordre.  En  effor, 
apres  que  le  Pape  Céledin  fê  fut  dépofé  du 
Pontificat  , tout  ce  grand  Ordre  auquel 
cette  divifîon  portoit  grand  préjudice, 
agit  trcs-efficaccmcnt  auprès  du  Pape  Bo- 
nifoce  VIII.  pour  la  foire  ccflcr.  Car 
on  luy  remontra  fî  bien  l’importance  de 
cette  affaire , non-fèulcment  pour  le  bien 
de  l’Ordre , mais  aufft  pour  fou  interefl 
particulier , en  luy  difont  que  ces  préten- 
dus réformez  le  tenoient  pour  un  intrus  , 
parce  qu’ils  croyoient  nulle  l’abdication 
de  Céleflin  leur  protcéfour  : qu’il  cafla  la 
permi/fion  & les  privilèges  qu’ils  en. 

avoien  c 
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aToient  obtenus , & leur  fit  faire  comman-  ANN; 
dement  , fur  peine  d’excommunication, 
de  le  venir  remettre  (bus  l'obéiifance  de 
leur  Gc'néral. 

Apres  bien  des  remifes  & des  exeufes, 
que  ces  nouveaux  réformateurs  alléguè- 
rent inutilement  pour  juftifier  leur  révol- 
té & leur  Schifmc , il  fallut  enfin  Ce  fbu- 
mettre , & obéir.  Mais  la  difgracc , & en 
fuite  la  mort  de  Boni&ce  eftant  arrivées  ijotT 
fiir  ces  entrefaites , comme  ils  abordoient  tvsdingb.  Mi 
à unPortdcla  Pouïllc,  ilfcfit  entre  eux  ^''**4»** 
une  nouvelle  divifion.  Les  uns  ennuyez 
peut-eftre  de  leur  cxccffive  aufterité,  s’allc- 
mit  rendre  au  Général , qui  les  receut  tres- 
bicn,  & les  rétablit  dans  l’Ordre  : mais  les 
autres  fc  croyant  libres  comme  aupara- 
vant , s’établirent  en  de  petits  Hermitages , 
partie  dans  le  Royaume  de  Naples,  & par- 
tie dans  la  Marche  d’ Ancône,  & dans  la 
Tolcane , où  plufieurs  Cordeliers  des  Pro- 
vinces d’Italie,  attirez  par  le  grand  bruit 
que  cette  nouvelle  rérorme  ^Ibit  par 
tour  , fortirent  de  leurs  Couvents , mnt 
congé  des  Supérieurs  î & fèfailàntainfi, 
fans  y prendre  garde , de  vrais  apoftats , par 
une  fauflè  dévotion  , s’allerent  joindre  à 
ces  Hermites , de  forte  que  leur  Congré- 
gation devint  bientofl:  alïèz  nombreufo. 

Ils  ne  jouirent  pas  là  toutefois  Iong-temp§ 
de  la  paix  qu’ils  y croyoient  trouver  ; & 
le  voyant  vivement  pourfiiins  , non- 
feulement  par  les  Supérieurs  de  l’Ordre , 
mais  aufii  par  les  Inquificcurs , qui  Ict 
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ANN.  traitoicnt  comme  des  apoftats , & des  gens  i 
*3  *•7''  fiifpedtsd’he're'fie,  ils  prirent  la  fuite,  &fc 

fàuverent  les  uns  en  Sicile , & les  autres  en  ' 

muinth*  Provence  , & au  bas  Languedoc où  ils 
».j.  ‘ avoient  de'ja  un  grand  nombre  de  lc<îba- 

teurs.  Et  certes,  on  a fouvent  veû  en 
France  i Sc  merme  de  nos  jours , que  l’on 
y court  ailement  à la  nouveauté , lür  tout 
en  matière  de  doélrine  8c  de  dévotion  , 
particuliérement  quand  (bus  le  beau  pré- 
texte de  vouloir  combatre  le  relalche- 
ment,  au-lieu  de  corriger  les  defauts  des 
particuliers , ou  ceux  d’une  Communauté , 
quand  il  s’y  eu  cft  gliflé  quelques-uns , on 
entreprend  de  former  un  parti , ou  plùtoft 
une  (êéfe  dans  la  Religion  générale  , ou 
dans  les  particulières , c’eft-à-dire , dans  les 
Ordres  Religieux , & d’y  faire  un  nouvel 
cftabliùèment  , (bus  le  nom  (pécieux  de 
réforme;  & l’expericnce  à fait  voir  que  la 
deftinée  des  plus  rigoureulès  & des  plus 
aufteres  eft  a eftre  fort  à la  mode  dans 
leur  commencement , & de  ne  durer 
guercs , (èlon  la  nature  de  toutes  les  choies 
qu’on  entreprend  avec  trop  d’ardeur  & de 
. violence. 

Ainlî  , comme  ces  Réfofnicz  trouvè- 
rent des  puilïàns  protecteurs  , 8c  qu’ils 
eurent  une  grande  fuite  dans  ces  pais 
chauds,  où  l’on  agit  pour  l’ordinaire  avec 
plus  de  ferveur  , & mefme  bien  (buvenr 
avec  plus  d’împctuofîté  & de  précipita-  ' 
tion  qu’ailleurs , ils  eurent  afl'ez  facile- 
znent  le  moyen  de  s’y  établir  } 8c  ce  fut 
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alors  que  l’Ordre  de  Saint  François  fut  di-3ANN. 
y Hé  en  deux  partis  formez,  dont  l’un  prit  le  * 3 
nom  de  Spirituels  & deir^m  de  V étroite 
Obfer  vavcey  & l’autre  eûteeluy  de  Conven- 
tuels & d;  Frire  s de  la  Communauté,'  Les  Quof'Jan 
premiers  mcimc , pour  le  dilhngucr  tout-  cum  p»rvit 
à-fait  des  autres  , & faire  voir  à tout  le  capucüs^^ 
monde  qu’ils  vivoient  de  toute  autre  ma-  aor,*inufi^ 
nie're , prirent  peu  de  temps  aprc's  un  habit  tatos  & 
fort  different  du  leur  , n'ayant  qu’une  ' 

feule  tunique  de  vilain  drap,  rres-courte , amicoi.scc. 
fort  étroite  & jufte  au  corps , avec  un  petit 
capuchon  , qui  a peine  leur  couvroit  Iac/or/«//f» 
tefte,  ce  qui,  comme  parle  le  Pape  dans  fà 
Confhtution , les  rendoit  ridicules.  Mais 
tout  eda  ne  fit  qu’irriter  davantage  les 
Conventuels , qui  eftoient  fans  coraparai- 
fbn  les  plus  forts , & avoient  tout  le  droit 
de  leur  coftd,  contre  des  gens  , qui  bien 
loin  d’eftre  autoriiez  des  Papes , agiffoient 
direélement  contre  leurs  Conftirutions  & 
leur  commandement  exprès.  Enfiiiteils 
les  poulTerent  avec  tant  de  vigueur  par  les 
voyes  de  la  juftice  , qu’enfin  le  Roy  de 
Naples  Charles  le  Boiteux , Comte  de  Pro-  *5  > 
vencc,  qui  les  protegoit  : fut  obligé 
fupplicr  le  Pape  Clement  V.  de  les  vouloir  <»»•. 
entendre  favorablement  dans  leur  juftifi- 
cation  pour  leur  faire  juftice. 

C’eft  ce  que  fit  ce  Pontife  au  Concile  de 
Vienne,  où  après  qu’il  eût  feit  examiner 
durant  deux  ans , par  plufieurs  Cardinaux , 

& par  des  Dodleurs  de  differens  Ordres , 
tout  ce  que  les  uns  & les  autres  avoient  à 
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dire , ou  pour  accufèr  leurs  parties , ou  pour 
fè  défendre  eux-mefmcs , il  fit  enfin  dans 
ia  troifidme  Seflion  , cette  célébré  Cle- 
merrtine,  Exivi  de  Paradifâ  , par  laquelle, 
en  expofant  ce  que  preferit  la  Régie , & 
rinterpretant  conformement  à la  Dccrc- 
tale  de  Nicolas  III.  il  déclaré  que  la  manié- 
ré de  vivre  des  CoiiYcntuels , qui  fontpro- 
fcflion  de  fuivre  cette  Decrciale,  fiiffit  pour 
s’acquiter  de  tous  les  devoirs  d’un  parfait 
Religieux  de  Saint  François.  Il  ordonne 
enfuite  à ceux  de  l’ctroitc  Oblèrvancc  de 
rentrer  dans  la  Communauté',  &cn  quit- 
tant tontes  les  marques  qu’ils  avoient  pri- 
fes  pour  fc  diftinguer  des  autres , y vivre 
fous  l’obéilîànce  des  Supérieurs. 

Il  fallut  bien  qu’on  obe'ift  à un  Decret 
de  cette  force  , autorife  dans  un  Concile 
Génc'ral.  Plufîeurs  s’y  fournirent  de  bon- 
ne grâce  : il  y en  eût  d’autres  qui  ne  le  fi- 
rent qu’aprés  qu’ils  eurent  pris  la  fuite 
comme  des  apollats , & qu’on  les  eût  con- 
traints de  revenir  à force  de  cenfùrcs  & 
d’excommunications  qui  furent  fulmi- 
nées contre  eux.Mais  après  la  mort  du  Pape 
Clcment , ces  faux  fuirituels  qui  donnoient 
tout  ouvertement  dans  l’illulion , prenant 
l’occafion  qu’ils  juKoienr  leur  cftre  tres- 
fàvorable  durant  la  longue  vacance  du 
Saint  Siège  & du  Gc'ne'ralat  de  l’Ordre,  fc 
féparerent  de  nouveau  avec  plus  de  fean- 
dalc  que  jamais.  Car  environ  fîx-vints  de  g 
CCS  dangereux  illuminez  d’entre  ceux  de 
Provence  & du  Languedoc  s’eftant  fait 

ac- 
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accompagner  dé  leurs  amis  & de  leurs 
dévots  bien  armez  > s'emparèrent  par 
force  les  Convents  de  Beziers  &c  de  Nar- 
bonne > d’où  ils  chadèrent  les  Conven- 
tuels , & reprirent  en  inelme  temps 
leurs  tuniques  courtes  Sc  étroites  avec 
leurs  petits  frocs.  Plufienrs  autres  ani- 
mez par  cét  exemple  > firent  bicn-toH: 
la  mefme  choie  ailleurs  , & le  joigni- 
rent à ceuX'cy  , dilànt  tous  enlemble  , 

Jîout  »gner  le  peuple  , qu’ils  cftoient 
es  dilSples  du  Frere  Pierre  Jean  Olivi , 
premier  Auteur  de  leur  réforme  » qui 
eftoit  d’auprès  de  Beziers  > .&  au  tom- 
beau duquel , que  l’on  réveroit  à Nar- 
* bonne  comme  celuy  d’un.  Saint  ^ oa 
croyoit  bonnement  en  ce  Païs-là  qu’il  lè 
iàiloit  de  beaux  miracles.  Cependant  ce 

prétendu  Saint  « qui  en  effet  fut  la  prin- 
cipale cau&  de  ces  troubles  par  lès  maxi- 
mes làulïèraent  lévercs  à n’eftoit  qu’un 
dévot  hardi,  prélbmptueux  , & dange- 
reulèment  vifîonnaire  , dont  la  doârinc 
fut  condamnée  au  Concile  de  Vienne  y 
&c  le  fut  encore  depuis  comme  héréti- 
que , téméraire  , & inlènlèc , en  loixan-  • 
te  articles  tirez  de  lès  Commentaires  liir 
l’Apocalyplc  , qu’il  applique  en  partie  à 
Saint  François  ^ à là  Règle  , en  dilànt 
lùr  cela  cent  cholès  extravagantes  , & 
pleines' d’erreurs,  ainfi  qu’on  le  peut  voir 
. dans  la  Cenfure  qu’en  firent  les'  Théo- 
logiens députez  par  le  Pape  , pour  exa- 
miner ce  dangereux  livre  , èc  laquelle 
. Aa  M.Ba- 
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M.  Baluze  nous  a donnée  depuis  peu  dans 
le  premier  livre  de  là  belle  ColIedHon 
des  rares  pièces  qui  n’avoient  pas  encore 
veûJejour. 

Mais  ce  nouveau  (chifmcque  firent  ces 
opinialtrcs  révoltez  ne  fiit  pas  long-temps 
toléré.  Car  ie  Pape  JcanvXXlI.  ayant 
enfin  fiiccedé  à Clement  V.  agit  dés  la 
première  année  - de  (bn  Pontificat  contre 
eux  avec  beaucoup  de  force  & de  vigueur, 
à la  pourfuite  de  Michel  deCelcne,  qui 
vcnoit  d’eftre  élû.  General  des  Cordeliers. 
En  effet , comme  ce  Pape  Iccôt  xju’ils 
avoient  refulé  d’obc^ir  au  commande- 
ment qu’il  leur  avoir  fait  par  fon  Com- 
miffàirc , de  fc  fbumettre  i la  Conftiru- 
tion  du  Pape  Clement,  il  les  cira  devant 
fbn  Tribunal  à Avignon  , où  ils  compa- 
rurent au  nombre  d’environ  fbixante  éc 
dix,  qui.  ne  voulurent  pas  loger  chez  les 
Conventuels,  & aimèrent -'mieux  palier 
toute  la  nuit  à découvert  devant  la  por- 
te du  Palais.  Le  lendemain  ils  eûrent 
audiéncc  du  Pape,  qui  écouta  avec  beau- 
coup de  patience  tout  ce  qu’ils  luv  voulu- 
rent remontrer.  Mais  comme  il  vit  que 
tout  ce  qu’ils  oppofoient  aux  Conven- 
tuels , fc  réduilbit  à leurs  tuniques  lon- 
gues & larges  , Sc  aux  caves  & aux  gre- 
niers où  ils  gardoient  le  bled  & le  vin 
qu’ils  avoient  receii  par  aumofiie , il  n’en 
nt  nul  eftat  , ■&  leur  ordonna  de  retour- 
ner à la  Communauté  ; & de  fè  Ibumcttrc 
en  cela  au  jugement  de  leurs  Supérieurs, 

ainfi 
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akifi  que  la  Clémentine  l’ordonne.  Sur  A N N; 
guoy  il  fir  là  Conllitution  ^Imrundam  exi-  * ^ 
git , où , en  confirmant  lSt)ecretales  de 
Nicolas  IIL.  & de  Clement  V.  il  fait  en-  Extrev.  dë 


core  de  nouvelles  déclarations  fur  la  Re- 
glc>  &laillc  aux  Supérieurs  le  pouvoir  3c 
laliberte  de  déterminer  quelle  doit  eftre> 
félon  la  diverfité  des  lieux  &•  des  temps  > 
la  mefiire  & la  forme  des  habits  ,•  & en 
quelles  occafions  l’on  peut  garder  pour 
l’avenir  les  aumofhes  que  l’on  aura  rc- 
ceûës , ordonnant  à tous  les  Religieux  de 
le  conformer  à leur  jugement»  & de  leur 
obdir.  Etilajoufte,  qu’iln’y  apofnt  de  Religî*' 
Reh’ffion  fans^cela , & que  des  trois  vertus , per^ 

aulquclles  on  s oblige  par  les  trois  vœux  meriroriâ 
delà  profcflTion  Rriigiculc  ^ l’obé^illànce 
ell  ûns  contredit  la  plus  grande , parce  que  îrthantur. 
dit-il , parla  pauvreté' l’on  le  met  au-deUus  M«gna  qui- 
des  biens  qui  font  hors  de  nous  ; par  la  pg 
challeté,  l’onairujetit  le  corps;  mais  par  major ’inte- 
l’obéïlîàncc  on  domine  fiir  l’elprit  -&  for 
la  propre  volonté  , qui  eft  la  partie  de  ETcntia 
nous-mefmes  la  plus  noble  dc  la  plus  ex-  ® 

oellCHtC.  illxfa;  nai!»  • 

De  ceux  qui  avoient  comparu  devant  prima  re. 
le  Pape  , la  plulpart  enfin  obe'ïreiit , & 
rentrèrent  dans  l’Ordre.  Mais  vint-cinq  tertia  verd 
demeurant  obftincz , furent  mis  à l’Inqui-  ' 

fition  pour  les  erreurs  avec  lesquelles  ils  animOfScc.  > 
prétendoient  défendre  leur  rc'volte.  Tous^^^*'’**^  ' 
les  autres  craignant  qu’on  ne  leur  fift  un 
pareil  traitement  , s’enfuirent  en  Sicile, 
où  'S’eftanc  joints  à ceux  des  leurs  qui  s’y  .• 
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eftoient  établis  depuis  quelque  temps , ils 
firent)  en  dépit  du  Pape  > un  nouveau  Ge» 
neral , Sc  Ibufiinrent  opiniâtrement  les 
mefines  hérefies  pour  lesquelles  on  avoir 
arreté  ■ leurs  Compagnons. 

C’et  icy  fins  doute  un  terrible  exem- 
ple ) qui  doit  ouvrir  les  yeux  aux  Supé- 
rieurs des  Communautez  Religieufes  ) 
pour  leur  faire  voir  combien  il  et  dange- 
reux de  fbufFrirqu’il  s’y  forme  fous  main 
certaines  atbciacions  fècretes  & clanfieti- 
nes  de  quelques  particuliers». qui)  fous  le 
fpecieux  prétexte  de  vouloir  etre  plus  fpi- 
rituels  oue  les  autres  ) ..y  font . une  elpece  de 
retranenement  ) ou  plûtot  de  ligue  ) qui 
tend  de  fi  nature  au  fchifme.  Ces  fpiri- 
tuels  de  l’Ordre  de  Saint  François  ) qui  s’e- 
tanc  réparez  du  commun  ) s’élevoient  juf- 
qu’au  Ciel  par  leurs  grands  mots  d’étroite 
Obfèrvance  & de  fpiritualité  ) fè  précipitè- 
rent eux-  mefmcs  aveuglement  dans  les 
abyfmesde  l’erreur  8c  de  l’bérefie)  -parce 
que  ces  dévots  d'illufion  ) comme  parle  le 
Pape  dans  fi  Decretale  ) commencent  tou- 
jours par  la -vanité  qui  les  enfle)  &qui  les 
élevé  dans  leurs  ridicules  imaginations 
pardeflus  ceux  qu'ils  regardent  de  haut  eu 
bas  ) en  le  diûnt  à eux-mefmes  ) ye  ne fuis 
pas  comme  les  autres 'y  cette  vanité  fiit  naî- 
tre le  trouble , la  dilcorde  ) les  cometa- 
tions  & les  difputes  ) dans  lesquelles  ils 
veulent  qu’on  en  pafle  par  leur  fenti- 
ment  ) qu’ils  préfèrent  à celuy  de  tout  le 
retc  de  fi  terre  : do-là  iis  tombent  dans  le 
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(chifme , & du  (chifmc  dans  l’he'refie  > & A N M. 
en  ftiite  ils  donnent  dans  le  blalphdmc.  • 

Voila  ce, qui  (c  fie  dans  ces  pitoyables  il-  Uci  grada- 
luminez , qui  iè  féparerent  de  céur  qui  gar- 
doient  la  Réglé  de  Saint  François, félon  l’in-  rurBâ*^d^ 
terprétation  des  Papes.  Ils  firent  à l’c'gard  Teendac. 
de  cette  Règle , ce  que  fond  aujourd’buy  les 
Proteftans  a l’dgard  dc  la  Sainte  Eferiture. 

Car  ils  vouloient  qu’on  l’cntendift  félon 
leur  fèns,  & non  pas  félon  celuy  que  l’E^Ke 
y ■ donnoits  Ils  foufîenoient  qae  leur  R egli 
ejfoit  une  mefme  chofe  avec  R Evangile  } 
qu'en Jtiite  l' Egli fe  ne  pouvait  difpenfer  de  ce 
qu  elle  ordonne  -,  ^ que  ceux  qui  luy  obeiJfenP 
en  cela  , .pèchent  mortellement  auffi-bien  que 
le  Pape  , dans  les  déclarations  qu'il  avoit 
faites  touchant  les  habits , les  greniers  » 
les  caves  y qu'il  permettait  aux  Cordeliers, 

Ils  difoiertt  'encore  qu  il  jt  avait  deux  Egli fesi 
L’une  riche  ^ chamelier  où  le  Pape  ^ les  JE- 
vej^ues  dominaient  j l'autre  pauvre , mais 
f)irituelle , ^ toute  pure  , qui  ne  conjijîoît 
quén  ceux  qui  ef  oient  de  l'étroite  Objèr- 
vaitcct  ou  qui  les protegaient  i fy  que  les  Su- 
périeurs , les  Evesques-i  dy  les  Papes  mejmes 
n avaient  aucune  jur U di&ion  ni  autorité^  s'il 
n e fiaient  de  leur  fentiment.  Ils  ajoufloienc  â 
tout  cela  quelques  autres  fémblablcs  erreurs 
& re'veries , qui  font  exprimées  dans  la  Dc- 
cretale  duPapc.  Enfin  la  chofè  alla  fî  avant» 
que  de  ces  vint-cinq  qu'on  avoit  mis  à l’in- 
quifition , il  y en  eut  quatre  qui  furent  Jent,  centra. 
bruflcz  àMarféille,parce  qu’ils  ne  voulurent 
jamais  fc  rétracter,  difant  toujours  qu  ils  ne  Baiu],  1. 1. 
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1 3 pouvoient  obéir  en  coniciencc  à la  Con- 
Mfcia.  tx  ftitution  que  le  Pape  avoir  feice,  {iuis  au« 
Si/wi’  roriré , & que  ce  qu’il  avoir  déclaré  tou- 

chant  les  caves  , les  greniers , & leurs  habits 
eftant  contre  la  Réglé,  eftoit  conlèquem- 
ment  contre  l’Evangile  & contre  la  Fpy. 

A la  vérité  c’eftoient  de  grands  fous , 
de  s’eftre  tellement  enteftez  de  leur  petit 
capuchon  , qu’ils  Ce  laiHèrent  brufler 
plutoft  que  d’en  vouloir  prendre  un  plus 
^and , comme  Ci  la  perfedion  de  l’Evan- 
gilcconfîftoiten  ces.ibrtcs  de  choies, qui 
lont  de  leur  nature  très  - indifferenres  : 
mais  il  y eût  des  gens  qui  crûrent  en  ce 
temps-la  , comme  il  y en  a fans  doute 
encore  aujoutd’huy  qui  croyent  la  meme 
choie  , à Içavoir  , qu’encore  que  ce  Tôt 
enccllaTient  donnall  julqu’àl’hérelieÿ  on 
(è  pouvoir  néanmoins  perfuader  que  ces 
pauvres  abulcz  n’y  donnoient  que  par 
folie , & en  fuite  le  contenter  de  les  trai- 
ter, & de  les  cn&rmcr  comme  desibus. 
Quoy  qu’il  en  Ibit , ces  opiniaftres  & dan- 

rreux  dévots  voyant,  qu'on  les  traitoit 
rudement  en  Provence,  Sc  que  le  Roy- 
de  Sicile,.à  la  follicitation  du  Pape  , ne 
les  vouloir  plus  Ibufîrir  en  Ibn  Royau- 
me , le  caclicrcnt , & le  làuvercnt  com- 
me ils  purent , en  courant  vagabonds  par 
les  Provinces,  julqu’à  ce  quils  s’allcrcnc 
mettre  fous  laprotedion  de  l’Empereur  , 
d l’occalîon  d’un  nouveau  différend  qui- 
iiafquit  quelque  temps  aprd  entre  le-  Pa- 
pe & les  Conventuels , &c  qui  fit  bcau- 
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coup  plus  de  mal  que  le  premier.  Voicy 
comment. 

Les  Inquifireurs  " de  la  Foy  eftoierit 
clmi()s  indifFcremmenc  des  deux  Ordres 
de  Saint  Dominique  & de  Saint  François. 

•Un  Cordelicr  l’efloit  alors  en  Provence, 

&•  un  Jacobin  dans  le  Languedoc.  }r*dlîi.  'b» 
luy-cy,  qui  conjointement  avec  l’Arche- 
velcjiie  de  Narbonne  , fàilbit  le  procès  à 
un  nomme  qu’on  acculbir  d’avoir  dogma- 
tife'  & cnlêigne'  les  erreurs  des  Beguards, 
piroduifit  dans  une  Allèmble'c  de  Dodeuts 
une  glande  lifte  des  propolîtions  de  cét 
homme , qu’il  pre'tendoit  cftre  toutes  con- 
tre la  Foy , entre  lesquelles  eftoit" celle-cy, 
yeftis-Ckrifl  ^ fes  jlpejhes  tjui  <1- 
■voient  enfeigne  ^ fiiivi  la  voye  la  plus 
étroite  de  la  haute  perftBion  Chrétienne , 
vavoient  rien  poffedé  dont  ils  eujfent  la  fro~ 
prieté  ^ le  domaine , ni  en  particulier,  ni  en 
commun.  Le  Lecteur  en  The'oloffie  du  Berengarjt» 
Couvent  des  Cordeliers  de  Narbonne, 
nommé  le  Pere  Talon,  qui  eftoit  un  fort 
habile  homme, quand  ce  fut  à luy  de  parler, 
dit  que  pour-  les  autres  propolîtions  qû’on 
leur  avoir  prélèntées , il  croyoit , comme 
ceux  qui  avoient  opiné  avant  luy , qu’elles 
eftoienc  hérétiques  j mais  que  pour  ccUe-cy 
qu’on  vouloir  auflî  condamner,  il  la  main- 
tenoit  tres-làine  & tres-orthodoxe,  Iclon  la 
Conftitution  du  Pape  N icolas  III.  où  elle  le 
trouvoit  en  termes  exprès.  Sur  quoy  l’In- 

Î|uilireur,  qui  vouloir  ablblumcnt  qu’elle 
uft  hérétique , l’ayant  voulu  dédire, 
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il  enappcllaau  Pape  > devant  lequel  cette 
quellion  fut  agitee  par  les  Jacobins  & par 
les  Cordeliers cjui  prirent  {Kini  chacun 
pour  l’intereft  non  feulement  de  fbn  Con- 
frère, mais  auffi  de  tout  l’Ordre.  Car 
les  Cordeliers  prétendoient  avoir  cdt  ex- 
cellent de^rd  de  pauvreté  pardefTus  tous 
tes  autres , a caufè  du  partit  dénuement  de 
toute  forte  de  domaine  dont  ils  faifpient 
profèffion  , ne  fè  retenant  cjue  le  fîmple- 
ufàge  des  chofes  neccflàires  -,  & les  Jaco- 
bins > comme  tous  les  autres  Religieux ,, 
poflèdoient  en  commun  ce  qui  appartc- 
noit  à l’Ordre  : & comme  on  s’inaufà 
extrêmement  de  part  & d’autre,  chacun 
employant  pour  l’attaque  & pour  la  dê- 
iènfe  toutes  les  fubtilitez  de  la  Dialeéti- 
que,  en  laquelle  ks  uns  & les  autres eff  oient 
grands  Maiftres,  on  ne  pût  jamais  rien  con- 
clure , & le  Pape  fc  contenta  pour  lors  d*aC> 
foupir  ce  grand  différend  par  quelque  Ic- 
gere  diftindtion , dont  on  fc  fèrvit  pour  ac- 
corder quelque  chofe  aux  uns  Sc  aux  au- 
tres, ordonnant  qu’on  n’en  parlaft  plus. 

Mais  l’année  fuivante  , fbit  qu’il  fuft 
fbilicitê  parles  Jacobins,  ou  qu’il  agift  en 
cela  de  fbn  propre  mouvement , carc’eftoit 
un  Pape  qui  aimoit  fort  à décider  : il  en- 
voya par  écrit  à tous  les  Prélats  & à tous, 
les  Dodleurs  en  Théologie  qui  eftoient 
à la  Cour  , cette  propofuion  pour  l’exa- 
miner , à fçavoir  , Si  ce  n'ejîeit  pas  une 
hércjte  de  ftujlenir  avec  opiniajfretéy  <jue 
ytjM-ChriJi  ér  fes  jfpoftres  navoient  rien 
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eû  ejui  leur  appartint  par  droit  de  propriété 
<îr  de  domaine , ni  en  commun  , ni  en  parti- 
eulier.  Cependant  il  Icavoir , que  le  Pape 
Nicolas  dit  en  termes  formels  dans  là  Dé- 
crétale ) que  cette  abdication  de  toute  Ibrte 
de  propriété  & de  domaine  pour  l’amour 
de  Dieu  , fàintc  & méritoire  î que 
Jefus-Chrift  nous  montrant'  le  chemin  dé 
la  perfection , l’a  enfèigneé  par  là  doCtrine» 
& confirmée  par  fbn  exemple  ; & q’ueles 

f'remiers  fondateurs  de  l’Eglifè  militante 
’ayant  puifée  de  cette  fburce , pour  mener 
une  vie  parfaite,  l’avoicnt  communiquée" 
aux  Religieux  de  Saint  François.  ’ iHçà- 
voit  de  plus,  que  lemefnie  Pape  défend 
fur. peine  d’excommunication  à'tôus  Do- 
cteurs, & à toute  autre  forte  de  perfbrines 
de  fè  méfier  de  glofèr  fes  paroles  qui  font 
tres-claires,  ni  de  leiir  donner  une  autre 
explication  , que  précifement  celle  que 
donne  la  Grammaire,  en&ifont  la  con* 
ftruCtion  des  mots.  C’eft-pourquoy,  pour 
laiflcrà  ces  DoCtcu’rs  & à ces  Prélats  la  li- 
berté de  cheircher  fans  forupule  lë  moyen 
d’intèrpreter  ces  paroles  en  un  autre  fcns 
que  celuy  quelles  fcmblent avoir  naturel- 
lement j'Jean  XXII.  fnfpendit  cette  défen- 
fç , . jufqucs  à ce  qu’il  cri  ëûft  autrement  or- 
donné: 

Or  comme  fur  câ  enwëfàitcs  fes  Corde- 
liers tinrent  leur  Chapitre  Général  à Peru- 
fc,&  qu’ils  vircht  fort  bien  que  tout  ce  pro- 
cédé . tendoit  à condamner  leur  doCtrinc 
& leur  profclEon , ils  publièrent , à la  folli- 
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A N M*  citation  de  leurs  amis  > deux  écrits  authenr 

.•  î *■  7-*  tiques  > par  Icfouels  ils  déclarent  a toute 
la  terre  > ,qu’adnerant  a la  Dccrctale  dç 
Nicolas  iri.  confirmée  par  la  Clémentine 
Exivi  de  Paradifo , & mefme  par  la  der- 
nière Conftitution  de  Jean  XXII.  ils 
uent  tous>-làns  aucune  diverfité  de  lenti- 
ment  > .c|iic  cc  neft  pas  une,. erreur' > mais 
• au  contraire,  que  c’cftuncTcrite  Catho- 
lique*>  de  dire  que  Jefiis-Chrift  & Apo^. 
ftres.  n’ont  rien  eu  de  propre , ni  en  par- 
ticulier, ni  en  commun  , & que  quand 
ils  ont  eu  quelque  chofe  en  réferve , ils_nc 
l’avoient  pas-  comme  maiftres  & P®^f“ 
(curs  , mais  feulement  comme  adminir 
ftrateurs  & diftributeurs  pour  les  pauvres  > 
& que  pour  eux  ils  n’en  avoient  que  Iç, 
fimple  ufàgc  de  fait  , fans  avoir  aucui^ 
droit  de  propriété  à la  choie  qu’ils  gar-. 
doient } cc  .qu’ils  s’elForccrcnt  de  prouver 
dans  ces  .écritspat  pluficurs  railôns  & au* 
toritez.  Et  pour  agir  encore  plus  forte- 
ment , ils  obligèrent  par  un  Decret  tous 
les  habiles  gens  de  l’Ordre  .a  établit  * 
déicnd're  , & à fouftenir  .hautement  par 
tout  cette  doÀrine  > ce  que  les.Proicflcurs 
& les  Prédicateurs  ne  manquèrent  pas  de 
;^re  dans  les  Ecoles  > & dans  les  Chaires  > 
avec  tout  l’éclat  qui  leur  fut  polliblc. 

Une  adion  h forte,  & d’une  fi  grande 
hauteur  , irrita  extrêmement  contre  les 
Cordeliers  le  Pape , qui  les  avoir  beaucoup 
confiderez  & làvonlcz  julqu’alors.  Et 

pom  dilpolcr  les  affaires  a cc  qu’il  avoir  ré- 
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C)Iu  de  décider  contre  eux , il  renonça  d’a-  A N N. 
bord  à toutes  les  choies  delquelles  ils  di-  * ^ 
(oient  n’avoir  que  le  (impie  ulàge de  feir, 

& non  pas  de  droit , & dont  le  domaine  & 
la  proprie'té  appartcjioit  au  Saint  Siégé , fé- 
lon la  déclaration  que  plulîeurs  Papes  en 
avoient  faite.  Mais  il  a’avançoit  pas 
beaucoup  par  là  , parce  qu’en  ce  cas  les 
Cordeliers  pouvoient  toûjours  dire,  que 
ces  choies  appartiendroient  à ceux  dont  ils 
les  auroient  receûcs  par  aumoûic.,  pour 
n’en  avoir  cjuc  le  (impie  ufage  , & qui.  au- 
roient droit  de  les  reprenare  quand  il  leur 
plairoit , avant  qu’elles  fulïcnt  conlîimees.  tnExtrav.xg. 
II  £[&donc  le  huitième  de  Décembre  de  e*mm.  à» 
cette  année  là  Conftitution  Ad  conditorem 
Canonum,  par  laquelle  il  déclare  que  quand 
le  Pape  Nicolas  dit  dans  là  Décréta !e, 
que  les  Frères  Mineurs  n’ont  que  le  fîm* 
pie  ulàge  de  tout  ce  qu’on  leurdonne  par 
aumolhe  , & point  du.^tout  le  domaine 
ou  la  propriété  qui  appartient  au  Saint 
Siège,  cela  ne  le  peut  entendre  des  cho- 
fês-qui  le  confument  par  l’ulàge  , parce 
que  , dit-il , comme  il  le  prétend  prou- 
ver par  undilcours  Philolbpkique , le  do- 
maine en  ces  (brtes  de  choies  ne  peut  cftrc 
^p^é  de  l’ulàge  j ainlî  l’on  doit  dire 
qu’il  appartient  à ces  Religieux  de  Saint 
François , pour  le  moins  en  commun  , & 
qu’il  n’eft  nullement  à l’Eglilc  : c’eft 
pourquoy  il  leur  défend  d’avoir,  delbrmais  ' 
des  Syndics,  ou  des  Procureurs  qui  reçoi-  . ' 

vent  &conferveiuaunom  du  Saint 
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ANN.  les  choies  qu’on  leur  donne , ce  que  .pour- 
I ^ i 7*  jç5  Papes  Prédeceflèurs  leur  avoient. 

Sxultdntes  • Il  rr 

iu  Dmm.  pernns  par  Bulles  exprclles. 

A la  veriré , l’on  ne  peut  nier  que  lé  Pa-^ 
pc  Jean  XXII.  n’ait  parlé  en  cette  occa- 
lîon  comme  Doéleur particulier , & d’une- 
choie  qui  n’appartient  point  du  tout  à la 
Foy.  Car  outre  que  la  Régie  de  Saint 
François  > & les  Papes  qui  l’interpretent 
dilènt  tres-clairement , que  les  Religieux 
n’ont  que  l’ulàge  de  tout  ce  qu’on  leur 
donne , de  quelque  nature  qu’il  foit  > & 
dont  la  propriété  appartient  au  Saint  Siè- 
ge ; il  y a un  très-grand  nombre  de  Do- 
cteurs > melme  parmi  les  Jacobins , & des 
plus  célébrés  , qui  Ibultiennent  & prou- 
vent tres-bien  que  le  domaine  lê  peuç  lé- 
parer  de  l’ulàgc  dans  les  choies  qui  lè  con- 
Cripr.i^’  filment  & lè  détruilènt  en  melme  ternps 
/n  que  l’on  s’en  lèrt , parce  que , dilènt-ils  > 

n/Mir  mîiiftri*  aKfnlll  d*!ine  choIc  » 


--J  — — - — — - Z ^ j ^ _ 

pour  eltre  maillrë  abiblu  d’une  cholè  ^ 
^ n’eft  pas  aHèz  qu’on  la  confume  ; '& 


Ht.  Ban-  qu’on  la  détruilè  lors  qu’il  eft  permis  de- 
s en  lèrvir  , mais  il  faut  encore  en  pou- 
ét  R.Tont.  voir  dilpolèr  à là  volonté  > la  pouvoir  ven- 
. dre  , donner,  échanger  ; ce  que  le  Reli- 
yif’ajur.  ’gieux  ne  peut,  faire 'âc  l’habit  qu’il  ulc  eh 
i.i.  e.  3.  leportant  , & du  pain  qu’il  détriiit  cnlc' 
mangeant;  & 'l’on' né  dira  pas  que  ceux 
traf}.  qui  font  invitez  à un  grand  repas  Ibient 
àfrïof.^t'  ablôlus  des  viandes  qu’on  leur 

CeUtH.  in  fêrt  , elles  appartiennent  â ccluy  qui  les 
Ctmm  ad  jj^ice , & cui  Ics  prie  d’en  manger , & de 

jtan,  aire  bonne  chcjc , mius  u n ont  pas  droit 

pour 
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pour  cela  de  les  enlever  de  deflus  la  table>  A N N; 

Sc  de  les  envoyer  au  marché  pour  les  ven-  ‘ î * 7*. 
dre..  Ainli  cette  opinion  de  Jean  XXII. 
quieft  encore  aujourd’huy  réfutée  par  de 
bons  Ddârcurs  , ne  préjudicie  point  à la 
parfaite  pauvreté  dés  Religieux  'dè  Saint 
François , qui  fc  font  dépouillez  pour  l’a- 
mour de  Dieu  de  toute  forte  dédomainei. 

Auflî  comme  ce  Pape  agit  en  cette  occa^- 
fîon  d’une  manière  peu  conforme  aux 
Bulles  de  fès  Prédcccflèurs  ,•  eft  une  chofè 
néanrnoins  quin’cftmiUemeht  des  appar- 
tenances de  la  Foy  > en  quoy  perfonne  n’â 
jamais  douté  que  le  Pape  ne  fc  puille  trom- 
per comme  un  autre  homme:  dc-Ià  vient  ^ . 
que  ceux  qui  luy  ont  luccedé , ont  remis  bhu.  Am»- 
lès  Religieux  de  Saint  François  dans  la^'"’  ,,, 
pofleliion  ou  ils  eltoicnt  auparavant  dci»  otcut. 
n’avoir  rien  du  tout  de  propre  ni  en  par- 
ticulier , m en  commun',  8c  ont  rétabli 
leurs  Syndics , pour  recevoir  8c  pour  con-  fraimtb. 
lèrver  ■ au  nom  de  l’Eglifc  Romaine-  ce 
qu’on  leur  donne  pair  aumoliic , & dont  lé 
Pape  leur  permet  î’ufàgc. 

Voila  ce  que  Jean  XXn. • fît  d’abord  1315. 
contre  les  Cordeliers  ; mais  l’année  d’après  munih.  h*t 
il  pàflà  bien,  plus  outre , ,à  l’ô'ccafîon 
deux  'choies  de -gtarnd'  éclat',’  qü’on  fit  de 
nouveau  contre  luy , '&  qui  l’âigrirênt  ex- 
trérhe ment 'contre  cesPeres.  L’une  fur, 
que  le  Pcrc  Bona-gratia,  de  Bergame, hom- 
me hardi  & violent , que  les  Pères  du  Cha- 
Jiitré  général  de  Perufe.  avoient  envoyé  à 
la  Cour  du  Pape  pour  y défendre  leur  dé-  . 

Aa  7 cifion. 
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cifîou , au^licn  de  faire  de  trcs-liurablcs  re- 
montrances aux  pieds  de  Sa  Sainteté)  eût 
l’audacc-d’appcUcr  en  plein  Confîftoire  de 
fà  Decrecale  yid cenditorem  camnum  > &.dc 
luy  prefènter  publiquement  un  écrit  fort 
infôlent,  dant  lequel  il  pre'tendoit  prou- 
ver par  plufîeurs  raifons  qu’elle  ne  devoit 
pas  avoir  traité  fbn  Ordre  avec  tant  de  du-r 
rete  » & que  fà  ConfHtution , comme  toute 
contraire  à celles  de  les  PrédecclTeurs , ne 
pouvoir  fiibfifter.  A quoy  ce  Pape , qui 
n’eftoit  nullement  d’humeur  à fbufîxir 
une  pareille  infblcnce  , principalement 
dans  un  Moine  qui  fait  profcflîon  d’humi- 
lité , ne  répondit  qu’en  faifant  mettre  fur  • 
le  champ  ce  Bona-gratia  dans  un  cachot  » 
où  il  eut  le  loifîr  durant  toute  une  bonne 
année  de  plaindre  fà  difgracc , & d’appren- 
dre par  le  rude  traitement  qu’on  luy 
£t>  a traiter  d’une  autre  maniéré  avec  les 
Papes. 

La  féconde  chofe  qui  acheva  d’irriter  le 
Pape  »*  fut  l’a(!^ion  fort  hardie  du  célèbre 
Doreur  Cordelier  Guillaume  Okam,  An- 
glois  ) homme  de  grande  réputation  > fur 
tout  dans  les  Ecoles  de  Philofbphie>  où  il 
avoir  fait  une  nouvelle  feé^c  > & qui  en 
cfprit  > en  doélrine , & en  fubtilité  ne  cc- 
doit. point  au  fameux  JeanScot»  dont  il 
avoitcftédifciplc.  Celuy-cy,  qui  s’eftoit 
trouvé  au  Chapitre  général  ac  Perufe, 
lifbit  alors  dans  PUniverfîté  de  Boulogne, 
ôc  prefehant  un  jour  devant  un  très- grand 
au^coire,  il  ne  fc  contenta  pas  de  dire  ce 
* que 
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que.  le  Chapitre  avoir  d^clar^  » x Çç^joir 
que  ce  n’elloit  pas  une. erreur  d’afteûrer 
que  Jefus-Chrift  cnfèignant  la'  voye  de  la 
perfedion , & les  Apofircs  la  liiivant , n’a- 
voient  rien  eii  de  propre  ni  en  particulier 
ni  en  commun  J mais  il  ajoufta  que  c’e- 
ftoit  une  hdréfîededire  le  contraire.  Le 
Pape , apres  avoir  eftd  bien  informé  de  cet- 
te adion  , le  cita  pour  rendre  compte , non 
pas  delà  dodrine»  mais  de  ce  qu’avant  le 
jugement  du  Saint  Siège,  qui  aifoit  exa- 
miner cette  propofitioh , il  l’avoit  ofé  dé- 
cider de  la  maniéré , qu’il  luy  avoir  plù.  Il 
obe^it , & s’alla  preiènter  au  Pape,  qui  le  re- 
ccCit  fort  bien  : mais  en  fuite  il  luy  ordon- 
na dc.dcmeurer  paifiblemcnt  à Avignon , 
&'luy  défendit  tres-eftroitement  ac  plus 
parler  de  la  propofition  dont  il  s’^floir, 
que  félon  ladécifîon  qu’on  en  avoir  feitc. 
Car  tandis  qu’on  droit  Olâm  pour  com- 
paroiftre  à Avignon , le  Pape , après  avoit 
fciit  examiner  allez  long- temps  la  propofi- 
tion  qu’il  avoir  donnée  par  écrit  touchant 
la  pauvreté  de  Jefus-Chrift  & des  Apo- 
ftres,  fit  enfin  la  Conftitution  Clm  inter 
normuUos , dans  laquelle  il  déclare  que  c’eft 
une  héréfie  de  fbuftenir  avec  opiniaftreté 
que  Jefus-Chrift  & fesApoftres  n’ont  rien 
cû,  non  pas  mefhie  en  commun , dont  ils 
fiifjènr  abfblument  les  maiftres,  & dont  ils 
puflent  difpofèr  à leur  volonté , puis  que  le 
contraire  parpift  clairement  en  plus  d’un 
endroit  du  Nouveau  Teftament.  On  eft 
encore,  aujoiird’huÿ  bien  en  peine  dans  les 
• ' Ecoles 


A nk; 
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^ K N.  Ecoles  de  trouver  le  moyen  d’accorder  ces 

* 3 *•  7*  deur  Papes  Nicolas  & Jean  > qui  fcmblçnt 
faire  deux  décidons  toutes  contraires  dans 
leurs  Decrctales.  Mais  il  n’eft  pas , ce  me 
femble,  trop  difficile  de  fbrtir  de  cdt  em- 
barras; car  il  eft  certain  que  Jean.  XXII. 
qui  hé  Vouloitpas  qu’on  puft  diftingucr 
le  domaine  du  umpie  ufàge  dans  les  œo- 
fès  que  l’on  confume  lors  que  l’on  s’en 
lètt , vouloit  auffi  que  Jefus-Chrift  & les 
Apofires  eudènt  toujours  eu , du  moins  eu 
commun  > le  domaine  & la  proprie'té  de 
ces  fortes  de  chofos  « ce  qui  eib  mani- 
frftement  contraire  à la  Cpnftitution  de 
Nicolas  III.  qui  croit  que  cette  propriété 
peut  eftre  feparée  de  I ’ulàge.  Mais  com  me 
ce  n’eft  là  qu’une  queftion  de  Phifofophic, 
qui  n’appartient  nullement  à laFov  > Sc 
fur  laquelle  on  peut  prendre  tel  parti 
qu!on  veut  ; il  a eifte  permis  à ces  deux 
Papes  de  dire  ce  qu’jl  leur  aplûfurcefo- 
jet,  & à l’un  des  deux  de  fo  tromper  en  cela, 
comme  pourroit  feire  un  autre  homme. 
Il  n’en  eft  pas  ainfi  du  point  principal  du- 
quel il  s’agit  en  ces  Dccretalcs>  & qui  Ce 
tire  de  la  Sainte  Eaiture  > en  quoy  les  deux 
Papes  s’accordent.  Enefïèt,  Nicolas  qui 
dit  que  Jefos-Chrift  enfeignant  en  un 
temps  par  là  doéifine  & par  fon  exemple 
la  voye  de  la  plus  haute  perfèéUon  > n’a 
rien  eu  dont  la  propriété  luy  appartint  * 
ajoufte  plus  bas,  que  comme  eftant  Legi- 
flatcur  commun , il  eft  auffi  débiteur  aux 
moins  parâits  : U a voulu  dans  un  autre 

temps 


DIgitized  by  Google 


Mprés  ChdrUmagtte.  Lïw^VI.  5^9 

temps  avoir  quelque  choüè  en réfèrve  qui  ANN. 
fufl:  à luy  > afin  de  montrer  aux  riches , par  * 3 *•  7* 
(bn  exemple  , comme  on  doit  ulcr  des 
biens  qu’on  pofiède  > car  il  en  iàilbic  des 
aumomes  t après  en  avoir  pris  ce  qui  luy 
cftoit  necefiàire  & à fesdifciplcs  pour  leur 
entretien.  Ainfi  > comme  Jean , dans  (à 
Conftitution , veut  que  Jefiis-Chrift  aiteû 
quelque  choie  dont  il  puH  dilpolèr  en  - < 

mailtte  & en  vray  poflçlïcur , lâns  dire  que  * 
ce  fiiften  tout  temps,  le  Pape  Nicolas  le 
veut  aulfi  dans  là  Décrétale.  Voila  comme  i' ^ • 

c.  14. 

oji  les  peut  tres-facilemenc  accorder.  M»Vm.  i» 
Mais  le  Général  Michel  de  Cclcne , & le  ‘ 
Dodeur  Guillaume  Okan  , avec  ceux  de 
leur  parti , interprétant  md  la  Conllitu> 
don  du  Pape  Nicolas  , ne  s’accordèrent 
point  du  tout  avec  Jean  XXII..  Sc  IbuIHn** 
rent  hardiment  contre  luy  , & avant  & 
après  là  Decretale , que  ni  Jelus-Chrift , ni 
les  Apoftres  n’avoient  rien  polTcdé  en  pro- 
pre,  n’ayant  eft  que  le  fimple  ulàgc  de  fait 
pour  eux , 5c  l’adminiftrarion  pour  les  pau- 
vres , de  ce  qu’ils  gardoient  des  aumqfhes 
qu’on  leur  avoit  faites.  Et  c’eft  fur  cela 
meme  que  l’Empereur , dans  le  ManLfcfte 
qu’il  publia  contre  le  Pape , l’accuû  d’hé- 
refie , en  ce  que , contre  la  décifion  de  les 
PrédecelTeurs , il  détruifoit  dans  lès  deux 
Conftitutions  la  parfeitc  pauvreté  de  Jc- 
lùs-Chrift  & des  Apoftres..  C’eft  pourquoy 
ce  Pape  en  fit  une  troilîémc  , qui  com-  1 3 » r* 
mence,  quorumdam mentes  Extra 

quelle,  apr^ avoir  talché  de  fbrdficr  la  pre- 

miére, 
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f miére  , par  une  longue  fuite  de  raifbns 
KAiCtniiu-  Pl'iJofèpmc^es  -,  contre- la  diftiiiéHon  de 
tm  cantu.  rùfàge  & ail  domaine  dans  les  chofes  qui 
fè  confùmenc  par  l’ufàge,  il  déclare  que 
cJw  inttf  ccluy  qui  contredit  de  vive  voix , ou  par 
mtnnuius.,  c'ent,  à ce  qu’il  à defini  dans  la  féconde 
touchant  la  pauvreté  de  Jefus-Chrift  & 
des  Apoftres,  eft  hérétique. 
miimg.  ' Cela  pounant  n ’cmpefcha  pasque  Mi- 
^«N.  Min.  chel  de  Cefène , homme  de  grande  autori- 
• ' ' té  & fort  fçavant^i  comme  célébré Doéleuf 

de  Paris , ne  parlait  afièz  librement  dans 
toutes  les  occafions  contre  ces  Decretales  * 
qu’il  difbit  toujours  ne  fê  pouvoir  nulle- 
ment fbuftenir  , parce  gu 'clics  eftoient 
contraires  aux  Dédiions  des  autres  Papes: 
On  fiitmefme  averti  ou’ilavoit  de  fccré- 
tes  négociations  avec  les  Gibelins  » qu’il 
leur  donnoiffbus  main  de. bons  avis>  & 
qu’il  traitoit  par.  leur- moyen  avec  l’Em- 
pereur ) pour  le  mettre  fous  là  protection, 
& pour  agir  de  concert  avec  luy  contre 
Jean  XXII.  leur  commun  ennemi.  G’cfl 
pourquoy  ce  Pape,  quoy  qu’il  n’euft  pas 
encore  de  preuve  bien  cenaine  de  ce  cri- 
me, nclailïàpas  de  luy  ordonner , par  un 
Jfref,  de  fè  rendre  dans  un  mois  auprès  de 
fàpcrfbnne,  pour  des  alïàircs  importantes 
au  bien  de  fbn  Ordre.  Comme  il  eftoit 
alors  malade  à Tivoli,  il  difïèra  de  quel- 
y ’ ques  mois  ce  voyage , qu’il  fit  enfin , & fè 

.**  rendit  au.  mois  de  Décembre  de  cette  an- 
M*re.  uiipp  née  mil  trois  cens  vint-fèpt  à Avignon , 
«.»«.•*  *■  d’où  le  Pape,  qui  l’avoit  d’abord  aflœc  bien 

rcccû. 
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rcceû  > défendit  tres-expreiRment  de 
fbrtir  aum>bien  <ju‘d.Guillanme  Okam  & 
au^pau7ie  Pere  Bona-gratia  > qu’il 'avoit 
renvoyd  dans  fon  Couvent , aprds  la  rude 
& longue  penitence  qu’on  l’àvoit  con- 
traint de  faire  dans  fon  cachot.  Voila 
l’eftat  où  iè  trouvoient  alors  ceux  d’entre 
les  Cordeliers  quieftoient  fort  mdcontens 
du  Pape  ,,  tant  pre'tendus  re'formez  que 
Conventuels  > lefquels  ayant  tous  égde-r 
ment  le  mefmc  intereft  pour  la  dc'fonle  de 
leur  pauvreté , qu’ils  croyoient  eftre  le  fon- 
dement- de  leur.  Ordre  > , le  joignirent 
auffi  tous  enfèmble  avec  l’Empereur , qu’ils 
jf^voient  eftre  l’ennemi  de'daré  du  Pape  > 
& qui  foifoit  en.mémc  .temps  tout  ce.qu’rl 
vouloir  en  Itahé.-. 

En  effet , ce  Prince , apres  avoir  tenu 
l’Aflemblée  des  principaux  Chefe  des  Gi- 
belins à Trente  > où  il  propofà  plufieurs 
chefe  d’accdàtion  contre  le  Pape  , qu’il 
appelloit  par  de'rifion  le  Preftre  Jean , en- 
tra , avec  toutes  fès  forces , au  Printems , 
dans  la  Lombardie  > fo  fit  couronner  à 
Milan  Koy  d’Italie  , félon  la  couftume , 
avec  la  Couronne  de  fer , pallà  i’A.penuin 
& fe  rendit  maiftre  » durant  le  refte  de  l’an-s 
ne'c»  delaplufpart  des  Villes  de  la  Tofcanc 
& de  l’Eftat  Ecclefîaftique , tandis  que  le 
Pape  l’excommunioit  de  nouveau  à .Avi* 
gnon;  puis  efbint.  enfin  parti  de  Viterbe  le 
cinquiémede  Janvier  deTannée  fiiivanre  > 
il  fit  trois  jours  après  folennellement  fon 
entrée  dans  Rome.)  où  il  fut  receû  avec 

toute 


* 3 
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toute  forte  d’honneur  & de  magnificence  5 

6 le  dix-ièptie'mc  du  mefmc  mois , <]ui 
cftoit  le  Dimanche , il  fut  conduit , avec 
toute  la  pompe  imaginable,  depuis  Sainte 
Marie  Major  jufqu’à  la  Baflique  de  Saint 
Pierre , où  il  fut  (acre'  avec  l’Impcratricc 
par  deux  Eveiques , & couronné  par  qua- 
tre Barons  Romains , dont  le  premier  ctoit 
Sciarra  Colonna , choifispourcdtefièt  par 
fes  cinquante-deux  Elus  , qui  reprefen- 

Aibirt.jir-  toient  le  peuple  Romain , auquel  ils  pré-* 
^tntin.  tendoient  que  le  droit  de  couronner  l’Em- 
pereur  appartenoit  en  l’abiènce  du  P;^c  *, 
Fritcnde-  car  ils  vouloiciît  qu’il  ne  lift  cette  fon- 
rant  cnim  que  comme  premier  Citoyen  Ro- 

eis  compe-  main , au  nom  du  Sénat , du  Peuple , & du 
tere , Papd  Clcrgé , qui  avoicnt  député  ces  quatre  Ba  - 
rons  pour  la  faire . Il  n’y  eût  pourtant  que 
fertim  cdm  Sciarra  Colonna , le_premier  dés_cjuatie^  iSc 
* r?ds°lv  dTRdmc , qm  mit  la  Couroni^ 

patn*rcq^i-  pcnalêlîir-rrtefte^  l’Em^eur , l^cl, 

ïuiîbî rccompenlcT  ajolïïta  la  Couroni^’pr 
fe  trani?  ^d^lTüs  la  C<5îmîTTC  que_cettc_M^lbn 
ferm.  trcs-illüï5ej)orrc  daiiTT^  Armes.  ^ 

'^n  même  tempsi  pour  agir  en  Souverain 
dans  Rome,  il  créa  Sénateur  & Gonfàlo- 
nier  de  Rome  & de  l’Empire  le  fameux 
/.  10.  Caftruci  Caftracani  , qui  l’ayoit  fervi  le 
plus  importamment  de  tous  à réduire  les 
Villes  d’Italie  à Ibn  obéilfance  , & qui 
mourut  bientoft  après  en  la  quarante-lc- 
ptiéme  année  de  fbn  âge , dans  le  cours  de 
^.-^ia  plus  florifl'anre  profperité.  En  fuite , afin 
de  gagner  l’atïcéliün  des  Romains,  Louis 

fit 
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fie  publier  trois  belles  Condinitions  Im- 
pcrialespour  la  confèrvatiou  de  la  Foy  Ca- 
tholique dans  (à  puretd  f pour  &irc  rendre 
aux  Ecclefiadiques  l'honneur  & le  rcl^â; 
qui  leur  eft  deû,  & pour  la  defenfe  des  veu- 
ves & des  orphelins  ; & il  s’appliqua  du- 
rant plus  de  trois  moisàrendre  lajudicc» 
& à relier  les  affaires  de  Rome.  Mais  enfin 
l’cxtremc  indignation  qu’il  avoit  conceûc 
contre  le  Pape  luy  fit  porter  au-delà  de 
toutes  les  bornes  la  vengeance  qu’il  en 
voulut  tirer  , en  faifànt  ce  mal^ureur 
Schifine , dont-il  eût  apr^  tout  loifir  de  fc 
repentir  > quand  la  raubn  & la  confcicnce 
ement  repris  dans  fbn  amcla  place,  que  U 
pafTion  y avoit  fi  injudement  occupée. 

A la  vérité  l’on  ne  peut  nier  que  cc 
Prince  n’ait  eû  grande  raifbu  de  fè  croire 
légitimement  ém  Empereur  , puis  qu’il 
l 'avoit  edé  fans  contredit , par  le  ^us  grand 
nombre  des  £le<deurs  \ ce  qui  fumt  > félon 
les  loix  de  l’Empire , pour  rendre  une  clé- 
âion  légitimé.  11  cdoit  alors  reconnu 
généralement  dans  toute  l’ Allemagne  « 
iuns  qu’il  s’y  trouvad  plus  perfbnne , ni  qui 
luy  djfpusaft  l’Enmire  , comme  Fridcric 
d’Aurriclie  avoit  uit , ni  qui  rcfufàd  de 
luy  obe'ïr.  Il  venoit  encore  tout  ficai- 
fehement  de  demander  au  Pape , comme 
il  avoit  fait  plufieûrs  fois  par  les  Ambafïà- 
deurs  & par  fès  lettres  , qu’acquiefçaiic 
à fbn  élection , à l’exemple  de  tous  les  Or- 
dres de  l’Empire,  il  le  couronnad  félon  la 
coudume.  £c  Iç  Pape , bien  loin  de  luy 

accor- 
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accorder  ce  qu’il  dcmandoic  > n’avoir  ja- 
mais répondu  autre  choie , ni  par  les  Le- 

fats , ni  par  lès  Brefs , li  non  ou’on  luy  or- 
onnoit  de  le  dépolèr , de’ne  le  plus  mefler 
du  gouvernement  de  l’empire  y 8c  d’atten- 
dre en  homme  privé  la  Sentence  qu’il  plai- 
roit  au  Pape , après  avoir  examiné  Ibn  dé- 
âion , de  prononcer , ou  pour  ou'contre 
luy.  Il  eft  certain  que  Louis  de  Bavière  , 
qui  elloit  un  Prince  d’une  humeur  douce, 
civile , 8c  bienfàilânte , mais  qui  avoir  aulfî 
l’ame  tres-grande  r & qui  aimoit  la  gloire , 
8i  lùr  tout  qui  elloit  fort  jaloux  de  mn  au- 
torité, n’eftoit  nullement  dilpofô  à rece- 
voir un  commandement  lî  rude  , qu’il 
croyoît  qu’aucune  puillànce  lùr  la  terre 
nTavoit  droit  de  luy  faire  ; 8c  voyant  que 
fur  Ibn  refus  le  Pa^  toujours  inflexible  i 
fbn  égard , l’excommunioit  làns  cellè , 8c 
l’avoit-dépolé,  il  fît  enfin  ce  qu’afleuré- 
ment  il<ne  devoir  pas , &-ce  qu’il  n’eufl  pas 
&it , fi  Textréme  rigueur  avec  laquelle  on 
le  rraitoit , ne  l’euft  enfin  porté  à une  fi  fà- 
fcheulè  extrémité. 

Il  lè  pouvoir  contenter  de  fiiivre  le  Icn- 
timent  de  lès  Evelqucs  & de  lès  Doéfeurs  > 

3ui  l’allèûroient  que  l’excommunication 
U Pape , en  cette  rencontre , eftoit  nulle  ; 
de  continuer  en  fuite  toûjours  à lè  porter 
pour  Empereur  ; de  &ire  la  guerre  aux 
Guelphes  panilâns-du  Pape,  qui  lèdécla- 
roient  lès  ennemis  } de  fe  rendre  mefinc 
maiftre  de  Rome , & • de  s’y  Élire  couron- 
ner, fans  qu'il fuftbcfbki,  pour  lèlàris- 

feirc, 
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feire,  de  s’en  prendre  à rEgIifê>  en  la, de-  ANN. 

chirant  par  un  Schifrae.  Mais  comme 

vie  que  les  Romains , mdcontensde  ce  que  p. 4x0. 414; 

le  Pape  ne  vouloir  pas  quitter  Avignon'^"^^"* 

pour  Rome,^  avoient  chalTd  de  leur  Ville 

les  plus  puilHuis  d’entre  desGuelphcsi  & 

(Br tout  les  Urfîns,  j&qu’âls'lcfùpplioient 
tres-inftamment  de  leur  donner  un  autre 
Pape  qui  refidaft  dans  (bn  Eglifc  j ia  x»-* 

Idre , led^pit , 8c  le  defîr  de  vengeance^  for- 
tifiez d’une  fi  beile  occafion , l’emportè- 
rent dans  ft>n  clprit  fur  fon  devoir , & il 
le  rdlblut  enfin  de  rendre  1a  pareiüe  an . 

Pape , & de  le  traiter  de  la  mefmc  maniéi» . 
qu’il  en  avoir  efte  traité , ne  confiderant 
pas  que  fi  le  Pape  n’avoit  pas  eu  droit  de  le 
dcpolcr  J il  nç  l’avoit  pas  luy-inefme  auflî 
de  dépolèr  le  Pape , & qu’il  ne  faut  jamais 
tirer  railbn  d’une  injuftice  par  .une  au- 
tre aulfi  grande  que  celle  que  l’on  veut 
punir. 

■ Cela  lait  voir  d’une  part  que  les  Papes 
ne  doivent  pas  poullcr  fi  vivement  les  Sou- 
verains , fur  tout  dans  les  cherfès  où  il  s’a-  ’ 
git  du  temporel , 8ç  des  droits  de  leur  Cou- 
roniTCj  & de  l’autre  aulfi  que  les'Souvc- 
rains  ne  doivent  pas  porter  leur  refiènti- 
ment  au-delà  .des  bornes  que  la  Religion  . . 
prclcrit,nilèvengerd’unPape,  aud^ns 
du  Ipirituel  8c  de  PEglifc.  Mais  ce  n’eft  pas 
à moy  de  donner  des  inftruélions  aux 
Papes  J & aux  Princes  ; c’eft  allez  que  je  dilc 
ce  que  fit  Louis  de  Bavière  en  cette  occa- 
üon , noB  pas  comme  le  racontent  ces  An-  tontr.  bmv, 
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ANN.  naliftes  toujours  paffionnez  & cxccflift, 
en  louant)  foit  enblafmant,  <jui  ne 
font  que  des  inventives  toutes  pleines 

d’injures  & de  feu llètez  contre  luy  , mais 

en  fincere  & véritable  Hiftorien , fans  pa^ 
fîon , & comme  les  Auteurs  de  ce  tem^là 
qui  ont  e'erit.  le  pjlus  Amplement  & lîuîs 
préoccupation  > noi^  l’ont  appris.  Vpic)T 
donc  ce  qu’il  fit.  „ 

D crut  qu’il  devoit  imiter  Othon  le 
Grand  ) qui  ddpofe  le  Pape  Jean  XII.  en  le 
^(ànt  ddclarcr  intrus  au  Pontificat  par 
VitfU  tjuh  Concile.  Pour  cdt  effet  > afin  de  dilpo- 
yatitdn.%.  1er  les  choies  à cequ’ilavoitrdfolu>  il  pu- 
n»jnaiA.  b«t  p>Ha  luy-mclme , le  quatorzième  d’ Avril  > 
Icant  lur  Ibn  Trône  dans  le  Portique  de  St. 
Pierre  > là  nouvelle  Loy , par  laquelle  il  or- 
* donnoit  à tous  les  Juges  de  punir  de  more 
les  hérétiques,  quand  ils  (croient  dèdar« 
tels , Ôc  fens  mclme  qu’il  y euft  de  p^tics 
qui  les  pourluivift  j puis  le  dix-huitième 
du  melme  mois.il  tint  une  grande  Aficm- 
blèc  de  Prélats  dans  la  Place  de  St.  Pierre, 
ou  le  trouvèrent  des  Doèleurs,  des  Reli- 
gieux de  divers  Ordres , 5cdcs  Ecclefiafti- 
ques  tous  du  parti  de  l’Empereur , car  ceux 
qui  eftoient  pour  le  Pape , ou  av oient  cftè 
chaflçz  par  les  Gibelins , ou  s’eftoient  rcti- 
ffSii.i.  lo.  rèz  d’eux-mémes.  Toute  laNoblcircGi- 
îiwîîais.  bclinc  y fut  aulfi  avec  le  Sénat  & les  Magi- 
rdtie.  éif.  ftrats , les  cinquante-deux  Chefs  du  Gou- 
^âfnâU^  vernement,  & une  infinité  de  Peuple  qui 
rempliflbit  toute  la  Place  j & luy  environ- 
né ^ Princes  & des  Officiers  de  l'Bmpirc 

paroif 
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paroidbit  fur  un  Trône  hautement  élevé  ANN", 
fiir  les  degrez  de  la  Bafîlique , la  Couronne  * 3 ‘ 
en  telle , le  Sceptre  en  main , & revellu  de 
Ibn  grand  Manteau  de  cérémonie  & de  là 
Tunique  Impériale  de  drap  d’or. 

Voila  quel  fut  ce  Concile  de  l’Empe- 
reur, où  apres  qu’un  puilTant  Augultin 
De'chaulTe'  nomme'  Frere  Nicolas  de  Fa- 
briano , qui  avoir  la  voix  extrêmement 
forte,  eût  demande' par  trois  fois , en  criant 
de  toute  là  force  ^ s’il  y avoit  quelqu’un 
dans  cette  grande  Compagnie  quivoulull 
le  prelcnter  pour  defendre  Jaques  de  Ca- 
hors,  Iby-dilànt  Pape  Jean  XXII.  comme 
pcrlonne  ne  comparut  pour  luy  , l’Abbd 
de  Fulde,  homme  doâ:e  & fort  e'ioquent , 
fit  une  longue  harangue,  dans  laquelle, 
apre's  avoir  lait  l’êloge  de  l’Empereur , il 
s’cllendit  fort  fur  les  aimes  donc  il  dit 
que  Jean  XXII.  ulurpatcur  du  Saint  Sie'ge 
elloit  coupable  de  notorie'te'  publique, 
comme  d’avoir  abandonné  lbnEglilè&  le 
Saint  Siège  ellabli  par  Saint  Pierre  à Ro- 
me ; tiré  des  Ibmmes  immenlcs  de  toutes 
les  Eglilès,  fous  prétexte  de  la  guerre  Sain- 
te contre  les  Sarafins,  qu’il  n’avoit  em- 
ployées que  contre  les  Chrétiens  fidelles 
fujets  de  l’Empire,  qu’il  pcrlecutoit  à ou- 
trance j ulûrpe  contre  toute  forte  de  droit 
le  pouvoir  de  conférer  les  Bénéfices , qu’il 
diltribuoit  pour  de  l’argent  à dcsperlon- 
nes  tres-indignes  j & fait  plufieurs  autres 
excès  par  fon  humeur  violente  & tyran- 
nique , qu’il  exagéra  fort  au  long.  Après 
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nil  appuya  principalement  fiir  l’héte'- 
311  il  dit  que  Jacques  de  Cahors , com- 
me Douleur  particulier , efloit  tombé , fiir 
tout  en  ces  deux  chefs  j l’un , que  contre 
la  dodtrinc  expreflè  de  Terus-Cnrifl,  qui 
veut  ^ue  l’on  rende  à Ceïar  ce  qui  appar- 
tient a Ce'fàr , il  avoit  entrepris  de  deftrui- 
re  la  puifïànce  Impériale,  & de  la  confon- 
dre en  fà  perfonne  avec  la  (pirituelle  j 
l’autre  , que  contre  la  parole  de  Dieu , & 
les  décidons  formelles  de  l’Eglifè  , il  de- 
truifoit  la  parfaire  pauvreté  de  Jefùs- 
Chrift  & des  Apoftres,  dans  Ces  trois  Decrc- 
tales , où  cét  Abbé  prétendit  montrer  fèpt 
ou  huit  erreurs. 

Cela  fait , comme  perfonne  dans  ce  pré- 
tendu Concile  ne  s’oppofoit  à ce  que  difoit 
l’Abbé  dcFulde,  &qu’ainfî  l’on  confen- 
toit  à tout,  il  leùt  hautement  la  Sentence  de 
l’Empereur , laquelle  portoit,  ayant  tjîé 
injlamment  jupplté  par  les  S)  ndics  du  Cierge^ 
du  Sénat  J ^ du  Peuple  Romain  y d'agir  en 
vertu  du  pouvoir  qu'il  en  avoit  comme  Em- 
pereur y de  procéder  contre  "facques  de  Ca- 

horsydeferteur  de  l'Eglife  y de  laquelle  il  fe 
difoit  encore  Evefque , il  dcclarott  que  ledit 
f acquêt  de  Cahors  efant  notoirement  héré- 
tique y ejloit  d.'s-la  mefme  décheu  du  Ponti- 
ficaty^T  quenfuite  il  Cen  privoityÇ^  de  toute 
autre  forte  deBenefce^  dignité  Ecclepafli- 
que  ^fcculiérey  eaffant  au  rejîe  toutes  les 
Sentences  qu'il  a fulminée  Sy  ^3“  tous  les  procès 
qu'il  a faits  depuis  le  temps  qu  il  ef  tombé 
dans  ces  héréftesy  ^ défendant  à tous  les  fu- 

jets 
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jets  de  l'Empire  , fur  peine  d'ejîre  privei 
de  tous  leurs  Ejlats  ^ de  tous  leurs 
biens , de  le  recomioifire pour  Pape  ^ de  luy 
obéir. 

Voila  comme  ce'c  Empereur  rendit  la 
pareille  au  Pape , en  larisrailànt  là'  paUion 
contre  la  Loy  de  Dieu.  Car  outre  que  les’ 
Conftitutions  de  Jean  XXII.  ne  contien- 
nent point  d’herelie,  comme  je  l’ay  mon- 
tre' , Sc  qu’il  ne  pre'rendoitpas  de'truire  la 
puiirancc  des  Souverains  > mais  lèulement 


quec’eftoità  luy  de  juger  de  la  .validité  de 
Ion  e'le<îHon,  ce  qui  n'eft  pas  une  hérd- 
lîe,  quoy-que  ce  ioit  une  faullèté,  lèlon 


A N n; 
1 3 ^ 8. 


les  Allenians , qui  veulent  encore  au  jour- 
d’huy  que  leur  eleélion  loit  inde'pen- 
. dante  du  Pape  ; outre  tout  cela , dis-je  » ce 
n’eftoit  pas  à luy  de  juger  lî  le  Papeeftoit 
tombe'  dans  l’hérefie  , mais  au  Concile 
gc'ne'ral  , auquel  il  avoit  appelle  luy-mef- 
me  de  la  Sentence  de  ce  Pape  contre  Juy.' 

Audi  lê  trouva-t-il  un  jeune  homme  de 
la  Mailôn  des  Colonnes  , qui  ne  pou- 
vant Ibulfrir  cette  entreprile  , fut  allèz 
hardi  pour  afficher  la  Sentence  du  Pape,  en 
plein  midy  , à la  porte  de  l’Eglilê  deSaint  «7* 
Marcel , apre's  quoy  s’eftant  làuvd  de  vi- 
ftefle  lur  un  bon  cheval  qii'il  tenoit  tout  ' 
preft  , il  ne  pût  eftrc‘ atteint' par -ceux 
que  l’Empereur  fit  courir  auffi-toft  aprds 
luy. 

Mais  Louis,  làns  le  Ibncicf  beau- 
coup de  cette  infijite  d’un  particulier- , 
fit  des  le  lendemain  vint-troificmed’ Avril 
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une  nouvelle  Ordonnance,  par  laquelle , en 
foumetrant  le  Pape  comme  fon  fujct  aux 
Loix  Impériales.,  il  veut  que  déformais  il 
rdlîde  comme  les  autres  Evclques  dans 
fon  Eglifè  } qu’il  ne  s’en  puilîe  abfonter 
plus’ de  trois  mois,  ni  s’en  éloigner  de 
plus  de  deux  journées , (ans  le  confente- 
ment  exprès  du  Clergé  & du  Peuple  Ro- 
main i que  s’il  contrevient  à cette  Ordon- 
nance, & qu’aprés  avoir  cfté  averti  trois 
fois  de  retourner  à Rome , il  le  refiafo , on 
déclare  que  des  - la  mefine  il  n’eft  plus 
Pape,  & que  comme  s’il  eftoir  mort,  on 
peut  procéder  à l’éleélion  d’un  autre  Pon- 
tife : enfin , pour  achever  de  porter  les 
choies  à la  dernière  extrémité  , cinq 
jours  après,  en  fuite  de  la  loy  qu’il  a- 
voit  faite  le  quatorzième  d’Avril , il  pro- 
nonça l’Arreit  de  mort  contre  Jacques  de 
Càhors;  comme  contre  un  hérétique  dé- 
claré , & aimincl  de  Iczc-Majdlé , pour 
avoir  choqué  les  droits  de  l’Empereur, 
& nommé  des  Vicaires  de  l’Empire  en 
Italie. 

Apres  cela , comme  il  avoit  promis  au 
.peuple  qu’il  donneroit  bientoft  un  au- 
tre Pape  , car  il  prétendoit  le  pouvoir 
faire  à l’exemple  des  Othons  & des  Hcn- 
ris , il  fè  réfolut  enfin  de  nommer  ccluy 
que  les  Romains  luy  demandèrent  inftam- 
ment,  non  - feulement  pour  faire  voir, 
qu’il  laifToit  l'éleélion  libre  au  Peuple 
au  Clergé,  de  la  mefme  manière  qu’elle  fo 

Ul- 


i 


i 


Digitized  by  Google 


ANN. 

13x8. 


apres  Charlemagne,  LivreWl.  ^gi 

faifoic  dans  lespremiersfiecics  , maisaudî 
principalement  y parce  cju’il  crut  par  B, 
faire  plus  de  dépit  au  Pape , cju’il  croyoit 
cffcre  grand  ennemi  des  Cordeliers  5 car 
celuy  qu’on  luy  demandoit  eftoit  un  Cor- 
delier  Cenventuel  d’Ara-Celi  , appclld 

Frcre  Pierre  de  Corbaria , petite  Bout-  

gade  du  Diocele  de  Rieti.  Je  Içay  que  quel- 
ques  Ecrivains,  mefmc  de  Ion  Ordre,  en 


divdr, 


parlent  avec  grand  mépris,  comme  d'un^~° 
méchant  hypocrite  , qui  fous  prétexte  dei/S 
piété  & de  direction , eftort  éternelle-  c*r.  AmU 
ment  avec  des  femmes,  & gardoit  mal 
fon  vœu  de  chafteté.  Mais  aireûrémcnt 
c eft  OU- l’ignorance  ou  la  palfion  qui  les 
Élit  parler  de  la  forte,  contre  le  témoi-JJj^^'*" 
gnage  manifefte  de  très -graves  Auteurs. 

Et  certes,  ils  témoignent  tous  que  c’eftoit  y, 
un  homme  de  qualité,  qu’on  appelloit 
Pierre  Raynaiducci , ayant  mefme  l’hon- 
neur  d’dtrc  allié  & parent  des  Colon- Trllhîm. 
nés , Sc  qui  apres  avoir  elle  marié  cinq 
ans,,  & réparé  de  là  femme  par  Sentence  Magnus 
de  Ion  Evelque,  qui  avoir  déclaré  nun^rx-iicator, 
fbn  mariage,  eftoit  entré  dans  l’Ordre 
des  Frères  Mineurs,  où  il  avoir  vefeu  cenciarius 
quarante  ans  en  grande  opinion  de  fain-*".^‘’^®\. 
tetc , pour  les  beau^  exemples  qu  il  don-  nentiœ , 
noir  de  routes  fortes  de  vertus  religicu-  paupenaris. 
fes , & fur  tout  d’une  merveilleufe  abfti-  & 
nence , d’une  pauvreté  tout-a-fait  Evan-  oliedicn-. 
gcliquc  , & d’une  parfaite  obéiflànce.  ^uitolTn 
Outre  qu’il  eftoit fçavant homme,  grand  viam  falu- 
Prédicateur,  & Pcnitencier  Apoftolique, 

Bb  3 


Digilized  by  Google 


1 


581  Hijioire  de  la  décadence  de  l'Empire 

ANN.  qui  avoit  fait  de  grandes  converfions > & 
Antfhaf  ’ habile  & intelligent  diis  le 

vir  bonus  manîmcnt  des  affaires. 

Anftxque  Voila  commc  en  parlent  des  Ecrivains 
lus.  de  grande  autorité  , & qui  navoient 
Doaî***  interefl:  à le  loûër.  Car  pour  ce 

«d°res*^gt^  qu’on  dit  que  la  femme  qu’il  avoit  autre- 
MndasaptiU  fois  epoufce , & qui  eftoit  encore  en  vie 
<]uand  il  fut  fait  Antipape , intenta  alors 
dptima  vit*  ptoccs  coiitte  luy  devant  l’Evefque  de 

îabitùi*n™  déclara  que  l’on  n’avoit  pu 

bili  loco  nâ-  diffoudrc  fon  mariage  , & le  condamna 
m , diu  in  à retourner  avec  elle  , puis  quelle  le  rd- 
«onim!  mm  damoit  comitie  fon  légitimé  epoux  » c’efl: 
fànaicatis  uoc  comedie  qu’on  fft  joûê'r  pour  luy. 
vfxft^^'yir  infulte.  Nos  Annaliftes  pouvoienc 
doaus  8c  s’abffenir  de  raconter  fèrieufèment  une 
rtndis^^'  chofè  Dour  la  luy  reprocher  > & 

«ptuî!  Jean  XXII.  d’envoyer  cette  Sentence  à 
ciacoH.  in  tous  les  Ptiiices  de  la  Chreftiente'  pour  le 
tourner  en  ridicule.  En  effet  , qui  ne 
Ronald.  voit  qu’une  vieille  fêxagcnaire  , laquelle 

E^v’Rt’tfl  ^ ^ ravoir  fon 

y^ric^^p.  prétendu  mari  durant  tout  l’cfpace  de  qua- 
Na<Unsb.  rante  ans  qu’il  eftoit  Cordcher,  Preftre, 
& Penitencier  Apoftolique,  & qui  s'avifc 
de  le  redemander  en  ]uftice  aullitoft  qu’il 
eft  proclame  Pape  ^ à Page  de  foixanre 
& dix  ans  , doit  avoir  elle'  fubornee 
pour  joùcr  cette  farce , & que  cet  Evet- 
que  qui  caffà  la  Sentence  de  fon  Pre'dc- 
ceflêur , ne  le  Ht  alors  que  pour  le  mo- 
quer de  cet  Antipape.  Il  y à fans  doute 
allez  d’autres  choies  à luy  reprocher  ^ làns 
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qu’il  faille  y mefler.  ces  (brees  de  petits  ANN. 
contes , qui  font  indignes  de  la  Majeitc  de  * 5 ' * 
l’Hiftoire. 

Car  enfin  n’efl-cc  pas  une  choie  pitoya- 
ble , qu’un  homme  de  Ibn  âge , îî  mor- 
tifié , fi  aufiere , en  une  fi  haute  réputa- 
tion de  (àinteté , & fi  fçavànt , apres  qua- 
rante ans  de  Religion , fc  laifiè  tellement 
éblouir  par  le  faux  éclat  d’une  Papauté  fi 
mal  fondée,  qu’aullitoft  que  l’Empereur 
eût  conlcnti  au  defir  du  Peuple,  qui  de- 
mandoit  ce  Cordclier  pour  Pape  , il  y 
donne  les  mains  finis  rcnftance,  & le  pré- 
cipité aveuglement  dans  l’abifmc  d’un 
horrible  (cTiifme  , reconnu  pour  tel  de 
tout  le  refte  de  la  Chreftienté , & devienne 
Antipape  ? Que  l’on  Ce  fie  après  cela  à 
tous  ces  éclatans  dehors  de  mortification , 
de  reforme,  & de  piété  ; fi  l’humilité  man- 
que , qui  doit  eftre  le  fondement  de  tou- 
tes les  vertus  , tout  ce  grand  & bel  édifice 
de  prétendue  perfection  chreftienne  va 
par  terre  au  premier  {buffle  de  la  vanité  ôc 
de  l’ambition,  quand  elle  trouve  une  oc- 
cafion  qui  luy  donne  lieu  de  Ce  {àtisfàirc. 

Audi  voit  - on  que  ce  dévot  ambitieux 
Payant  trouvée  , ne  manqua  pas  de  s’y 
abandonner  de  tout  fon  cœur. 

Et  de  fait , le  jour  de  l’Afeenfion , dou- 
zième de  May  , il  fe  lailîà  conduire  à 
l’Empereur  , qui  s’eftant  aflis  , rcveftu 
de  {es  ornemens  Impériaux  , fut  fon* 

Trône  élevé  Ibus  le  portique  de  Saint  Pier- 
re , Si  Payant  fait  ailèoir  à là  gauche  dans 
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un  fîcgc  beaucoup  plus  bas  , fit  demander 
par  trois  fois  au  peuple,  qui  rempÜflbit 
toute  la  place , s’il  ne  vouloir  pas  pour 
Evelque  & pour  Pape  Frété  Pierre  de  Cor- 
baria.  Aprds  que  l’on  eût  tousjours  ré- 
pondu avec  de  grandes  acclamations 
qu’on  le  vouloir,  011  prit  Adc  de  cette 
relponlè , comme  d’une  c'leéHon  fort  Ca- 
nonique j il  en  fit  former  le  Decret,  qu’on 
leur  à haute  voix , tandis  qu’il  üè  tenoit  de- 
bout fur  ,1a  dernicre  marche  de  fon  Trône , 
& en  même  temps  il  invertit  du  Pontifi- 
cat ce  Cordelicr,  en  luy  mettant  un  An- 
neau dans  le  doigt,  & la  chappe  de  pour- 
pre fur  les  épaules,  en  le  faifànt  artcoir  X 
fi  droite  dans  le  Trône  pontifical , & le 
fâUiant  & le  révérant  fous  le  nom  de  Ni- 
colas V.  Cela  fait,  il  le  prit  par  la  main, 
& le  conduifit  dans  la  Bafilique  de  Saint 
Pierre,  où  après  que  cét  Antipape  eût 
célébré  la  Melfc,  il  donna  la  Bcncciidion 
Pontificale  à toute  l’AlIcmblée,  & alla 
loger  au  Palais  du  Vatican.  Car  l’Empe- 
reur, qui  l’avoir  occupé  jufqu’alors , (c 
retira  à Tivoli,  tandis  qu’on  prcparoitla 
pompe  de  fon  nouveau  couronnement  i 
parce  que  n’ayant  cfté  couronné  que  par 
îcs  mains  de  Sciarra  Colonna , il  le  vou- 
lut cftre  de  celle  de  fon  Pape,  comme  il 
le  fut  le  jour  de  la  Pentecofte,  auquel  Ni- 
colas l’ertanc  allé  prendre  au  Palais  de  La- 
tran,  le  conduifit  dans  la  pompe  d’une  fo- 
perbe  cavalcade  à Saint  Pierre,  où  il  luy 
mit , avec  les  cérémonies  ordinaires,  la  Cou- 
ronne 
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ronne  Impériale  fur  la  tefle , & rcccût  auffi 
réciproquement  de  luy  la  Tiare  , ou 
comme  dilcnt  quelques-uns  > le  Pontifical 
de  pourpre  bordd  d'hermine,  comme  fi 
l’Empereur  l’cuft  voulu  de  nouveau  inve- 
ftir  de  la  Papauté. 

C’eft  ainfi  que  le  Schifme  le  forma  dans 
Rome,  tandis  que  ceux  d’entre  les  Corde- 
liers qui  eftoient  demeurez  dans  leur  de- 
voir, fàifoicnt,  avec  beaucoup  de  zclc  , 
tout  ce  qu’ils  pouvoicntpourl  empclchcr. 
Mais  il  s’efioit  de'ja  fait  dans  leur  Ordre 
un  fécond  Schifme  qui  rendit  inutiles  tous 
leurs  efforts.  Une  partie  des  Conven- 
tuels tenant  pour  leur  Gc'néral  Michel  de 
Cefene  & pour  le  Decret  du  Chapitre  de 
Perufe  , contraire  aux  Decretales  de 
Jean  XXII.  fè  de'clara  pour  l’Empereur 
&:  pour  le  nouveau  Pape  i l’autre  partie 
beaucoup  plus  grande  ne  voulut  pas  s’en- 
gager dans  le  Schifme , & s’affembla  par 
l’ordre  du  Provincial  de  Rome  à Ana- 
gnie , où  l’on  fit  un  Decret , par  lequel  il 
fut  ordonne'  à Pierre  de  Corbaria  de  le  dc- 
polèr  du  Pontificat  qu’il  avoit  fchifmati- 
quement  ufurpe'.  A quoy  n’ayant  eu 
garde  d’obc'ïr,  luy  qui  fetenoit  pour  vray 
Pape , & en  fuite  pour  Supérieur  de  tous 
les  Cordeliers,  il  fût  excommunié  com- 
me apoftat  & Ichifmatique  par  les  Peres 
de  ce  Chapitre  , & condamné  à une  prifon 
perpétuelle,  où  il  feroit  mis  dans  les  fers 
• aulfi-toft  qu’on  fc  pourroit  fàilîr  de  ^ per- 
fowjc.  Et  cependant,  luy,  qu’on  ne  te- 
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noitpas,  & qui  agiilbit  cîe  toute  fa.  force 
dn  Souverain  Pontife  , les  cxcommunioic 
aufli  & tous  ceux  qui  rcconnoiftroient 
pour  Papcy  Jacques  de  Cahors.  1!  créa 
mefme  des  Evelques  & des  Cardinaux  j il 
envoya  des  Légats  aux  Princes  , & des 
Gouverneurs  dans  les  Places  de  l’Eftat  Ec- 
cldîaftique,  & fit  enfin  toutes  les  fondions 
Pontificales  dans  le  Vatican  , jufqu’à  ce 
que  le  changement , qui  arriva  dans  les  af- 
faires de  l’Empereur , l’obligea  de  forcir  de 
Rome  avec  luy. 

Ce  Prince  , qui  avoit  befbin  d’argent, 
avoir  extrêmement  irrité  les  Romains  pac 
lesexaéfions  qu’il  avoit  cfté  contraint  de 
faire  fur  eux,  & par  la  prife  de  quelques 
Places  aux  environs  de  Rome  qu’il  avoit 
données  au  pillage  pour  contenter  les 
troupes  5 & voyant  qu’apres  avoir  renou- 
velle le  Decret  de  Henri  VII,  qui  avoit  mis 
le  Roy  Robert  & les  Florentins  au  ban  de 
l’Empire,  le  fècours  d’hommes  & d’argent 
que  luy  avoient  promis  les  Gibelins  & 
Frideric  Roy  de  Sicile  rardoir  trop  à ve- 
nir, il  réfblut  de  s’en  retourner  en  Tof- 
cane,  pour  y joindre  les  troupes  de  Caifra- 
cani , & en  fuite  afliéger  Florence.  Il  par- 
tit donc  de  Rome  le  quatrième  d’Aouft, 
emmenant  avec  fby  fbn  Antipape , chargé 
comme  luy  de  mille  imprécations&  ma- 
lediârions  du  peuple , qui  partant  tout-à- 
coup  d’une  extrémité  à l’autre,  de  Gibe- 
lin qu'il  s’eftoit  feic  un  peu  auparavant  fc 
fit  de  nouveau  Guclphc , rappclla  le  Cardi- 
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nal  des  Urfins  Légat  , & tous  les  autres  ^ 
Guelplies  cju’on  avoit  chalîèz  de  la  Ville  > ‘ ^ ' 

& Ce  remit  Tous  l'obe'^ilTance  du  Pape.  Et 
comme  fur  ces  entre-faites  l'Empereur  eût 
appris  la  mort  de  Cadracani , il  quitta  l’en- 
treprifè  de  Florence  pour  aller  prompte- 
ment à Pifè,  afin  d’y  donner  ordre  aux  af- 
faires de  ce't  Eflat  &,  de  ceîuy  de  Luciues , 
qui  avoient  cflc  fous  la  domination  de  ce 
célébré  Capitaine. 

Ce  fut  la  qu’il  trouva  le  Général  des  ai 

Cordeliers  Michel  de  Cefène  & Guillaume  ' 

Okam  5 qui  l’y  attendoient,  s’eftant  fàuvez 
depuis  peu  d’Avignoji  en  cette  manie're. 

Le  Pape  qui  avoir  bien  du  chagrin  de  ce 
que  l’Empereur  avoit  efte'  rcceû  dans 
Rome  J & qui  fbupçonnoit  toujours  Mi- 
chel de  Ccfcnc  d’entretenir  une  fccrcte  in- 
telligence avec  ce  Prince,  l’avoit  fort  lïial- 
traite'  le  dixiéme  d’ Avril  , en  prefèncc  de 
quelques  Cardinaux  & des  principaux  Pc- 
res  de  fon  Ordre  , (’appellant  opiniaflre,  té- 
méraire, infenfé  , fauteur  de  Louis  de  Ba- 
vière & des  hérétiques , ferpent  venimeux 
que  l’Eglifc  nourrilfoit  dans  fon  fein , & qui 
eftoit  encore  obftiné  àfouftenir  le  dogme 
condamné  de  la  pauvreté  de  Jefus-Chrift 
&des  Apoftres,  qu’il  avoit  eCi  l’audace  de 
faire  définir  dans  fon  Chapitre  dePerufe, 
pour  empoifonner  les  fidelles  de  fon  hérc- 
£e  , & mr  cela  il  luy  avoit  défendu  de 
nouveau  de  fortir  d’Âvignon  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puft  eftre  , fur  peine 
d’cxcomiumiiwrion  , & de  privation  de 
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là  charge  de  Gc'ncral.  Michel , qui  tout 
homme  de  bien  &grandoblèrvateurdela 
Réglé  de  Saint  François  qu’il  eftoic  d’ail- 
leurs , ne  lailToic  pas  d’éftre  naturellemcnc 
d’une  humeur  fiere , hautaine  & intrépide» 
& qui  eftoit  perlùadé  qu’il  y alloic  en  cet- 
te occalîon , non  feulement  de  fbn  hon- 
neur , mais  auffi  de  celuy  de  ce  grand  Or- 
dre dont  il  eftoit  Chef,  ne  fc  pj&t  contenir 
à une  fi  vive  attaquc'dans  les  bornes  d’une 
patience  Religieufc,  & du  refpeft  qu'il 
devoit  au  Souverain  Pontife,  quand  mefi- 
me  il  euft  eù  tort  de  le  traiter  avec  ou- 
trage j & luy  répondant  fur  le  champ  avec 
beaucoup  de  hardiefle  & de  fiertef , il  dit 
que  pour  là  pcrfbnne  il'  allcûroit  Sa  Sain- 
teté que  tous  ces  beaux  titres  dont  clic  ve- 
noit  de  l'honorer  ne  luy  convenoient 
point'du  toiitj  & pour  ce  qui  concerne  la 
décifion  du  Chapitre  de  Pcrulc,  qu’elle 
eftoit  très-orthodoxe , cftant  conforme  à 
la  Sainte  Ecriture  & aux  Decrets  des  Papes 
fès  Prédccdleurs,  Sc  fur  tout  de  Nicolas  III. 
qui  avoir  défini  en  termes  trcs-clairs,  .que 
l’abdication  de  toute  forte  de  domaine , de 
laquelle  les  Frères  Mineurs  font  profelTi- 
on  ) en  ne  le  réfèrvanc  que  le  fimple  ulàse 
de  lait,  & nullement  ccluy  de  droit)  eft 
làimc  & louable,  enfeignée  par  Jefiis- 
Chrift  & par  les  Apoftres,  & confirmée 
par  leurs  exemples, 

Une  réponfc  fi  hardie  piqua  extrême- 
ment le  Pape  : mais  ayant  réfblu  d’agir 
contre  luy  par  les  formes , il  le  contenta 

pour 
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pour  lors  de  le  chafïcr  de  là  prelcncc , & de  A-  bm, 
«ommer  des  Commiflàires  pour  ciami-  ‘ 3 
ner  cecie  rc'ponlc,  afin  de  le  pouvoir  con- 
damner en  fuite  comme  hérétique.  Sur 
quoy  l’on  écrivit  de  part  & d’autre,  Sc  Guil- 
laume Okam , qui  avoir  auffi  délènlc  de 
fbrtir  d’Avignon , fit  alors  pour  fouftenir 
fon  Général , un  petit  traité  qu’il  inféra 
depuis-  dans  Coii  Dialogue.  Cependant  Mi- 
chel de  Cefene  , qui  vit  bien  que  les  Com- 
milfaires  ne  luy  liroient  nullement  favo- 
rables , & quj.  cftoit  fort  rélblu  de  ne  le  pas 
dédire , comme  le  Pape  le  vouloir  ablblu- 
ment>  fit  une  féconde  démarche  bien  plus 
hardie  que  la  première.  Car  il  leur  prelén- 
ta  un  Aéle  ligné  de  là  main  y par  lequel  , 
après  avoir  protefté  qu’il  h’avoit  rien  dit 
qui  ne  Fuft  tres-conformeàl’Evan^ilc , il 
appelle  au  Concile  Général  premieremcnc 
•de  la  Sentence,  par  laquelle  le  P^eluya 
défendu  de  fbnir  d'Avignon;  fecondc- 
ment,  des  trois  Deaetalcs  du  mcfmô 
Pape;  & en  troifiéme  lieu,  de  tout  ce 
que  fés  Commiflàires  pourront  faire  con- 
tre luy  & contre  fbn  Ordre.  On  croyoit 
que  le  Pape  éclateroit  à ce  coup  : il  ne  le 
nt  pas  néanmoins  encore  ; il  empe- 
feha  féulemcnt  Michel  de  Ceféne  d’al- 
ler au  Chapitre  Général  qui  fé  devoir  te- 
nir à Boulogne,  & voulut  que  le  Car- 
dinal d’Oftie  fon  Légat  en  Lombardie  y 
préfidaft  en  qualité  de  CommifTairc  Apo- 
ftolique. 

Robbçrt  Roy  de  Naples,  & la  Reine  San- 
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cia  fà femme, qui  aimoient  extrêmement 
Michel  de  Ceiène,  eûren  c peur  que  le  Légat 
ne  le  fift  dépolèr  dans  ce  Chapitre,  C ’eft 
pourquoy  ils  y envoyèrent  un  Gentil- 
nomme , qui  (bus  pre'texte  de  porter  à ces 
Peres  une  bonne  aumofiie  pour  leur  fubfi- 
ftence  durant  le  Chapitre,  agit  fortement 
auprès  d’eux , afin  d’empefener  qu’on  n’y 
fift  rien  au  pre'judice  de  leur  Gendral.  Cet- 
te puilTante  recommandation  jointe  à la 
tjMtrc.ynft.  (àtisfaârion  que  Michel  avoit  donnt(c  à 
/.  8.e.4.  tout  le  monde  dans  fou  gouvernement,  fut 
(î  efficace , que  encore  que  Légat  euft  fait 
adroitement  tout  ce  qu'il  pût  pour  faire 
c'lire  un  autre  General,  on  fit  un  Decret  par 
lequel  il  fut  confirmé  dans  (à  Charge , par- 
ce, difbit-on , que  Tonne  voyoit  aucune 
raifon  qui  puft  obliger  le  Ch^itre  à le  dd- 
pofer  j & de  plus  on  luy  lailla  le  choix  du 
lieu  ou  Ce  tiendroit  Tannce  fuivante  le 
Chapitre  Ginéral  , le  priant  ne'anmoins 

3uecefuft  à Paris  pouf  (âtisfaire  la  Reine 
e France  Jeanne  d’Evreux , qui  eftoit  dé- 
vote de  TOrdre,  & avoit  témoignée  le  (bu- 
haiter.  Mais  avant  que  les  Députez  qui 
portoient  ce  Decret  à Avignon  y fufîcut 
arrivez  , Michel  qui  craignoit  toujours 
d’eftre  arrefté,  & avoit  négotié  fort  (ècrete- 
ment  avec  l’Empereur , ayant  (ceû  qu’une 
Galere  qu’on  luy  envoyoit  de  Pile  Tatten- 
doit  auprès  d’Aigues-Mortes  , s’évada  la 
nuit  du  vint-ciuquiéme  de  May  , avec 
Guillaume  Okam  & Bona-gratia  de  Ber- 
game  , & mon»  fur  cette  G&c.  Le  Car- 
dinal 
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dinal  de  Porto  -,  qui  courut  après  luy  par  A n N. 

ordre  du  Pape  j fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  le  ‘ 3 * 

ramener  : mais  làns  avoir  jamais  voulu 
dclccndrede  laGalcre  qui  eftoit  encore  à 
là  rade,  il  fit  re'ponfè  par  écrit  qu’il  ne  vou- 
loir point  retourner  à Ibn  perfecuteur  , de 
toutes  les  Sentences  duquel  il  apçelloit  au 
Concile  Général , après  quoy  il  fût  atten- 
dre l’Empereur  à Pifc.. 

Cette  retraite , & le  Decret  du  Chapitre 
de  Boulogne,  qui  fut  apporte  prefque  en 
même  temps  à Avignon,  achevèrent  telle- 
ment d’irriter  le  Pape  , qu’il  cafTa  le  De- 
cret , déclara  excommuniez  Michel  & ics 
complices,  & le  de'pofà  de  (à  Charge,  don- 
nant l’adminiftration  de  l’Ordre  au  Car- 
dinal Bertrand  de  la  Tour  Cordelier , & 
commandant  à tous  les  Religieux  de  luy 
obeû'r,  en  attendant  qu’on  euft  èlû  un  autre 
General.  Ce  fut  alors  que  l’on  vit  claire-  miiinsb. 
ment  en  quelle  eftime  & en  quelle  haute 
re'puration  ce  General  des  Cordeliers  e'toit 
dans  toute  l’Europe.  Les  Rois  de  France, 
d’Angleterre',  d’Arragon,  de  Naples,  de 
Majorque  , les  Archeveiques  & les  Evei- 
ques , & les  peribnnes  de  la  plus  haute  qua- 
lité' de  ces  Royaumes , eferivirent  en  (a  fa- 
veur au  Pape  , le  fuppliant  tres-inftam- 
ment  de  vouloir  reftablir  un  homme  dont 
l’habilité^,  la  dodlrine , & la  vertu  eftoient 
généralement  reconnues  de  tout  le  mon- 
de. Mais  ces  lettres  ne  purent  arriver  afièz 
toft  pour  reme'dier  à un  mal  qui  s’effoit 

déjà  rendu  tout-à-fiiit.  incurable  , par  la 
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dernicrc  démarche  que  l’illufion  , & peur' 
cftre  auffi  le  dépit  de  (c  voir  fi  maltraite , fi" 
rent  faire  à Miche! , ponrlepre'cipitermi- 
ftrabiement  dans  le  Schifme.  Car  ayant 
appris  à Pife  la  Sentence  qu’on  avoir  por- 
tée contre  luy  à Avignon  j il  en  appcila  le 
dix-huitic'me  dejuilletau  Concile , & en- 
voya I’A£le  de  fon  appel  figne'  d’un  No- 
taire Apofiolique  à Jean  XXII.  qu’il  ne 
vouloir  plus  reconnoiftre  pour  Pape.  En 
effet,  Louis  de  Bavière  eftant  quelque 
temps  apres  arrivé  à Pife , Michel  luy  con- 
fcilla  de  publier  de  nouveau  la  Sentence 
qu’il  avoir  prononcée  à Rome  contre  Jac- 
ques de  Cahors  : ce  que  cét  Empereur  fit 
dans  une  grande  Alîcmblée  qu’il  tint  pour 
.cét  effet  le  treiziéme  de  Décembre,  avec 
' toute  la  pompe  & la  fblemnité  poffible , en 
faifànt  encore  proclamer  Pape  fbn  Nico- 
las V.  qui  eftant  arrivé  par  mer  de  Corne- 
to , au  commencement  de  Janvier , fit  fon 
' entrée  i Pife , où  il  fut  receû  avec  tous  /es 
honneurs  qu’on  rend  au  Vicaire  de  Jcfiis- 
Chrift  en  terre.  Ce  fiit  en  cette  mefmc 
Affcmbléc  que  Guillaume  Okam  s’adref^ 
faut  à l’Em^reur,  luy  dit,  à ce  que  l’on 
’affcûrc,  SeigneuTt  defendeXrmus  de  T jénti- 
pape  yacques  de  Cahors  avec  vojlre  épée , 
nous  fçaurons  bien  voue  d^endre  centre  Itrp 
avec  nofhre  plume, 

C’eft  ce  que  ces  Cordeliers  entrepri- 
rent, & qu’ils  tafeherent  de  faire  d’a- 
bord par  des  libelles  qu’ils  femerent  pr 
tout,  de  par  des  écrits  qu’ils  affiche^ 

rcnc 
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-rent  aux  portes  des  Eglifcs  dc^  Pifc  > ANN. 
contre  les  trois  ConftituÉions  de  Jean  'J'®* 
XXII.  qu’ils  traitoiciit  tomours  d’he- 
rctique.  Ils  envoyèrent  memie  de  leurs 
c'millàires  dans  plufîcurs  Villes , & lùr  xxii.ana, 
tout  à Paris  > ou  l’on  fut  furpris  de  voir^^'^* 
un  matin  ces  Icandalcuz  écrits  affichez  ' 
aux  portes  de  l’Eglifè  de  Notre-Dame  r 
Sc  à eelles  des  Cordeliers  & des  Jaco- 
bins. £t  ces  gens  furent  allez  adroits  Cmmumt» 
pour  feire  rendre  à l’Evefque  de  Paris , 

& au  Syndic  de  rUniverfîte'  • des  Let- 
tres de  l’Antipape  Nicolas,  Sc  du  Ge- 
neral Miclicl  de  Cefène  : mais  on  les  en- 
voya toutes  fcrme'cs  au  Pape , pour  luy 
te'moigner  le  refpcâ:  qu’on  luy  portoit  en 
France , où  l’on  avoir  grande  horreur  de 
ce  Schifme. 

On  dit  auflî  que 
dernière  adfion  de 

eftre  fouftenu  de  tous  les  Cordeliers,  par  5*4f* 
le  Decret  qu’on  avoir  fait  au  (jhapitre  Ge- 
neral de  Boulogne , pour  le  maintenir , en 
fiit  tellement  irrite,  qu’il  eût  quelque  en- 
vie d’e'teindre  tout  l’Ordre  de  Saint  Fran- 
çois, comme  Clément  V.  fon  Pre'decef- 
leur  avoir  aboli  celuy  des  Templiers  au 
Concile  de  Vienne.  Mais  apres  avoir  fait 
une  ferieufè  rc'flexion  fur  cette  affaire , il 
trouva  que  cette  penfee  ne  luy  eftoit  pas 
infpire'e  par  le  Saint  Efprit  : car  outre  que 
ce't  Ordre,  particuliérement  en  ce  temps- 
là  , eftoit  rempli  d’un  très-grand  nombre 
de  fujets  qui  floriflbicnt  pardefl'us  tous  les 

autres 
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ANN;  autres  en  dodlrine  & en  fàintete'  > entre 
lefquels  il  y avoir  des, Cardinaux,  & plu- 
fieurs  Evesques  & Inquilîteurs  de  la  Foy 
dans  tous  les  Royaumes  de  la  Chreftiente'  : 
Ordo'pra:.  Ü fe  tîouva  quc  , comme  il  l’avoùë  luy- 
neraïLf**  nielmedansun  Bref  qu’il  envoya  quelque 
ubique,  temps  apres  à la  Reine  de  France,  il  n’y 

paucis  per-  *3“^  quelques  paniculiers  qui  s’enga- 
fonh  viii-  gerent  dans  le  Schiune , & que  tout  l’Or- 
bu5 , 8re.  Jj-g  déclara  contre  eux  dans  le  Chapitre 
JijJannàm  General  qui  lè  tint  àPaiisaux  Feftes  de  la 
Reginam  Pentccofte.  Le  Cardinal  Bertrand  de  la 
Tour  Vicaire  de  l’Ordre  y préfida  ; & aprc's 
qu’on  y eût  déclaré  d’un  conlcntement 
General  Michel  deCelène,  Ichifmatique , 
excommunié  , & très  - juftement  dépo- 
fé  du  Generalat  par  l’unique  vray  Pape 
Jean  XXII , on  élût  pour  nouveau  Gene- 
ral le  Pere  Gérard  d’Eudes  de  la  Province 
d’Aquitaine  , Doéleur  de  Paris , & fort 
aime  du  Pape  5 après  quoy  l’on  termina 
cette  lafcheulè  controverlè  de  la  pauvreté 
de  Jefus  Chrift,  en  accordant  lesConfti- 
turions  de  Jean  avec  la  Decrctalc  du  Pape 
Nicolas  , de  la  maniéré  que  nous  l’avons 
lait , & déclarant  que  le  Decret  du  Cha- 
pitre de  Perufè  le  devoir  entendre  lèlon  le 
Icns  de  cette  Decr étalé. 

Ctntimat.  On  fit  plus , car  en  mcfmc  temps  1 ’Eves- 
Ndng.  que  de  Paris,  rcveftu  de  lès  habits  Ponti- 
ficaux, publia  Iblennellement  dans  le  Fat- 
vis  de  Noftre-Dame  toutes  les  Sentences 
portées  contre  l’Antipape  6c  contre  Mi- 
chel de  Cclcnc  & les  complices  , les  dé- 
clarant 
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claranc  excommuniez  , he'retiques  , & 
(chifmatiques , & faifànt  brufler  les  écrits 
qu’ils  avoient  fiiic  afficher  dans  Paris,  ce 
que  le  Provincial  des  Cordeliers  qui  eftoic 
prelcnc  à cette  action , approuva  au  nom 
du  Chapitre  General.  Ainfi  le  pauvre 
Michel  abandonné  de  tout  fbn  Ordre , fut 
contraint  , avec  ce  peu  qui  demeurèrent 
obftinez  comme  luy  dans  leSchifme,  de 
fiiivre  l’Empereur , qui  s’en  retourna  ffir 
la  fin  de  cette  année  en  Allemagne  ^ après 
avoir  recommandé  à ceux  de  Pile  Ibn  pré- 
tendu Pape , dont  il  ne  lèflbucioit  plus  gue- 
rcs  , & duquel  il  feut  maintenant  que  je 
difè  en  peu  de  mots  quelle  fut  la  fonune 
& la  fin. 

^ Ce  bon  homme,  fbit  qu’il  connuH  que 
Louis  de  Bavière  , apres  s’eftre  lèrvi  de 
Iiiy , pour  iatisfàire  a la  vengeance , le  laif^ 
fbitlàj  foit  qu’il  viftbien  quela  plulparc 
des  Italiens , peu  làtisfait  de  l’Empereur, 
qui  avoir  tiré  d’eux  tout  l’argent  qu’il 
avoir  pù  , julqu’à  vendre  les  Villes  & les 
Ellats  à ceux  qui  luy  en  donnoient  le  plus , 
l’alloient  abandonner  , 3c  qu’en  fuite  ils 
ne  voudroient  plus  de  fon  idole  de  Pa- 
■'pe,  & retourneroient  (bus  l’obe^llànce  de 
Jean  XXII.  Ibit  enfin  , que  comme  il 
avoir  cfté  toute  là  vie  homme  de  bien,  à 
l’ambition  prés  , il  eiift  enfin  ouvert  les. 
yeux,  pour  voir  le  déplorable  eftat  où  elle 
l’avoit  réduit:  il  eft  certain  qu’il  relblut 
d’en  Ibrtir  leplûtoft,  & tout  enlcmble  le 
plus  Icûrement  qu’il  pourroit.  A cet  ef- 


ANN. 
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fet,  il  s’alla  jettet  entre  les  bras  du  Corarc 
Bonifàce  fort  généreux  Seigneur,  & le 
plus  riche  homme  de  Pife,  c]ui  le  prit  en 
U protedioii,  & le  voulant  mettre  à 
couvert  des  infultes  de  ceux  «]ui  lé  cher- 
choient  pour  faire  leur  Cour  au  Pape>' 
en  le  remettant  entre  lès  mains,  il  le  ca- 
cha dans  une  de  fes  maifons  de  campagne , 
qu’il  avoit  for  le  bord  de  la  mer , dans  l’E- 
Itat  deLuques.  CefotdclàqueceCorde- 
Jier  e'erivit  au  pape  une  fort  belle  Lettre 
toute  remplie  des  marques  d’un  vray  re- 
pentir J dans  laquelle , apres  avoir  hum- 
blement confe/lè  fon  crime,  & ne  s’inti- 
tulant plus  que  Frcre  Pierre  de  Corbaria , 
digne  de  [toute  forte  de  fopplices,  il  le 
conjure  au  nom  du  Pere  des  mi/cricordes , 
dont  il  tient  la  place  en  terre , de  le  rece- 
voir à peniience , s’offrant  à renoncer  à 
fâ  pre'tendiic  dignité , & à (ès  erreurs , & 
au  Schifme , en  telle  forme , & en  tel  lieu 
qu’il  luy  plaira. 

Le  Pape  ravi  de  le  voir  en  une  fi  belle 
difpofition  , luy  promit  , par  un  Bref , 
toute  forte  de  bon  accueil , & accorda  au 
Comte  Bonifàce  prorc«5lcur  de  Pierre , les 
conditions  qu’il  avoit  demande'cs  pour 
luy } à içavoir , outre  l’aflcurance  de  la 
vie,  qu’il  ne  (croit  fojet qu’au  Pape , qui 
luy  donneroit  de  quoy  fobfifter,  & paf- 
icr  honorablement  le  refte  de  ics  jours  . 
Ainfi , apres  avoir  fait  publiquement  fon 
abjuration  à Pile  le  vint-huitic'me  de  Juil- 
let , entre  les  mains  de  P Archevclque , fc 
X loir 
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Ion  la  formule  prelcrite  par  le  Pape,  il  ANN. 
monta  avec  une  fuite  honorable  fur  deux  * î 3 ®* 
gale'res  des  Pifàns,  & s’eftant  misv.olon- 
tairemenc  entre  les  mains  des  Ofïlciers  du 
Pape  à Nice  en  Provence,  où  il  aborda  le 
huitie'me  d’Aouft,  il  y fit  la  mefmc  abju- 
ration, qu’il  renouvella  en  tou  tes  le  s Vil- 
les fur  fon  paflâge  jusqu’à  Avignon.  Il  y 
arriva  le  vint-cinquieme  dumefme  mois, 

& le  jour  fùivant  eftant  introduit  dans  le 
Confîftoire  public , il  s’alla  jetter  la  cordc 
au  cou  aux  pieds  du  Pape,  & abjura  pour 
la  dernie're  fois  fon  Schifme  & fès  erreurs , 
avec  de  fî  grands  te'moignages  d’un  efpric 
contrit  & humulic',  .&  en  termes  fî  forts  & 
fî  pathétiques , qu’il  tira  les  larmes  des  yeux 
de  toute  l’afnHance , & principalement  du 
Pape,  qui  fè  levant  de  fon  Trône,  le 
releva  de  terre,  l’embrafla tendrement , 

& je  reccût  en  pafteur  & en  perc,  com- 
me fà  pauvre  brebis  egaree , &:  comme 
fon  enfant  prodigue  , qui  revenoit  à la 
maifon  paternelle  , où  il  fut  magnifi- 
quement recCTi.  Mais  de  - peur  que  s’il 
retournoit  en  Italie  il  ne  devinft  par  la 
malice  d’autruy  l’occafîon  de  quelque 
nouveau  trouble,  il  le  retint  dans  fon 
Palais  en  une  honnefte  prifbn , en  luy  afi' 
fîgnant  un  fort  bel  appartement.  Il  vou- 
lut qu’il  y foft  fèrvi  comme  luy  - mefmc 
par  fès  Officiers,  & luy  fit  donner  des  li- 
vres avec  lesquels  il  s’entretint  dans  une 
douce  folitude,  jusqu’à  ce  que  trois  ans 
après  il  y mourut  tres-fàintemcnt , & il  fut  1 3 5 j; 

en- 
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enterré,  par  ordre  du  Pape,  avec  pompe, 
mais  en  habit  de  Cordelier  , dans  l’Egli- 
(è  du  Convent  de  Ces  confrères  d’Avi- 


Voila  quelle  fut  la  fin  &duSchifmc  & 
de  l’Antipape,  comme  le  Içavant  & judi- 
cieux Cordelier  Wadingiis  l’a  fait  voir 
clairement  dans  les  Annales  de  fbn  Ordre , 
par  plus  de  quarante  pièces  tres-authenti- 
ques  qu’il  a tirées  du  Vatican,  & qui  con- 
vainquent manifcftemcnc  de  faulfeté  ce 
que  quelques  anciens  Auteurs  mal  infor- 
mez, 8c  plufieurs  modernes,  apres  ceux- 
cy  , ont  écrit  au  contraire  , touchant  la 
prétendue  trahifbn  qu’ils  veulent  qu’on 
ait  faite  à Pierre  de  Corbaria,  pour  le  li- 
vrer , malgré  qu’il  en  euft , à Jean  XXII. 
TUt'in.  CePapeneluy  furvesquit  pas  long- temps, 
Ciaetn"*''  ü mourut  fiir  la  fin  de  l’année  fiiivaii- 
<6/.  te , durant  le  cours  d’une  autre  fàfcheufc 
1334.  conteftation  que  l’on  a voulu  tourner  à 
fbn  desavantage  , & qu’il  termina  néan- 
moins trcs-fàgement , un  peu  avant  que 
de  mourir.  Voicy  comme  la  chofe  fc 
pafià. 

1331.  Il  y avoit  environ  deux  ans  qu’il  croyoit 
ViUan.i.  10.  avoir  trouvé  dans  quelques-uns  des  plus 
cmcm""*’  ï^ï^ciens  Peres , à la  ledture  desquels  il  s’apr 
rrad/n£,  pliquoit  fort , que  les  âmes  des  Fidclles 
decedez  dans  l’effat  de  grâce , quand  meme 
clics  auroient  efté  parfaitement  purifiées 
de  toutes  leurs  taches , ne  joüïroicnt  de  la 
claire  vifion  de  Dieu  qu’aprés  la  réfurre- 
élion.  Cela  luy  plût  u fort , & il  prit  fi 

grand 
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grand (bin d’appuyer  cette  opinion , & de  ANN, 
ia  confirmer  par  les  paflàges  de  ces  Peres , * î î 

qui  fèmblent  la  fàvorilèr  > qu’on  ne  douta 
point  du  tout  que  ce  ne  fuft-là  Ibn  lènti- 
ment.  Et  certes , on  eût  grand  fujet  de  ex  Rtse/f. 
n’en  pas  douter>  quand  on  fceût  qu’il  avoir 
envoyé  à Pierre  de  Roger  Archevesque  de  ’ 

Rouen  > &au  Pcre  Gautier  de  Dijon  Cor- 
delier,  Confellèur  delà  Reyne  de  France 
Jeanne  d’Evreux , une  longue  lifte  de  ces 
autoritez , avec  ordre  exprès  de  les  expli- 
quer à cette  Princelle  , comme  s’il  euft 
entrepris  de  lu  y infpirer  ce  meftne  lènti- 
ment.  Cela  fit  grand  bruit  dans  le  mon- 
de , & principalement  à la  Cour  du  Pape  y 
où  plus  grande  partie  du  Sacré  College, 

& la  plulpart  des  Dodteurs  ne  pouvoient 
IbufFrir  cette  nouveauté'  qu’ils  croyoient  - 
eftre  contre  l’Evangile  , quoy-que  l’Eglilc 
n’euft  ridn  de'termine'  fijr  ce  point-là  que 
l’on  n’avoit  pas  encore  mis  en  queftion. 

C’eft  pourquoy  , pour  reme'dier  à cette 
elpece  de  Icandale  , il  allèmbla  tous  les/-Jo.c.«/f. 
"Cardinaux  , les  Pre'lats,  & les  Do<fteurs 
qui  le  trouvoient  alors  a Avignon , & leur 
protefta  qu’il  ne  s’eftoitencorede'terminé 
a pas  un  des  deux  opinions  fiir  cette  ma- 
tie're , & que  tout  ce  qu’il  en  avoir  dit  jus- 
qu’alors n’eftoit  que  par  voye  de  recherche 
& d’examen , pour  s’e'claircir  de  la  vérité, 
ajouftant  qu’il  trouvoit  à propos , que  pour 
la  trouver  on  en  fift  une  plus  exaifte  re- 
cherche , & qu’il  leur  ordonnoit  tres- 
expreflement  à tous  en  General , & à cha- 
cun 
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A M N.  cun  en  particulier , de  luy  apporter  par 
* 3 3 »•  écrit  tout  ce  qu’ils  auroient  trouvé  de  plus 
fort  pour  ou  contre  les  deux  opinions  con- 
traires for  cette  queftion  y Si  les  âmes  des 
Bien-heureux  verront  Dieu  clairement  avant 
la  Réjitrreffion. 

Il  ne  pût  ne'anmoins  > Il  bien  cacher  lès 
lècrets  lènrimens>  qu’il  ne  fifl;  manifolle- 
ment  paroiftre  qu’il  penchoit  fort  du  co- 


la confirmoit  par  quelque  aurontc,  on 
par  quelque  raiion  qui  luy  lètnbloit  forte  > 
il  luy  foilbit  mille  careflcsy  ce  qu’il  ne 
faifoit  pas  aux  autres  qui  appuyoient  beau- 
coup plus  for  l’affirmative.  C’eft  ce  qui 
pcut-eftre  fut  caulè  que  Gérard  d’Eudes 
General  des  Cordeliers , qui  eftoit  de  Ca- 
hors , 8c  l’un  de  lès  grands  conlidens , le 
trouvant  alors  à Paris , entreprit  d’y  pre- 
Icher  cette  doctrine  qui  plaifoit  lî  fort  à 
ce  Pape , auquel  il  crût  que  cette  adrion 
f 3 3 1;  ne  déplairoit  pas.  Cela  Imndalilà  extrd- 
niement  toute  la  Ville,  & particuliére- 
ment les  Dodeurs  de  la  Faculté  de  Thco- 
logie,  qui  eftoit  en  une  linguliére  eftime 
8c  vénération  dans  toute  l’Europe.  Suc 
quoy  Philippe  de  Valois,  qui,  lèlon  la 
bonne  politique  des  Princes  lâgcs  > ne  vou- 
loir point  IbufFrir  de  nouveauté  en  Do- 
ârine  dans  Ibn  Royaume , de  peur  qu’elle 
ne  troublaft  l’Eftat  en  troublant  la  Reli- 
gion, comme  il  arrive  d’ordinaire,  fit 
anèmbler  tous  les  Doâeurs  pour  Examiner 
cette  nouvelle  pcopohrion. 


fté  de  la  négative. 
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On  le  fit  fort  exa<îlcmcnt  ; & apr^s 
qu'on  eût  délibère'  fur  un  point  de  cette 
importance  durant  plufieurs  jours  j ces  ùl~ 
ges  & (çavans  Doâeurs  la  cenfiircrent  en- 
fin : par  leur  Decret  du  fécond  de  Janvier 
de  l’année  mil  trois  cens  trente -trois  « 
après  avoir  dit  néanmoins  que  le  Pape  ne 
l’a  voit  pas  avancée  pour  la  fouftenir,  beau-  Sftnd, 

coup  moins  pour  la  définir  , mais  feule-  • 

ment  pour  l’examiner.  Sur  cela  le  Roy, 
qui  préfèroit  Icfènrimcntd’unefifçavantc 
Paculté  à celuy  du  Pape  comme  Dodlcur 

{)articulicr , qui  protefloit  mcfme  ne  vou- 
oir  rien  dire  affirmativement  fur  ce  fîijet, 
obligea  le  General  des  Cordeliers , fur  pei- 
ne d’efl-re  traité  comme  un  hérétique,  à 
fc  rétraârcr  publiquement , & à protefter 
en  chaire,  que  ce  qu’il  avoir  dit  n’a  voie 
cfté  que  par  forme  de  difpute,  Sc  non 
pas  pour  afi'eûrcr  une  chofe  que  luy- 
mcfmc  ne  croyoit  pas  , comme  n’eftant 
nullement  conforme  à la  creance  de 
l’Edifc.  En  fiiite  ce  Prince  fi  zélé  pour  la  F-xRigii>. 
Religion , en  écrivit  au  Pape,  & le  priant  de 
ne  plus  parler  d une  opinion, qui  droit  con- 
damnée de  tout  les  Dodleurs,  il  luy  remon- 
tre dans  fà  lettre  tres-fàgemcnt , & avec 
beaucoup  dcrdpcdl,  qu’il  n’cft  pasbicn- 
feant  à un  Pape  d’avancer , non  pas  mcfme  ' 
comme  Dodbeur  particulier,  & par  voye  de 
difpute,  des  propofitions  fùfpedles,  puis  que 
c’efi:  à luy  de  juger  de  ces  fortes  deque- 
ftions , quand  elles  fbntpropofees  par  les 
autres.  Il  l’avertit  mefme  charitablement 
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doit  prendre  garde , pour  fon  hon- 
neur, qu’il  court  un  bruit  que  c’cft  luy  qui 
a envoyé  à Paris  ce  General , pour  y prc- 
fcher  cette  dangereulè  doctrine  : à quoy 
le  Pape  rep'oiidit  par  Ibn  Bref  , en  prote- 
ftant  devant  Dieu  qu’il  n’y  avoit  jamais 
penfë. 

Enfin  CCS  remontrances  furent  fi  effica- 
ces , que  le  Pape  ne  paflà  pas  plus  outre  en 
cette  affaire  ; & même,  pour  laificr  à la 
pofteritd  un  témoignage  irréprochable  de 
îôn  fcütiment  & de  la  pureté  de  là  créan- 
ce, il  fit,  eftant  preft  de  mourir,  l’année 
fuivante  , fà  dernière  Conftitution  du 
troifiéme  de  Décembre  , par  laquelle  il 
déclare  qu’afin  qu’on  ne  prenne  pas  d’une 
manière  contraire  à fbn  intention  ce  qu’il 
a dit  ou  écrit  fur  cette  queftion  de  la  vi- 
fion  bcatifique , il  déclare  que  les  ames  fé- 
parées  de  leurs  corps , eflant  parfaitement 
purifiées,  font  dans  le  Ciel,  où  elles  voyent 
Dieu  clairement  & face  à face  , comme 
parle  Saint  Paul  j & auc  tout  ce  qu’il , a ja- 
mais dit,  prefehé,  ou  écrit,  tant  fur  cela  que 
fiir  toute  autre  choie,  il  le  fbumet  entière- 
ment à ladécifionderEglifcSc  des  Papes 
fes  SuccelTeurs. 

Voila  quel  fut  le  fentiment  tres-ortho- 
doxe  de  ce-Pape , qui  pouvant  avoir  eu  en 
fbn  particulier  des  opinions  contraires  à 
celles  des  autres  Doélcurs  Catholiques , 
dans  les  choies  qui  n’eftoient  pas  encore 
décidées  par  l’Eglilê,  ( car  cette  queftion  ne 
le  fut  que  par  fonSuccellèur  Beuoift.  XII.) 

les 


Digitized  byGoogI 


après  Charîen2ag7:e.  Li^jreW,  6o^ 

» 

les  fournit  à (on  jugement  (ie'finitif.  Ainfî 
quand  meme  ilauroittoûjours  fortement 
fouftenu  jufqu’à  la  mort  cette  opinion,  qui 
n’efioit  pas  encore  condamnée  , on  ne 
pourroit  pas  dire  pour  cela  qu’il  fufl:  héré- 
tique , comme  quelque  Proteftans  nous 
l’otit voulu  reprocher  fort  mal  à propos: 
beaucoup  moins  devroient-ils  fou  frfir  l’ef- 
froyable impofture  de  Calvin , le  pre'mier 
ïedufteur  de  leurs  Anceftres , qui  n’ayant 
ofe'dire  que  ce  Pape  fuit  tombe  dans  l’he'- 
refic  ) pour  avoir  cn;e  dans  ce  Icntiment , 
duquel  il  eft  luy-mcmc , n’a  pas  eû  honte 
d’avancer  hardiment  fans  hefirer,  & lànsla 
moindre  apparence  d’aucune  preuve  , ce 
qui  n'efl:  jamais  tombe'  dans  l’clpritdeper- 
lonne  que  de  luy  lèul  , à fçavoir  , que 
Jean  XXII.  a tenu  que  les  ameseftoient 
mortelles , & qu’elles  mouroient  effèdive- 
ment  avec  leurs  corps  , pour  rclTulcitcr 
avec  eux  au  jour  du  jugement.  Quelle 
creance  apres  cela  peut-on  donner  à un 
homme  qui  écrit  de  làng  froid,  & fans 
crainte  des  jugemensde  k pofferite' , une 
fàulfetclî  vifîbie,  & qui  toute  feule  eft  ca- 
pable de  deshonorer  un  Ecrivain , & le  ren- 
dre fu/pcdl  même  dans  leschofesoù  il  luy 
cchape  de  dire  quelquefois  la  vente. 

Ce  fut  donc  apres  une  fi  fblemnelle  dc'- 
claration  de  fà  creance  que  le  Pape  Jean 
XXII.  âge'  d’environ  quarre-vintsdix 
ans , mourut  le  quatric'me  de  Décembre  à 
Avignon , où  il  tint  le  Saint  Sie'ge  dix-huit 
ans  avec  beaucoup  de  courage  «Sc.pcu  dere- 
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A N N.  pos,  à cau(c  des  grands  demeflez  <]u’il  eût 
* 3 3 4-  jjyçç  Empereur  qu’il  vouloir  s’afiu- 
. jetir,  & qui  n 'épargna  rien  pour  fc  main- 
tenir dans  l’inde'pendance , laquelle  il  crûr 
aufïï  bien  que  l’Empereur  Frideric  Barbc- 
roufle  & autres  Pre'decellcurs  , cftrc 
aquilèà  l’Empire  depuis  Charlemagne  par 
un  droit  inviolable , & qui  lie  vient  que  de 
Dieu  Icul. 

Pour  Michel  de  Celènc  & Guillaume 
Okam,  qui  furent  les  grands  advcrlàires> 
ils  le  retirèrent  à Munich  avec  peu  d’au- 
^/‘‘7'î^'"  très  Cordeliers  tres-zelcz  , qui  les  luivi- 

J'Pf‘  *•  '*•  Tl  ■ n. 

rent.  Ils  y m encrent  une  vie  tres-aulrere 
dans  l’cxa6teoblcrvancede  leur  pauvretd , 
pour  laquelle  > & pour  celle  de  Jcfiis-Chrift 
& des  Apoftres , comme  ils  rentcndoicnr  > 
ils  continuèrent  opiniafttement  de  com- 
batte contre  le  Pape,  qui  les  excommunia 
miitifh.ai  fbuvent.  En  effet,  comme  Jean  XXII. 
1^x8.  çQj  publié  contre  Michel  un  fort 

c'crit,qui  commence.  §puU  vlr  reprobwy  il 
y "répondit  à Munich  par  un  autre  encore 
plus  long } il  écrivit  mcfmc  une  grande  let- 
tre adreflee  à tous  les  Religieux  de  fon  Or- 
dre, dans  laquelle  il  s’efforce  de  montrer 
que  le  Pape  a erré  dans  fes  trois  Conftitu- 
tions , & dans  l’écrit  qu  ’il  a publié  contre 
Iuy,âc  une  autre  auGeneral  Gérard  d’Eudes, 
pour  luy  prouver  que  fbn  éleélion  eft  nulle, 
& qu’il  n’y  a que  luy  (cul  Michel  de  Cclcne 
quilbitvray  General.  On  en  voit  aicorc  v 
plufîcurs  à la  fin  du  livre  d’Okam , inti- 
tulé rOuvrfige  de  quatrt-vint s-dix  jeurs» 

im- 
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imprime  chez  Aicenfiiis  à Lyon  eu  l’annec  ANN. 
mil  quatre  cens  quatre-vints  quatoi-zc.  ‘3  34- 
Enfin  il  pcrfiftacousjoursdans  fonarciiglc 
opiniaftretc'  , jufqu’à  ce  que  neuf  ans 
apres,  comme  il  cftoit  fur  le  point  de  mou- 
rir, Dieu,  qui  par  là  mifcricorde  infinie  » 
eût  pitié  de  i’illufion  & de  l’égarement 
d’un  homme  d’ailleurs  fi  làgc  & fi  ver-  i?43 
tueux  , luy  ouvrit  les  yeux  de  l’amc , pour 
rcconnoiftre  le  déplorable  eftat  Ton  *** 
faux  zcle  pour  la  pauvreté  de  Ibn  Ordre 
l’avoit  réduit,  8c  luy  toucha  fi  fortement  le 


cœur , qu’il  témoigna  un  véritable  repen- 
tir de  ù.  faute , ce  qui  fut  caulc  de  la  con- 
verfion  de  tous  les  autres.  Car  voyant  celle 
de  leur  Maiftrc  qu’ils  avoient  fiiivi  dans 
l’erreur,  ils  le  voulurent  fuivre  dans  là  pé- 
nitence , comme  ils  firent  les  uns  plûtolï. 


& les  autres  un  peu  plus  tard , après  la  mort 
de  Louis  de  Bavière. 


Les  plus  fignalcz  furent  le  Perc  Fran- 
çois d'AlcoIi,  qui  publia  mcfme  un  fort 
beau  traité  de  la  pénitence , & le  célèbre 
Guillaume  Okam,  qui  termina  là  vie  par 
unccrcs-bcllcaétion , laquelle  alîcûrémcnt 
doit  effacer  la  mémoire  de  toutes  celles 


qu’on  luy  peut  juficment  reprocher  pour 
avoir  Ibuficnu  le  Schifmc.  Aiillltoff  qu’il 
le  vitdibre  après  la  mort  de  l’Empereur 
donc  il  defendoit  la  caiilc  , & qui  croyoïc 
pouvoir  en  conlcience  s’arrcfier  à les  ré- 
Iblurions  comme  à celles  d’un  des  plus 
Içavans  & des  plus  renommez  Docteurs 
de  Ton  fiéclc,  il  ne  voulut  plus  rien  niiéna- 

Cc  } ger 
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Ann.  ger  pour  foy-mefme , comme  il  avoir  fait 
* ^ ^ jufqii  alors  pour  Louis  de  Bavie're  , afin 
que  ce  Prince  puft  le  réconcilier  avec  hon- 
neur. Il  envoya  donc  au  Chapitre  Gene- 
ral quiletenoit  alors  à Vérone  le  Sceau  de 
rOrdre  qu’il  avoir  toujours  retenu  depuis 
' la  mort  de  Michel  de  Celène.  Il  demanda 
humblement  pardon  de  là  faute  à fbn 
General  & aux  Pères  aflèmblcz  , les  fiip- 
pliant  d’interceder  aupre's  de  fa  Sainteté 
pour  luy  & pour  les  compagnons  qui 
eftoient  encore  à Munich  , afin  qu’il  luy 
pluft  les  abfoudre  de  toutes  les  cenfures 
qu’ils  avoient  eiKOurues.  Le  Chapitre  ne 
manqua  pas  de  foire  cc't  office  aupre's  du 
Pape  qui  eftoit  Clement  VI.  & ce  grand 
Lomife  ravi  de  la  converfi  on  & du  re- 
mdinsi. . tour  d un  li  grand  homme , donna  par  un 
Bref  tout  pouvoir  au  Pere  General  de  les 
abiôudre  , aprc's  avoir  fait  l’abjuration 
du  Schifme  félon  la  Formule  qu’il  en- 
voya. Et  comme  fi  Okam  n’cufl:  attendu 
jmn  xxiî.  que  ce  pafi'cport  pourpaficr  féûrement  de 

jtrJevijii.  cc  moiidc  c!i  1 autre  , il  mourut  peu  de 
CMonar.i.  7.  temps  aprc's  cette  heureufé  re'conciliation 

la  paix  de  l’Eglifè,  Sc  comme  on  le 
tcM/n . peut  premmer  dans  la  grâce  de  Dieu , qu’il 
e.  y.  jqt  par  fo  penitencc. 
c»4//«r.  Je  Içais  que  Bzovius  Dominicain,  le  per- 
c«rî  fécuteur  inplacable  des  Mânes  dé  ce  grand 
««.14.  Doéfcur  , a déchire'  d’une  étrange  ma- 
nie're  (à  mémoire,  en  le  traitant  d’hc're- 
' fiarque , de  corrupteur  de  la  Philofbphic  & 
delaThe'ologie,  & l’accufànt  d’avoir  cfté 

l’auteur 
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l’auteur  de  tour  le  mal  que  Louis  de  Ba- 
vière a fait  à l’Eglife  & au  Pape  : mais  je 
fçaisbien  aullî  qiicWadingue  tres-lçavant 
Cordelicr  , qui  le  rc'fute  fort  folidement 
en  tout  ce  qu’il  a dit  mal  à propos  contre 
les  Cordelieis , qn’il  n’c'pargnc  jamais  dans 
l’occafion  , a fait  contre  Iiiy  l'Apologie 
d’Okam  dans  les  Annales  des  Frères  Mi- 
neurs. Là  il  avoue  d’abord  que  ce  Do- 
efeur  fit  trcs-mal  d’adhercr  au  Schifme,  & 
d’ecrire  , comme  il  a fait  infolemment 
en plufîeurs libelles  , contre  Jean  XXII. 
qu’il  n’apcilc  que  Jacques  de  Cahots,  le 
•croyant  de'cheii  du  Pontificat  comme 
hérétique , pour  avoir  fait  trois  Conffitu- 
tions , qu’il  s’imaginoit  eftre  contraires  en 
matière  de  Foy , à la  Decrctale  de  Nico- 
las III.  cequielF  très-faux.  Mais  apres 
cela  répondant  à ces  trois  chefs  dont  l’An- 
naliffc  Jacobin  accule  ce  grand  homme, 
il  fait  voir  ce  qui  efl:  tres-vray,  que  Louis 
deBavie'rcavoit  déclaré  la  guerre  au  Pape, 
cc  forme  le  Schifmc  avant  qu’il  eufl  vcù  ni 
connu  Guillaume  Olcam . Secondement, 
que  là  Phiiofophie  & fà  Théologie  ont 
toujours  elle'  rcceûcs  dans  l’Ecole  fans 
aucune  cenfure  , & que  de  fort  fçavans 
hommes  les  ont  & loiiees  & fuivies  avec 
beaucoup  de  réputation.  Enfin  qu’on  ne 
trouvera  jamais  aucune  propofition  héré- 
tique dans  tous  les  livres , quoyqu’il  y xii 
ait  de  fort  téméraires  & audacieulcs , pour 
lelquellcs  on  a condamné  quelques-uns 
de  les  écrits,  & qu’on  ne  peut  dire  qu’il 
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bien  comme  il  lavouoic  merme  de  bonne  ANN. 
foy,  t]u’il  n’avoir  fait  un  Antipape,  que 
pour  lè/ venger  de  Jean  XXII.  dont  il 
croyoic  avoir  efte  trop  vivement  poulie. 

Pour  cet  efrer , ii  s’adarclTa  julqucs  i trois 
fois  à ce  Pape  par  des  entremetteurs , par  wtrvârt. 
des  lettres  fort  foumifes,  & parles  Am-  [ j 
badàdeurs  , en  luy  demandant  humble- 
ment  , comme  au  véritable  Vicaire  de  . 

Jeliis  - Chriffc  en  terre  , Ion  abfolution , 
avec  promelTc  de  le  làtisfaire  en  tout  ce  LuJtv. 
qu'il  ordonneroit , pourvu  qu’on  ne  fill 
rien  contre  1 honneur  & les  droits  de  l’Em- 
pire. Mais  ce  Pape  qui  s’cftoiDÜxe  dans 
la  rclblucion  de  le  dégrader , rejecta  bien 
loin  toutes  lès  demandes , & répondit  tou- 
jours à tous  ceux  qui  s’entremettoient 
pour  luy,  qu’ils  ne  fçavoicnt  ce  qu’ils  dc- 
mandoienc. 

Apre's  la  mort  Louïs  crut  que  Be- 
noift  XII.  homme  de  làinte  vie,  &d’un 
clpric  beaucoup  plus  doux  que  Ton  Prdde- 
cedeur,  luy  fcroitmilcricordc,  à l’exem- 
ple de  Jefus-Chrift , donc  il  rciioit  la  place,  3 f- 
& qui  recevoir  toujours  les  pécheurs  avec 
une  extrême  honte.  P eut  mclmc  une  rai-  f,  iij. 
fon  particulière , & trcs-force  de  l’efpercr, 
parce  qu’on  luy  avoir  mande' d’Avignon , 
que  le  nouveau  Pape  & les  Cardinaux 
clpouvantez  de  certaines  demandes  cx- 
cclllvcs  que  failbit  le  Roy  Philippe  de  Va- 
lois , avoient  rcTolu  de  le  bien  remettre’ 
avec  l’Empereur.  Il  luy  envoyé  donc  desf 
AmbalTadcurs  avec  ics  lettres  tres-rcfpc- 
Cc  5 dueufes, 
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élucufcS)  contenant  les  conditions  (ouslcr- 

«quelles  les  Cardinaux  & le  Pape  niefmc 
avoient  fait  entendre  à lès  gens  cju  il  de- 
voir demander  l’ablblution.  Et  certes»  il 
s’oblige  à tant  de  choies  dans  ces  Lettres» 
pour  làtisfaire  le  Pape  & l’Eglilè  » t]u  en  les 
lilànt  comme  elles  (ont  rapporte'es  tout  au 
long  en  dix-huit  feuillets  par  le  Chancelier 
Heuvart  » & en  abrège  dans  les  Annales  de 
M.  desSponde»  on  le  perfùade  aile  ment  que 
l’affaire  efl:  conclue  » & qu’oh  ne  peut  rien 
exiger  davantage  pour  luy  donner  fon  ab* 
tyHUrt.  Jr-  folùtioii.  Aufli  Ic  Papc  en  fut  lî  fatisfàit  > 
qu’aprés  s’eftre  étendu  eii  plein  Confî- 
ftoire  lùr  Içs  louanges  de  ce  Prince , il  pro- 
mit fblennellcment  de  luy  oélroyer  la 
grâce  qu’il  luy  demandoit  ; de  forte  qu  on 
ne  doutoit  point  qu’il  ne  deuft  donner  des 
le  lendemain  cette  ablblution.  Mais  il  en 
fiit  empefehé  par  les  remontrances  des 
Ambalïàdeurs  des  Roys  de  France  » de  Na- 
ples , & de  Boheme  » qui  n’aimoient  pas 

Louis  de  Bavière  »&  avoient  déjà  formé  le 
delTein  de  faire  tranfporter  l’Empire  à 
Charles  fils  du  Roy  de  Boheme.  ^ 

Ce  Roy  s’eftoit  tout  ouvertement  dc- 
MHti  cbr$.  claré  ennemi  de  Louis  » qui  l’avoit  fort 
maltraité  » parce  qu’il  croyoit  en  avoir  efte 
trahi  dans  la  guerre  qu’il  luy  avoir  permis 
de  faire  en  Italie  » où  bien  loin  de  rétablir 
les  affaires  de  l’Empire,  aiiilî  qu’il  l’avoit 
' promis  » il  s’eftoit  entendu  avec  le  p;ga  t 
du  Pape  Jean  XXII.  qü’il  vouloir  ga- 
gner, pour  l’obliger  à'  fairs  'cfUrcfbn  his 

Em-' 


DIgitized  by  Google 


(iprà  Ch^rlemnpt?.  Livre  VI.  <>  1 1 

Empereur.  Enfuitc  , pour  fc  maintenir  Ann; 
il  avoir  fiitune  forrcftroire  alliance  avec  * 

le  Roy  Philippe  de  Valois,  & avoir  fait  cn- 
rrcr  dans  (bn  parti  contre  Louis  , Charles 
Roy  de  Hongrie , neveu  de  Robert  Roy  de 
Naples,  & CahmirRoy  de  Pologne;  de  117. 
forte  qu’ayant  fait  entendre  aux  Cardi- 
naux que  la  perte  de  Lou  is  eftoitineVita- 
ble  , ceux'-cy  dont  la , p!uf{îart  eftoient 
Erançoisquidépendoient  du  Roy,  & qui 
craignoient  qu'ils  ne  le  conformoient  à 
lèsvolontcz,  on  ne  fai  lift  les  grands  biens 
qu’ils  avoient  en  France,  remontrèrent  au 
Papc'qu’il  n’y  avoir  r.ulle  apparence  de 
deibbliger  cinq  Roys  fidellcs  au  Saint 
Sic'gc , pour  làrisfaire  un  pre'tcndu  Em- 
pcrcur^ant  de  fois  excommunie'  , & no- 
toirement hérétique.  ' 'Ils  dirent  enfin 
tant  de  choies  à Benoift  pour  l’intimider , « î ? 7; 

Sue  ce  Bon  Pontife  qui  eftoir  d’un  naturel 
oux  &:  craintif,  n’ola  paflèr  outre,  & ren- 
voya les  Ambafiàdcnrs  de  Louis  , làns 
avoir  fait  ce  qu’il  avoir  envie  de  faire. 

Cela  ne'anmois  netc'üllit  pas  de  la  manic'rc 
que  .ces  Cardinaux  le  l’eftoient  imagine; 
car  d’une  part  Louïs  qui  eftoit  extrême- 
ment brave , & heureux  en  guerre , bâtit 
les  troupes  de  Bohême , de  Hongrie , & de  yir>ent: 
Pologne , qui  s’eft oient  jett  e'es  dans  la  hau-  , • 

te  Bavie're  ; & de  l’autre  irrite'  du  mauvais  Aiapn. 
office  que  le  Roy  Philippe  luy  avoir  ren- 
du,  il  le  ligua  contre  luy  avec  Edouard  Roi  HirvUrtai 
d’Angleterre , qu’il  fit  Vicaire  de  l’Empire 
dans  les  Pais- Bas  ; et  qui  fut  caulc 

Ce  6 que. 
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que  h plufpart  de*;  Princes  de  ces  qiiar- 
tiers-là  fc  dcclarerent  pour  l’Anglois  dans 
cette  guerre  qui  fut  il  funefte  à la 
France. 

Cependant  l’Empereur  ne  fè  rebuta  pas 
encore  pour  ce  refus  auquel  il  ne  s’atten- 
doit  point  du  tout  : car  les  Evelques  de  la 
Province  de  Mayence  j & quelques  autres 
avec  eux , s’eftant  alîcmbicz  à Spire , où 
Louïs  voulut  bien  (è  trouver , comme  ils 
J’enavoientfupplie',  il  leur  promit  folcn- 
ncllement  par  derit , que  pour  obtenir  du 
Pape  fon  abfblution  , il  reroit  de  grand 
coeur  tout  ce  qu’eux  - mefmes  jugeroient 
Iclon  Dieu  qu’il  devoit  Êire  * fon  hon- 
neur fàuf.  Sur  quoy  ces  Prélats  députe- 
lent  vers  le  Pape , l’Evdque  de  Ooire  èc 
un  des  Comtes  de  Nallàu  j avec  des  let- 
tres , par  lerquelles  ils  le  fupplient  tres- 
humbîcment  , pour  le  bien  fpirituel  de 
toute  l’Allemagne,  de  le  vouloir  reconci- 
lier à l’Eglifc  , acette  condition  qu’il  avoit 
acceptée  de  bonne  foy , en  fè  fbumettant 
avec  tant  de  generofîte'  au  jugement  d^ 
fculs  Princes  Ecclefiaft iqiies.  Mais  la  me- 
me crainte,  qui  avoit  obligd  Benoift  à re-  ^ 
fufer  cette  grâce  la  première  fois  qu’on 
la  luy  avoit  demandée,  produifît  encore 
le  meme  effet  maigre  toutes  (es  bonnes  in- 
clinations : de  forte  qu’il  ne  pût  s’empe- 
feher  de  te'moigncr  avec  de  grandes  mar- 
ques de  douleur , à ces  députez. , l’eitre'rae 
regret  qu’jl  avoit  de  ne  pouvoir  leur  ac- 
corder ce  qu’ils  demandoient  avec  tant 

de 
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de  juftice  y ainfî  c|uc  luy-mcfmc  s*cn  A N N. 
cftoit  explique  en  plein  Gonfîftoire.  Car 
refpondant  à ces  mefmes  Cardinaux  j di«reüc 
oui  pour  einpcichet  qu’on  ne  rcceuft  muiw 
a pemtencc  Louis  de  Bavière  , exage-  defiam  fe- 
roient  tout  ce  qu’il  avoit  feit  contre  , Papa 
le  Pape  , il  ne  feignit  pas  de  l’excufcr , 
en  dilànt  qu’on  l’avoit  trop  pouffe  , & contra  cura 
qu’en  le  traitant  de  la  forte  on  l’avoit  con-  .en*"» 

■“»  i/'*  ï*i  J**  * cufij  oaculo 

craint  de  faire  ce  qu  il  voudroit  n avoir  veniffet  «d 
. pas  fait. 

Si  ces  démarchés  que  Louis  de  Bavière  fît  noftriTvo- 
pOjt  obtenir  fbn  abfoliuion  ; luy  furent  in-  fuiiTct , fed 
utiles  à l’egard  du  Pape , elles  luy  fervirent 
extrêmement  auprès  des  Princes  a Alle-re,  &quio- 
magne  : car  s’eftant  perfiiadez  que  l’on  at-  > 

taq'uoit  en  là  perfonne  les  droits  de  l’Empi- 
re»  ils  agirent  en  cette  rencontre  avec  une^'iw.t^r- 
' incroyable  ardeur  pour  luy  & pour  Icur^’"'"^ 
commune  defenfè.  En  effet, les  Electeurs  & 
les  autres  Princes  Eccleffaftiqucs  & fc'culiers 
' s’eftant  affèmblez  à Rentz  fur  le  Rhin , un  StW«r/. 
peu  au  deffus  de  Coblents , firent  un  ade 
authentique , par  lequel  ils  déclarent , 

V Empire  eft  nbjolufnent  indépendant  duta-aà  Btntd.r. 
pe  > ^ (pie  celuy  pii  ejî  élu,  par  le  plus  grandit'  é“ 

nombre  des  Elcfîeurs  , ain^.  pie  l'a  ejlé 
l'Empereur  Leuis de  Bavierey  pojfede  teute 
la  plénitude  de  la  puijfsneelmperiale  en  ver- 
■ tu  de  l'on  éleéHen,  ^peut  en  fuite  geuverner^*”f“^'  ■ 

n%  ^ % J • I • r*  1 î%  * FTiJtC*  9 

l Empire  de  plein  droit  , Jelon  l ancienne  Htwart. 
couHume , fans  qu'il  ait  be  foin  pour  cela 

J M ^ -s  ^ SSA  M # A 

confentementyde  l’approbation^  ou  de  la  con-  ‘ 
firmation  du  Pape.  Et  apres  avoir  tous 

Ce  7 jure' 
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juré  qu’ils  cmploycroicnt  toutes  leurs  for- 
ces pour.conlervcr  ces  droits  inviolables 
de  l’Empire , ils  en  donnèrent  avis  au  Pape 
par  leurs  lettres , dans  lef:juelles , en  y infé- 
rant cette  déclaration , ils  le  prient  de  cafîèr 
toutes  les  Sentences  portées  par  fbn  Prede- 
celfeur  contre  l’Empereur  Louis  , puis 
qu’il  efl:  évident  qu’elles  font  au  préjudice 
oe  cette  indépendance  de  l’Empire,  protc- 
ftant  que  s’il  ne  le  fait , ils  feront  contraints 
de  Ce  pourvoir  contre  elles  par  une  autre 
voye. 

C’eft  ce  que  l’on  fit  efFedivement  peu 
de  jours  apres.  Car  comme  on  n’efit  point 
fur  cela  de  réponfe  favorable,  l’Empereur 
alTembla  le  huitième  d’Aouft  les  mefines 
Princes  dans  une  Dicte  générale  à Franc- 
fort, où,  duconfènremcntdetous,  il  fit 
cette  célébré  Conftiturion  , Licet  jura 
utriufqtie  tefiavienti , par  laquelle  il  définit 
ce  que  ces  Princes  avoient  déclaré,  & en 
fait  uneLoy  pour  établir  à perpétuité  cet- 
te indépendance  abfoluc  de  l’Empire  & de 
l’Empereur , qui  par  fà  feule  éleélion , dit- 
il  , efl:  en  efl-ét  Roy  des  Romains  & Empe- 
reur, fans  qu’il  ait  befbin  pour  cela  du 
confentement  ni  de  l’approbation  du 
Pape  j défendant  au  refle  à tous  fes  fujers , 
fur  .peine  d’eflrc  déclarez  criminels  de 
leze-Majcfté,  de  jamais  ri^  dire  au  con- 
traire , ni  de  confentir,  ou  obé’ir  à ceux  qui 
oferont  faire  quelque  entreprifè  contre 
cette  Loy.  Il  fit  plus  , car  en  raefmc 
temps  il  publia  (bn  Maoifcflc , dans  lequel 
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il  cntrreprend  de  prouver  par  les  loix  ci- 
viles 8c  canoniques  , par  l’autorite  des 
Peres  8c  des  Dodeurs , & par  plufieurs  rai- 
Ibns>  cette  inde'pendance  de  l’Empereur, 
8c  que  le  Pape  n’a  nulle  autorité'  fiir  luy , ni 
fur  les  autres  Princes  pour  le  temporel  j 
que  toutes  les  procedures,  les  citations  8c 
les  Sentences  de  Jean  XXII.  contre  luy  8c 
contre  (es  fîdclles  fujets  , font  milles  de 
toute  nullité' , 8c  qu’avant  mcfmc  la  publi- 
cation de  ces  Sentences , il  en  a pu  appel- 
1er,  ainlî  qu’il  a fait,  au  Concile  oenéralj 
qui  en  cette  caulè  , où  il  s’agit  du  droit  Di- 
vin , 8c  de  ce  qui  appartient  àlaFoy  > eft 
fins  contre-dit  pardclliis  le  Pape.  Apres 
quoy  il  di^clare  encore  que  toutes  ces  Sen- 
tences font  de  nulle  autorité' , defend  fur 
de  très  grieves  peines  à tous  (es  (iijcts  d’y 
de'ferer,  8c  ordonne  à tous  les  EcclefafH- 
ques  de  ce'lebrer  comme  auparavant  les 
OfEccs  Divins,  fans  le  (bucicr  de  l’inter- 
dit. Cela  fit  au  commencement  quelque 
delbrdre  en  Allemagne  : mais  enfin  la 
plufpart  obé’irent;  8c  ceux  d’entre  les  Ec- 
clefiaftiques  8c  les  Religieux  qui  voulu- 
rent garder  l'interdit , ayant  efte  chalTez  de 
leurs  EgHlès,  les  autres  fè  loumirent,  8c 
furent  bien-ailès  qu’on  les  contraignift: 
d’obeïr. 

Louïs  ne  laifla  pa^ourtant  de  faire  en- 
core de  nouveaux  efforts  pour  fè  re'conci- 
lier  avec  le  Pape  ; 8c  comme  par  l’cntrc- 
mifè de  l’Impcratrice  fà  femme,  nie'ce  du 
Roy  Philippe  de  Valois,  il  fit  la  paix  avec 
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ANN.  la  France , il  voulut  que  ce  fuft  à condition 
* 5 que  comme  il  revoqueroit  de  fa  part  le  V i- 
^Ibtrr'Ai-  l’Empire  qu’il  avoir  donne  au 

itaÜp.ils.  Roy  d’Angleterre  , aulTi  le  Roy  Philippe 
agiroit  fortement  de  fon  code' auprès  du 
Pape  pour  cette  réconciliation  tant  fou- 
haitée.  Et  certes  ce  Prince  ne  manqua 
pas  de  faire  céc  office  par  les  Ambafladeurs 
auprds  du  Pape  i mais  ou  crût  dans  le  mon»' 
de,  que  fuivant  toûjours  fon  premier def- 
foin  , il  n’avoit  nulle  envie  que  la  chofo 
reuffift , & qu’il  lit  dire  au  Pape  fort  fecrc- 
tement  & Icrieulcment  , qu’il  le  gardait 
bien  d’en  rien  faire.  Encft'ct,  ce  Pontife, 


qu’on  Içavoit  bien  d’ailleurs  avoir  tou- 
jours ardemment  fouhaite  ccrtc  réconci- 
liation , & qui  craignoit  pourtant  toujours 
d’iiritcr  Philippe, "duquel , audi-bie»  que 
lès  Cardinaux , il  dependoit  fort,  refpon- 
ditaux  AmbalTadeurs,  comme  en  colere. 


qu’il  n’eftoit  pas  jufte  qu'il  tinft  Louis  de 
Bavidre  tantoft  pour  heretique , & tantoft 
pour  Catholique  , comme  il  plairoit  au 
Roy  leur  Maiftre:  de  forte  que  l’affaire 
tirant  en  longueur  apres  cette  rclponlè , il 
parut  aux  plus  e'clairez  , que  l’Empereur 
en  cette  occalîon  eftoit  joue  par  une  allez 
plailànte  comedie,  oû  lcRoy  fàifoitlem- 
blant  de  vouloir  ce  qu’il  ne  vouloir  point 
du  tout,  & le  Pape  tout  au  contraire, 
de  ne  vouloir  pas  ce  qu’il  delîroit  de  tout 
fon  cœur.  Ainfi  rien  ne  fo  fit  } & cc- 
pendant  , comme  Louis  , qui  ne  fon- 
4tf.  10.  gçQjç  obtenir  fon  abfolution , 

n’en- 
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n’envoyoit  plus  de  troupes  en  Italie  , de  ANN. 
peur  d’irriter  le  Pape  encore  davantage,  + 
les  affaires  de  l’Empire  y alloient  tous  les 
jours  de  plus  en  plus  en  de'cadence , & la 
puiflàncc  & l’autorird  du  Pape  pour  le  tem- 
porel, s’y  affirmilloit  toujours  davantage. 

Mais  enfin  ce  Pape  mourut , Sc  le  Car-  i j'4 
dinal  Pierre  de  Roger  Arclievesque  deN4«#/<r. 
Roiien  luy  fucceda  Tous  le  nom  de 
ment  VI.  Ce  nouveau  Pontife  , qui  eftant  LAihtrt.  Ar» 
Cardinal  avoit  toujours  eftd  grand  fèrvi-  T *31* 
tcur  du  Roy , & fort  contraire  à l’Empe-  ^ 
rcur,&qui  d’ailleurs  agifibit  bien  plus  for- 
tement que  le  fâint  homme  Beuoift  fbn 
Prc'dccc fleur , entreprit  d’abord  ce  pauvre 
Prince  d’une  e'trange  maniéré.  Car  il  en-  r/mh  im 
voya  fès  Légats  en  Italie  pour  fbulever  les  c jt«- 
Princcs  & les  villes  contre  luy,  fitpubÜcr^'^'^^"** 
par  tout  de  nouveau  toutes  les  Sentences 
dont  Jean  XXII.  l’avoit  foudroyé' , l’ex-  *341» 
communia  luy-mefme  fort  folcnnelîe- 
ment  , le  de'clara  prive'  de  toutes  fortes  de 
dignitez,  & rc'pondit  à fès  Arabaflàdeurs 
& à ceux  du  Roy  qui  agiflbient  auflî , ou 
qui  faifoicntfcmblantfî’agir  auprc's  de  luy, 
pour  obtenir  l’abfolution  de  l’Empereur , 
qu’il  falloir  avant  toutes  chofes  qu’il  fc  de'-x**^-  chnm, 
pouïllâft  de  l’Empire,  & qu’il  luy  laifraftfj’j^^^^’,.^ 
le  foin  de  fà  fortune,  pour  en  difpofèr  apres 
corn  me  il  luy  plairoir. 

Il  fit  plus.  Les  Ambaflàdeurs  de  Louis,  r Un. 
qui  cftoient  Humbert  Dauphin  de  Vien-^  **• 
nois  Ton  oncle , le  Chancelier  Ulric , & les 


Prevofts  desEglifès  d’ Ausbourg  & de  Bam- 
berg, 
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berg , ayant  eù  ordre  exprès  d’accepter  eu 
fon  nom  toutes  le  conditions  que  le  Pape 
exigeroir  de  luy , pour  avoir  l’ablblution 
qu’il  demandoit  , on  leur  en  propolà  par 
c'ait  de  lî  rudes , & fi  peu  fiipporrablcs , 
qu’on  crût  que  ni  luy , ni  le  Roy  Philippe , 
qui  s’entendoient  parfaitement  pour  venir 
à leurs  fins  , ne  vouloient  point  du  tout 
que  cette  al&irefè  conduit.  Caron  vou- 
loit  premie'rement  que  Louïs  confeilafl: 
toutes  les  erreurs  & les  he'rcfies  desquelles 
il  eftoit  accule  j lècondement  j qu’il  re- 
nonçait à l’Empire , & ne  pufl:  jamais  re- 
monter fur  le  'Trône,  que  par  la  volonrd 
du  Pape  , de  la  grâce  duquel  il  tiendroic 
l’Empire  ; en  troifie'me  lieu , qu’il  le  re- 
mift  luy-mefmc  en  perlbnne , avec  lès  en- 
làns , tous  lès  biens  &c  tous  lès  Eftats  entre 
les  mains  du  Pape  j &c  enfin  qu’il  cédait 
certaines  Villes  à l’Egli»è , & qu’il  filt  beau- 
coup d’autres  choies  qu’on  luy  prden- 
voit , & qui  choquoient  manifeuement  les 
droits  de  l’Empire.  Les  Amballadcurs  , 
lèlon  l’ordre  prc'cis  qu’ils  cuavoient,  li- 
gnèrent ces  articles , & les  rapportèrent  à 
l’Empereur.  Ce  Pemee  qui  le  crût  trom- 
pe par  le  Roy  Philippe  , protefta  nean- 
moins , que  pour  ce  qui  regarde  fa  perlon- 
ne  i il  eitoit  tout  pre't  de  les  accepter  ; mais 
que  comme  l’Empire  eftoit  intereirè  dans 
plufieurs  de  ces  articles  > il  ne  pouvoit  les 
ratifier  làns  l’avis  & le  conlèntcmcnt  des 
Princes  , aulquels  & à toutes  les  Villes 
Impériales  il  les  envoya. 

Ce 
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Ce  qu’il  avoir  prcvcii  ne  manqua  pa* 
d’arriver.  On  en  conceûc  par  tout  une  ex" 
tre'mc  indignation  : en  fuite  tous  ces  Prin- 
ces & tous  les  députez  des  V illes  s’eftanc 
alïemblez  à Francfort , où  il  les  avoir  con- 
voquez pour  le  mois  de  Septembre  , on  luy 
déclara  de  la  part  de  tous  les  membres  de 
l’Empire , lèlon  la  re'folution  qu’ils  en 
avoient  dc'ja  prifo  entre  eux  peu  aupara- 
vant à Cologne  > que  ni  luy , ni  eux  ne  dé- 
voient) ni  ne  pou  voient  accepter  ces  arti- 
cles infopportables  > lâns  violer  le  forment 
qu’ils  avoient  fait  de  conforver  inviola- 
blemcnt  les  droits  de  l’Empire.  De  plus , 
qu’ils  vouloient  de'putcr  au  Pape  & aux 
Cardinaux , pour  les  avertir  forieufoment 
de  ne  plus  penfèr  à des  articles  Ci  peu  rai- 
fonnables , & qu’au  cas  qu’ils  refufolfonc 
de  s’en  départir,  qu’on  s’alfombleroit  de 
nouveau  pour  trouver  les  voyes  efficaces 
de  s’oppofor  à de  pareilles  entreprifos. 
Tout  cela  fo  fit  de  la  forte  , & le  Pape 
ayant  foeü  des  députez  qu’ils  n’avoient  au- 
cun ordre  de  traiter  avec  luy , mais  feule- 
ment de  luy  faire  fçavoir  ce  qu'on  avoir  re- 
folu  dans  leur  Alfomblee,  il  crût  que  Louis 
s’eftoit  mocqué  de  luy,  en  faifânt  ligner  par 
fos  Ambaflàdeurs  des  articles , qu’il  fàiloit 
rejetter  & caflèr  dans  une  Dicte  -,  & Louis 
re'cipioqucment  crût  que  le  Pape  & le  Roy 
le  joûoient , en  luy  propofànt  des  condi-  • 
tions  qu’ils  fçavoienc  bien  que  l’on  n’ac- 
cepteroit  jamais.  Ainfi  Clément  plus  ir- 
rite' qu’auparavanc , lança  les  foudres  de. 
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l’Eglifc  contre  LouYs  & tous  (es  adherans  > 
ôc  s’appliqua  plus  fortement  avec  les  Rois 
de  France  & deBohemeàfùivrelc  delîèin 
qu’ils  avoient  conceû  depuis  Jong-temps 
de  feire  élire  Empereur  le  Prince  Charles 
de  Luxembourg , Marquis  de  Moravie,  fils 
de  Jean  Roy  de  Boheme.  Voicy  comme 
il  y procéda.  Après  avoir  encore  rejette'  la 
•tres-humble  prière  que  Louis  , par  une 
nouvelle  Ambaflàde,  luy  fit  pour  la  der- 
nie're  fois , d’adoucir  les  articles  qu'il  avoir 
propofèz , il  fulmina  de  nouveau  contre 
luy  , le  jour  du  Jeudi  Saint  de  l’année  fiii- 
vantc  mil  trois  cens  quarante-fix , & écri- 
vit aux  Eleéleurs , leur  enjoignant  de  pro- 
céder inceflàmment  à l’cleétion  d’un  nou- 
veau fujet  pour  cftre  Empereur , qu’autre- 
ment  ceferoit  àluy  de  pourvoir  à l’Empi- 
re. Il  ne  fiit  pas  trop  difficile  de  trouver 
autant  d’EIeéleurs  qu’il  en  falloit  pour 
faire  tomber  cette  c'icéfion  fiir  ce  Prince 
Charles , qui  eftoit  alors  à la  Cour  du  Pape 
avec  le  Roy  de  Bohême  fbn  perc , 5c  qui 
outre  la  puiflànte  recommandation  du 
Roy  Philippe  de  Valois , qui  agillbit  pour 
luy  auprès  du  Pape , promit  par  c'ait  à Sa 
Sainteté  tout  ce  qu’elle  voulut  , pourveû 
qu’il  obrinft  l’Empire  par  fbn  moyen.  Ou 
eftoitaflcùrè  du  Roy  de  Bohême  fbn  perc, 
5ç  de  Baudoïn  de  Luxembourg  Arche- 
vesque  de  Tre'ves  fbn  grand  oncle  j & par- 
ce que  l’Archevesquc  de  Mayence  Henri 
de  Virnebourg  efïoit  tout  à l’Empereur , 
le  Pape  qm  i’avoit  dc'ja  excommunie  plus 

d’une 
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d*unc  fois  pour  cette  caufè , le  de'polà , & fit 
en  jfà  place  Archevesque  le  jeune  Comte 
Gci  lac  de  Nafi'aii  Chanoine  de  Mayence , 
qui  ne  manqua  pas  de  luy  promettre  Ibn 
mffrane.  Valderan  de  Juliers  Archeves- 
que  de  Cologne  vendit  là  voix  pour  huit  j 
mille  marcs  d’argent  qu’il  reccût,  & Ro- 
dolphe Duc  de  Saxe , qui  eftoit  plus  riche 
que  luy,  fit  meilleur  marche'  delafienne, 
s’eftant  contente'  de  deux  mille  marcs. 
Ainfi  ces  Electeurs  s’eftant  rendus  au  mois 
de  Juillet  àRents  prés  de  Coblents  dans  le  \ 
Dioceft  deTreVes,  y élurent, tout  d’une- 
voix  , Charles  Marquis  de  Moravie , Roy 
des  Romains,  pour  cftre  lait  Empereur  par 
le  Pape  ; & l’Archcvesque  de  Cologne  j 
n’ayant  pu  le  couronner  ni  à Aix-là-Cna- 
pclle  , ni  à Cologne , qui  ne  voulurent 
point  rcconnoiftre  ce  nouvel  élu , fut  obli- 
ge de  faire  la  ceremonie  du  Couronne- 
ment dans  fà  Ville  de  Bonne. 

C’eft:  ainfi  qu’on  donna  à l’Empereur 
Louis  de  Bavière  un  Rival , qui  ne  luy  fut 
pas  toutefois  bien  formidable  : car  com- 
me Charles,  qui  d’ailleurs  avoir  de  la  ver- 
tu , de  la  fàgeflè , & de  l’habileté  dans  le* 
fcicnces , n’eftoit  pas  en  réputation  d’avoir 
beaucoup  de  cœur,  ni  lame  fort  grande  ; 
& qu’au  contraire  Louis  , qui  avoir  de 
grandes  perfcéfions  , eftoit  univcrfcllc- 
ment  aimé  & cftimé  de  lès  fiijets , presque 
tous  les  Princes  & toutes  les  Villes  Impé- 
riales demeurèrent  fermes  dans  Ibn  parti  j , 
& s cftaut  allèxubkz  à Spire , où  il  fut  receû 
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avec  de  grands  témoignages  d’amour  & de 
refpeâ: , ils  déclarèrent  nulle  cette  éleélion 
de  Charles,  comme  eftant  faite  contre  rou- 
tes les  loix  de  l’Empire,  au  préjudice  d'un 
Empereur  vivant  légitimement  élu  par  le 
plus  grand  nombre  , &cjuicfî:oit  en  pofTef- 
Ecn  de  l’Empire  qu’il  avoit  très- bien  gou- 
verné depuis  plus  de  trente  ans.  Sur  quoy 
ilsluy  promirent  tous  une  inviolable  fide- 
lité qu’ils  luy  gardèrent  en  efret  ; de  forte 
que  le  nouvel  élû , qu’ils  appçlloicnt  par 
dérifion  l'Empereur  des  Frejtres  , n’olbit 
presque  paroiftre  en  Allemagne.  De  pl  us, 
il  fut  fi  malheureux,  qu’environ  un  mois 
après fbn  éleélion , il  perdition  pere  Jean 
Roy  de  Bohême  à la  malheurculc  bataille 
de  Crecy , de  laquelle  luyrmcrme  eût  bien 
de  la  peine  à fè  lauver  , en  fuyant  à toute 
bride  J & quelque  temps  après  il  fut  en- 
tièrement défait  par  le  Marquis  Louïs  de 
Brandebourg  fils  de  l’Empereur , dans  le 
Tirol , d'ou  après  s’en  eftre  emparé , s’il 
l’euft  pû , il  avoit  deflein  de  pafler  en  Italie. 
Ainfl  Louïs  de  Bavière  tousjùurs  heureux 
régna  fort  paifiblement  jusques  à fà  mort , 
qui  furvint  l’année  fiiivante  par  cèt  acci- 
dent que  je  vais  dire. 

Après  avoir  magnifiquement  régalé  la 
Ducncflc  d’Autriche , qui  vénant  de  la  hau- 
te AUàce  pafîbit  par  la  Bavière  pour  s’en 
retourner  à Vienne  : comme  il  eût  bcû 
dans  une  coupe  que  cette  Princefic  luy  pre- 
fenta  fur  fbn  départ  en  luy  difânt  adieu , il 
fcntic  tout-à-coup  un  grand  mal  de  cœur, 
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ce  qui  Tobligcade  fc  retirer  dans  (à  cham- 
bre, & de  prendre  un  remede  dont  il  Ce  fer- 
voit  quelquefois  pour  fê  délivrer  prom pré- 
vient de  ce  qu’il  avoir  pris  > (ur  tout  quand 
il  croyoit  avoir  Cujec  de  craindre  qu’il  n’y 
cuit  du  pcifon  dans  ce  qu’on  luy  avoir 
donne' , ce  qui  luy  eftoit  arrive  de'ja  plus 
d une  fois.  Cela  n’ayant  pas  rciilli,  il  vou- 
lut aller  à la  challè  pour  dillîper  fon  mal 
par  ce  violent  exercice  qu’il  aimoit  allez  , 
Sc  en  mclrne  temps  on  luy  vint  dire  qu’on 
avoir  decouucrt  un  Ours  d’une  grandeur 
prodigieulè  dans  la  forefl:  prochaine.  "Sur 
cela  il  monte  achevai , & comme  il  eftoit 
ardent  & extrc'mement  hardi , il  pique  ; & 
court  a toute  bride  » l’cpee  à la  main , apre's 

^ ^ ^ aullitoft  qu’on 

l’eût  de'couvert  j & à l’inftant  même  Louis 
tornbe  évanoui , & demeure  e'teiidu  tout 
de  fon  long  làns  connoillance  & làns  mou- 
vement , comme  frape'  foudainement  d’a- 
po^Iexie.  On  accourt  aullitoft  à luy  avec 
précipitation  } &loit  que  le  bruit,  le  tu- 
multe , & les  hauts  cris  qu’on  peut  s’ima- 
giner que  l’on  fit  en  cette  occafion , ou  que 
l’agitation  de  fon  corps  dans  les  efforts  que 
l’on  làifoit  avec  beaucoup  d’emprellcmenc 
pour  le  relever , eullcnt  rappelle'  pour  quel- 
ques momens  les  elprits  dilfipez , & acca- 
blez par  la  violence  du  mal , il  cft  certain 
qu  il  revint  à foy , & que  levant  les  yeux  au 
Ciel  , il  demanda  par  une  courte , mais 
tres-fervente  pric're , pardon  de  les  pcchcz 
à Dieu,  par  les  mc'ritcs  infinis  de  Jefiis- 
• • Chrift, 
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AM  N.  Chrift,  & par  l’interceflion  de  la  S.  Vicr- 
M^sVtii  ^ en  donnant  par  ces  dernières  paro- 
im'Jift.ap.'  , & puis  par  fès  geftes  tous  les  Hgnes  d’u- 
ntvatt.  ne  vraye  penitenceChreftienne,  il  expira 
cbréifé'”'^'  moment  apres  entre  les  bras  de  Tes  gens. 
Krantx,.  Oïl  crùt  alots,  & le  bruit  en  courut  dans 
sutndti.  ap.  le  monde,  que  TcanneDuchelïè  d’Autriche 
1 avoit  empoilonne,  pour  le  venger  de  ce 
cju’il  avoir  emporte'  l’Empire  fur  le  Duc 
arMcter.  Frideric Ibn  compétiteur  : mais  comme  cc- 
*2  jamais  efte'  bien  verilid,  i I faut  m ieux 
croire  cjue  ce  fut  d’une  apoplexie  qu’il 
mourut  l’oniie'mc  d’Od:.  de  l’an  mil  trois 
cens  quarante  fept,  en  la  fbixante-troifieme 
anne'e  de  fon  âge , & la  trentc-troifîeme  de 
fon  Régné.  Prince  qui  doit  alîèurcment 
avoir  la  place  parmi  les  plus  grands  Empe- 
reurs , car  c’elt  là  le  titre  que  luy  donnent 
presque  tous  lesHiftoriens  François,  Ita- 
liens, Allemans,  Efpagnols,  Anglois,& 
mefmele  docte  Pere  Wadingus , dont  les 
Dxtviut.  Annales  ont  efte'  fi  fort  approuvées  à Ro- 
ikfnMid,  me , & qui  ne  lait  pas  comme  ces  autres 
Annalifies , qui  afteélent  de  n’appeller  ce 
Prince  que  le  Bavarois , & qui  attribuent  les 
trente  trois  années  de  fon  Régné  à l’Empi- 
re vacant , comme  fi  durant  tout  ce  temps- 
là  il  n’y  euft  point  efi  d’Empercur.  Tout 
le  monde  le  tient  encore  aujourd’huy  pour 
tcF&  même  pour  un  des  plus  illiiftrcs,a  qui 
'Tonne  peutgueres  reprocher  que  le  mal- 
heur qu’il  a eû  de  s’eftre  engagé  dans  un 
Schilme,  cequin’eftoit  nullement  ncccf- 
ôirc  pour  maintenir , comme  il  a toujours 

lait, . 


Digitized  by  Cooglc 


apres  ch arlewag7îe.  Livre  Yl.  ^'15 

fait , les  droits  de  fbn  Empire  ,&  fbn  inde'-  ANN. 
pendancc  ablbluë,  à l’cgard  du  temporel,  + 
contre  tous  ceux  oui  l’attaquoicnt.  Mais 
outre  qu*ü  (c  condamna  luy-mef'me  en  re- 
nonçant au  Schifrae,  & qu’il  donna  des 
fîgnes  d’un  vray  repentir^à;  tous  (es  pé- 
chez en  mourant  , on  ne  peut  nier  qu’il 
n’ait  fait  avant  cela  tout  ce  qi\’on  pouvoir 
fbuhaiter  de  luy  pour  obtenir  fbn  abfolu- 
tion.  ünfçaitaulTi  qu’elle  luy  futtoûjoursjo^xxir. 
refufe'e  pour  certaines  confîderarions , lef-  proccOus 
quelles,  comme  l’en  allêuroient  fès Théo-  f He^rma»- 
logiens  & (es  Canoni(fes , n’empefehoient  nûs  ^ui 
point  qu’il  ne  deuft  dire  en  repos  & en 
fèûretc  de  confcience,  apres  avoir  fait  de  /i*rê! 
fbn  code  tout  ce  qu’il  avoit  pii , au  juge- P"taban- 
ment  de  ceux  aiüquds  il  fè  pouvoit  her 
pour  la  conduite  de  là  confcience , & ce  qui  examinât!  • 
dl  encore  très-fort , apres  l’avoir  fait  félon  uItIu*- 
l’avis  & leDecret  de  tous  les  Eftats  de  l’Em-  que  juris 
pire.  Or  quand  mefme  les  excommunica-  judica-. 
tions  fulminées  contre  luy  euflent  eftépênituT* 
très  juftes,  ce  que  fès  Dodleurs  nioient  for-  vaiere.' 
tement,  il  eü:  certain  que. plufîeurs  très- 
graves  * Auteurs , & même  des  Saints , fou-  • ! 

friennent  que  quand  on  a fek  de'bonne  foy 
ce  que  1 on  a pu  pour  en  eltre  ablous , elles  />  4; 

ne  lient  plus  le  pénitent,  qui  adonne'  des*^  ^*-7- 
marques  de  fon  repentir,  & ne  peuvent  pas  ’ y, 
empefeher  qu’il  ne  reçoive  letîuitde  tous 
les  fudrages  de  l’Eglifè  comme  les  autres 
Fidelles.  Auflî  luy  fit-on  quatre  jours  apre's  </«*.  ». 
fàmort  de  magnifiques  funérailles  à Mu- 
nich  i &cene  fera  fans  doute  qu’avec  une^3V^* 
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extrême  témérité  qu’on  entr^rendra  de 
juger  peu  favorablement  de  Ton  falur,  &dc 
le  condamner  encore  apres  fà  mort.  Voila 
ce  que  j’ay  crû  devoir  écrire  pour  le  /èul 
intereft  de.  la  vérité  en  feveur  de  l’Empe- 
reur Louis  de  Bavière  quatrième  du  nom , 
contre  des  Annaliftes,  qui  certainement 
l’ont  trop  maltraité.  Comme  on  fçait  allez 
que  je  n‘ay  nul  attachement  auprès  de  pas 
un  des  Princes  de  laSerénilïîmeMailbndc 
Bavière,  & que  je  n’ayme/mc  jamais  eu , 
& qu’apparemmeiit  je  n’auray  jamais  nul- 
le connoiHànce  d'aucun  de  ces  Princes  : on 
ne  me  pourra  railbnnablcmcnt  {bupçon*- 
lier  d’avoir  écrit  cette  partie  de  mon  Hir 
ftoire,  ou  par  elpcrance,  ou  par  flatcric, 
comme  je  l’ay  aufli  écrite  fans  crainte  de 
ceux  qui  alTeûrémcnt,  quelque  chagrin 
qu’ils  en  puiflent  avoir,  n’auront  pasrai- 
lon  de  le  trouver  mauvais. 

Au  refte,  il  parut  bien  encore  après  (à 
mort  qu’il  eftoit  fort  aimé  de  lès  fiijcts  , & 
que  ûi  mémoire  leur  cftoit  extrêmement 
encre  : car  comme  le  Pape , qui  vouloir  réu- 
nir toute  l’Allcmagncaibus  l’obèïHance  de 
Charles  IV.  eût  commis  l’Archevelqucdc 
Prague  & rEvcfque  de  Bamberg  pour  ab- 
foudre  des  cenfures  tous  ceux  qui  avoient 
adhéré  à Louis  de  Bavière  ; la  plulpart  des 
Villes  & des  Peuples  refuferent  cette  ablb- 
lution  qu’on  leur  vouloir  donner  à deux 
conditions i l’une,  qu’ils  promcttroicnc 
avec  lcrment  de  tenir  pour  hérétiques 
ceux  qui  cjroirownt  que  l’Empereur  peut 

dépo- 
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depofèr  un  Pape  ; l’autre,  qu’ils  ne  rccon- 
noiftroient  jamais  pour  Empereur  que  ce- 
luy  donc  1 eicAion  auroic  efte  confirmée 
par  le  Pape.  Ils  repondirent  à la  première, 
qu’ils  ne  croiroicnc , ni  ne  confcflèroienc 
jamais  que  le  feu  Empereur  Louis  de  Ba- 
vière, contre  lequel  ils  crûrent  que  l’on 
propofbit  cette  condition , fiift  tombé  dans 
aucune  hcrefic  3 a la  leconde , qu’ils  tien- 
droient  toujours  pour  Empereur  celuy  oui 
feroit  élu  par  le"  plus  grand  nombre  des 
Electeurs,  fans  que  le  Pape  prift  aucune 
part  en  cette  élcétion  : que  frSa  Saintctélcs 
neanmoins  abibudre  de  leurs  pe- 
chc2  > ils  recevroient  volontiers  cette  gra- 
ce.  Ainfi  ces  deux  Prélats,  quivouloienc 
tout  pacifier , fê  contentèrent,  fans  plus 
parler  de  jurement,  ni  de  conditions , de 
lever  1 interdit  qu’on  negardoit  gueres , Sc 
de  leur  donner  1 ablolution  generale  de 

toutes  les  cenfiires  qu’ils  pourroient  avoir 
encourues. 

Ils  ne  vinrent  pas  neanmoins  à bout  pour 
cela  de  ce  que  le  Pape  prétendoit , à fçavoir 
de  faire  recevoir  par  tout  Charles  pour  Em- 
pereur. Car  Henri  Archevcfquc  de  Mayem 
ce,  qucjc  Pape  avoir  dépofeS  &quitete- 
noit  toujours  en  pofcïfion  de  Ton  Arche- 
vel^é,  fans  que  IcjeuneGerlacdeNalfau 

ofàft  paroiftre  devant  luy,  ni  enter  dans 
Mayence  ; Rodolphe  Comte  Palatin  du 
Rhin . Eric  Duc  de  Saxe , & Lou’is  Mar- 
quis de  Brandebourg , fils  du  fèu  Empe- 
reur, accompagnez  de  pluficurs  autres 
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A N N.  Princes  s’cftant  afièmblez  à .Loëftein  vis- 
4 7‘  a-vis  de  Rents  » au  mois  de.]anvier  de  l’an- 
nee  fiiivante  , com  me  faifânt  la  plus  grande 
partie  du  College  Electoral  j clûrcnt  d’a- 
* 3 4 8.  bord  Edouard  Roy  d’Angleterre , qui  bien 
qu’il . euft  grande  envie  d’accepter  l’Empi- 
re, trouva  neanmoins,  par  l’avis  delbn 
Conlèil,  qu’il  valloit mieux  s’enexcufèr, 
àcaufè  de  la  guerre  qu’il  avoir  alors  avec 
' les  ^François.  C’eft  pourquoy  ces  quatre 
Electeurs  s’eftant.aflêmblez  de  nouveau  à 
Kans  en  Bavière'^  au  commencement  de 
în'~  ^lûrenten  là  place Frideric Marquis 

deMifilie,  gendre  du  défunt  Empereur  : 


\ 

Charles  luy  lit  compter  pour  renoncer  à cet 
honneur  qu’on  luy  fàilbit. 

Ces  Eleèleurs  nelaillerent  pas  pourtant 
de  pourl’uivrc  toujours  avec  ardeur  leur 
premier  deflei 11  courre  Charles.  Pource'c 


tez  dignes,  ac  i nmpire.  c.  eiioit  un  puii- 
lànt  homme , âge^ dejquarante-cinq  ans , 
egalement  làge  & vaillant , adroit , grand 
Capitaine . , qui  avoit  elle'  l’un  des  prin- 
cipaux inlhumens  -de  toutes  les  viâoires 
que  Louis  de  Bavière  avoit  remporte'es  fur 
les  ennemis,  poflèdant  des  grandes  richef-, 
fès  qu’il  avoit  globes  à la  guerre,  & fur 


tout 
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■ rbut  grand  homme  cic  bien , & de  bonne 
foy,  comme  il  lefitbienparoiftreencette 
, rencontre.  Cai*  après  avoir  d’abord  refulë 
cér  honneur  qu’on  luy  ofFroit  j il^  ne  lè  ren- 
dit enfin  aux  inflantes  prières  qu’on  luy  fit 
de  le  recevoir , qu’à  condition  que  l’élcèti- 
on  (èferoit  librement  j félon  lacouftume , 
à FraiM:Forc  ; qu’aucun  EleAfur  ne  recc- 
vroit  rien  pour  vendre  fbn  fiifFrage , com- 
me on  avoit  fait  en  l’e'leétion  de  Charles 
de  Luxembourg , qui  avoir  acheté ceux  de 
l’Archevêque  de  Cologne  & du  Duc  de 
Saxe;  qu’avant  toutes  choies  on  de'clare- 
roit  dans  une  Die'te  que  l’Empire  eftoit 
vacant,  &que  ces  quatre  Princes>  qui  le 
prefèntoient  pour  faire  l’éleêlion  de  là 
perfbnne , eltoient  véritablement  Ele- 
d:eurs  , parce  qu’il  y avoit  quelque  contc- 
ftation  fur  cela.  On  le  fatisfit  pleinement 
fur  tous  CCS  points.  On  tint  une  Aflèm- 
blee  generale  à Francfort , où  l’e'ledFion  de 
Charles  fut  de'clarc'e  nulle , non- feulement 

Êarce  qu’elle  s’eftoit  faite  au  préjudice  du 
:giti/ne  Empcrair  Louis  de  Bavière  , mais 
aufîi  parce  que  des  cinq  qui  avoient  élu 
Charles,  il  y en  avoir  deux  qui  n’avoient 
nul  droiràrèlcdfion , à feavoir  Gcriac  de 
Nallàu  , qui  n’eftoit  point  reconnu  Arche- 
vêque de  Mayence,  & Rodolphe  de  Saxe, 
qui  avoit  uliirpè  le  droit  d élire  qui  appar- 
tenoit  au  Duc  Eric  fbn  neveu , fils  de  fbn 
frereaifhè.  Ainfi  en  meme  temps  il  fiit 
conclu  que  Henri  de  Virnebourg  Arche- 
vêque de  Mayence , & Eric  Duc  de  Saxe , 
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eftant  joints  au  Comte  Palatin  > & au  Mar- 
quis de  Brandebourg,  qui  eftoicnt  Elc<5lcurs 
/ans  contredit  : ces  quatre  Princes  qui  /c 
trouvoient  preièns  à la  Didte , & qui  fur- 
paflbient  en  nombre  les  trois  autres , que  le 
Comte  Palatin  fàilant  là  charge  avoir 
convoquez  Iclon  lacouftume  , pouvoient 
faire  Icleétion  légitimé  d’un  Empereur. 

Celaellantarrdlédelalbrte  d’un  com- 
mun conlèntcment  de  toute  rAlTcmble'c  ) 
le  Comte  de  Schafwarzenbourg  fut  dlu 
Empereur  par  ces  quatre  Eledleurs  le  jour 
de  la  Purifi^tion  de  Noftre-Dame.  Aprds 
quoy  ce  nouveau  Prince  , qui  avoit  une 
fort  bonne  arme'e,  ayant  inutilement  at- 
tendu , en  raie  campagne  > durant  plus  de 
fix  lèmaincs  , Charles  Ibn  compétiteur, 
qui  n’olà  paroiftre  pour  le  combatte , & 
luy  dilputer  l’Empire  l’dpe'c  à la  main , il 
fit  Ibn  entrdc  à Francfort , où  il  fut  recon- 
nu & proclamé  folcnnellcment  Empe- 
reur. îvlais  enfin  ccq^ue  la  force  ouverte 
ne  pût  faire  pour  alicûrer  l’Empire  à 
Charles  contre  un  fi  redoutable  rival , l’a- 
drdlè,  la  trahilbn,  & !e  poilbn  le  firent. 
Car  d’une  part  cét'Empcrcur  Charles  Içeut 
fi  bien  ménager  les  deux  Princes  de  Baviè- 
re, en  promettant  d’epoulèr  la  Princefle 
Palatine , fille  unique  du  Comte  Rodol- 
phe, & en  cedant  laCarinthic&  leTirol 
au  Marquis  Louis  > qu'il  les  tourna  de  fon 
cofté.  D’autre  part  le  Comte  nouvelle- 
ment clù,  eftant  tombé  malade  à Franc- 
fort , fut  malheureu/èmenr  cmpoilbnné 
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par  U»  breuvage  cjue  luy  donna  un  fameux  ANN. 
Médecin  de  Francfort  > <^ui  en  fit  pourtpit  *3^9* 
par  fon  ordre  l’efiay  fort  franchement  fans 
nefiter , apres  cjuoy  le  Prince  ne  fit  nulle 
difiiculte  de  le  prendre  tout  entier;  mais 
un  moment  apres  le  Medecm  changeant 
de  couleur  > & chancelant  > tomba  par  ter- 
re, & mourut  dans  trois  jours.  Pourlç 
Prince , les  remèdes  qu’on  luy  fit  faire  fur 
le  champ , & fa  forte  complexion  le  fàuve- 
rent  d’une  mort  fi  précipitée  : mais  il  en 
demeura  languiflant,  & comme  perclus,  & 
inhabile  à toutes  fortes  de  fonétions  mili- 
taires. Cela  fit  foupçonner  à bien  des  gens 
que  Charles  avoir  fubornc  le  valet  de  ce 
Médecin , qu’on  crût  avoir  mis  du  poifon 
dans  ce  breuvage  à l’infceù  de  fon  maiftre  : 
ce  n’eft  la  toutefois  qu’un  de  ces  fimplcs 
foiipçons  fiir  lelquels  on  ne  peut  appuyer. 

Quoy  qu’il  en  foit , comme  Cltarles  de 
Luxembourg , qui  tenoit  alors  l’ Aflèmblee 
des  Princes  de  fon  parti  à Spire  , proteftoit 
qu’il  foroit  ravi  qu’on  trouvaft  quelque 
voye  de  l’accorder  avec  fon  rival  , pour 
rendre  la  paix  à l’Empire  ; Louis  de  Baviè- 
re Marquis  de  Brandebourg , qui  s’y  eftoit 
rendu  comme  entremetteur , & qui  s en- 
tendoit  pourtant  avec  Charles , alla  trou- 
ver Gunther  à Francfort  ; & il  Iceût  fi  bien 
tourner  fon  elprit , que  ce  pauvre  Prince  , 
qui  luy  devoir  en  partie  l’Empire , ne  dou- 
tant point  qu’il  ne  luy  deuft  eftre  tres-fo- 
vorable , ne  fiift-ce  que  pour  avoir  la  gloire 
de  conferver  fon  ouvrage , ne  feignit  point 
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de  le  prendre  pour  arbitre,  & de  luy  remet-  , 

tre  tous  (es  interefts  entre  les  mains.  Ce- 
pendant il  fut  bien  furpris , lors  que  peu  de 
jours  apres  on  luy  vint  lignifier  le  juge- 
ment que  Louis,  comme  arbitre  choifi  des 
deux  partis , avoit  rendu , pour  terminer  ce 
différend,  à fçavoir  que Gunther cederoit 
à Charles  tout  le  droit  qu’il  pouvoir  avoir 
à l’Empire,  & qu’en  récompenfèon  luy 
donneroit  vint -deux  mille  marcs  d’ar- 
gent , & deux  Villes  dans  la  Thuringc> 
pour  en  jouir  fa  vie  durant. 

S’il  n’euft  efté  malade  & langiiiflànt  ^ 
comme  il  l’eftoit , il  cft  certain  qu’il  euft 
plûtoft  péri  que  de  fè  reffoudre  à un  parti  fî 
^lavantageux.  Mais  fè  voyant  réduit  en 
un  fî  déplorable  eftat  r & abandonné  do 
ceux  mefmesqui  l’avoient  élu  Empereur, 
il  fut  contraint  de  l’accepter}  ce  que  toute- 
fois il  ne  fit  qu’en  déteftant  hautement 
l’infidelicé  & la  lafeheté  de  ces  Princes.  Ce 
qu'il' y eût  encore  de  plus  pitoyable , c’efl: 
qu’il  n’eût  pas  mefme  le  temps  , ni  le 
moyen  de  jouir  de  ce  peu  qu’on  luy  avoir 
donné  pour  le  prix  d’un  Empire  qu’il 
quittoit } car  il  mourut  un  mois  après  à * 
Francfort , où  Charles  , qui  fè  trouvoic 
avoir  alors  une  grande  tendrelTè  pour  fbn 
Compétiteur  qu’il  voyoit  mort  , & qu’il 
n’ avoit  ofé  voir  deprés  durant  fâ  vie  , vou- 
lut affifter  en  perfonne  aux  magnifiques 
obfè'ques  que  ceux  de  Francfort  , qui 
avoient  la  mémoire  du  définit  en  fîn^- 
liére  vénération , luy  firent  dans  leur  belle  " 
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Eg^i^è  de  Saint  Berthelemy  , où  ils  luy 
drellerent  un  monument  di^nc  de  leur  zc- 
le  & d’un  Empereur. 

Ainfi  mourut  le  brave  Comte  de  Schaf- 
warzenboursT , qui  n’eût  le  plaifir  de  le  voit 
élevé  fur  Iç  T rone  de  l 'Empire , par  l’obli- 
geant cmprelTcment  » & par  l’ardente  alFc- 
âion  que  quatre  Princes  lès  amis  luy  té- 
moignèrent en  une  fi  bellçoccalîon  > que 
pour  avoir  le  déplaifir  d’ellre  contraint 
presque  aulfitoft  après  de  le  quitter,  parla 
trahifbn  qu’ils  luy  firent.  Cela  nous  doit 
convaincre  de  la  vérité  de  ce  qu’a  dit  un 
grand  Roy , qui  tout  homme  de  bien  qu’il 
eftoit , ne  laillà  pas  pourtant , emporte^ par 
une  pa/lion  à laquelle  peu  de  Princes  réfi-, 
ftent  yde  tromper  milèrablement  le  pauvre: 
Une  i à Içavoir,  que  ce  n’efl  point  du  tout 
dans  les  Princes  de  latetre,  qui  ne  le  Ibuf 
cientgueres  des  autres  hommes,  mais  que 
c’eft  dans  Dieu  lèul , qui  eft  le  vr^  Pere  de 
tous  les  hommes , dont  il  eft  aulu  le  Mai- 
ftre  & le  Prince , qu’on  doit  mettre  là  con» 
fiance. 

Apres  tour,  cette  mort  remit  enfin  la 
paix  dans  l’Allemagne,  parce  que  les  deux 
Princes  Bavarois , Rodolphe  Comte  Pala- 
tin , & Lou'is  Marquis  de  Brandebourg , 
ayant  réüni  tous  les  autres  Eleébeurs,  Char- 
les IV.  fut  enfin  reconnu  de  tous , comme 
• par  une  nouvelle  éîcârion , lèul  Empereur , . 
& couronne'  en  luire  de  nouveau  'par  l’Ar- 
chevelque  de  Cologne , avec  l’Imperatricei 
Anne  i fille  du  Comte  Palatin  > lànouvcllç 
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époufè,  laquelle  on  peut  dire  avoir  efte'  le 
nœud  de  cette  importante  re'ünion.  Mais 
comme  ce  Prince , qui  n’avoit  pas  trop  de 
cœur , ni  l’ame  fort  grande , agiflbit  beau- 
coup plus  en  Marchand  qu’en  Empereur, 
& par  adrefle  & fubtilite , que  de  hauteur  , 
& par  les  voyes  d’honneur,  comme  doit 
faire  un  grand  Monarque  : il  ne  pût  s’éle- 
ver ainfi  julqu’au  Trône  qu’en  s’abbaiflant 
luy-mefme,  fe  mettant  bien  audelîbus 
de  ce  que  furent  fès  Prédecefïèurs.  Car 
pour  fè  foire  reconnoiftre , & ce  qui  eft  en- 
core bien  plus  bas , pour  avoir  de  l’argent, 
il  affranchit  les  Villes  Impériales,  en  leur 
vendant  l’augmentation  de  leurs  Privilè- 
ges, & rendit  les  Princes  plus  grands,  plus 
abfblus  , & plus  indépendans  qu’ils  n’a- 
voient  efté  fous  les  autres  Empereurs,  qui 
cftoient  bien  plus  maiftres  que  leurs  Suc- 
ceflèurs  ne  l’ont  efté  depuis,  & qu'ilsnele 
font  encore  aujourd’huy. 

C’eft  ce  qu’il  fitaum  en  Italie  quand  il 
alla  prendre  la  Couronne  Impériale  à Ro., 
mes  & le  fameux  Pétrarque , qui  l’y  avoit 
invité  par  fès  lettres , fè  plaignit  après  dans 
fon  livre  de  la  vie  folitaire , de  ce  qu’il  avoit 
foit  cette  aéfron  d’une  manière  fî  Bafic  & fi 
honteufè,  quelle  acheva  d’abbatre  entiè- 
rement dans  Rome , & dans  toute  l’Italie 
la  Majcfté  de  l’Empire  & de  l'Empereur. 
Et  de  foit,  entre  les  autres  conditions  tres- 
rudesaufouelles  le  Pape  Innocent  VI.  vou- 
lut qu’il  le  foumift,  on  l’obligea  de  pro- 
mettre avec  ferment,  qu’il  n'enùeroit  dans 
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Rome  que  le  Jour  qu’il  y Ceroit  couronné  ANN. 
par  le  Cardinal  d’Oftie,  & qiùl  enlbrci- 
roitle  mefmc  jour:  ce  qu’il  fit,  comme 
pour  faire  entendre  à tout  le  monde  qu’en 
recevant  de  cette  forte  la  Couronne  Impé- 
riale, il  venoit  de  protéger  par  effet , qu’il 
n’eftoic  plus  ce  qu’avoient  efté  fes  Préde- 
cefïcurs,  & qu’il  n’avoit  quelelcul  nom 
d’Empereur  des  Romains.  Auffi  cette  cwr. 
adion  le  rendit  fi  méprifàble  aux  Ita- 
liens , qu’on  luy  fit  mille  affronts  par  tout 
forfon  retour,  jusques-là  qu’à  Pile  on  le 
penfa  brufler  dans  fon  logis , & qu’il  eût 
bien  de  lapeineà  fefâuver  de  cette  Ville- 
là  , apres  y avoir  laiffé  plufieurs  des  fiens 
mallàcrezpr  la  populace  j que  laplufpart 
des  Villes  luy  fermèrent  les  portes  ; & qu’il 
fut  contraint  d’attendre  deux  heures  à cel- 
les de  Crémone  la  réponfe  duMagiftrar, 
qui  voulut  bien  enfin  luy  faire  la  grâce  de 
le  laiffer  entrer  dans  la  Ville  comme  un 
fimple  étranger,  fans  fuite  & fans  armes,  & 
d’y  demeurer  feulement  un  jour. 

Ainfi  l’on  ne  vit  Jamais  mieux  qu’alors 
la  décadence  de  l’Empire  & des  Empe- 
reurs i Sc  ce  vain  titre  d’Empereur  des  Ro- 
mains, qu’il  alla  chercher  fi  loin  fans  qu’il 
en  fuît  befoin , luy  coufta  la  perte  de  fon 
honneur,  & de  la  pluspart  de  fes  gens,  car  il 
n’en  ramena  que  tres-peu  en  Allemagne , 
où  il  réiiffit  mieux  qu’en  Italie.  En  effet, 
comme  il  eût  lé  bonheur  d’y  jouir  d’une 
aflèz  grande  paix  durant  tout  le  temps  de 
fon  régné , il  s’appliqua  fortement,  félon 
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fon  genie , à 7 rétablir  l’ordre , ai  fàiiânr 
Ùl  âmeu(è  Bulle  d’or  pour  le  re'glement. 
des  Eleéleurs  & de  l’c'Ieéiion  des  Empe- 
reurs, & en  mettant  l’Empire,  pour  le  gou- 
vernement politique , à peu  ptes  en  l’eftat-- 
où  il  eft  encore  au  jourd’huy , & qu’on  peut  - 
voir  en  plufieurs  livres  très-communs,  qui' 
traitent  des  Eftats  de  l’Empire.  C’eft  pour- 
quoy comme  (bus  Venceflas,  Rupert,  &' 
Sigilmond , & fous  les  onze  derniers  Em- 
pereurs de  la  Maifon  d’Autriche,  qui  ont 
tous  fuccedé  par  éleétion  l’un  à l’autre , 
{ànsaucune  interruption , julqu’à  Léopold 
Ignace  qui  régné  aujourd’huy  , il  n’y  a 
point  eû  en  cela  de  changement,  ficen’eft’ 
qu’il  y a maintenant  huit  Eleéteurs  : je 
crois  avoir  achevé'  mon  Hiftoire  de  la  Dé- 
cadence de  l’Empire  & des  Différends  des  - 
Empereurs  avec  lès  Papes , au  fujet  des  In- 
veftitures  & de  llndependance , qui  font 
enfih  fort  heureufèment  terminez.  Car 
pour  ce  qui  regarde  la  Collation  des  Eve- 
fohez  & des  Abbayes  j elle  a elle'  réglée  par 
fc  Concordat  Germanique.  Et  pour  l’in- 
dê'pendance , elle  eft  en  lèûreté  de  part  & 
d’autre. , En  effet , ni  les  Empereurs  n’en- 
treprennent plus  fur  les  Papes  , ni  les  Papes 
auflî  rc'ciproquement  fur  les  Empereurs. 
Ainlî  tout  eft  en  paix , & le  Sacerdoce  & 
l’Empire  font  maintenant  par  tout  dans 
une  très  parfaite  intelligence.  Dieu  lc« 
y maintienne. 
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